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INTKODUCTION. 



PAR M. BOBLAÏE. 

Dbpiiu que la gëognoaie, se fondant lor MwerTation , s'est placée M 
rang des sciences posidres, elle est devenue, par la rapidité de sos pi-o- 
gri>) ifiui intérêt si âevé et si général, qu'elle doit faire maintenant 
mut partie cMutùile des fB ff V w nil M Hf de toute eqpMitian f r i— ^'B ^ *f 
destinée à explorer une contrée peu connue. Pour (aire apprécier toute 
•on importance , il suffira de retracer, en peu de mots, la marche qu'elle 
aanivîeifaiiuaes progrès, PAat atranej auquel «Ib est pemnw, et les 
oonsîdérations nombreuses qui , s'y rattachant diaqae jour, en font 
le base de rhistoire pbjsi^pie dn globe, sou quelque npport qi^en 
l'envisa^ 

Cest dans k contrée que nous «rons ëlé chargé dTeiploier, dans 

cette Crère, bercniu th- ianUf, U-» <'(iniiais<iaiices des peuples de VOcCH 
dent, que la fjéofpume eUe-méme a pm naissance. 

Houe ne TonlonB pes pnler ki de ces essais infisnnes de «Tslknies 
du monde, lies 2t toutes les cosniogunics oricnt;dc$, et dans lesquels on 
ne peut voir, à moins d'être ou aveuj^ par la foi ou possédé de Tesprit 
de spttme, que les rém de finugnulMNi; mds nous Tondrions poiiF> 
voir retracer les obien ations si précises sur les grands phënomèsMS 
géogno&tiqiic» et les pnîvisions liardies sur leiu-s caus.es ininié<!iates que 
nous avons trouvées si souvent dans les écrivains dv l'antiquité. 

Chaque eontrée eut, k ndsen des phénomènes auxqneb cBe était 

sujette et (le rensctiiMc (le sa constitiitiiin tjf'ogiKisttijiie , «on école OU 
sa théorie géologique. C'est ainsi qu'en Italie un ^'elloixait d'étendre 
le domaine des produits et des phÂiomënes ignés, pendant que réoole 
de Weriier, éloigné de tout foyer volianiipic , voyait dans les eaux le 
pand agent du la formation dngkibe et des altérations qu'avait ^^im^ 
vées sa surface. 



6 IHTEODCmOS. 

La Crèce réunissait sut son sol toutcts les circonstances les plus fa- 
vorables pour reconnaître, s.ins exclusion , ]es caiittes les plus puissantes 
des modifications de la surface terrestre. Tous les grands phénomènes 
de la nature s'v oiTraient aux méditations de la philosophie, intimement 
liés aux causes immédiates qui les avaient produits. L'antiquité de ses 
traditions et l'activité encore puissante des forces volcaniques joignaient, 
en (piclquc sorte, l'histoire de l'homme à celle des révolutions du glol>c , 
qui avaient laissé partout leurs traces. Dans les plaines de la Mé^aridc, 
de la Messénie, de l'Élide, dans laTlirace, daiisl'Asie mineure, des bancs 
épais et élevés de coquilles à peine altérées et semblables à ceux qui se 
formaient encore sur leurs rivages, avaient appris, il y a trente siècles, 
qu'une partie du continent s'était formée au sein des mers : vérité que 
devaient mécounaître les jdiilosophcs du dix-huitième »iècle. 

L'ii S4d déchiré de fractui-es profondes, dont quelques-unes, comme 
la vallée de Tenipé, dataient des temps historiques, avait donné la 
véritable clef de la formation des vallées de moutagiic; question qui 
fut encore débattue de nos jours, et sur laquelle on était loiu d'avoir 
des idées aussi saines que l'antiquité. 

Des tremblemens de tene et des éruptions sous-marines, causes de 
déluges pa.ssagcrs, avaient mis sur la voie de ces grands cataclysmes, 
qui à diverses époques ont en partie renouvelé la vie à la surface du 
globe. 

Enfin, l'apparition des îles sorties du sein de la mer, et sans doute 
aussi la présence des couches coquiUières à la surface des contiuens', 
avaietit fait pressentir à Strabon que non-seulement des îles, mais des 
eontinens entiers , devaient avoir ainsi surgi du scia des eaux par l'ac- 
tion des forces volcaniques : c'est la théorie des soulèvemens que cet 
auteur indique de la manière la plus positive, et qui cependant a'a été 
<iémontrée que de nos jours. ' 

1. Ce puugc <k Stnbon al trop rcrturiiiublt ilin< Haiiloin li» U ghgmmt, pour <)iic innu 
puji*ioa* noiM JUpeiucr de Je oler ici. 

X Let ililugt» , In tmnlilcntciu <le Icrre , la ^ni|i4ioiu , le ■■mlèranetit oa radàuMiamt isbil 

« <iu lit dci incTt, voila et i|ui r*il haïuier ou bu»cr In um En eff«l , li , comme on Ml 

c rutvé de j'atoucf , il peut toilir de la m» non^aletncnl det lloU mai» des parlie* ita 

« coutiaeul , de mjaM «m doit croire i]ue de graodi Icmiiu pegrcnt, comme iei petiu, a'ailài^ 
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Les andcu avaieiU donc cntrm le» pràidpciB laib dek g&^^ 

et les causes auxqueUcs ils étaient lies, et la Grèce semblait mmmUs à 
p«unaivre rapidement ce» découvertes , auxquelles nou« ne ti m ff W f 

venait à prine île naîtir, (ju'il disparut durant des siMes, et «s luciua 
qui nous montrent le génie de l'antiquité sur la voie des vérités {tliy- 
■iquet, s'éteignirait « promptement, que Pline déjà ne nous en oi&e 
fin» la nunndiiB apparence. 

Nom avons cm devoir, dans un ouvrage destiné a f;iire rdiinaître la 
Grtoe, indiquer l'heureuse influence que sa constitution plijsique aurait 
ftiCMmersar feafinoe de la gMogie, et raonlnr qœ le» anden» ii*a> 
vaient point été étran^en anx grandes théories géologiques. Noiu ne 
Murrom pas cette science dans toutes ses phases; on pourra dans les 
trritéi de géognosie publiés en France et surtout en Angleterre, la 
suivre dans ses pi-ogri% bien lents et SCS nombreuses erreurs, jusqu'à 
l'é|KKpie oii elle fut soumise avec rigueur auv uu-lhoile^ iFoliscrvalion. 
Nous nous contraterons ici d'appeler l'indulgence sur cet esprit iysté- 
■latique ipii dgnak ae» dAnto, et qu'on lai r^roehe avec tant de 

sévérité et, h nnln* nvis, avix; si peu de justice. 

La gédogie fut, en eflSet, soumise dans sa marche aux mêmes phases 
«pe tonte» le» anim tnanehe» de» nmwuiisMwctt hnniaineay et ék dot 
reparaître conune die» aam la fimne tjrilânatiqne qù piébMe et fiut 
naître Tcsprit dVibserration. 

Les systèmes, sans excuse depuis que les méthodes d'observation sont 
connue», fige n t nn eonlraiin dan» Porigine de» sdenoe» une nfa M Ïtfc 
L'étude de faits iimitiplic's, s.ins intérêt en cux-mémcs, sans liaison 
déterminée , exige un but , et ce but uc peut consister que dans le désir 
de ae rendre compte dldées préconçue». 

La géologie devait , plus que toute antre science , t^tre entraînée et 
maintenue dans la direction sj'stématique, d'un c6té par l'empressement 
qu'on éprouve toujours de se rendre compte des plus grands phénomènes 

r itr.. . . Il u'v d |>ii J.: nuuu poiu r<(«rd<r U Sicile oamoM un morc«au «mchc <lc TlUlicj 
. piuL^t ,]n. i;ncll«liM4sAitol4*kiMr|trliinnfmnniiiMi»(TMa.l,lir.l, 
ft- >>8, ediu CdHcUa.) 



s nmoDocnoR» 

de kiillm«|Fanliilioildr«tIadier aonnoin âiu ploa brillantes spécn» 
hliaiH de respriti el de l'autre par la multiplicité âe* faits qu'il fallait 
recueillir tur une gratide |)artif de la surface <ln plr)l>e; tâche pénible 
et saus gloire, qui ne pouvait être que l'œuvre de plusieurs générations. 
haSu done de iiUmmtr de la merche que cette edenee a eame dani 
son ddbut, Ton doit reconnaître que c'est à r<5clat qm- iciçr pnt quel- 
ques-ans des s}'stèiiMt du dix-huitième siècle, que la géologie d'observé* 
tien on la géognoôe dut k m^ditf de ses progrès. 

Anjoaidliiii^après un demi-siède d^obsen ations, la science est entrée 
dans une ère nouvelle. I-^s tli«-ories suocivleiU aux systèmes : elles en 
diffèrent , en ce qu elles uc sont que ies luis des phénomènes dans les 
Umitet de tobieivatùm; dlea ee bonmt le génândiMtkm dee fiiUe 
et dans quelques cas à la délcrminalion de leurs causes immédiates: 
mais si l'on firaachit ces limites, on retombe, comme il n'est arrivé que 
trop aomreMt de nos jours, dans Tesprit de sjtAme à loi^-temps proe> 
crit par FAcBdënie, et tpit «a toUnnae eenlile anjouidnau laiMer 
TCoattre. 

Wemer et de Samsure peuvent être regardés comme les créateon 
de la géc^osie poiitrre. he dernier surtout, auquel les fjologuee 
anglais ne paraissent pas rendre toute la justice qu'il mérite, montra 
lesprit d'obsenation le plus juste, le plus exempt de toute idée sjrs- 
téantiqae, IdleoBent, ipAm n'ent jusqu'à «• demièies ennéw «pA 
suivre la route qu'il avait tracée. L'écorce du glofx- fut t-tudiée avec 
aeia dans «es diverses asaiseS) et on cheidia à en établir la succenioo, 
en ae fondant principaleneirt nw les canwtires nindnlogiques d sur 
la superposition. Nalliaircusement, dans l'empicssenent de généraHieik 
on voulut que la siiree^sion dw foniiatiotis reconnue en France, en 
Allemagne ou en Angleterre , lût un iy\K commun , sur lequel l'écorce 
entière du globe devait se modder. Noue vojions eneora aujeaidlud 

dans <les ouvrages récens , dislin[;uer des formations locales et des 
lurmatiuns enveloppantes. L'observation a ûùt justice de ces généra- 
tintions tirénalnrées, et on n'a pas k eraindre de fcs voir renahn, 
aujourdiiui que l'on reconnaît les limites naturelles des formations 
dans le résultat des souIkTeniens de la «oiCém du gjblie : phénomène 
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tmoDccnoM. 

3k limilëB, nalgvé knr grande ândue ànu k i 
tkm. 

L'école allemMide,hillMiicéeiIbPorigî»i»ir^ 

mit un obstade aux progrès .Je la science dans la grande question des 
produits neptuniens et volcaniques. La question, sans être entièrement 
■Miie,a|i|irachedettMi]iili«B;I« domaine de Paclion ignée s'est ëten- 
du, et en reconnaissnnt dans certaines Roches cristallisées des RodiM 
de sédiment plus ou moins modifiées l'action des pliénomtues ignés, 
k plupart des £flkalt6 que présentait la question se sont écUircies! 
L'on est obL'gé de reconnaUre anjaiml'liu; trois classes de Bodies dis- 
tinctes sous le point de vue de leur origine : Roches neptunicnnes; 
t.* BoA» platoniques, et 5.° Roches neptunicnnes modifiées par 1m 
agens dTariginc ignée. Cette distindioii, sur lâqndle on n'a pas encava 
asseï appuyé dans les trait.'s les jilus récens de géognosie, exige la dé- 
tennioatiiHi des caractères minéralogiques des Aocfae» de U troisième 
daase î eanclins qaek deteription de nos Temûns bânyUsiens nous 
donnera de fnrquentes occasions de signaler. 

Les corps or^ganisés fossUes, dont l'existence avait été reconnue des 
k pins hante antiqoitf, ne jouxtent kng-temps qu'un rôle secondaire 
dans 11 géognosie. Cependant Tétude loaiBai» pins atlenti» des conchc» 
secondaires, le besoin de trouver «les moyens de eompnrnison cuire dm 
gisement analogues, mais éloignés l'un de l'autre, fixa enfin l'attention 
ivrks corps organisés qu'ils renfenaaicul et condoiiit ]^ des rànllals 
WNSi importans qu'inattendus. 

L'éoorce solide du globe, comme ces ruines de villes qui se sont 
•HwoceUfes d>ig» en Age, «mefeUssant ks raies des peuples qui s'y 
anccédaient, niT. if .lébris de géwSratioas nombreuses d'élws heoi 
nus, et d'autant plus dillerens de U création art..elle. ,p,'on s'cloignail 
davanlage de k surbce. Une nonTeUe carrière de recherches s'ouvre 
anx naturalistes , et la patawntiiologie ou science des 4ti«s anckns qui 
déroule le Ubleau d'une création mobile, dont nous tt^arioilS soitt las 
yeux que k dernière page, en est le résultat 

1 11 i eut ôirc envisagée de denx naniÏKS, o« comme jnslnnnent 
ntilc dès aujouid Juii et peuUtK indispensaUs nn jour dans réInde de 

a 



i% fifTHÛMJCllUIL 

].i Ki'niïiinsir positive, ou comme sn<'c:ii!.'il!nn «le limite pliilnsopliic, 
rcchcrcliaat les modiiïcalions successives de la nature organique. Duo» 
•nciin eu €a ne peut en fûie ni une sôenee dittincte, puisque les faits 
qu'elle embrasse apparlicniieiit, soit ù la botanique, aoit à b 20olagw| 
ni la base de la géognosie, puisque k» caractères pabMtnttiolapqnci, 
malgré leur utilité , seront loujonn aosri acoesioins dans la scïenoe des 
fonnatiulis que l.i cunnaissanee da gisement doit l'être dans Fëtnde de 
la Flore < t de I.i Faune aiiliiiiics : vi'riti' sur laipiellc on ne K.inniit trop 
appujcr daiui un moment où, ciilralné pai- lu liaul iutérct quutlii: la 
piliBaaidMiiloflie, on parait disposé 3t abandeonor les Tântabks fonde» 

mens des drcoin ci tes '^éolo^iipips. ' 

A la vuu d'uu spectacle au^i imposant que celui des variatioiu que 
Foiganisation a subies sur la terre, il Aait dîflkfle que Fesprit de syv 
ifanc ne reprît pas son essor. ( rtte iiriu\ elle carrière d'oIijcr\ niions, était 
à pôoe ouverte, qu'un s'eiuprcssa, sans ^ard pour la petite portimi 
du f^lobe encore étnffije, pour le petit nombre de faits obserrà, pour 
lu difBcolté et souvent llmpossibilitc de la déterminai! i> rigoureuse 
dc« fossiles, pour les circonst ance s qui avaient pu les exclure de certains 
dépâU, les entasser dans dTa^ties» faire varier les espèces et mdme les 
genres suivant les inHnentts amqndles étaient soumises les diverses 
localités, qu'oïl s'cin]iressa , diîons-nons, d'atlaelier son nom àdcsgéné» 
ralisatious qu'il n'était pas eucorc permis d'entrevoir. 

On assujettit la crâiÂm à des lois de nodifieations tnccessÎTes on 
de renouvellement complet à certaines pi'n(i<Ics; on fî\a l'evislcncc de 
certains genres dans des limites étroites, qu'il ne leur était pas perruis de 
dépasser, etc. On ne se borna pas à Aavdier des Aiéories qui , quoique 
pi^naturées, auraient pu stimuler l'obscrvalion ; on retomba entière» 
ment dans l'esprit de système, en voulant remonter aux causes qui, 
dans l'atmosphère ou dans Kniâfil» du globe, «raient produit cet 

1. Nms dIcrODi ici| > rappoi àt c* qiM BOW tmomJi iin, cette nngiiJicni «UflailiMi de h 
gro-Dixir, ifiie novi liMiiii ilani un oin-nge d'aitinin jailrmciit eitimé : <Li g«ignoue ul I* 
( Kicocc <|u> Iniile cle> diangcoKiu aunenat ihoi let n|iu« ofgaUMftiea al iaoïiaiiifiM* i i* 

« aute4a iM»* (AH'. iVMrf»<r«M*Kr>) 
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On doit distinguer de ces systèmes les reclierclics théoriques de M. 
Gordier sur la chaleur œnlnle» et odle» de H, Deahayes surks foenlet 
du terrain tertiaire; restrnnita âdx Kniîtes deFolMcrvatioa, dles nous 
|wraisKnt| quoique tusceptililcs d'être nioilKices dans les rapports 
numeriqnrs, oITrir un modèle de ces théories Itmilées qoi bAtOlt lâ 
tnardie de la science, sans jamais l'égarer. ' 

i/Ande des fossiles rendit k h géognosie le service tMpertsnt de 
faciliter les rapprochemens entre des terrains éloignés, <■( i n nutn- du 
taire reconnaître l'identité entre des furniatious ayant conservé leur 
position et lemt esmcAres originains, et les pavées de ees farmaâniB 
que les agens iutérieui-s du gluLc avaient déplacées et dénaturées;. 

Il en résulta la démonstration la plus évidente de cette vérité , entrevue 
par les anciens, que récorce terrestre avait été brisée et soulevée, et 
(pie ce phénomène sTétsit étendu dans ootaiiis cas tnz eoadies même 

les plus récentes. 

Les grandes inégalités de la surface terrestre ne furent plus que le 
résultat de ces catastrophes, et toutes ees prétendoes lob aniqncBes on 
avait voulu sounieltre ri)r<ij;rriphie, ces nxinmes de géogi'apliie physique 
donnés comme le résultat de l'obscrvaliun et qui n'étaient dans le fond 
que des induetions systématiques, durent disparaître pour toujoun. 

Du moment cpit' \\>n eut reconnu que les couches très-inclînces avaient 
été redressées et que les in^aiités de la surface du globe étaient le ré- 
sultat de fractures et de sonlèremens, la détermination de letu- c|kh{uc 
ou de leur âge relatif se trouva fixée entre l'âge du terrain le plus 
récent qu'ils l ussent ;in°<-i té et cdui du tamûn le plps aaden qui n'ca 
avait pas éprouvé rintlueitce. 

11. de Boeh et surtout 8L deBoué, liicirt, les praalen, l'applicatiaQ 
de ce prinripe aux parties les mieux connue de l'Europe; mais il 
appartient à M, Élie de fieaumont d'avoir résumé en une tliéorie géné- 
rale leurs oliaervaliaiia et celles qui lui sont propres : Aéosie liardie» 
ïam anem doute , dont les détails n'ont pas été à Fahri de la ciitiqne, 

I. KgwpMRMtdba diiip«iMiili|wl«MNBkiMfeMllit4a Un^ Hk^ftMta ^ aow 
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mais dont les n'siiltaLs Ri-ni-raiix nrif l'u' pliitùf cnnfirtnés qu'infirmés 
par les observations nouvelles. Kccliercluot daos r£urope ks phod- 
pdks diradinH de «oufevenait et de taOm, d, ki.a lUn par Fob- 
servatioa aux grande» ^poi|Utt géognoitiquei, et a cherché, k Faille de 
éoaaaeas plus ou moins exacts , à ëtendrc ces réndtals aux prindpales 
montagnes du ^obc. Les principes qu'il déduit sont la disposition ds 
soul^cmou, suhrant des plans de grand ccrdc ; la liaison de chaque 
(liref'tii)n de solll^v<Mllonl à iino période gcugnostiqiic déterminée; le 
parallélisme des chaincs de soulèvement contemporain. Mous croyons 
qn'Octtpendeg^iiénlitésgéogiMntiqaesappliealilei klaanWàeecntftre 
du globe; celles-ci doivcnt-i-llcs rtrc du nombre? Elles oi&ent en tout 
cas un grand degré de probabilité pour r£urope et les contrées <jui 
IVmHiiDent, cl il n'est pas de qocitioui plot inporturtM pour le* 
pM^rèi ét la sdence. 

Koas en aivons fait Tapplication anz nontr^nea de la Grfeoe, ob, 
indépendanmient des trois grandes directions, ^ae nous nommerons sys- 
tèmes eijaipique, pindique et acbai'que, noos arons recmura on 
très-grand nombre di- ilin'ifiDiis moins importantes, quant à leur 
influence sur le reliel de la contrée. Âu reste, la multiplicité des direo- 
tiont de send^vement, loin ^Infirmer les vindlals deH-deHeaunont, 
en sera la confirmation ; mr, ?olf)n Ir'; i-ègles du calcul des probabilités, 
plus le nombre de ces directions se multipliera, liées chacune à une 
époque gcugnostiquc, plus la eoDtamponuiifitj des souKremeas parai» 
IHes deviendra probable. 

A la question ^ soulèvemcns est liée d'une manière intime celle de 
Fépoquc d'apparition des diverses roches ignées et des modifications 
^'<'lles ont produites sur les dépôts déjà consolides : question sur la- 
quelle M. de Buch a porté un des premiers la bardiesse et la justesse 
de ses vues , et qui n'a fait encore que peu de progrès, ^ous y avons 
tUiùShi nnuporfanee qn*dle mérite, et nous croyons avoir démontré 
on trois faits importans : que l'apparition des Rocbw cntritiques (Poiw 
phjlCS -verts et Amygdaloides) a précédé le grand dépôt secondaira 
de la Gi^; qne la principale apparidon des EodMS opbiotiiiques 
a en lien entre F^toqne dn Galc^ jnie«iqiie cl celle dn dis TCrt 
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«nquel die * imprimé , jusque dans le nord «fe TSaîÊfÊt kt caractères 
qui le dliitiDgiicnt; que ccUc desKoclies trachîHqiies » pu lieu entre les 
terrains tertiaires anciens et le terrain subapenuin, et s'est prulungée 
jmque dan* la période actiidle. 

Nous ne mtyons pas devoir passer sotis silence la question des cra- 
tères de soulèvement ou des soulèvemens drculaires , considérés 
dans on grand nombre de cas comme renfermant les foyers des afcns 

volcaniques. Sans aiiriin lioute, ceth^ tln'oiic, dont M. de Rmli est 
Fautear, ne manque pas de proi)abilité; mais jusqu'à présent le petit 
«nlN» de Ute dootisiiK aur lesquels die s'appuie, ne permcl de U 
oonidéKr tpm comme ano ùajll» typottfc s e. Cest une idée heumiae, 
mais une idée préconçue, et nooi «nm cm devoir reoioUir «rce aoîa 
les faits propres à l'appuyer ou à la combattre. 

La description do l'île de Santorin, étudiée par M.Vîilet ctsnrloill 
par M. le colonel Bory de Saint-Vincent , dt'lniira un des ai-p;uinpns sur 
lesquels s'appuyaient les partisans de cette théorie, en même temp que 
nous nM Wt w toi iS j par leieffsladii loulèTcment UstnricpiedeMMiaiiai 
comment un nouveau foyer volcanique put s'établir en incvntit ries 
rocbes soUde* à une hauteur énorme sans rien produire d'analogue à 
m eialhe de soidifcTCuieuli 

On pourra suivre les progris de la géognosie y^ii"* ces dernières 
années dans les savans résumés de M. Boué et les rapports de M. Des- 
Doycr «nr les travaux particuliers de la Sodâé. Nous n'avons vooln 
ilD^Ddifiier les priac^wlea questions , odles en qndque sorte à l'oidre da 
jour, et montrer que le voyageur pA>gn<vsto n'.i pas !<ii>nl«ment, oonuno 
le botaniste ou le zoologiste, quelques faits uuuveaux à recueillir, maia 
qn'ii peot éti« appelé à réiondM phHienn de> qoeitim 
delà adencc. 

Indépendamment de ces considérations générales, suQisantes pour 
Cure apprécier Fimportaiiee dea redierchcs géologiques dana toiilca 
les parties du ^obe, nous devons en ajouter quelques aubes» parti- 
culières à la contrée que nous étions duugés d'explorer. 

La Grioe parait être la r^o de rHorope qui a prouvé sur une 
plw grande échelle faction récente des phénomènes Tokaniques. De 



44 nmouMiniMf* 

granilrs ralastrophcs diliiN icnm s et i!;in-cs sont litVs ;i srs protiiiciM 
tratlitious; nous pouvions espcrti- d'en étudier le* elieU ou du moim 
dTen nconiMltre h trace. 

(Jii'y avait-il de rérl dans cet dâi^n de la Samothracc, de Dcuca- 
liou et d'Ogy-);ès? quelles pouvaient en avoir été les causes? Uliisloire 
fabuleuse de la flottante Délos, de Tapparîtion si subite d'Anaphë, 
nous tjirliail-tllc la tiailitioii de quelques phénomènes volcanif|ue»? 
Quels clTi ts avait produits l'apparition historique dfs îles de Tlii'ra 
et de Tlicrasia sur un fu^er encore en action , qui parait s clcver et 
itiSuSutr tnceemrtumk, taiM graodei commotiom et sus frsctnics» 

COniini' 11' \fjlraii sous - mat'iii de l'îlr Jtilin' 

Mélluna surtout, oii une montagne de sept stades seleva dans la 15tf.* 
Olympiade (dans le nème temps pnit-étie ok Sjwon et Bhodes Aiioit 
rciiM i-sées et toute la Lycic et la Girie chranlée* par les tresnblemens 
de terre), phénomène dont Stralion et Ovide nous ont laissé des 
detcriptîoiis remarqualiles, devait attirer noire attention; c'était peut» 
ftrele seul grand soulèvement avec fracture, acconipa|plé de phàMK 
mèni's vi<lc.iMirj(ic:s, dont l'iiistoirr n'IracAt Ir sfiiivenir, et nous tievious 
y clicrclicr des clcntcns pour la soluliuii do cette iuipurtante question 
de rouvertuK do bouches voloaniqnes aree on sans cralire «k soulfe- 
Teiiient. 

Les phénomènes volcaniques n'étaient pas les seuls qui du$»cnt appe- 
ler nom attention. Les conelics les pins sapeifidelles et les prentim 
inonumettS deTindustrie humaine donnaient naisiiance à une foule de 
<|UCsti4KIS du pins grand intérêt. Malheureugoniciit elles étaient de nature 
\ exiger pour leur iolalîott un plus long séjour et la (;e4>giM)sic pour 
unique but de nos travaux. Le moment approche oii les Grecs, rendus 
it la civiliNrilion , pourront fii\-!ii<"iucs ,sr livier aux i-wlierrlirs priillilcs 
et conliaucs qu'elles exigent et qu'un voyageur ne peut entreprendre. 

Ib trouveront saM ancmi doute dans ces alluriom épaines qui mon- 
vrcnt les valiéos de la CrÎTC, H dont ks débris de céramique et les Oise- 
niens humains répandus avec pruruaion sont les fossiles caractéristiqHes» 
le nujen de distinguer les diverses races qui ont habité leur sd, et h 
bace des révalnlioin lécentes et locales iffiH parait avoir éprouvées { 
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recherclics dans letquellM l'archéoliigie et la géognosic se prétaraoi 
des lumttrat nalnellei. 

Ix* cavernes de la Murée, dont une grande partie n-rt encore aiijoiir- 
dliui à récoiilement de fleuves souterrains, nous ont ilimné une expli- 
cation simple et naturelle, si elle n'est géoâralc, du plicuoniène des 
grottes à osseinens , pour lesquelles on a imaginé tant de «ysflme t 

hizaiTos. Qiiniijiie le peu de reclierdies que nnns y avons cnlreprises 
aient été infructueuses, nous sommes convaincus qu'on y trouvera réu- 
nies, MHM <tre eonfiBadncfl, les tant petdoet oa ÂliiviâuM*, kt racai 
étcint<''K :iiijijtnvriiiti dans la CrÎMc, l't enfin oeDes ^oi kl penplent el 
»y ensevelissent encore de nos jours. 

L'ânde dei raines Toîtines dn UthPFal oonfinncm diven idniltats qm 
nous n'avons fait qi^entrevoir (voyez le MémoÎK mr les phénoiuî nes 
réoens). Ainsi d^uit loog-tonp» des sillons tracés à la surface des 
Rodies oileuKi avaient étéi«inari|ués dan» plusieurs parties de FEu- 
rope, et expliqué par diverses liypotlifaeB peu salislaisantes. Nous les 
avons ri'fronvés partout sur les monuniens ;in(ii|M( s ilu littoral et «^nr les 
ruchers qui les supportent, et nous avons pu démontrer qu'ils n'étaient 
dus qn'^ des causes encore agissantes. Le lien rfest pas roaapa entre les 
causes des plu'inmirucs antérieurs et celles qui s'cxorccnl atiioiiiirijni , 
comme ou l'a répété si souvent en confondant les grands phénomènes 
qui sondaient Farigine de diaqne jtMoàë g^ognostiqne «t les caoïes 
moins puissantes dont l'.irtlon se prolon^^eait pendant toute sa durée; 
oe n'est qu'aux effets de ces deruiires causes que nous pouvons comparor 
les phénomènes qui se passent sons nos yeux, et la Grèce 
plusieurs preuves de leur complète analogie.' 

La Grèce devait encore offrir un inlcriH particulier sous le point de 
vue de l'histoire de la minéralogie et même sous le point de vue éco- 
noniqne. L'état peu avancé de 1» dvilintion i^oppoiiÂt diei les andcot 

I. Nous poman» citer dès ù preiriiL Itn brtVlifa à fr^^^niriu de poLctÎM dont le citiu'iil r»l êfÊÊA 
dur rt auai Cfiilalliu i|tK ctIii* «le* Rik-Imiv itiM initirs ; k* tciia»*c« »ticcr«*itt« ijui dL'cauprat Irt 
rÎTayes de la Ifoiêe et annonccDl «le Irgris «>ulêTcinetis du kiI ddiu une cjk><|II<^ (rri-réomtc ; 
fBflàkîaMinciU de» ùw^t de la Aluice^ «lepnit Im Untfé hitbonqiiKip 4|ai «cmble dmioalrê par 
ditm jiMM^nl des aiUrurt Biiden», cl U ywilîpB été ivim» Att Idii-gMBd aomlMV dl tIHcv 
iBtritîiw*. (Vi^ PlfcAiHwiiénw wnmm») 
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kTAnds ipéailative des sciences; mais iU avaipnt porté aussi loin que 
nous b conMiisancc ckt snbatuMa mâuèaia qui pouvaicol être objet» 
«futilité ou d'i^irdinent, et peiit-étre avons-nous encore des d^ouvortt^K 
k faire en suivant leurs traces. Outre ce but d'une utilité direole, les 
miuëralofpstes ayant, dam Poriginie, transporté avec plus on moins de 
jiHtesM dans aoitn Bomendatniv 4m aont cmpranléa des oadoM» fl 

dcvennif iiriporlaiif et fncile <Inns un voyage qui nous ramenait sur un 
iprand nombre de lieux d'cxploitatiou, de déterminer la véritable nature 
de ces solMlinoes dont les andeas ne nous ioMMent eonMltie que le no^ 
le gisement rt l'nsagc. Cette reclicrclic r'r.iif iuJispcusalilr jiotir la rcclifi- 
ation de notre nomenclature et pour l'inlclligeuce des auteurs anciens. 
Hbnsnonssoaiinescfioroésd'attebulnce double bot, notamment dans 
le duqNtre on nous traiterons de l*Ophitc et du Marbi-c lacéili'inonico. 

Les connaissances géologiques conduisent à de nombreuses induc- 
tions i dont le cliamp s'agrandit encore lorsqu'un y réunit les diverses 
considérations de goograpliie pliyslque. Dans une position géogr a phique 
donnrc, la iiainrc du sol et sa forme »|ui rr.siiltcnl dr causes toutes géo- 
gnoïlique» , duuncut les principales conditions de l'existence des peuples 
cidn rAle qiAine coninée « jonë «nr in s et ne dn mon d e . Loin die nows, 
sans doute, la pciisw svsti'ni.itirjnc de vooloir nttrilnuT à ces raiisos une 
influence exclusive; mais nous croyons devoir les regarder comme les 
plus puiamnfes et les plus gén é rales. 

Envisagée sous ce point de vue, l'étude physique de la Grtxc acquiert 
un nouvel intérêt Ce n'est pas seulement un climat à peu près uoifonne, 
«ne même mer baignant leurs rivages, qui forment de h pënnisak 
ibérique, de nialie, de la Grèce, de la Syrie et d'une partie de l*Âsie> 
Mineutv une région physique distincte; c'est encore l'unirormité de leur 
constitution géognostique, reconnue aujourd'hui depuis Lisbonne jus- 
qu'au Liban. Les peqtles de ces diverses oontrées pouvaient, dam leurs 

migi atldiis à travers cette lar^c Ijandc, retrouver avec le même tii l les 
mêmes qualités du sol, les mêmes formes, les mêmes aspects, les mêmes 
prodnetiou, et tontes les ciroonstances physiques qui «lemnt une si 
profon{lc influence sur les peuples dans IVnfanrc ili; la civilisation. Tout 
changeait, au conlraire, de nature et d'aspect, si l'on se dirigeait ou 
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mense ctenduc oimaîtnt encore dfi foricnt à l'occident deux nouvelles 
voies aux mou vaiMIi» des peuples : l'one ot suivant les sables de l'Arabie 
et de fÀln|iie, Futie k tnmn let inmeiiies stqipes des pldaet te^ 
tnini da iMMd àtVÀm «t de FEurope. 

La Grèce a une phj^oimmie si prononcé , qu'on ne peut mauquar 
d'en être frappé l la tw des cartes les plus inipariaites. L'émine escai^ 
pement de ses nvagcs et lew fome dentelée et morcdée» des mers semées 
dlles nombreuiics, qui ne sont (|iie les jiics d'une région sous-inarîne plus 
profondément accidentée que ic continent lui-m^e, sulliraient pour la 
diadngocr de toules le* pavlitt de Peneien noade, dont lea magea 
offirent de longues courbes, dessinées avec une étonnante régularité. En 
outrei au lieu des riches et vastes plaines du nord de l'Europe, nous 
ae iroavoiM dam RnMrienr da cmtfaMiit grec qu'une région âpie et 
montneusc, seuéa de quelques petites plaines fertiles. On dineU^ue kt 
grandes finctures qni ont pcoduit les montagnes de l'Europe, se sont - 
tootes croisées ïâ de mamte à n'y iûd luaier en place et à diviser le 
sai cnune mnllitnde de petits bassina fistahés oa ne eoasamniqoant entre 
eux que par des gorçfs profonde». 

11 est facile de voir quelle influence les conditions physiques cxer- 
cfaentaarU destinée de la Giteeipoailiaa géographique, qui ca faÎNit 
le lien .natafid entre l'Europe et l'Asie; dii-cction vers la navigation et 
le oonUMMe* à raison de ses> lies nombreuses, de l'étendue de ses t iva ga i 
et de la ilérilité de la plus grande partie du sol; division enÉlali anitf 
wmilireux que ses régions naturelles, telles que PAdide, la Béotie, la 
Laconie, l'Arcadie, ele. , qui •><• suhdix Iviiicnt cncorv en petites cités, 
dont l'indépendance se niainlcnait j>ar la diUicullé de» conuuunicatious. 
- 'De Ut poorclnqne petit-État une indiirâdaalilépiNaiOOoée, on patrie» 

tLsnio éticPp'iipie , niais rétréci; (!c là l'iu ore la nécessité du principe 
iiédératif qui subsiste aujourd'hui , et contre leq^uel Tiniluence euro- 
péenne aara peine k psiérdoir. 

n n'est pas jusqu'aux arts de la Givce sur lesqnds la nature géogno^ 
tique du sol n'ait exercé une influence plus on moins directe. On ne 
peut en eflet douter que l'abondance et la beauté des Uailms ne fussent 
a* 3 
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UD puissant vAiculc pimr la statuaire et l'architecture. Dans l'Egypte, 
des DMtàiaux d'une extrême dureté, de couleur MOilire, tel* que les 
Basaltes, les Syénites , les Trapps , etc. , ne Idanîent à rartiste d'auti« 
aiérite à poursuivre que l'indestructibilJtc et la difficulté vaincue. Cette 
seule cause atu-ait suffi pour remlre les furnips raidcs et simples, et l'art 
statioanaire. Dans la Grèce, au coulrairc, des Marbres répandus avec 
prolniîon , d'un tnmul tuÊe, d'une liinidMnr éMoirimnte, penurail 
aux Grecs d'avoir la pcrfcctinn pnur Inil de leurs trav-iux. 

Les Marbres de la G rcce cxcrccrcut sur l'arcliitccturc la même influence 
que aor k ttaUuiiv; nu» en oolre on pooimit penser qotFudii^^ 
en s'IurmouMut dans SCS Tonnes gén&iktOTeeleBCuniàim du pnyu|pe, 
subit encore ainsi l'influence du sol. 

De grandes assises rougeâtrcs de Marbre ou de Calcaire compacte, 
dd|KMée« comne des degrés au sommet des montugiMs, sans qu'aucune 
verdure en masque la n'-gularité , des escarpemens taillés à pic, qui 
semblent plutôt des murailles que l'ouvrage de la nature, dessinent à 
rhansoD des faînes tout ârdiitoctunles; mi dinut partout h Imn 
drimncnscs édifices, dont le temple dorique avec ses lignes simples et 
■ugertneuses ne serait que le oouronnemeaL Quoun de nous a d& être 
frappé de cette pensée î la Tue des temple» deb Ctïee, et surtout du 
aadpifiqae Fardiénon , assis sur les rochers de T u rM]'<ilc d'Athées» 
et que rrpnscnte la vignette de cette Introdiictitm. \a: génie grec, en 
plaçant le Partbénon et le culte de âLnerve sur cctlv base , dont l'art 
BTaormtjamaHpn atteindn le grandiose et kmayeMé, créa une hann»' 
nie sublime d'effet et ilc pensée. 

On pourra nier la vérité liistorique de cette influence du sol sur 
Pardittecinre; mus tous ks Toyageurs anmendront que lliannoiiis 
des formes est si parfaite, qu*oo la croirait difficilement FeenTre du 
hasard , et (|ii'on s'explique aussitôt comment l'architecture grecque, 
transportée dans nos paysages à lignes molles et ondulées, perd h 
beauté que noas U troovioiis sur 1« sol qui l'avait vue naître. 

On rminnaît celte inflneiin- iln s<il (V:im l'enfance même de l'art; car, 
tout en accordant que rarcbiteclurc cyclopécnnc on pclasgique a pu 
anivTe les Féla^ps dans kamigialîoii, od devra convenu* que les gros 
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polyèdres (Uns lesquels se divisent natureUement les bancs épiiu et 
juuitipliés du Calcaire compacte, durent lui donner naissance dans la 
]>lAo|ioBèn d ûmt toute la Grèce occidentale.' 

Dans la crainte de nous Iais.5fT ••ntraîiier à d« iiidiii tions systérna- 
ti^nes, nous noos bornerons à cet aperçu des questions nombreuses qui 
M rattachât k la g&ignione de k Gièee. On a pu jngor de leur impor- 
ttoce Ck de leur étendue; on ne jugera pas avec plus de sévérité qvs 
nooMnémes combien nous sommes loin de le* avoir résolues. 

An premier rang des obatades que nom «rons ^nvnrés, et qui seront 
CD partie notre excuse, nous devons mettre l'insalubrité du climat, dont 
tous les membres do la Commission scicnlifniiio fuit failli tHre victimes, 
le peu de dunic de notre voja|{e et l'étcuduc de la coutix'e que nous 
•THna k explorer. 

Nous avions en outre à lutter coiitn' de; difTicult»?* qui tenaiont \ la 
science même et à la constitution géognostique de la Grèce. On ne peut 
comparer «ne mûtaàe les fonnatioot «Tune contrée Alignée à cdies 
qui doivent servir de type, que par l'étude de positions intermédiaires, 
et en établisiiant ainsi de procbc en procbe le* rapports qui doivent 
onir les exli-émes. Or ce ni«>Ycn nous manquait par l'impossibilité oU 
mous étions de tnvaner la Tnquiei II ne noos restait donc qme les 

caractÎTC'î iniiiéial(if:i'|ni\s rt Io« f.irartèies pala-ontbologiques. 

Ce* derniers caractères ont été cnipio^és avec succb pour la déter^ 
mhntion de nos Tomdns tevtiahes; nuris il ne poorait en être abri des 
.Terrains secondaires; cette immense formation, de près de deux mille 
mètres de puissance, composée en grande partie de Calcaire compacte 
et qui recouvre les trois quarts du Péloponcse , appartient Sins anonn 
doute à eet te g r a nde Mme des Calcaires secondaires du midi, si différente 
de cdle du nord. Mais riche eu fossiles dans les Pvrt'néos et une partie de 
l'Apennin, elle nous a paru en être presque entièrement dépourvue dans 
h Iftivée : k peine dans deiu ou tnns lotiaUtél en aT«m4Mas pn 4nM^ 
quelques-uns, et toujours trî»-allcrcs. 

Nous nous sommes donc trouvés ictiiiits à l'emploi des raractèrcs 

I. Rm «iiMnatieu Mir 1«é «uriirat de Clcou cl d» Ti/joûw, tt mt ce fon de conMruiitÙMi, 
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minéralogiques et de saperpoeition. Nous aouuoes convainciu, par la 
grandeur et runiTonnit^ des phénom^es qui ont préside au àéft/t de 
«ettefiMmation, que Ton parviendra, non-seulauent dan» le Pâopoiib^ 
nais encore dans tout le ba&siti de la Mtiliteirani'e, a iTroiinaltre par 
cet seub caractères Tordre de succession de ses dilliéreas étages. Alais oe 
ttitAfnémmmynyÊfft éeyem de dorée, et du» h contres k plat 

iMWlevcrsee de l'Europe, que nous pouvions espérer d'y parvfloirf lovt* 
qM DOS premiers géologues, uialgré le secours des fossiles, sont eooore 
km d'aimir «btean ce «dnllat dam kt l ^n é afa el les Apeanins, ai . 
kaf^lenps et si fr^pteuunent obaervà. Nos recherches sur ce sujet te 
borneront donc à fournir dct mtténua. pour l'kittoire det tannini 
secondaires du midi. 

n nenoiia mie phii qiA indiqiMr Fiiidic qoe nona anniw tnvi d 
nos trav.iuT et \p 5ominaire des principaux chapitres. 

Un premier cltapitre, sur la configiu-ation de la Grèce dans ses rap> 
porta vne m. conitiliitian géognostiqnc, préoMera k dat aiplkn det 
Terrains et complétera l'Introduction. Nous y indiquons tootn ks direct 
tîon» de soolèTenMnt qu'on peut lire sor k sol de k Grèce; non* cttajons 
de dAeradner par aea propres obaaraâont leur ige rcktif , et août 
COUparon noa lénltets au type que nous a donné M. de BeaumouL* 

En ronimenrant par la description des Terrains les plus anciens, nous 
adopterons un ordre inverse de celui que l'on suit dans la plupart des 
e wi a g t t A fa i ft a. Sans entrer ici du» «aediaeDmoasarravanti^ 
des deux me'tliodes, nous nous contenterons de ilirc nu'W nous <;eiiil>le 
plus rationnd de commencer |>ar eiposcr les phénomènes qui, tel* 
que l'apparitkn det Porphyres, des Ophioliles, de» Trachytea, ont kn* 
primé leurs caractères aux formations qui leur cnt tneoMé, que de 
suivre l'ordre inverse ou de procéder des effets aux causes. 

Un deuxième chapitre renfermera la description des Terrains primor- 

1. L'importante quwtionJwiWiKfennirig» l i li | uwJ m hcWMtwesWMS» Ah^bwllwi 
dai dialim. BbtheareiiieaKiil rini|Mtl«etiati à» nw molleara eulli UfagiifliifBH fMd MMBl 

Um Aitamiiatiim impo«ibl«. Prévcnni lur et d^raut , uoui itoiu «ommet «Bbtejt, dana b «alla 

do U Mul^r, tlo conirnfr lotit cri Irail^ i_ir.ii:li . Isti iiu i lie 1.1 ccijt.t'r-, .-j.ir* r.iri fA t ;-| ^i-tirj»! 
«liapoac à ttmgtaaa ft dm bmn tagm cl oKiikt, WUlciuaat lis ouutsuUuu, et uuc auuiéie 
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dltoz des ilet; il comprendra les Rochet afj^iyùeaan de M. BrongDMrl, 
anxqaella «ppa rt iaro e nt presque toute» let flet de fArdiipeL' Ceil le 
gÏM^nent de* Rodtes dures, des Marbres Uann, dti fïwMi ■ ddce 

principal!^ mines exploité par les anciens. 

Le iroLsième chapitre comprendra les Roches hémyltuenaes du oon- 
tfamit, oli denine une tÀÎe de Bodiet calcaires «t nagnâieiHiH, 
icaierquable parla beaiit)^ et la varicti; de ses Marbres. Cette furTuntion, 
dépourvue de futiles, nous a montré fort souvent les caractères des 
Bodtcé de •éfuait nodifiéi; die poamdl donc appartenir «umî lâm 
an Terrain secnndaîrc ancien qu'au Terrain de tramition, etenla décrî- 
Tftirt sous le nom de Groupe hânylisien, nous arons Tooln eipriBur 
un fait au lieu d'une opinion doutene. 

Un arlide est consacré aux Roches cntritiques {Boeplgnes verts et 
Amygdaloïdes) , parmi lcs<|ucllc» Ir Poqiliyrc vt-rt .intiquc a mérité à 
tant d'yards notre attculiuu. Il nuus a |>ai'u que ce groupe, d'origine 
îgaée» te Uitil ma gnupe celia«éo4alq«eDX, toit- per mito d^mie ap|Mp 
rilifui (•onfeinpoi-ainc, soit par suite de modifications éjMKi'ni<[iit>», tandis 
qu'il ne paraîtrait jamais affecter d'une manière distincte la grande niaue 
dd Tcndiw Moaudaint. 

L'étade desTemins primor lian-c se termine par l'examen des subs- 
tances minÀalo «ccidenteUe» et des inodiûcetioiis foe ks Rodie» ont 
éprouvées. 

La diêonfHie qrie nous avmu faite en Laconie des carrières de 

Porjïbyre vert antique nous conduira à des rerliwlics mit lis Roches 
désignées pai- les andens sous les noms de Marbre lacéiiémooien et 
dM)|^itte:ndMvdiesqniCmHrt]enqcld'imBiéniote ^ 

Le chapitre quatrième sera consacré i la description des Terrains 
Moondaires, formation la plus importante dans la Grèce par l'espace 
qnlUb occupe et la nugdarïté de ks earacttratina» enmfaM temps la 
plnadiflicile à étudier. Rien uc ri présente dans eette contrée les forma- 
tions arénacées du Terrain houiilcr, du Grès rouge et du Grès bigacré; 
immense lacune , qui parait exister dans une grande partie du midi. Nous 
ne tnMvoM an^devus dn rodm foe noui p«)^^ 
detanuilion» qiftuieAMiinaefciiâato de ^ni de deux mille 



piiiisaitri-, compose^ (le systl iiir-s altci iiallfs de Mariu» et de PsanimîteS 
juicocés rcrU, avec des Calcaires compactes, dépourru» de fussile*. 

ViM de didmrtioa du sol, répaiaeiir de h fomurtioa et l'a 
(]<\s fossiles, nous ont empêchés dV'ULlii- pour toute la contrée un i 
fixe de superpoaîtioo. U est iuutile de dire qu'il nous a toujonn été 
impossible de reucooticr les dÏTcn groupes réunis et superposés dans 
une même localité. Nous sommes, par conséquent, obligés dans noM 
desrriptiim d'avoir n-coiirs à t«n ordre en partie géograplufiup. Nous 
coniiiien<,ons par faire connaître les Calcaires bleus secondaires de la 
Haul»-Araidle, qui m lient p«r de nombreux rapports awt Marbres de 
la Lacuiiic. ijcs Calcaires bleus nnti$ ont paru former la Itasc de tout 
notre système ceoondaire (si l'on peut s'en rapporter aux superpo«itioas 
dans un pays aowi bouleversé), et comme les seuls fossiles qé'ils ren» 
fcnncnt sont des Nununulites , on pourrait être conduit & ne voir danit 
la Gi"ècc qu'une formation unique d'une immense épaiMonr, analogue 
dans ses principaux caracUtres ii celle du midi de la Trauce (Cxaie et 
Giis vert), ai bien étudiée par M. Dutranaiy dans les Pyrénées, par 

31. Klie de lieaunimit dans li s Apeiiuiiis. 

La desmption des ïcnaim secondaires de l'Argolide conduirait 
cependant b des véndtats i^pposA, en s'appuyant également sur des 
déductions toolog^ques. Nous y avons observé en ell'et une coudw 
arénaoce où, suivant BI. Deshayes, dominent des focsile» dn Coral-rag. 
Sa position en gisement non concordant sur des Calcaires compactes de 
pins de tiiiq ( etits mètres de puissance, et à la base de toute la série 
marno-aréuacée , scnililerait indiijuei- d'un côté réquivaleul du ('aliaire 
jurassique; de l'autre, le Terrain marneux jurassique ((Jxlbrd clay et 
Kinuneridge day ), le Crès vert et la Ovie. 

f>s n'^sultats admis, on stntif mndiiit à établir dans le midi une 
solution de continuité dans les formations secondaires, non plus comme 
dans le nord entre le Gtis vert et le Gakairc jurassique su|H'ticiu-, mais 
entre a lui-ei et sa |)artie inférieure. 

Les grands systèmes marneux dir l'Argile d'Oxford et de l'Ai-gile de 
Kimnieridge, qui se scparcul si nettement des Calcaires uulilliiques, en 

temps qu'ils se tapprodient minAalegHiuement du tcnain dn 
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Grès vert, poun nient rcpr^nter dans le nord les faibles cflblB àt ïlip- 
pariUoa de» Ophiolitcs ; rvvolutioo dont le midi aurait M le UléllNb 
Ibb d^in anlre côté, parmi les totûk» de celle coodie ee trouvant 
des KériiK^es et des Dicératcs, que depuis long-temps TMM. Diifresnoy 
et Élic de Ikauinont reconnaissent & la base de leur terrain de la Craie 
et du Grès vert assoôés à des H^ppurites et autres fossiles caradérii- 
tiques, BOUS defoua Mnicr à admettre les oond usions précédentes et 
nous Ix>mer à rotistater que la plus grande partie de Utttre Temm 
secondaire est iniiérieur an Grès à Dicérates. 
' LVitide suhraiit est eousacré à la deseriptien de P(^peiiebeneBt 
ophiolitiquc dans la Grèce. A cAtc de chaque furmatiun se trouvent les 
Koches ignées, qui loi ont en quelque aorte donné naissance. Ainsi 
PeppeiiliDn des Boches ophiolitiqnes est intunement liée k la fermatioa 
dn &ès vert et lui ilmmc ses pi'iiicipnux carartcrcs, r.'ippcirts qui échap- 
pent dans le nord dr riMin>|>i', I .'f-pDijnc di- < !• |du'iioniJ'ne se tl^uve 
coïncider, comme nous l'a\ oiis Ucjk dit, uu ave<: le dcpùt du tJoral-rag, 
OU avec eeini du Giis vert: Du» tous les cas m» InHuenee sTest fût 

sentir pendant toute în pt'riorle du Crcs vert et de la ( raie. 

Le cinquième ciiapiti-e sera consacré au Terrain tertiaire. i\ous y 
TCoonnalbwis deux groupes bien diathiels : le premier,' fimné èenle- 
ment de Crès et de VmuUw^u^s, sans fossiles, règne jusqu'à la hauteur 
de dix-huit cents mètres, sur tout le versant achaïque; on pourrait le 
rcgardercomme représentant l'époque du Terrain parisien. Dessoulire- 
mcns dirigés N.6S*0.etE<^. paraissent l'avoir principalement affecté. 
Le second est celte immense formation méditerranéenne qu'on a dési- 
gnée sous le nom de Terrain tertiaire subapennin. Soidevée sans être 
ndieMée, cDe bonde le Pâoponlse èonune dTutte oeintare. En général, 
die ne di^asse piis le niveau de deux 'a tr4tis cents nn ln-s, si ce n'est 
dans le voisinage de c|uelqucs dislocations, ou elle en atteint jusqu'à 
dnq cents; elle s'appuie quclquefcMS sur les couches redressées do pre- 
mier Terrain tertiaire, et nionti« partout dans ses nombreux fossiles 
ran.do^if la plus (oiiiptctc avec II"* giscuiens les mieux étudiés du Termîn 
suLapeauiu. i^es traclurcs aiuqueilcs clic jtaralt avoir été soumi&c, sont 
dirigées N. Il* à 6* 0., et N. 68* à 65* E. 



M nnnoDircTioy. 

Les Trachytes se lient aux Terrain* tertiaires comme les Ophiolites 
au Terrain secondaire. Leur apparition paraît être le phénanicnc qui 
dans la Grîce a séparé les deux groupes du Terrain tertiaire. L'étude de 
ce Terrain dans Hle d*£gine et dans plusieurs autres lies de l'Archipel, 
montrera rantériorité du premier épanchement trachy tique au deuxième 
Terrain tertiaire; mais on reconnaîtra en même temps que des soulève- 
mens postérieurs ont eu Heu jusqu'aux temps historiques, et que chacun 
des massir* trachytiques a encore conser>'é de nos jours un foyer on 
centre d'acUons ignées, tandis que rien de pareil ne s'ubserre dans les 
massifs du Granité, du Porphyre ou de l'Ophiolite. 

Un dernier chapitre traitera des phénomènes de l'époque actuelle, 
divisés ainsi : 4.° phénomènes et produits volcaniques; 2." dépôts sous- 
marins ; 5.° dépôts continentaux ; 4.° inQuence des agens atmosphéri- 
ques, et en particulier de ïaiira maritima, ixa la destruction des 
roches ; 5.° action de Dionuiie. 




CHAPITRE I.** 



De la con/iguration de la Grèce dans ses rapports avec la 

Géogaone. 

Pak mm. BOBLATE et VIRIET. 

Le g^logue doit conaidércr dans la conrigurutiou d uue conirce ilc quelque 
Hmiat les formes géntallt qai deuineni toas le* gnutd* UÙt d» ton relief, et 
1m formes de deuil que notu avoua dAâpta dtplia long-umpt aow le BOn da 
Caracliristùjues lopographtquet. 

Le» une» ei le» autres «ont le résultat da k nature du toi tu it» diifaïaw vév»> 
Imioi» qui! a éprouvée*, da MMla qu'«o féonHant dans la Gâognom eaa dioz 
Ordraa da «MiridibBnoiu, oa doh dbe qaa k uipo|;rapliM d'âne contréa c*t non- 
ieulrinpiii uni- fiiiitlinn . m -ii l'expression cumplèle de sa cnn^ti'.ut'um fjt i 'j^nôshijue. 

Le» caracièrei lopo^'aphiqiiei, tels que la nreté ou l'abondance de» «aux, le» 
ftfBMt «t direedooa dca nlÛei d daa antm MÔden da (crram, k dSipoaîdm 
des grande» masse* de végétation naturellf ou de culture, crlle même de» lubiu- 
noos, soit groupées, soit isolées , etc., «crallaclitMitplus )urLiculitrement k la nature 
■îméndogique du aol, al kur place est à la suite de La description de chaque 
fanaâaij tandk fot Uma les gnmdt icaiu du rdicf, tel» que le» directions de» 
chaînes, k feme do littoral, k disporidon rdadrc de» plaines et des partie» 
montucuscs, etc., »unt princiinlciriFrit le résului des révolutions physique» dOBt 
k cootréa a été k théâtre. L'histoire de ces catastrophes snecoitva» de*n fimiar 
un four nuroduelka k plna nainnlk et k pina ftcondé en réndiaia ponr k 
d^sf ilpriuii pKvs'muF- iVunp rôi^ton qu' Ijonquf vîu ^^lUieureusemcnt k 

science n'est pas na^t avancée pour qu'il puisM encore en £u e iîiaM , et nous devons 
Bot» borner potir k Grèce li indîi|iur tpdqwi-unt de* rapporu que noo» nnna 
pu iwîr entre I«* grands tniu que prinMn MB fdkf, et k» fhftnwiliiw 
— -'^**" y avoir donné naissance; 

■ La pnmier but que nOOa avons Ait nnm pmposcr, a riH ,\f rlirn-harl SMOB» 
naître au milieu du chana i|ne présentant le» montagne» de k Grèce le* yoi » nn 
avstémes qu'ellaa eonstiUMitt on bien auiqneb eUe* sa tmiacbent naturdlemàt Da 

l: \ I l suluit ne |)eut l'tre obtenu [ur le Mivagcur Ir plus < X' i ct: l|u';i l aide dr hunoe* 
cart«Si les travaux géographique» auxquels l'un de nous (M. Uublaye) a récemment 
paniàpédnekPéloponkaelqmconipoMnitkpenikoprtiedaprkaMvolnM» 

nous ont rrt- ii i (l'un ■^r;itnl >ecours, en nous permettant d'él.ihlir :im c lij^uiur, dès 
leur orif^uic, U dircctiuu de nus chiùne*i niais nous n'en pouvons pa:> due alBaBl 
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M GowiociUTtoif m u otàxx» 

Ab Imut pnilaapâan à iraven le conlinmt de h Grèce, d<nu 3 b'ciûu point de 
cartes rigoureusement lerie», et » plus forte nùon duM le* lifgHM plu <ilirM||nto, 

qui pourtant s'y rattachent géologiqucmeiM. 



Tious avons pu constater <l:ii 



1;, Mo 



ir-l i lispos'nion générale ilev montagne» 



étiit OcUe de duino rectiligueii, et (|ue la Haute-Arctdie «Ue-intme ne formait 
tm nMiif <iae par le'ennwneBt êê lellw cIuIm aflèeuiit dw diiwtîoiM wriéw> 



rc|>ciirlant IcH tMOnt.ignes i b.ise «irriilairf» <1u VoMia, el suHout du 7.irin, la 
poiition iri^gulière îles gnir«ile_s irwvvci irar.liyiitjuKi de MéiJiana, d'Kj^iiie el de 
CRtUM Hm dtFArc)ii[>el , >eiiil>lent iinnoncer que la disposition en massir> isole* 
existe, quoique nusquée par le* ligne* de dineiaOB de* dutnei, et qu'elle serait 
due ici, comme daas lou* le* Henx o& elle a Mé tibmnée, à des pbénonitncs 
plutonique* d'onze asse* récente. 

carte physique da Péloponi** (voycs t." sine, pLlI), comme celles de la 
plupart des pays TortniMn aeeidcBléi, montrera que toute dulae on SjMtaie de 
mun!ii^;ii"-< l'i m i n l'-l^nicnt rertili^ii" ; les ilnf.u..::s rrc'lr^nciii courbes 
•ont très-rares, et [leui-étre n'existent-elles jamais dans de grandes dimensions^ «t 
qnsod BOB* en avons reocoatré, elles now oat tnajour* pam le rfsuliat du racoor- 
drtnent de directions pen diflerenies. 

Pour pouvoir recomiaitre la direction exacte d'un soultremeoH il ne suffit pas 
de tracer mw droîta, d'kme «irémité à l'autre, d'une île ou d'un* dutae gfogr»» 
phique de montagnes; on poniraii n'avoir ainsi qu'une direction moyenne entre 
le* soulèvemen* divers qui ont iMtOé la contrée, direction qui ne s'appliquerait 
il aucun d'à»; mai* on doit Ncfaccdier nir de* cartes topognphîqoce ou mr le 
terrain de* baie* phn ceriaiiM* : m aooi da* ftUa* pronoBc^ et MMunns daaa 
» dan* lenr banleor; cartmi 



considérable iluns juriie de la chaîne .iriinmir iju'dle a subi l'influenrre d'un 
croisement, et qu'elle n'a plu* l'uniié de formation que l'on doit rechercher dans 
m Imm de dépan St la* fiilc* aoat peu pronom^*, eomme diM la plupart d«e 

Jviys de collines, l'étude de la »trnlillr illr<!i i nnduirn <Viine riuinière encore plot 
certaine aux mêmes résultats. L'alignement île plusieurs de ces chaînons et dee 
autres ardHens du sol, trU qua dn vallée» ou seuletrient des fractures, finit par 

diianmiiaraiwdireclîoadeaoulèvemMtaveed'aïuantplii* de eeititade ^e l'ara 
fnll eBArane a plo* d'dundM. 

Les difficulté* cnmiant, il c*t vm, avec la multiplicité des sDulèvcmens dane 
«w même ctmiriet et Toa peut Mre oUigé, pour déterminer l«ir direction, de 
rcdicrdur dt* loeditét ii stnwMre plu* simple, Icm traeia eoiait rwt lee 

ineflacécs; mais une fois que l'un est ainsi parvenu à reconnaître l'eiisipii'-^ de cet 
directions, on les suit avec iàciiilé jusqu'au milieu du chaos formé par des croi> 
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coHnomnoir m u mte V 

«emens ▼iriés, teb que ceux du Pilopontae. Non* pentOM mdne que, dm» une 
contrée d'une oeruine ilenclue, on pourra, & l'aide de* caractères topographique» 
at dl la Miuifiouîon, et sans le lecour* de U connaissance des formations, recon> 
aihn loajoan Im divww* dinotisM «, dan» ua gnud nombre de vu, leur 
MiiâniBt* relithw. 

l'n lies fiitii l'S |ilu5 remarquables <lani !.i ronfleur, itinn fli' iioirr lirnii^phère, 
résulte de la position des cap» septenu-ional et méridional de l'Europe (cap Kord et 
apMMif«).<tdelapQiM0MidderAIKqiie (cap de Boane-EipéMHa), mim 

même inériilicn, qui ymttff Hk deux toute la périntutr heUteM]W et l'iiimiense 
GUDtineat africain. La conuiHance (juc nous a<.>.>ri3 de l'ivioture* parallèles Aunt la 
Corse «t la SudiigM, dan* la Grèce et *ur le» •:i>ie» orciileuule» (1« Yh£ut^ dok 
frire pcnter que eam imgaààM ilmn pu reflet du hanid, oa de caaHB auii 
BaiwMi, mais le produit Âioe leiion de Keone da ^obe wIob ce mAîdien. 

Ce n'est cepeiKlant pas à ce phénomène qna asut devons ralucJicr les prini-î- 
peux iraito du relief de la Crtee, mais aux BjilèMia da fraauret V. O. et S. N. O. 
(Sjrattaea Pindifiii et Oijmpîquo) et à leur cnHaaneat par dei direeiiont k peu 
près E.-0. 

Ceat le SyililieN.N.O. qui a dcwiué les côtes occidentale* et orientales de la 
MMa «t peojeid tnn b aod 1m uA panda appendices, terminés par las cip» 

Gollo, Malapan et ^blée. Cest ce même Système et celui du fi. O. qui ont dessiné 
les rivages de l'Adriatique, atec les càie* de l'Eubée et de h Thessaliej uadis que les 
directions dans le sens des parallèles ont formé U vallée du Danube, les Balkans, 
lesMonugnes adiâywtethpfofiMidecoupiirednydlecleCorimliejdanslaqBdto 
en effaçant complètement h trace des souliveniens If. 11. O. et N. O., elles doonest 

la preuve lie leur posi-'iiorité. là résiillu lu fiirnic en [juarli ilatèrc oblique du 

Péloponiae, son abaisteokeni graduel du nord au midi , et la profondeur de «es 

g0lfelB4ridi0>N& 

flivision morcelée des riTuges de la Grèce, et la n.iihi"uilc tir hautes îles, 
«entées dans ses mers, forment encore un des traits caractcristiques de cette con- 
lide; ponr iroover qndqne oImm d'aoalogoe, U faut s'élever juqnViiix pvtias 
septentrionales de rSurope, oit Ton voit dîna Ilrhnde, l'É c oeee, et aortoat dans 
la Suède et la Norwège, la même pénétration réciproque de la terre et des cane, 
ou la même «inuosilé dans la courbe horizontale du niveau des mers. On doit 
attribuer cette dipoHtîoa dan» U Crtoe 4 la dislocation des diflirenica fiMnia> 
1Î0IIS , iu»<]<i'att Temin teitinre eid taÎ T em c nt t iuhant da direcûooi nriése dont 

Ifsiiic, ;i l'j-jr |i'jii)t nui urilic, i ni fonné les sommets des îles de l'Archifiel , 
et il l'apparition dans tout le bassin oriental de la Méditerranée de nombreux foyers 
ifthf MBife ame nnlgnbiM da> Tolcna da lOcteiqM. Mm, m «au», la 



1 



ooDiMBUmaiii n m < 

Srencp que prcsentfnt les mnsîifs d» Pélf>p'>n>'çf tt df I.i Crcce continental* 
les sommets isolés d« l'Archipel, doit résulter du soulcvemenl unitbmie (t 
MH dUocalion , c{ui a port<> le Terrain tertiaire à 200 ou 3oo mètre* cTélévalkn 
dm MNMe h dnonfcrence de k htnde coniiaenttle, «t a aiiHi nitochi au-dcMui 
(h drttu de h m«r 1m parMt InriiiM pu* k* MmlèvcmaM aalérîenr*; tandis qiaa 
dans les tics l'absence du Tcrruin tertiaire, comme l'infériorité da niveau absolu de 
leur sonunct, pouve k mtoc phénointae n'a pa» ca lieu. Si 00 confoit k* 
TeniniB ternaifea du eomiiMBt mtfét aow ka caiu* k Grtoe eniiin, divîaéa da 
nouveau en ile» noml>reuM$, ne pamilra plu» que la continuation lU l'An-liipel, 
On peut croire que cet exbaUMcmeni du Terrain lertiaire se raitache à reximenoa 
da Vm qoa nous «vont «igoal^ do cap Hbid an ctp da Boane^EifiMieei at 3 
lenit înt lfemn i de rechercher ai, dans k «omnaga du réuMsienient da k TalUa 
du Danube h Ttn deVuddin, le Terrain tertiaire na ("diTe pas an-desnu dn nireaa 
qu'il occupe dans la \;illre iiHVrieure du Danube. 

Hooa ifiviaenwa donc ks monia^iai de k Crèca en Sjuènia» fiNulés sur kor 
direedon et knr atmificaiion, dMgnant dncnn (Feux par k nom dak monagDa 
ou de la chaîne la plus connue qui en f.ni [ nii" Nous rappoiteron* au point N. 
nos angUa de direciion, en sorte qu'ils seront toujours compris entre le H. et l'O., 
«n k H. al T& We aona éoicual de «mm fègk que UnMfÊ» tim^ am trk-np. 
proché de la ligne EÎ.-0., notu comparerons chacun de nos S>-stèmc^ avec ceux 
qu'établit hL Élie de Beauuiont, sous le rapport de la direction, en ayant égard à la 
différence des méridiens ■ , et sous le rapport de tiguifÊt du aoidèvement, aHiMl 
goe k conMitnikm gitog^uwtiq^e ck k Grèce aooa pcmeiin de k ftîrf; 



1° SYSTf'.ME OLYlMriOIT Nous .Ifsr tis pliififr ce SvMèmr rn première 
hgne, parce que c'est celui que nous »uppo»ons être le plus ancien ibns la Grèce; 
k elllbn aunt Otjmpe» tiué am centre de sa principale ligne de faites, lui don- 
Mim son nom. Ceu» Hoa cQMiadit, à laiioa da k haiMcnr « de k ooatinuiié 
da aM aontag;nes et da l'dtmdiM da hni M ii M U » qnKl onhiaHa, un dM nUaft 
Jaa jàm remarquables du continent européen. Si dmeitont dans k Grèce, etwipida 
iw k BiiidMn de Coiuitlie« noua a paru cire i ptu prk H. 4^* à 4S* O., m a» 
!tpm&$a'kV de eaikMiiibuée pr M.H»dal l aa i Mto w a« gynkiie da 
iflld 



I. L'un dt DO» (M. BgUq«) arcll cammencé k çalenicTaM laUe, po«r d^ttrininiT Vwf\t qi» 
Wt i««s tmi ks aéridlMS an (nad oMda ^iHlasa^ ia rlmiion do Moal^tnc. ta «ait* 
I ^ itani da (aUva di BwBMtf k«ifaaN * as Kawit ykIWp. 
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COHPIGOBATIOir DE LA GRÈCK. 39 

Enfirut da mont Olympe, «t w duigenit wwh ao ri o— n, oap«at«mvrt 
€élM BgM dt film cBM l'bncicniM Maojdoiiie M h Tlumlii par 1« ffiOBtt Boop 

réno» (Bermius) et le Sarnkm.i, jusqu'il la rencontre de la chaîne Au Pin le ; |ilu» 
•tt noid, oo U voit se prolonger par 1« chaînes principales de la Oalmatie el de 
lUIjpfic, jmqiM duu la» àifm de h ■MN^Oviiidna; OMieella panll j arobr M 
BMiSfiée par le Système Pyrénéen ; tandis qu'an midi de l'Olympe on retrouve 
•Udement la mteie direction âam le» monu KiMOTO (Ossa), Mavrovoani 
(Pélion); dans la longue chaîne de l'Eubée; (lin* Ici tk* d'Indra*, de Tiaei 
deMyoonCtde Siéaoïa, ^Amoifo», deSumpelie et peut-Ctre de Scupanikob 
Enfla, N on Toalin poonoifre ra-deU de la lUdiiernate le prolongoBent de 
ce grand cercle, on le verrait s'ctendic d'une ni.micrc non moins reni3r<ju.>hle iur 
toute la cote oncntale de la nier Rouge, justpia l'exurémiiè de l'Arabie ver» Soua. 
(L'kaedelaiMr RAdgefiit iman^dkqMlqiMBdcgrfBawc k daia» mâiqa».) 
Indépcnd.ininicnt de cette direction, dont l'amplitude de l'arc dipn^p jS", et 
qui forme ua ila Systèmes les plu^ étendus et les njieux proiioii<'t:!i <|u'on ait 
observés, la Grèce oITre encore un grand nombre de ride» ou de fracturra 
paialldei. Lca priacipak*, ««ta le end, aoai ûufiqnéca par l'axe de toute l'Italie, la 
diinecâoB de aaa rivagt» et edie de TAdraMique, kt cÂua de nUkiaM supérieure, 
de la Dolmatie et de rillyrie, jusqu'à Triestc; la direction des monts CUimoriots, etc. 

Au nonl-Mt de fase principal, oa trouve, làiaani le nCoie angjb evcc k méi^ 
dka, kt Wm poiatca de k plnande Chakifiqne; puk k didae Ai Dcepolo- 

Ikgh, qat COOpckl Balk-ais ycr» le mont Doulitti-.':! , > t p^irait se pro)<iri;^ri p^r 

IfledeUannaimeBAaic jusqu'il Brousse, où, suivant IcsobscnaiioDS dcM. Iluuilab, 
plnmnrs T*^"iFrf omraat ausa paiallèkiaait k ceue dùeetioa. 

La trace de cette direction de soulèvement a été presque cnlièrement effacée 
dans le PéIo|jonèae par les grandes lignes du Système Pindique; cependant on 
peut k retrouver dans plusieurs des chainowa dont ce deflMr m Mmpoee, et 
■muMttdiaekaUBtification deiRocbca anciennes, dirigé*» innilewBiini du HO. 
an&E. danak Mov^ ainn que dan» k» Iles, qui lle que aoit dPaflleart k dîraelioa 

des grandes chaîne» iiuiqurlU» rll» ;i|ni.itlii'nn«nl. Ce Système se rapporterait fort 

bien, ^uant à le direction, au Système du Morvan el du Bœbmerwaldgebirge, 
dent H de Bmmmwt pkoa Pappariikm enire k femadua die Ibme iriiéii el 
celle du IkluM. Lc r p' I ' i^- Tu'-li .n .àt df'jà observé que k GfèM Ct iCt flct Aakat 
dans le protongemetu de son Systciiic X O. de rAllemagaC- 

Nous n'avons rien en Grice qui puisse confinner ou détruira oMie optaion» 
car les Terrain» iccondaires anciens paraissent manquer touleroent, en sorte 
nou» ne pouvoaa laiierrer dan» des liatie» aussi étroiica Tappantion de ce plidao» 
«iae. ItaM vojoni «eobaHitt ^ «oa a«e cenlial, dia» fEnWt «t dm ka ik» 
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^ en «ou k proio nyii o B , m kami k» Rocha* gniiiioidti « bt Ilochit 
«liillMttM aaciaiBt*; qoi « MMMraiwnt n'o ttttaé dam knn Arecdom <|ik hi 
Boehei les (iIu.h anolennes , en y compmiani la &èrie des Il<icli» schUleiucs et 
cdctirm que nous avou iéùffuit «ou* k nom d« Tarain cakarto-ialqttaus; « 
«nfin, qM mi traee* oat M pnMfiM «MilniiMBt dArÛM diM k Morét pr hm 
WNilivenirns poslcricurs : considérations qui nuus confinnent «fatt Rdte Ct 
fl|yMinie est le plus ancien de ceux que nous avons observes. 

2* SYSTfcME PINDlQf E: La direcuon de ce Svslcmc csl environ N. 34" à 
aS* O. Le nom que nous lui doimOB) est cmprunL^I a la diaine du Pinde, 
tgâ ca iorme <]aiu k Grtee k eoin et k priaeipal relief, quoiqu'clk ail éli 
modifiéa poMéneiiRaïait par k dîicgâdn H.-& Le Sysièina &a Ifom-^o, 
qui s'en rapprocha k plus par sa direction, ne fiut avec notre nièridim qu'un angk 
de 14* i ly 0.i cepndaM ki époque* de •onlèvcment paraiHcM bMO tut lot 
BiCemi, cark Syatène Pindiquea rekvé lona kaTemlm aeeoBdairo, lea Gria verte 

avtc Uur\ T'. 1 jclinr :r.<i à clmciit silici iix et 1l> CiIchiits IiIuik», que nous rrgrnlons 
comme currcspuodoiil à la Odie infcneure. La cliaînc du Pinde, axe principal do 
ce SjaUiiie, cooit due k Grèce eonûnealak^depwa Feurémiii septemrionek de 
l'Alhanie vers Novi-Bazar, jusqu'à Lé|Hintr, et de là se prolonge dans la Morce, 
fer le* montagnes de l'Arcadie et la cluine du Taygiie, jusqu'au Ciip Maiapan, 
estrteilé k plue atridionale de 1 Europe En Morée, ce Syitime forme d'auirte 
ride* parallèle*; ce MMit« d'iw c6lé, k àtaîat Meaiiiûqi», dtt cap Galio « Aitaidia, 
' composée en parue dte PoûdiBgues niieniz de k Cnk et dn Grt* vcrti rekv<* 
en couches presque verticales dans inuie la direction de la cliaine; et de l'autre 
OU au levant, k chaîne Moucuibasiquc ou de* ftbiévoa, qui •'étend dcpiù* 
k «ip Mdée [tteptm Ziria, et deiàne tome k dke orintak de k Moré& 

KOMIiecvDvuns pas qu'il existe dans le Pélop)nèse une eoiifurniit/: :ilisolui' de 
pMncnt entra le Grès vert avec ses Calcaires marneux, rt les (ficaire* secondaire* 
infêriew*; niak oe n'est pas au soulèvement Piadiqoe que l'on doit allrikiiir ome 
dÏMorduice, bien sensible dans l'Argolide et dans k Hanle-AraAfe Le Sjmèmc du 
I^nde, en efTei , a souievi tout le Terrain secondaire, joeqiA k Grue iaduaiTcment ; 
il a dessiné, ii peu près avec leurs forme» actuelles, les rivage*, cnr kaquek se dcpa- 
eènot k* Terrains anhipennins, du main* dan* k parik néfidioMk : car dan* k 
nord une aeconde révolntion , postérieure, mai* qoi Boaa paielt etnee Moir cb 

lieu entre IVpoque de la Ci'aic et celle <lu Terrain tertiaire (pem-Mre apèa kdlpAl 

de la Craie blanclic), a dcssint de nouveaux burds. 

3." SYSTÈME ACUAIQLE. Ce sysiciue est le produit du soulèvement dont ii 
iwnt d'«lre pdUi U dnke dce noMagnce de r Acbue cet ega pii»^ 
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direction N. 5g* à 60" O. ne dif}>n.- que de 1* à a* de l'angle qne ùil avec le méridÎMi 
de la Grèce le prokwgemcm de* Pjrrénfw : l« aoiilèfaiMiit da c0tM chaîne Mt 
rapporté parMdeBaaoïiMmà KpoqmÎBMmédMÛvamnbunan 
et I i llf i!i l'Arr;ilç pbstiqiir. Quoique celle ili'iiii*!»' fcmnalion manque «B Morte» 
on peut aligner à ce Sjstime Âchaïque a peu pré» la nii'mc époque de toulèv*- 
ment; car O a prteédè le âtf6i de la grande fonnation des Gompholiica du Mwd 
de la Morte, qne bow crayon» devoir aMinilcr aoit au &lca>re piri»ten, mm eu 
lIoliaMa delà SuiiM; Go Poudingue», en efït, ae lom dépoté* »ur le* notnaanx 
lîmgea qna ca rebef avait formé* depuis Patra* jusqu'à Corinthe. U est i remarqoer 
qne fci caractires topognpbiqms indiquent icnli k poaiiériorilé de ce aonlèranan 
k celai du Syttime iHodique; air les grandi iniM de ce Syflttme lont e MÎ tie m e ut 

effiii I ■■ i In rtnronire dfs iiiontjigin's l'Acliaie cl du golfe de Lrpantr. Iniii'ppn- 
danunent de la chaîne Achaïque, qui s'étend du mont Voiidia au mont Ziiia, on 
pntt nppoiter k ce Sy n lne la dulbie dn Smema au and de PAIphte, de» noni» 

JBgm ei ihi (It filr i\f. Kiikt-SLilii nu m r'I ilf 'VTi^M l .n^'in li direction de l'isthme 
de Mcj;iirr, de telle >ille ù Pégie; la clirtclion il unc graiiJe partie de» côtes nord et 
sud de TArgolide (les Gompholites se sont égslcment déposés au pied de ces dei^ 
niircs , depuis Cranidi et Spetxia iuqn'à Mjnènca)j enfin, le» mont» de Phameri et 
de Vélontdia su tud'ouest de Trézène. 

. 4.° SYSTËAIE DE L'ÉRYMANTHE. Ca ayst^, dirigé N. 68* à 70' £., a laÏMi 
drae la Mofte encore flMnne de tracca qiw le préuAIcnt* Son eonièveincttt noue 

parait avoir eu lieu entre le dépôt de» Gompbolltcs et le Terrain tertiaire suhapennin, 
c'est-à-dire, entre le premier et le second étage du Terrain lerliairej mai* nou» 
n'taeuoe* œMe opinkiit qaTavec doute, auendu qu'elle ne se fende qtie rar peu 
d'obeertadon», et que nou» avon» à placer dan» le n<me inierralle le aoidèvement 
E/-0., dont le» efbta et répoqne lont inoontesiaUes. ITont lecomunsaons le Sj»- 
iime de nfajmantlwt dana la vallée et la haute chaîne qui lui dotinent son nom ; dans 
h didne de» aoiile Gania» et Vedun, dont U dlreeikm ee retroore aur la cAte 
H. Ol de liidDa da GwinAe, :> \nnir du cap Sainl-Iliooh» juaqnrau cap Olmîc, 
dam Iw ■nalapr» iTfliffiii 'Ir Supiricu .-<■.! vud-cat de Corir'.^hc, At:. I.i cûte 
»ad-e*t da Ma Kndooli, de la vallée principale et de la ehaiae calcaire d'É^ac. 
Celle dinelioa eat cneora ma -ie waïqua Ue dana ka lea Ajdni, da SiUfla, da 
?(icaria, d'Amorgos et dp Cos. ei <hns plusisurs denlelnrp» descAtfi dç I'A?ic mineure, 
et taùn dan* les iimieux niuuit l'angées en Macédoine. L'ile d Hydra peut d autant 
ndauK acr^àdtemincr cette direoiion da aontètcautt, qo^dle ae parrilt aroir 
ipnmri anenna antre dtalocaiion. 
I«petkBOBbfe dTolieemitvn* qui établissent la postétiorili deaeajUtaaaB 



iép6l êtt Gompholiles. est limite aux chaîne* comprise» fntre le hc Sirmphale « 
k piaiiM de PhlïoDie. Dans toute cette régtoa Ici couche* inclinée* de» Goiupho- 
Ktw fOM panIMcsan ftliM âa GemÎM M àu Volua, etkTkmja loiiiiTC olft- 

pennin conserve son liori/oiimliu' et son niveau peu clevé à \» rencOlMn nèM 
Sysiime. (Quelque* obscrv;iliOii> ^ur la prenaière apparition des TracbytCt f uadrOM 
peul-^re it l'appui àe cette opinion. Nuui jhçBDl en elTei ce pliénomèn* IMBI It 
dépàl du Terrain nibapennin , et il «t à «mvqofr qiM du* lUe d'ÉgpiMt OMUM 
à Méihai» , le •oulèvcment qu'il a produh a ttâmU 1m oondiw cilaiiw dm> k 
direction eiacle da SyMètne de l'Érymanllie. 

Llla d« Skjrcê a doué lieu à k mtaie olMcmtioii. Lu TnehyiM» «a iniro- 
dniuiii Ml miGm do Sdûitcs (fojtt pL DC de k »* léiw, ISg. 4)« eoap< llk 

fn lieux parties et soulevé le Tcrniiii secuniliiiif iliiii!» ci-iit- infriu; dii-ection E. N. E, 
qui te prolon^ à traTers l'Eubée, le* sources thermales «le Chalcis et la grande 
vallée de k Bteti» Moaa atoo* cra devoir eipoaer oa» coujniarai, qnoifH 1*^ 
pnrition <1» Trachytes ne nous ait pas acmblé, dans l'Archipel, sosceptihli AlM 
lice dans m génénliié à aucune direction particulière de soulivemens. 

6' SYSTÈME ARCOUQUE. Ce Syrtime te compoee d'mw mulùtnde de pcàe 
duâiioae h erMc* Irtf-proBoneta et élevtoi mi* en gtnéral pen tenduei; il 

sillonn- |inm ijvileinent la péninsule Argolique et Li cûte de l'At hatp S i direi tion 
est toujours irte-rapprocbèe de la li^e E.-0. La direction dominante nous a paru 
& 4* *^*'* ^ mOBli CMnaiou dan* llnluiie «aire Gûriiuhe et Mégare; 
diieciioa, il eu vrai, que k topographie de cette chaîne devrait peut-Mie fiîre 
attribuer i Faction du Système des Alpes (£.!>* à 6* N.) sur le Sjrsttaie enlérîeur 
de l'Achaie ou des l'\ rénées (voyez carte III, feuille II) : c'est la «firection da lUe de 
Candie, ci dan* l'Argolide celle des monu Adb^ce* dtpitu k cap SkjU joiqu'à k 
baie de Toarfia (E. 4' &}; de la pre^qa'ile de Dara et de k grande Ile de Poro» an 

nord de Tréiîne . des riiurits Klirli i mj A i .irliui-cs , ^li .i niiiiiii d'An^- lii-K.i.Mro n 
tud de Coiinthe, de plusieurs choiouits cl de la c6te de Pcllèoe à JEffre, dont roB 
préanMe «n nar vcideal (K-O.) de plue de trait Kenei de kwigne wr . lfo«*|Kiiûi^ 

lions la prolonger encore d.ins I'AcIkhc et d.ins ri:li o'.: lV\jni?n do n.nre carte 
ft rj connaître assez bien les nombreux ui i.ulca5 ijui s s i^iitai Ik ul ISuus la ilLkju- 
vons, enfin, dans une cassure très-reniarqualile ijui t'éteitd dans la Messénie du 
eol du Stn-Mioolo «a pied niéndmtKd du m ont I^oodimo (difMtioa & &*&): 
laab iâ il ctt euenlicl de remarquer que ettle cManre, que Tim de wmh avnt 
lapportée, en lëSo, au Système des grande* Alpes (voyez Annales des science* 
aaturcUcs, lom* X3LII, idSi), parait <tre en cITci poeicmure à tonle k (bnui> 
)} eOa Mnit rampa an col du ShpIGccIi» vw de eiinl4* 
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4-rfusrc5 par Ifs Liiliodomes dam le Terrain tertiaire et dant la Craie, de manière 
<]Qe cette ligne t'est ainiMée d'un dut, ver» le lud, à Modooi de Tautre, ven le nord , 
& MÉoiiB. MJgrt va» W^tre *iilwiicie Jwii h Jifeetoi». IT & «a BwdtR 4* R. 
Tëpoque de cette fracture se rapprocherait donc de cdle des graitdes Alpes, dont 
elle ne serait qu'un loinuin contre-coup; fait unique et peut-«lre anomal, relative- 
ment à ce que noiM avoue obaervé danale^i iliirotiont rapprodu^es dahS^iw K-O. 

Dans Li Grèce oouâiMMalB, la Sjntème da l'Hémus ou des Balkana aa m j f i o dta 
miii de k ligne E.-0., nwM m Aîasm an eontmttt un an^ de 5* li 6* ven le nord, 
eomme la chaîne i riimijulr i!rs Alpo. Ce Svstrme r-^t remarquable par lea deux 
pndaa dapt^MÏOM <pi lemblcnt £ir« la conaéquenca da «on tovièfttutOL Au 
void»ait «dladbna hqoellecotde k8aveatkl)Mib«,ataaiad,c(]lai|u«deam 

le gnlfr i^r Nil l'f , Il inrr <li" M:imiar;i , les cAips nni'fl île l.i irirr I%!j;re r-t la suco(*.Mrjn 
de* lacs betcliiii, Langaza et léuiiljé, qui déiaciie presque du continent la pro- 
fita Chalddique. Dana la ThesaBlia pluMeurs nmianpiaWfll panitMK 
ancore affecter la mèata direction j dans la Morsa aont m pOQTon* j rapporter 
que quelques acddens du aol| lek que la ligne briaCa daa monts Céraniens, de 
l'isthme, et «urtout le monl Sûta, près le lac Phonia; mais ce sont de ces rappro- 
chemena dont oo doU d'autant plo» M méfier ^ Doui ne tronvona dans k Terêiia 
•ntapammi debtGTtoaaaeunedMgnimieididocadoiiaqaekMMiItTaiMnt rCeni 

'des grandis Alpes .lurail fh'i y prwluirc. 

On voit d'aprè» ce qui précède, et surtout d'après l'examen aueniif de nos cartes, 
■ qtfy ponwah bsaii iMlÉr dana h Grèce traia ^piat Jeflndiiw» pan éloigwfea Je 

b£recti"n E-0 L'uni- d'cllw, ian< aui iin tlonif-, ili-vmit être le résultat i!u fjraiid 
|lhénoniene qui n pruduil les Alpes. Op'Cndjinl dans toute la circanfcreiicc du 
• Pèloponèse nous ne trouvons qu'un petit nombre de localités où le Terrain tertiaire 
inbapennin ait éprouTé quelqaet lépn dérangemenasuiTant cette direction. L'effet 
de ce grand phCiiomèDe ae8Ccait»iliibDC bomé si près de sa ligne |>rtnci{ule d'action 
à un soulèvement horiiontal du sol, et le» gnindes fi-jnares E.-0. de la c<^te de 
rAcfaa'ie, et de la Mégsrida, appartiandtaicni-eUc» à tme époque antérieure? Les 
rfMiHala qne wwa araw pa «onaiaier «mt h aottlètcmaiit daa PUMMKngues jusqu'à 

la hnutcurde dix-huit cents mètres sur tnui le Vrrsant achaique dans lu direction 
E.-0., et b position horiaontale du Terrain subapenoin au pied des plus grands 
I de ce mime Sjfittmft 



«.* SmtelB MT TÊSUBE. 1m mmilagMa de ee prolooganeni du Tiygète, 
appelé lUagnc, qui se trmiincnt au cap Matapan uu Ténare, peuwnt être rcg,-irdées 
oomme le nliaf la plus remarquable da ce a^atème. Sa direction générale est M. 4* * 
vcn Fimeit On ntaum due h 1 
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suivant cette direction. Nous citerona relie de Mamboni^i au Lycovouno ; celle de 
la presqu'île Xil Y au Courcoula ; des collines du Ménéluon et de la route de Sparte 
h Tégéc ; c'est ausii U direction de la montagne d'Aliki-Vouni cl de U côle orien- 
ule de llle d'Élapboniai; dans la partie occidentale de la Morée, la edie de Coron, 
la ligne qui s'étend de Tde Sapience pr Modon au Son- Nicole, TMcarpemeni 
abrupte de Gargaliano, et dans l'Élide, le» trois presqu'îles de Scapliidia uu de 
Calacolo, de Clarentza et du Mavron-Orus, oSTrcnt encore la mtme direction. La 
montagne du Santa-Méri présente une diKp<isition fort remarquable : elle s'élère 
entre deux vallées profonde< , bordées de rlialocs parallèles qui se rejoigneni vers 
le nord en forme de fer à cheval; on dirait le résultat d'un soulèveiiienl central en 
ellipse along^. La direction de ses trois chaines , au lieu d'appuyer de quelques 
degrés à Foucst, est au contraire N. S° à E. , «.irconstance qui iitdiquc un système 
de dislocation diircrent. Cette direction N.-S. se dessine dans la (>rère continentale 
avec des caractères beaucoup plus prononcé encore. On la retrouve dans le cours 
de l'AspropolamOs ( Aclièloiis) , dans la c6te occidentale de l'Albanie, depuis le 
golfe d'Avlone jusqu'au-delà de Sculari, dans les grandes chaînes >.-S. qui bordent 
a l'est et a l'ouest le lac Okiirida et la vallée du Drin-Noir, et ratucbeoi le Système 
du Pinde à celui des lUlkans. 

Ce Sjrstème de fi-acture aBiecie n peu près la même direction que celui de la 
Corse , de la Sardaigne et du Liban , que >L de Beaumont place entre le {iranier et 
le second Terrain tertiaire; cependant les époques de soulèvement nous paraissent 
difTérentes. Dans toutes les localité* que nous avons citées en Mcsscoie et en 
Laconie, notre Système N.-S. a produit dans le Terruin tertiaire des dislocation* 
très-sensibles. Ce sont en général des failles d'une grande hauteur, plutAt que de* 
redressement de couches. Nous ignorons s'il en est ainsi dans la Grèce contiiicn- 
lale; mais il nous parait incontestable que dan* la Morè* ce Système de fractures 
est postérieur à la priie uiéme la plu* récente du Terrain subapennin. D'un autre 
cAtê la présence des grandes nappes d'illuvioos, appuyée* contre le pied des escarpe- 
mens N.-S- du Terrain tertiaire de Gargaliano en Messénie et de Lebetsova en Liconie, 
prouve que letir d«p4t est pouérieur il la formation des fractiu^ N.-S. , dont l'époipe 
est ainsi fixée entre le Terrain tertiaire subapennin et les alluvions ancienne*. Il 
tcmble réstdter de ce* lait* qull y « en Grèce detix Sysièntes de dislocation très- 
voisins de U Ugne N.-S., dont l'un, appuyant uu peu à l'est, représente en Murée 
par le* chaînes du Santa-Mén, correspondrait exactement au Système de b Corse 
et de la Sardaigne, et l'autre, appoyuit au contraire de 4" à 5* * l'ouest, serait 
plus récent. 
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7° STSTÈ^TE DÂIU>A>nQUE. On pourra peut-être encora KOOmulut un 
SjrHème particulier d« fractures diri^ M^4o* E. dam k fienU qoiadoiinë 
k h parti* inëiMknaladainBidaiNlIaiatdiiiaflA nlM«l« Odcaiicidrcaa 
douce d*Illodronia et la plupart cli's iirs du pedt Aldl^cl Ju Dîable. On r(>trouve 
la direction de ce Système dans b chaîne principale dn Bigha, qui a'éiend de U 
Troade it U mer de llHiMn, perdlâcBMat à l'onvertuM des Defdanllet, dM» 
laClwfaoBèwdeTbraeeeluiMpaitàedeeoAteadekiiiardaUariiiBi». Ce* diverses 
dutnei de eoUinet «upporunt de* Temias à li^iiiaa tikt-tioÊa», et M. Olivier, 
«ViM», «ti» l»« r «ta iIm i*— iWiA..Ji» A.m «^f^mqii^ 

L'enoMB fth par Kl Dadiajei dëa «cwpiiHet dTaaa dooee Afiodroiu , nom 

pnrir' ,î n giinl. r i r Ti-t n/m « oiiime d'une origine lrè*-récente. Si d'un auire < l'ié on 
remarijue que la direciion N.-40*' EL ne diflkrc que de t* à a" de o^e aoii* laquelle 
feSjaÀoedeaAlpeaoïndeBialcseoMpalÉiBMSeBdelB Oftee, on len diêpMi 

Il lui a«umiler, pour l'A^*" comme pour la direction, h fi'a< tiire de» Dardanelles, 
et à la rapporter, pur conséquent, à l'époque intermédiaire entre le deuxième et le 

S.* SOUlfeVEMENT HORBSOTTAL DU TERRAllf TERTIAIRE flURAnOT- 

fllNETDES Al.M"VIf)\S ANCIKWES. .noîis j-, ,11. qude Terrain tci.ilaire 

Msnl géoéralemciit cuntervé ta poMÙoa borixontaie. Un peut ajouter qu'en Ctiêa&t 
■iMfuâm dW petk aoa^ de InsBiét 0& a a M dilloqa». « dei d<p^ 

^ngiHHK de la mèine pi^riode, il occu|>c aujourd'hui un nive:iii iuprrii-iir à pni 
pitl OOOataDI (300 à j'hi mHrcs) dans toute la circooférc-nce du Pélopunésc. 

Ctpff»'<««* on doit signaler «on absence HT %m rivages de l'Argolide et sur toute 
la c^e d'Argos à MonemlMÙe, eoit qae l'eKarpemeat dae lifaupe m'm ait pas permit 
le dépit, ou que le foulèvement qin Fa port« au jour dut b rené de la Morée, 
M M ioil fini acntir que fiiiblement dans cette direction. Il paraît, en outre , d'aprit 
FfOOMB det lemiee» horiaonialea qui découpent laa rhragw de b Grtoe, quelle 
qw loit leur BttBre, que «■ wolfcfenient aa a'eit pae fàt'Jhm eeiil jet, maie k 
pliisiriir^ Il prises C'j pliéaoattatt, également observé en Siàle et sur les cAti^s 
uicridioaale* deiaFranoeetde llialie , en encore consuté par les lignes de Pboliides 
qne Toa nMOMic à dwureM hmeon dans toutai œa lociKt^a. * 

L'nppiritlun d'un Grès bLinc calcaire sur les cAtei de LacOnie, Crës trie- r écent 
ei luut-à-Ciit scutblable ;i celui de l'Égypie, de la Syrie et dn détroit de Mesaine, 
prait être le résultai d'un <le« demien tmiktmaitta. U en est encore ainsi de la 
diapoliiiâiMi fue peéaenunt le» nlluvione ipciroBe ewr ton» hi riwgw de la Criée, 
tmtm dÊm imwymr i vu mm «mi* 1m tJkiw ipà ihnniiiwt j h mir eue 



S6 OOmiOnUTIOll DE U GRiCE. 

nmnt mr ton ring* pv des fllww abiapict, do» loqjMMa Iw 

I actuels oni creuté leun lili; eftt qm M peu ■wir produit que prie 
toalèvemcnt du continent. Les gnodc* napp» d'aUnnon dn rînp entre Corinthe 
M flSqfOM» et celles de U côte de Meaaiiiie, ëievéei de So '» 4o nièires au-dessus de 
k BMr, MMt le prodiùt de n dcraier MNdkrcmcDt «t du d^hbâimieMi da mUéee : 



I(> phrnoméne <lcs rclèvcnicn-- li'irl^onlaux s'e»l fait sentir non -seulrnicnt en 
IlOlée, nuis sur preMjue tuus les rivage» de ta Moditeiranée. L'un de nom (M. Virkt} 
ra fllMr*< dbu h Traade et diM 1m «(• «• k 11 Omiim 

constaté en Sicile, et M. Rozf n vu dans la régence d'Alger le Ternin KrlkiM 
s'élever jusqu'à looo mHm de Ii iulcur, sans (Uslocations très-sensibles. 

9° SOULÈVEMENS URCUl-MUHS. La Morée et l'Arclilpel présentent encore 
na Sjuibtat de formel plniAi que de direction , que nous devons meniMBBer. Ga 
eoatdei waUnNUMM à peti pri* circulairee. Le plai bel cxeuiplc que ■«» en poi- 
Amw ciicr en le mont Zîria (CjUèue), dont k eomout ii peu près arrondi t'<live 
à a4oo mètres, entouré iliuis les deux lier» de ia circonférence par une double 
valUe arcnlaire. ( Voyes pUache VIU de k a.' «iria, fig, i, et cane lU, feuille H.) 

I«moitt ▼<idk prfMiiManMiTerik golfrde Ltptme «w krga kiae en dcmî- 
OCralcv Nous avons déjà signalé le inntit Sinin-Méri, «'élevant entre les vallées qui 
, autour de sa base une ellipse aluugéc et qu'entourent des cbainet con» 
(Vojex carte III, feuille L) 
Lie gros nutiift tnchltiques d'Égine, de Métbana, de Bélo-Poido au Kûmfoi, 
delifilo, dePolÎBO, de» îles Chriitiana, de Polyeandro, etc., doivent être regar- 
dés conuM dite Amies (le même nature et peut-être de même origine; du inuins 
kl soalèfCBiW Ofculaires du Voîdia ei du Zitia ont affecté les Poudiaguei du 
Tmeia tenkire aqckn. et leur qioque doit eeiliicider k peu prk atwe ocÔe de k 
première apparition des Trachj tes. 

On voit, d'aprta ce qui vient d'être dit, que la Grèce, tout en doonani lieu à des 

de sa constitution géognoslique , une des contrées les nii>lns propre» à fnvoris' r les 
progrès de cette théorie. Le seul résultat auquel nous »yon» pu |nrvenii , u été 
d'ét^iblir des rappruchemens entre no* obeervatioDS et celle» qui ont cic faites 
daw r^iaivpa ooeidcniak eur un ihiàtre beaucoup plus vaste , d'une éinde plue 
kdk, cl ofc kprfMBpe deittoebi to^a de k aérie géologique permcuaku de* 
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Hinuné ê» no* eomutiffnnrrs ^éolaff/^Êe» w la Ctriee 
continentale. 

Aprtv avdii rliPn hé à élaWir Ifs mppnrls de formes qui peurent nittci enii e 
la mouUgiin de la Crtee et cdie* du reste de l'Ëurope, BOiu devon» résumer en 
^fuiifm wittai4|M non* coamiMoiM de la gtolog|b dn «oatiMni d« k Grtn» 
qni devra servir un jour de Uai pour éublir de* rapports ceruîn* entre les divencs 
fbrmaiioDs de la Morée et des provinces orientales de l'Europe. Nous allons voir 
qne Ton peut déjk pr^ogier ptr b nainra <iei Temins qui occupent In pajt 
îMamOUam j ■ pwtluMMiiint «omîwiié entre le» «KpAu KcoBdairet do 
Alpet Autriehiamut, de lltaG* , de k DahiMÎe et ceux de k Mor^ 

Nous fK>sscdons peu de renseLpnemens sur La constiiuùun gco^iosiiquc dp la 
Grèce coniioeniale; cependant nous uvons que les duinet de l'Olympe et du 
ïindeioUteonnwkmpralaiigaiMm méndioiiMai tn Morée «t du» Ici llte,cB 
fnade partie ronipoiée* de Roflies anciennes, appartfii ini j dr* r,nmi[«'^, h îles 
CmiM, à des MinaMbiMe*, i> dm Srliine* argileux, à de^ Siru-st lii^ira, «nliii » des 
OdcMrei gnmw qui fc—ieaeot les plus belles variétés de Marbre*. Toute l'Aitique, 
haoBtAtlio>€tkgia w » iie CI>>lcidiqtte,l«>iiwBttji»dekMecrioiM»llb 
deTHM), arec «et beiyx Muimt nainaires, apperdouMM tOMt «ut tcmûa piû. 
muidlaui. 

Les BaUAM sont fiNrmt», «uvaBl M. Uauleb, do Rodice ancieuiet de* Alpeit 
MaaBt,T»fakhieeiBlridîoiiak,d«»lfiea»chi«ia»f e eo ttv «t tt perdwcoi»ei»e»pmi» 

fentes de Calciirc» n<jinilrcs et rouycîilrcs, puis des Crauwackes schislcuscî cl les 
Sdiislca argileux gris et verdàtres avec des agglomérats. Nous savons également, 
d'aprie kl invMU de VL Fmadi mr k DibaMM, qna ki Tcmnoa anaenealw- 
denl en cette province, ainsi qu'en Camiole, en Croatie et surtout en Servie: c'eetk 
Calcaire de transition qui y domine, et la cluune méridionale de la Transilvanie eat 
composée de Rochaa adiiMwiiei crÎMalUnes, flanquées, dont k Bannat, de Schistes 
et de Calcaifc» de iiiniWoaîc'eit auHi dana oe* Terrains «ncîcm qu'csuie k plus 
grand nookbre des fflou B<iaOiAi«i «fe otue contrée, tek que PArgem de Snbep- 
niésa, Krupa, Karacngrad, ZvurniL; le Mercure de Krcssovj , lj Cnlciic .irgciiiifiro 
de Plamo en Bosnie et de Kourcboiunli; le» mines d'Argent, de Cuivre et de Plomb 
dekpcMiaikCbileidiqMiksMMd'ArgcatdeamoiiuFtark-IkBlin 
rl enfin Ifs luines d'Or et d'Arf;cnt dts nuneui monts l'angrics en Macédoine, du 
Laurîuni tn Aitique, et de bciiucoup d auuei lucitlitéi oit il y a eu des exploitations 
dfw iraaitquité;r<w pooRÙl «nom j ^oui« tOt dcsd^tdud'àUnîao de "baSk 



» 

•n Boum, et celui que ch-iricni les ri% iirrs de IHaliacmon et la ] 
viot HIM ■ucun doute de i* dAugrégation de g^tes euriftres. 

hm Temîa* ■toombirts perauMiii èm muh, due k Criée oontiaciiule, pu^ 
fnitcmcni identiques avec ceux de la Morée;ik appartiennent à cette grande r(>gion de 
Calcaire compacte et à Silex, qui s'itend depiui la Pénionile Ibérique jusque <kn« 
l'intériear de l'Asie mineure et d« la Sjrrw} cTeit die 4|w forme le sol d'une grande 
punie dakGrèG«coinnMdcl1iali<,elCBtoaMpRiqpwioiiMlaMédtteni>i«da 
Ml InmiIi ffudfls et ocwpéfti 

TouMi iiiontAgnes de la côte nord du golfe de Lépanlc, comme la partie 
eonopoodanic de ia Morée, mu corapoiéee de Calcairat eomptom liihogpvphi- 
tfttt Menm a , Be de rài cl wdttra* de flunée et de ccwle n r» ohini« mo 
Silex rouges et noirs; celles des environ? de Mcgarc appartiennent en pide M 
Calcaire gris de fumée, et le mont Zigos (Aracinlbe) , au nord de Alissolon^, avec 
les rodien d'AiiaioBcOi appaitieal à des Gdcaires compacte» clairs, reposant sur 
des Grb verts. Le mont Rigmi , sur le revers duquel eM construite la ville de 
lapante, est composé de Calosircs compactes et liibognpliiques, à Silex gris et 
tongeltres, passant i des Calcaires maineus rouge^tres, verdltiei et |iiiiilifen. 
ett^deiioitt dce(|Mlt pcroeot les Crèi verts, «rae Jupes raugie et vem. 

Le mont Ljreeenn (Tanusse) est composé des mêmes Cakadm. On y troore à 

L l:i:i>.c , ries Grès verl!< . |nii> lîr". Calo^rei gris de funuc clairs se divisant en [>*iits 
éclata et contenant des Silex et beaucoup de Ibsùles, priocipalement des Encrines; 
pd( dw Chicnies giw compMM, TOidhiet, iMIletfe, TCB^ 

>llimm Uancs, du milieu <le.V]neK jort la font^iine CiNinli-, ^iwit-r au pied du 
Ijreovie; enfin, les sommets princi^Mux <lc cette grande niunugne sont composé 
de Cilceires compactes lidiopapliiques janatoeei k ttinlee foqgeeet miellée^ n 
anx enviroos de Imdie cet Btfmee CikiirM eampacte* et mameu icafemient une 
grande quantité (f AnUBOnitee, qne les hebiUUU désignent |«ar on IKMB qui équivaut 
à eorrut de haruj. 

Le plus grande partie de l'Albanie, ainsi que les ilcs Ioniennes, appartiennent à 
cette fcmuiâoB des Oioires compactes, qui y aboode en ninénî de Vvr argilaiii et 

en Poix iriiiiéralr. 11 existe aussi d.in'i ff siles di s Onlithes, et le Cilojire y est souvent 
semblable à la Scaglia, et coultent, comme en Sicile, des nids d'Ag?the ou de Silex. 

En Dalmatie il eiitle dm ibmelioas prinàpalcs de Gdcairee ; Fuiie des Caleùree 
grenu* de IfMlsition que nous avons déjà cités plus haut , et riiutrc de Cilcaires 
compactes lithographiques (lie de Lésina), et surtout de Calcaires marneux a Num- 
IB Illiteti Ce dernier dé{>ût est le seul qui soit fertile, tandis «{ue la stérilité la plus 
complète cmciérise les antiea Calesires, lorsqu'ils toal à an. Lee SïSkl y sont 
(litont eaics ftéqiuBS, et le» fililiiwdoBdans, mais peu twiiet «• «OM I 
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rcment des ÉeUaiw, 6cs Hippuriie*, de* débris dalMlvM, et surtout d«s Nub> 
muliic*, qui y soat canictérictiques. Les Roches coapacles de k Datmatte sont, 
comme en Italie, en Istrie et à Nice, pociérienres mz Roches inagnéuennet (Ue 
de Miléda); elles comprennent des Brèches calciires, de* Marne* quelquafim 
«oqiiillitm(Zini) et àtt Gris muneux gri», iwoMàiiBpntHoiu. LuCslcaim 
eompacw deTergom «t de FUe dePni p t to t alU , canaMoeiiz dePAIbiiiMide 
la Poix minérale en abondance, et le Fer hydrate v forme ausM de* amas nombreux. 

Oa rcnconire dans ce Terrain, en Albenie ei eo Dalmatie, plneieitrs défùu de 
G]rpte« cMic KÛB et tÊfo^, à Unt, de., et dce dépAu de Sd gemnii; «ar, 

indi'prndnmiTicnt de plusieurs sources salées, il y existe aux environs de Nistsla, 
dans la région supérieure des montagnes de Djoumertui ea Albanie, un dfpit 
de œ Sel, que les tulHUne nfUtatt p<W leur» besoins; enfin , cette formation 
«t cmctériiée dam «• pnmDCCi, cobbw en Moré«, en Italie, «ir k* côtei de 
France et d'Espagne, par la IMdhe osMuee rouge, ferrugineuse; maîa elle m panit 
renfermer, comme en Morré, que quelques coquilles terrestre* OU d'eau douce. 

I« précence des Mninnmlitea et des Uippariies dans les Cakaîrei mameus de la 
Oahintie, cetd^llwgF■■^■np(>'ttlllcc,«n ce qifdtemoMreheotttintdt^qnîpinlt 
evistpr eiiiiv les dépôts de Calcaires i Kumniulite» et Hippuriie^ <lu niiiîi Je la 
France, des Alpes méridionales et Auiricluenne*, de llstrie, de l'Italie, avec ceux 
igricncu k Hoauniiliiee, Hîppuritcs et Dietoiies de la Morée, ipi» Mu» aront 
en outre retrouvés dans le» îles du petit Archipel do Diable, associés i des Calcaires 
blancs compactes, eur la oôte nord de la mer Egée, aux environ* d'Éno*, en Troede 
et tafin juqiiAn cip Bob, nr b «Aie d'IfeiqM * 

I. De IJ0< obKnatioiu m Votir cl tar 1(* diflcreos aalres pointe dei cAlcs de la M^ilcrraoM, 
lie «dlc* d« M. Botta en Sjiie, de M. Canaunl Prënwt tn Sicile et en Italie, de H. Dtulïeoaj dan* 
les Pjrréuéet et fEiy^gne, de M. Elie <lc BaumoDt daus la Alpc» et la Apeaoiat, da H. loué 
«basIasAlfsaiatUiMM*, laItalaaii*at|eiqa*daasUaKaipalh*i, «la., il lésollaqiAfaae 

«M allé, *• ctMkiiWt am IMm AliuaifM, «1 * Mm, inikaiiU Jeaq^ 
ie»|B^»AM^ea. Am Mliae d* eMa MrinnaHf, alpatéi de ••■e de IM par Isa b ae iieii Is* 
ffaHessUiMlilM Aalsikaacaeailnle, lanaalapaHoin, le* Céteanet, laJnra, k* montagnei 
lelalbiMblMaldale BahéoM, ipyaraimiwt toit «■ pie* fMliiMt lia* aax plaett qii'occ«|i«ii< 
ei|eveMtd Im ^^vie^ae» le* A|pc*a N^eif*, efta. 

L» Tatfabi é» Gaala Aald^paaf i la M* 4aaa h* tou bmm, anrae di* eaneliiM loolo^ijaet 
M prg>aii]nc» qai n'ont de dtfbiaMS mnliellei qne cellet qui résallent d« la dÏTenile dei loo*. 
liti^ , nui* avec dm earad^Fc» minéralo^qtici Iclinneiit trauL'Iirs , (ju'il u« pal fallu isioin» que 

h ^\<y,^c <[r ;i[''ci'ii'n (Ili .ibï'rrv:t*.i;M i iiif- ,i:iirt. j-m; iirr^rr ^ rfi-ii:iiui trp dan* drt drj^lOU 
<t diucti^til -tjifs uiii' *ri;lr rt nii-u.c tM i i.iti :Ki . Aiiui , jn iitLul (jut: Jaii^ la miT du Nord « dô- 
(lOMieilt dr li (>:a j.j-ui.r , An uLlcj û li u;;uii-iii cl un ( ir- jff Iruriiv . If ii.lli- , il «m Ikihi litjtric, 

MU (tnlificaiiou Jaicu diatittcle, ajtaoi, catla, low I» csuactcrcs de U Oaic iniiknJvgi^nc pro- 
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Qnvni MxTcnHM ttitSaîm, k fefmaiâoa nbqieunM panlt êm 'g r^ r-'f * 

distribuée sur tout le littoral de la mer Adrialique, romme m .Morée, en Italie 
«l en iwiile. La Dalmatie el l'Albanie |irr*ciltenl en outre pluiieurs dcpôu d'eau 
douce i IjgnilM, me Marnes à St-Uniic-, ricliea en Planorbes, nélices, Mélanop- 
lide* ctP>ludiMf,eaaaMdaBS k nord de k mur É^k à nk d'iliodroim, anr ki 
rivage* de k mer it Hanum pri* BoAmio et de k mer Ifoiic aux «bwow 4b 
Bosphore. En Macédoine, le Terrain tertiiûr« ptratt s'dever il une tMei panda 
hauteor j noni tmom amà. obwrTé nr pluneon piuntt de k «Ait aoid de k 
Mtfhemwrfe, «hai tonte k Cherionke deHimee, deâi ki ïkt Je Lemaw , Imlgoi, 
StDioiIiriicc, Tt-'nédos et fur les eûtes de lu Troadtb 

Suivant M. Maiulab, le révère leptenlrioiial de* M^fUT «it flanqué dans tonw 
aCM él end oe ptr de* eolBiHa leitkirca <m de Mohae, et ce eom de irmHahk» 
rnllinei qui forment le prolongement de la rliaîne méridionale <!■• l.i Transilvanie, 
qui ne se lie point .ivcc les Bjilkans, comme toutes les canes semblent l'iodiquer, 
mai* qui le termine au contraire à la linuteur de V iHTm rn inrir rjn'il rnt prUliaMt 
k* caas du Danube cl de k Hnngnei tfà coulenl «ujaund'luii à imai* «M 
fpuwk Hftenire de* monu Viiknl, avaieni sutrefbb hm dtbooebé par k vallée 
priddiMkdekServie, etquelesplaini i de lu HoB|pe|de la Servie, de b Vabu-hie, 
de k MoMevW, de k BeMarabie ei de U Bulgine« m ibniwient, • l'époque où m 
d<paeikntk*Tnmia*terànrc(, qa'wi eeol et atee grand gnUbibonéd^nodlé 

par la eliaine des Iblkans et de l'.iutre par kl AlpC* AutridÛCmHt «t kl mOHU 

Karjutlie^i, tels iju'ils eiisiaient alors. 

pKWCIll dttef dâiu lo MmIî se licpouiiriil dn Rix-lu-s <juiit2cuici, du PsammilCÉf <ka Jusplly 

dct Miraeif clnulaal'aaGalaiinxli'ri, eoinpiictet ou «ubMcciiroidM, « conbaBpluea nek» 
tamoim, 4 neiathii aiHnwi, liit-tmmbnam «l faHutoacnt itislifiia*. 
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CflAPITEB n. 

Termùu primorêiaux de» Hê». 

RàB H VIRLET. 



Roui aTOD$ expoié IwouMift qm i 
im Ttmim d« k GrèM ptr 1h plu i 
oueupw Abord êm fht d* f Archipel , parce qiw, MU ca «xeepiar mioM ocOei 

qui font partie du Systfmc valcaniquc, elle» iip[>jriiïnncm rn parlie ou en (oi^ilité 
à U «trie de* Roche* les plus ancienne», que M. Brongpiart a ironie* en un «eul 

que se irouTcnl très-difdopptM ces formations qui existent bien aussi en Morée, 
Bait Mulcoicnt sur qudqiMl poinu, et n'y jouent qu'un rôle lout-à-faii secondiire; 
qu'au comnir* les TVmAi* JUMfytinu da mdne autear j > 
m dire, à aui aculs» «Mt M qù appartieni aux I 
Eb tnitam dn Tamia anôea des Um, c'est presqti* êanaer laor deacriplioB 
géologique complète; car si I on en ciccptc quelques-unes où le Terrain tertiaira 
tt moolre comme par accideni, elles n« reaTerment abaolununi qua dct Rochw 
pinordiilw; aniai, pour na'pliw awoir h ravnir «tr Irnr daaeripâoa, nuat dt 

parler <lt- tcll' i nul :ip|vini-!iiif ni au Système volcanique , nouit i'>indraat igî |# 
peu que nous auriun» k en «lire rebtivement aux autre» fortnaltona. 

Tounnenié par une violcnM lltvn, qni Mm nlcRiil ftmqat tniit îw n H imM l 
k kocd , louant, en quelque aorte, contre la moK; maii KmKnii par noi re »Me pour 
le* progrès de la science, nous n'avons pu itixfier rArehipal aoiat (crupuleuseroeiil 
que nous reiusions voulu, sous le rapport de b CMogn, dont noua 4iîom ajpf» 
dalaiiMBt chargé dans F expéditioa Noa dmripiîoai npoaarant d«M prindpalcmnt 
for 1a notaa prise* par M. le ooloiid Bory de Saitn-Vîaoait, qu! , tvce eeiie ÛiidpUa 

iciniu' qui ]î) i-ar.K torisc, a bien ^<ilIu, inrli pcn<1amnipnl «le \,> Bulaitique et de 
k Zoologie, s'occuper aussi de Géologie, et a recueilli lui-ni<nie une pertie des 
Botee et de* Mea twOetawiia qne h GtHiiiiwaiM 

avon« été plus heurem dans un voyage postérieur, où nous avons pu , m meilleure 
santé, rnoir celles de ces îles que le colonel avait ctii force pr le temps de noua 
'iDontrer trop Ugèremcnt, ou que b Commission n'avait pae viailto. Qimat i cdiat 
o& aul de iMwa n'a péniiré, ce qui an tara dit aetaoracia, «imne pour ce qui 
weer ae k Grèoe oooiiiMDiidei à de* w Hap e m ea» e m pnw tf» au voyageors 
qni» à diiitniittt ^oqnti, ont nôU kt lieu, Uu que k fkpM, dnit kuk , 
1L< 6 



4S TERnAm ptnfORDUox du tui. 

rekUoiW, ne parlent point (Je ce qui a rapport li la Géolope, OU lU dÏHnt CB 
pUMDI que quelques mou vagues , qui nous ont cependant méR , & noni qui mont 
TU les lirus voisins, pour juger par analogie de la naiure du Terrain tit où DOlU 
■Tmodi pu Acacb* bot Kcherehcn Ainii Ice uavauz de Tournefort, dOUner «t 
de PaWMwer, lee anMMcriia de TillinMMit dépoiét k h BiUiodièqae royale, et Im 
notes pui^r;cç ihm Ie« collfciion» iiiiportées par M. le foniic AHimi Piiri lini ilc 
Bascano, Webb, UoUand, IlawkiiM, Wooda, nous uni fuuroi quelque* rtnsci^e- 

Les Iles de l'Archipel praissent (tre le résultat de la eomliinûion des dilT^rens 
Sjratème* de montagne» qui constituent le ooDiineai de la Crtce, et dont il vient 
<Péln if U Êlà ùu Aana le cliai>iire précèdent HoaewMMMe, autant que la cLo»e Mit 
peiilile» poor Imr docripiu», l'oidra fo* mmh nrona établi en perlant de ott 
Sjmèmei : eBin noni cmuuteucwtms par dfeiire celles qui apjiartieiNNBt iaeait» 
tettablenient au Svsième Ôlvnipicjuf , puis nous parlerons de celles qui, sansdirec- 
tiiOB liiea déuiiniaée, t'y raïucbeui égalemcoL Les pnuùèNS, tpà se tranTent 
due le peoioByHWW iMnic de le li^iie de PCMyinpey eomts Vé^mpoMt Androe^ 
Tint, Mycone et les clrui Délo», SiéttAsa, Amorgos, Siint-Jcan de C.hfrni ei Scar- 
pantbos. Les secondes peuvent Hic rangrcs en trois lignes jiarallèlesi ce sonl, 
«a cooNMOceai per h figne U plus oricoule : Naxie, Skynoae et le* teoeîls voif* 
«îns, Amor^Poulo, Ramphio et les écueils qui en dépendent; dan* U ligne da 
milieu, laouia, Sjra, Paros, Aniiparoa, Ko et Santorin; enfin, dans la ligne le 
plus occidentale, Zéa, Thenni^i , S<'iplin, hiphanie et PolvnuuIrOb iMflndellGIOf 
d'ABlioùlot de l'Argnuièra, de Polino, de S>jrktno et de Candie, q|in ■ppMlÎLBiii.iit 
k Anine Sjettmei, tennineran ee dhtpitre; 

QmBt aux îles qui i < iriju Meni le Svsirrnc Milranlque grec, et ijui r>on\, i " il,in! 
le gmUèd'Alhine» : Ëgine et Poros, avec la presquHe de Méthana; a.° daii* l'Arcfai- 
pil prapicntM dk ! Im éeacib de Biio-Poïilo ov lUiÉBiii, de FdloaAe et <km 
le» ilw d'Antimilo, de Milo, «le TArgentière, dePolino, dePoKcin.lro. Hp Sikino, 
de Santorin avrc ses Kaiménis, et cnliii,plus au sud, les rocher» (l<.-Cliii:iluini;i, nuu* 
■Tcn parlerons dans ce chapitre qu'en tant qu'une partie de leur sol appartiendrait 
eMB au SyatiBW de* Bodwi e w aei tw » dont nom allon» tniier j leur dcacripuon 
eompteie viendra k IMeWdii Tcnain* Tokeniquci. 

l MÉCREFONT (Ëyfnm), IWique EuUe, est la pbs giande de* Ses de la ^ 
Créée, apid Gmdie; die e enriron 90 milles géographiqoee de longueur, drpiâ 

le canal de Trikéri jusqu'à celui <lc Cm cT-Sjlnl.i , ibin ! i Hirccliun du iiurd-oueal 
eu mid-esi, c'esi-à-dire, la màne que celle de la chaîne de l'Ul^mpe, dont elle 
famé, aonmf ntm hfom d^ fu, nu pitit dn pnrfowggmwtt BWdfanalj a$ 
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longueur movmnr, ,iu conlraïre, til tout au pluj de 9 à lo milles, et de 34 à a5 
•eulemral dan* k plus grande largeur, du up Lilliada (fiénie) à l'cxuémili oricBlale 
dacmldaTriUfi, et du cap Daronà celui de KilL La eonflganâan da CM* Ut 
praMBU qadqae «iMlo^e avec celle de lltatie; elle forait «natl comme une eorta 
de botte, dont l« cap liihada teraii la pointe. 8a ôraooilrcace est de 56o miDet. 
etw aurface totale de 1 V>n mille* carrés, «irirot» i5o Henaa. EUe n'eat liparoe du 
ccatinent «t daa cAm de k Lhradie qae ptr lecand deTaknta et celui deHégre- 
poM, tdhBMm^HMfrb ths Icbt point de rfanioii, qall n'y reste guire que 
l'eipace néceis.iir* pour Ir pijjagc Jun navire. Ce détroit, auquel on doniult la 
nom d^Baripe, était ancimneroent, comme aujoard'hui, traversé per le pont qui 
iteDih nk«n eontiMut) 9 en «élèbràt «ann db Me foon, par b pbéaoaitoa 
lin Mtgulier du flux et reflux qui s'y (àùt sentir, et dont on n'a pu ciiore 
Uan «xpliquer les irrégularité*. L'on «ait seulement que pemknt les ûx [>rfiuii rs 
jonn da la luna, puu du qoatoniéme au vingiitme, et pendant les trois derniers, 
lat naréia y wwt vépdièiaa; tandù ^pa pendant tous les autres, c'esi-à-din da 
•cpdinw an qualonUma, et dn râigâtme «u vingi-dnquiéme, elles y tnat tell»' 
ment irréguliéres, que le noaifcM ii'ea clère qucl<jiirf<jis juaqn'à onaa, dooHi Hûa 
et même quitorae dent Taipaea da vingt'qnBtre lieoree. 

lM(Ri|Miu ail parioM bÂînée d* naMagaae, dont hi pina «oBiidM 
aSMndy la mont Liihada rt le Pbcovouno (les ancietu monts T^lc'ilirius); dans 
il paitie cemtnde, les monu Diiwo, Candili et Dciplii; et vers le aud, le mont 
Seini-Ëlie (l'aneîai Oeha ) : ce» monugne* sont aiica liaates pour oenacmr da la 
neige pendant me partie de l'année, et hiiient dans le milieu du pays plusieurs 
plaine* vaMet et feflîlai, dont la principale est celle de Lélanibe, pré* de l'andeniie 
Chalcis, où se trouvantdafeaax thennalcs 11 »-< h.iudes, qui jotôimit Ama oerMina 
Hpolaâoii. Getta lia, ooinnia h diaina à iaquclk elle appaiticni, ait aaaantiellMn»^ 
c o m poaf a da Hochai gnuÎMiidw, de Gaeiie, de Mieaichiilc* et de Caleûres grenus , 
formant presque tous les sommets des roonwgne»; rllf p' 'ssL-rI:iit plusieurs car- 
rièn* de Marbrea ; les principale* étaient sitaéc* dans le voisinage de ia ville da 
flirjalB. an pird ifa muni Hnlii pniwi nilminani ila Iflii ïïllia liininiwaiiim lîti 
Marbres d'un vert grisJlre, fnlremèltf de teintes de diff-Tt-nic^ coulsurs, fort estimés 
des anciens et propre» à £iirc des colonnes. Cest un CaJoiiie sléaliteui ou Opolia, 
U Cjaa ffi iao antico des luliena. Strabon , Pline et plusieurs autre* antMr» de l'anii* 
^^M, es pailiM dat Uarbcea da Ciryaio* diicnt ^'il* awiant M ampkiyéa k k 
déoonrioo d\ui grand WMnbN da templat. 

Le làmeux promontoire Capliarée, aujourd'hui cap d'^ro, et.oaUi delbniflo 
dana la canal de Bocca-Siiota, an firae de llle dTAndraa, oà noua a»0M toodh^ 
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ou Amijnlhr, fr-n i rtr fipli)Ué de toui temps r!;ins rcl'.c île, nous pr>rir 'i croire 
que les Hoches uJqucuses s'y montrent, comme sur beaucoi^ dautret points A» 
û duim»; anociéa* i im iMbw niiiuilîiiwim, Oatt» infcilMM. eaumt êtm 
tnAfûté MMis le nom de Un ineomiuslUh , terraït à Giire une toilr, qu'on em- 
( plojiit pour bniUer les morts et en recueillir les cendres. Pour la iraviiillcr, on la 
l IBinollir dans l'huile, pui* on lu lîbit avec du I jn ordinaire et nn la pailtit 
) m ftn. L'AmiaiitlM, qu'on csploiint OMon du tan^ it Toaiacfort pria» 
iDx aniran» ê» OnyMo, teit ooon « hfbé; 3 i^Vcndnt, mânat 
ce vnvûgeur, dans le commerce lOus la nom tri»-improprc iV . f/nri d/ plume. 

L'Ëuh«e n'élait pas moins célébra par aaa mines de Cuivre ei de t'er, dont las 
hifcilm tekot «tMiiIAn k mMife 1m pKkKdu CD otnm) M» ini^^ 

potir avoir découvert rii<.Tgc ilu pn-mliT lîc ces tiiruiiiï, cl c'est & sa préscni c que 
la ville deMégrepont dut son ancien num de Chalcu, parce qu'elle était située duu 
les environs dea priacipilH mines de Cuivre. 

QuelquM GfNi Bou ont atauré, qu'au liliigi et pris de la moBlipftdtlb^ 
via, il Y mit «otiï 4ct ninn d'Argent; mail Q ftnt en général sa défier à» telles 
indiciitions, i|m se rapportent le plus souvent à des Roches sclùstcuses à Mica argen- 
tal, que l'ignorance prend presque partoot pour ime swhsianf pndenaa. On j 
du da la MigBénte oonipacie (ÉemiM lie mer), te troaw, fit-on, oomme en 

Ai&e Blïneure, iluns un (".»!!■;.■«■ i:onip.irte à Silex, -linsi que des l'icrrcs Ponces 
(Wtuné géographique de la (>rèce et de la Turquie d'Europe), ce qui indiquerait 
qnUqaepoim Tolcemqtte, que h p f le w eB dee eau» thermales semblerait confirmer: 
e* qu'il y a de ceruin , c'est que nv planeurs points de la côte orientale , li l'enirie 
de quelques Tollécs, et notammeat CB ftœ de 111e de Scopëloa, les sables cootienncM 
une grande quantité de Tîlailiate de Fer, qni, 1^ ne vient pas de b décompoaiiioa 
de Terrains porphyi^anoa opUoUiUqoet, powraU bien ré^ 
■doB de quelque Terim de Tk«di^ oii autre Ibruaden voleairiqne c lee Tr^ 
deftlilo, d^giae et de Métliana fournissent de» ^atleh lii.mirivi [wrcils. 

Enfin, prèa de Koumi, utué vers le milieu de l'ile et près d« la cùte orientale, 
HyannTMmiiBliIi^niaaquBlaeliBUinieaiqpellaM KarvouHo, c'eatràFdireCbai^ 
bon lerrr , et où l'on nous a aMUVè que se trouvaient beaucoup de poissons 
fosulesj les Grecs qui nous douuaîaW ces renscignemens, allaient même jusqtt'à 
•à( 



ASmOS {ILviftç), Il la fois b plus septenirîtmale «t INme des plus grandee 

lia de TArcLipel , fD est auv^l l'unr dni plui productives; pllf est 5» p.irée de 
i par le canal de Bocca^oia, d'environ deux heues de large, et de Tiae 
fT uaiwtw ciwl fcii étroit; 0 e» ifpdé BoceipKeola, i 
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IBtMm MdMOUlIAOKMilui. 4B 
it ptéaoue ï prâe un milk de largcL Gciu île t'étcnd, oomaie la chaîne de l'Oljmpe , 
du nord-ouest au sad-ett sur une longueur d'cniiroa vingi-ctnq milles > , avec um 
krgeur luo^enne de daq à atx, et m circonrérence est d'au moins quatr^wtg^-diZf 
k GuaM doi ■oi hwM W i «miMiiéi «pi'oAai i« cAua. Pline lui doonik qnMNh 
vingt-traiM nillit w w— iat é» obtdt. Ell« «m titoHnoBttfpMnia, et et* cîntM aoM 
Mia élevée» pour conserver de la neige un'- p rlic l'innce. Sj consiiiuiion géo- 
lofpjque, à «n jugir par ae» formes, l'aapect de ses moniagoea, et par analogie, etl 
h■ÎB^^qn>cJ^■^>T8■B«tdb W I ^ ^ ^ ^>o^^^«J^^^rtl^^CJc^m^rolM»y iont, 
à et ^pfSl finkf batncoup moln» développé* que dan» ces deux ilrs 

Kb pMW a0vd,dont nous sommes paiwés mia près pour recuDiuilre U nature 
dli BobhHf «t enliirement schisteuse, et nous a paru parfàitemyit analopie k it 
piwk inw p n i wimte da cip MmwiIo, «i «nd de N^repoot. c ? wtid u * finipwii» 
dé Wic M c M n» «t de StiudnMf Todlln*, dans les4)uels noni won* cm dbiî»- 
gurr quelques coudies de Quansles, ai ce ne «ont de« bancs calcaires. Il ne praît 
pM i{iM CM dennins RocImb donnentjitn, comme à Tine, à de* eiploitaiiona de 
Ibribi» Lee ancwu j tbut maidsB d^me ftwiaim qnl'ib eftpahUm k Pt é wjii de 
Jupiter, et qui avait, dit in . le goût tlu \ l;i ; rc [)rctcn<lu présent de Jupiter devait 
se trouver aux environs de Paléopulu, à deux milles au nord-oueat d'Arno, prte 
du lerople de Weruhne 0 M probable que c'était luie source oonUiiiM bameonp 
d'Acide cerfconique, comme on en dte plusieurs en France, et entre antres celle 
de Saim-Celmier, département de k Loire, qm passe dans le paj» poor donner 
bameof de ftnet aa vin. 

ni. TINE (Trv»)', l'une des principales îles dn l'Arcliipel, prut .ivnir >fi?c 
milles de longueur du sud-est au nord-oncstj cin<} k sis de krge et environ soixante 
de énotHnaee, 8n entfiMe, m Ton en eseefNfl qwlqoee pciitM pUine, eet 
entièrement montagneuse, et se divise en deux parties ou quartiers, qu'on appelle 
jipaattméria et Kaloméria, c'est -à-dtre les paniee hautes et les parties basses. 
L'Apanoméria comprend toute U région inérîdÎQaile» ct b Kalomérn, k répoa 
ecpteatiioDelc; Une ligne qui en ferait k ijpenûuk, ienit odk qm, panent de k 
^le ou dn port de Sen-Micolo, tml aboniîr an port de Kolymbjrthra et paaserak 
au pied dt la raontjgnc de Bdurpo. dont le sommet, appelé Pcliissus, s'i lce .!f 
Sj7 mètres au-deaaus du niveau de k mer; elle est à peu près k point central de 
1%, dont k lol, «■ génini ateee IMIe, m M«e * pem «onipaet fa» de Boelm 

primordi.ili'*. 

Un iruuve d'abord, comme constituant lainontAgne et les enviioru de Dourgo; 



I. I«mUiafaaBgaiempli9onsicicsllanitl«|<ogiB(luqas, «tsfioanilepê» 

^. k eifle dtHrfe fiT li le «lieecl ■■Ô' d» WaW'nBaaal, ikndie r, t.** aidfc 



une heWe Ppgm»àte rost, souvent nuancé* r\e parii-s blancliitres, rmlèmunt 
de p«iiM noviux lamellfux de Mica noir vitreux , (jui parail avoir 
couleur du FeJdsjKidi qui l'emplte, car chaque grain m 
petite auréiile de FtUiqpuh blanc, m fondant dans U maïae rouge. Cette 1 
prend quelqueroi* «10 couleur bmnltre M paMe it un Leplynile pegnialifilfnw 
{H^eissstein, Granuliie) gris blancUtre, ï petits grains de Mica noir, renfermant, 
nuù acodCTil ri l wné nt, da FddipMli «a grandci lunci. An Tillag» de KonkoaoMnf 
an pied dt k aMUegne de Bonngo, on trouTe de h K^iite Uandie dgrée de 
lachet jeuMt et eau Mici. 

Voor descendre de Bourgo au port d« San-?(icolo, dan» U partie du *ud-oueM, 
«n voit dfiibmdipnocider par nn-paisige intcniMc, li eee FqiBialîie», du Cneie» 
Tougrftre et jaunâtre, passant à vin beau Criciçs gris grenaliRrr, et ensuite dej 
Miratcliisies souvent amphibolcux ou t:j;uieiu<'nt grcnatiières, et renfemiant in^me 
d» Grenat» et de l'Amphibole à b fuiiL Ces Micaschtsiet attClMMOTnc dee 1 
d'un Gakaun Uanc uccaroïde, mbenni de Men lurqnia et oaUnwl plwe «« i 
daMicB, eelm qu'il est plus prie dn eomiaet aree le Miefeeliiele; 3 pewe Moveat 
pr naewite d'alternances nombreuses \ un Schiste calcariftre et tégubire {Cul- 
tgUU* de M. Brongniart), uic* dur pour éire eipimié et icnrir k la couverture 
dce aMicooe. A «ce MîcaidâMce eveeèdcm pHe da Seit-Mioolo dce SrteicliSmi 
frie VCnblres v:> iVnn ht'iii \r-rt, dont quelques coudir* r^nfenriftit uiir prande 
! de petits Gi<;n.M<> ruuge*. A San-Nicolo mtnie un a trouvé, en crcuMnl 
B, dt» Stéaachislcs M^tiieax |pria *«rtUtm, appelés Paspara-pcira par lae 
L au milieu desquels on rcncoatre de bcanx filons d'Asbeaie blanc lalqiunz. 
) avons remarqué ici, comme dans beaucoup d'autres endroits qui nous 
feamiroDt l'occasion de reparler de ce dit, que le Calcaire saccaroôde n'est pes, 
«oaaie le piaicni qualqiMe géolognae, d'aïuant plue crisuUin qull se rapptocba 
pfaiB dn SÂiHei uhÎ>, an conuaM, qna c'en loraqnn i^an doigne daranuge, car 
au contact avec Ul Stll^'f* ou au passage si l'on pvut a'apcinwr ainii, il est pres- 
que lotijours «de» Bélanf & ctquclqtMfots compacte on à peiae labea cc a r oîde: c'est 
un bit diialkuM qoi sa représanie dans pfcsqna ions les pa—ye d'une Roche fc 
une autre rt que l'on pourrait apfx-ler le moment dittsitalion de la nature. Ainsi 
les couches 1» plus pure*, celles qui donnent les plus beaux Itlarbres de Tine, 
.dk Huoe, de Paros et autres fieux, ne sont pwni celles qui sont les plus pris dea 
SeUslea on des Gneias; U j avait lors de leur ibmiaiâon abaenec totale des ^frmens 
des ItoclMa adûsienscs, aott que le djpAi en At uosncmanéniaM suspendu par 

une oauM; quelcurinuc, sfiii <(u'll fût emi^!if trient terminé. 
En se rendant de San-Miciilo su port Suvro (de la Crois), silué h um dcmi- 
; Boadf an vait av^aiana deaftliaaiMiaa nœ BoaiiidaLif^nlioipMttn 
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lileiAra« tm MiuiAuMioiD dUiincte, ■ «iruciure fiagoMMan* en tnppMue, à 
mtftm blancblll*, ttrne «t qurlqurToiii colorie par é» TOkide de llMIginNf. A 
MlleBo< ' f'- '"niir de priii'. in(iiiin'.ulr>, iurctdtnt des Roches opbiulilLique*, 
pilitHliiii loutei In nuances «i toutes les varUté* entre U Serpentine dure «t U 
8«iKmtBe tmèn rnSmin. Cm SifpiBiiMt aOrnU Im nnké» ramnlnt 

I " St rji' Ti^ine tri^-durr , ?>rhlst<jicle, noirâtre ou d'un gris pIoiijb>^ rt t r<»-tetjace, 
coolenani pla» ou iiuiiiis de i'i:ldAp.jili ei desi Liiijesde Dtalbgc bUnclûlrc, fiùsant 
qwintfci i fi» «H» le briquet (irojez a.'a^rir, pLXVI,ll^ S). Gttu Serpaitia*, 
^ forme nne prtie des montagnes île 111e, s'y trouve partout irès-développie; 
Lct hahiian* l'appellent Sidin-féh», c^eM4-dirc Pierre de ftr ; elle «e divÏM «UMi , 
eoimiiie le Lepiynita dont noiit v«Mm de piilw, CB fliOMiin iifffg^ 
•M TéfiliUt itmotnra fin^Mlnni 

a* Seipcnûw notritrat cMrdaefe de pwlÎM d'un beni mt diïr, avec petiu 
lits c\f T.ilc ou d'Asl)e»ie blanchâtre* dnti» les fi*.<ur( ». Cfiie Viini^ir j>réiente asses 
bien l'aspect de certain** peau de Serpent, ce qui l'avait ikii appeler (^fhioUtt 
par lesaaôcnaGreca {yvjm x'eérie, pl XVI, %4)t 

5." Seipi-nline \rrcîAtre, jauniitre ou noii-ltret plus tendre, mr'langpe dr porlitt 
plus notre» de Serpentine dure comme pétrie* ensemble (vo^exTig. 6)j 
■ 4-* Scfpmtinc* loniée* et «llfeetant toute* le* formes que présentent ordinaire- 
ment le» SoftMBttM <B féHM j MofinMBt pliH OU moin* de Fer cfarané cl 
quelquefdt aiMB poor Imt douMr nn poSd* eoniid jntble : elle* soBl Idole* plut 
nu moins traversie* par de petit* filons d'Asbeste. 

A ce* Roche» •crpcBIÏBeiiM* tt iiddipaifa^na* auci^eM det Siéaidiiitei luu*Bi« 
VttidiirM, qni aouvmt rcoAraieBt de crt»*>beMis ciiMnuc d'Apidoin d de» biDO» 
de <:lilnriti" sr!/ntf use, avec petits cmtaux d'Épidote. On y trouve .nussi rjçdement 
des noyaux ou filon* de Feldspath, lanl^ avec du Fer oligjlste, tantôt avec de l'Épt- 
doM, mi» nnBMMifvwdB Qaail& ▼mh fladt m» StéMchiiMstM tronv» 

bail'- dr C.ilc4iire jK-hisinMi-, Trrd^lre, lalcifi-rc, coniparle, pui? on retrouve de* 
Micoscliistt'j avec du Calcaire magnésiftre, bleu lunjuin, pres<|ue compacte, repo- 
MD( «nr des Calcaires saccaroide*, doat certain» bancs sont retnarquable* par la 
y p iHMi de Itttie fpim et ^p» foa fenenatre dons pluneur* auin» loe»lilé»t et 
cotre cotre» à Koonm, oh 3 cet trte-djvdoppë; c'est un Calcaîn Um turquio 
dair, magnésien, à lii-s-gro* pcuCt ^ atteignent depuis trois jusqu'à six milli- 
t^bum d'iieodoe : ca le vojiaat per laorea e uK détaché», Poa povmii facilemeat 
croire qwce «wtde erruina» coaerftîoiM de flbani e a rbtw M ite cwnllbée, tdk 
qu'on la rencontre (judijucfuii <l.:ns les Ijlnn» i jli.ùics On l'exploite pour la 
bfttisaa, dan* laqnelle on ne l'enipluie qu'il l'eut brut et en guise de moellon. I« 
coleîl, SB ae rKIWfliiiiaiii «or W&ceae* d« cette Roche, doane un mt tout pcr- 
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tMMlMraaxeoaatraelîaiiti|WM«ODtfl>nn<M. Aprè* k OJoir» revicnnmt «ocort 
àm Micaichisie», «t aa-daHoiu on trour* dca GneiM Uiadiâires. nacr<s, renier* 
BHint de nombreux pdiu cristaux cubiques de I-'er nilfiirA |iyrilcux. 

En «MHitiMW ici le rapport intime qui entra l« Boehet (crp«BiiMaa« tu 
IftRodwtialqanunctnncMéeiiet lepauapmNBiiUe ctijndad qu'A yt 4Snw 
formation a l'autre, pjusage tel qu'on jvirviendt.iit «lifTicileinfnt à ,^^Mi;neI 1 1 linilie 
entre le» deux terrains, il ut bien difficile de tuppoMr que ceux-ci ne sont que 
{otapoiée etMa eopeiinafs à h BnnîiK d«e «eifdu ea einfc Qm daiM «■ w 
{utt-.position un certùn nombre dci coachea les plus voisines du contact aient élé 
modifiées, pt-o^t tin par une eapèce de cémeotsiion , cela peut s'admettre lâcilenicat; 
mab qu'un ou plusieuraTnmiMfdeuiléàdcs profondeurs souvent ti^ès-grandea, 
îu«|tt'àav<Mrsubi un chiiagpiiMp«^IMdduulanaini«<lekiii*BiOcliei,k&il 
d«viem twencoup plus dtIBâIe I conecfoir. LHw actuel ietiM eonuitteiiett, tant 

g^iïli'j;iijui s <jup ]ili>>iquts Pl cIiuiliqucA, HO pem»t^t pis de 1 .nîtr.efUc Kins contes* 

uiion^ nous continueron» donc de coniidércr letSerpeaiines de line et des antret 

•OUlle* cas comme plus anciennes que celles de U Morée, dont elles dilRrent auMUt 
JIÊ leun caractères mincralogiques que par leurs rapports géologiques. 

Tcwia la patâe orientale de Une, depuis le cap du sud-e*t , où sont rilaiaa le* 
vâriiaUea gratiat d'Éde, jusqu'à la ânkr» de PéiaMia, ci à partir dca mmiiagBM 
de Bourgo «t de Siliaa, jusqu'à la cAie n afcrapte de GatKaa* fonne une gnada 
région granitïifiae Irki-éleTte et remarquable pr son aridîlé pm4]ue coniplltt) 
ce «ont dec «slliaca mee et ioatricablea, d'un «xès ibit tfiflkile , d'un a^Not 
«onibi* «1 M>aveiit boniblé; Ottie tépon cH tmihwmn cwiip oeée d'un GmiM 

h petits grains et à Mica noir, ^i■rcux, rrrirrrm.iiit quelques cristaux d'Am- 
fhft^lf noire, lubslance qui la plupart du temps y est assez rare. Ce Gnuaite ait 
«nfifPiileparkaainti«doMilaedteiMiipoaeen(raiaeab<Hjlee, etlapann« 
vUhie de Bolado ou Boulado, situé au milieu de ces collines granitique*, a ûré toa 
BOm de cette circonstance. Il paraiuait que ce Granité a été exploité autrcTob 
par les ancien car Dou» Favon* retrouvé, employé en colonnes, à Sparte, à 
Méydopolb et dana d'aoMB nÛMa de k nténa épo<|ttie. Goame Tine eat k 
de k Gitee où sont ayons «neoDiré ont MmUiUe Boche, 9 m'j a poim da 
doute que ce ne soit dn là que It s anciens L liraient j b cliuM punît d'autant pltM 
pvobaUc, gae le» aneieo* Grec» n'ont gutre euiplojré à k constmciion et à k 
décofadoo de Icon tcnpite, qa* dt» nméikiu de leur paya, ci ik nlaniMent pea 

étr l in: ( lu r au loiti une matière qu'ils avaient .ibominrtmii'iit s>iu4 Ij miiin. 

Ou a vu dan» le chapitre de la ReUiion, oii M. borj de Siiioi-Viiicent décrit 
h«ôtt da Ogdfaa» q^tl linla im MILdt TiaelnaMf « ABf, U|mb» 
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cette ùbisc affreuse, presque verticale, il'uni' grande bauteur, « tout-ii-iliit 
inabordable j vert l'extrémué sud-esi de cctie côte et dau te* Gimilea, <mi été 
citM é ii k» fraUM dnftole, an wmbt* i» Mpt La coIomI pAiiin im h phu 

gnadt; nous renverrons, pour ce qui }f\ finirrrnc. au tomi' prrnjipr (lu prcsent 
Mnaga; on y remurqueni <jat tout l'escarpement de la rute de Cxelina laÙM eo 
«HMMirdt grand* et beau fikmtdaQmmoBile Calcaire, tri»-r«nnrqniUct «■ 

coimna la ftnît xau longoa nôna d'arbre. 

En allani de Boargo à Sténi, on renronirr ilri Cneiss grenatlf^res et des Mica- 
•cliiitaa avac noyaux da Chloiite dan* du Faldifnih. Prèa de oc danuar villaga, 
am. trovf* aneora use ymM in IuptjniM n tffà u^ Ponr w rendra ananîte da 
caBau 1 Vni:<u,\r< rt :> la (iiujse grotle d'Éslt, l'OB doit longer la boM de la mon- 
llfude 5ikitij, la jilus rlev^ de l'ile; dia pau avoir de €5o à 680 mitra* ou* 
dcHlll da niveau de la mer, environ 100 de plus qna h BMWlapw de Bourgix 
On J mma d'abord usa Kocbagranitoïdc grise, compoaée deQoaru, Feldspth 
vitrcBS ai Toannafian, miMoblanl àdn Porphyre gris; des Gneist gris verdiires, à 
gros grains de Feldlpdi|daa Micaschistes à Amphibole; des AmpluboKlC* f^tauu, 
vane»; puis an Sr^aarliîaraTOt, • trè^-pandaa lameada Talc d'an bani wt Mndn, 
mlknisé daFeldipaik Ici, caamc an port Slavro, la StéaicfaiitepaMa anz mCmaa 

Ruelles cjpliiolithiques, dont on retrouve toutes les varlars ilcpuis l.i pl js dure 
jus^uà la plus leiHlre, et depuis la noire jiutju'à la jaitoitre et la blaochàtra. On 
j tnwn amA naa Seipeniine cakariAt* vardtire, «vee najwnx da '^irm4 
Qm Sei pen li n aai aonmt homogtnet «t pretqne d'un beau noir (wjct ^ XVI, 
lig. 5), fimnanl le* paràaa k* plu* élevée* de k montagne. 

En stiivani U vallée de Potaima, on traverse une kaide épriw de Qwtt d^^na 
bknebear fak ia nie » dont on a «nplojré laa Ihcnant i pluticuis «outractions, et 
d'amant pin* nmarqnabk dana eet endroit qne, ne supportant ancaiw espèce de 
végétation, mfiiie de fitlicns rni^uc-s, elle cunlrasie avei la couleur sombre des 
autre* Rocbetw Tous ce* débris pruvieniicat de deux grands ûlont, quikitieat nne 
ertie wîWwta an^dannadaTenain tdtkuui, benwoup plu* tendre «t plus déeoai- 
potaMe. On parcourt ensoite une petite plaine, ou plutôt une pente adoufii-, formée 
d'un Micatrfitila tris-brillant et traversée dant toute son ëlemlue pr un banc de 
OdcMada «rai* pied* d'épaitteur; enfin, le toi «'abaissani vei* U mer, on '1-«"t H 
k «M ca»«M Mtlonk pan considérable, mais que de* guide* iporan* donnirent 
an edonel Boty da SaÛM^Tinceni pour la grotte d'Éole; on n'y marche plus que 
sur des Micascliisles siiiiné;!, avec gniin» de Feldspatli ci de [lelits cristaux de Fer 
sulfuré cubique, de* MicaachiMe* laldAret, avec ciisuux d'Épidote et de Gieaals, 
t «ne dit banci de GibaiM d'un i mi» pooeaa , dl'ns Ikne iraaltn, 4 

7 . 



60 nuAimHiiiûuitiixniluh 

peine subsaccaruîde , Mcepté dm* «B hmt d* traâ piedi, 0& il CIt à la ftia m 
pliu Une et plus cmlallin. 

Toute cette région , qui H lia ■ la cAta da Goefina, ail adiinama, ai aile m 
{gaiement traversée par deux ban* s i mi.irqD.iM! s t'.e ("jlrjire, que l'on aperçoit 
de trte-loin en mer. Lor*qu'«n double l'Ile par le tud, ce» baiict appaniiaent comma 
dm fM Bdi MoeiMMca« i<fardipffTO gpinda ^p a hwu rdaSdiiMaatilaaoBi 
ÎDcliaéi, oonmie la RocIm tuto haqodlM ib «iuiiMM, d*«ii*ii«a wf|i dipjt, 
et a | i | n iie i a k YmuM. 

Dm» laa montagne» <)u Katorot^iU, et principalement au village de Honatl^fii, 
on observ e en abondufie de cet Sttatchittes «léaiitcia ^ia Taidfttres, appelé* J^u- 
pan>-pr.ira,uaoàit à de> SdÙMM tégulaires, qui pottHMaDl Ctre employés CD guiaa 
dArdoùe*. 

Vcft la potiwe nord de llle. en Aoe d'Androi, on trmm un Schiite caiborè wmtt 
m dai Sléeaeliiatei grit « Tcrdltrai, coMCBaBt de trta-beOcaPjfiiieB de Fer, dte 

beau jaune, que \n tiabilans ne vous indiquent qu'avec inystèia,dnBla pemiMn 
OÙ ils sont , que c'est de l'Or ou tout au moins du Cuivre. 

Dana laa amwana dX)iOinéria existent, au milieu du Tcmn TiWfifiit. daa 
filons d« Plomb sulfuré cubique (Galtee), Irt»-riclie8 cl Irès-suscppiible* d'explot- 
laiion, » en juger d'après les écfaantUlons rccuail£i par lea gens du pays, qui furent 
eonunumqui» à M. Borj- de Saini-Vincrnt, leaîa ddatt OR M Toolu juMÎa M 
InJLj— * le giaeoMnt (Vojrei k Bclation.) 

I«a bdfca et grandaa exploîtadOBa qn finmiSiaait tant le lbAr« '|u'<irj cipurte 

dana le Levant, s^'iU situas K- Inng dr I.i rôts OOeidMMalc, à partir de deux 

BeoM BU nord de &ui-fticolo jusqu'à l'cxtrcmita aepteHnonale de l'île. Parmi 
cea M»ftw» il y «a a de Mwea aaaia pu ii, m peu Bacria, et p Me autanl à peu pria 

1p même grain que celui de Paros ; mais ib sont pour la plupart mélangés de 
teintes bleuâtres ou fort élégamment rubannés de bleu turquin. Lrs carrières de 
Tine sont , pour ainai dire , le» seules actui WemMil an ezploiiation dans tottts 
k Ctioe. Auan co inBiporte4-on lea prudaili joaqiA GonMiatmople, Smjwms 
et aniree poinu du condnam et dea Qea. L'<§life de Èjn en a M ea gnade 

pariii- « oublruUc, niii>i que Ir bltarre et somptueux nlon;l^^f n- de l.i l'anagla, <]ui 
domine la ville de San-Nicolo, qu'on rcprde comme le plus beau temple de la 
Grtea gaadenw, et qni ae diniague daM lamu de TSne, dom HL de VandrisMgr 

a enrichi riuin- Ad.i*. {Voyn pl XXWI de la i" série.) I^es Cniiss de cette 
t«gion, 5ur lesquels reposant le-S Oilr^-iires, se pulvt-riseni rjcilemcnt et doiment 
aaisaance à un sable tria-micacé, luisant, qui couvre toute lu cote. 

'L'on étoile auiii k Goura, vis-à-vis d'Andros, la variété d'Opliiulilbeque notu 
•TOuacitée aoaalen.*a de la page 47, ci repréteni^diM la lig. 4 de k pL XVI; 
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m Tj «ppdb imfiiigtr w ^ ie m» , c^c«t4-dire Marbre lat On en a obiaiu dcraiè- 
mnent &t b«Dn pfaqoM, qui ont Aé employée* pour h décontioB du imenuir* 

de la P.iri.ipn riont il \lr:nt 'V/'trr rjueMion. 

Il cerait pouiUe <{ue l'ancien nom d'UpiiiuM» eût ité donné à Tine pour . 
«ipnBar b rwwwhlBiiri thm» fnodc pinîe dt M» EmIim «vm h peni dn 
.SiTp(-n<'. pluiMi que pour indiquer que l'tle était rcmplû d« Serpens; car il n'y 
a aucune raison pour iuppoaer que «es rutiles aienl jamiii été plu« nombreux à 
TiaeqiAillni&ILhcal«idBo^«qd#WGqMÎtlNia^^ de cette dasse d'ani- 
■liiii ilwil ■on» THJiff. f ■ mfMf ifnijifi III miiinilifi quanûlé qu« dan* le» 
flee CBnraniantei. 11 pwihiût dlullnir* qm !«• Ophiolidie* y ont été «mi nptu»- 
itil dwi rani>i(uiii' sous le nom d'Opliioidcs uti 0|i]il 1i':s, car nous en avom 
nBeomfi de* tra^pneiu polis parmi les ruines anciennes | cl la description que 
domiM DioeeOfîdé de cei Roehet, se i^ifiorte trèsJbicn an dlrcnei variMe de 
Serpentines île Ille ric Ti:if- AiiiMi, ijuarnl il dit que dans le genre dç-s Pierre» 
appelées Ophiles les uaa unir. ixMntcs et de couleur noire; d'autres ont une 
couleur cendrée et sont marquées de points, et qu'une tnbilme espèce pi iMnie 
quek]ttes lignes blanches, l'on peut ute-fattn af|itiqiHr CHie detcripdon am 
diverse* rariéiés d'Opkiolitbes qaToii tMMxra dans lHa, et dont nous avons doimé 
précédemment l'énumération. 

L'on dit que dan* le* sables de la riviiM d'Ag^pi il y a des paillettes d'Or, et 
qu'un orAn» en a olMeon «e néial préeieu*} aiaie il «t probable que c'est ai 
contr, rt qoelea p ét m dnei pnUetiM dtkr ne aant aam eiuiae que d« Bfica 
iaune doré. 

laTtnieTégiiabdeTiiie famidpe eiiam i elfanMi tt de h aatme dea Itodiee de 
Ille; elle CSt gfBénibment argileuse et douce, ce qui tient pirllculièrement à la 
décompOiitUlO dei Fddspaibs. Dans l'Apanoméria, du côté du midi, oulcsRoclies 
eeipentineuses et talqaeuses domiBcnt, elle est noire , taadb qafella eit d'un jaua 
nwgdise du eôté dn nord-ait, o& fon trouve de* **'*** foogH : c^eet avee 
eWe dernière Tan», qtMdau un endroit appelé Avtio, enr la cAieand-oneit, nm 

loin d'une .sorte de pyramide hcUcni ju-j la plus linulc utitiquité, Onftlniqnedei 
poterie*. Dan* le Katoméria la Terre est en général noirâtre ou d'un bran Saaeik. 
b fAinnant id «imt ee qni râtt d'élra dit ior le* dilKialca Aochee de ISon, 

on aura pcnir Ii musse ronstiiunnte dp l'île 1» e»[>èee9 suivantes r 

1* Des t^ranilea gris en grosses boule» ; a." des Pegmatiies rouge* et bfuncii 

1 . , lu ht-r lifuJum ^MLcre^ quidiim est pOodcffiMUl ac u^crt «Itrr cljirreo cjlurt »|>ccLtli:r| 
a {Muiciu iJutiacliu; tcitiut lincii qiiihiiiciim Bandidli ialatciBClu. > (OÎM., bb. Y, ca|i. CLXJU.) 
a. Vefi|ai VaaSf par le tatear Mkni. 
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agite, Uanclui, Me; S.* du htguymm dini*} 4^* dei Cmùm ftriét; &* é$t 
MieubMim» &* dMOdaÏNi pan» «Mib; 7* da tophibqlimg A,* dw 8lii> 

iduMlll ^* des Serpentines ou Ophiolilhes, 

Il eonuM substances accuientplles et acceuoift*: 

1.* Dm Grcnau; a." de l'Amphibole ^ 3* de la CUoriie; 4.* d« YtfiêMe; $.* dw 
Quarte; 6.*da Fer pjrriMuxi 7.*diiFcr g|i^iie}8.*daF«r Anmii Q.* da Piomb 
■nUbié} 10* de l'Or? 

A line snccident, tonjonn duu la polwiyimil da la chaiiM de l'Oljrmpe» 
le» irmi lia trta-npprodifca da Mjrcom al dai dan IMios; elles forment, avec 
un certain nombre d'écueU* qui les avoisinent, un petit groupe «jne nous noninie- 
fooa Détitn. Quoique ce groi^ IMfita •pparticuoe , «obum ka Uea préoédauas, 
ans RoclMa dites prîmarMea, cipaidaBt îl acaïUe, par les knati dédiiréca M la 
structure ilr» rOkhfri qui le composent, s'en distinguer, et (.onstlluçr un Système 
«jui pourrait bien appartenir en totalité à une ipoque pliu récente que le Sj^siinia 
de rOliDypa, M qafiidiqH 4 »ii l> i mw t la aw J tiw— tt dca Smmkm léocDMa 
de 11b da Mjemu; 

IV- >n'COSE (MuKsvsï ou Mi'xaiKi ). Cette Ile, uù It m ii n ;ii;.i';nt pbcé les 
tombeaux des dcrnici» Cenutires, considérée dans son ensemble, préienie la forma 
dw tiiani^ iioeâé, daot lai e6(« aoot lbfin£aa par oM adia de décUnntge 

fondes et abruptes; sa surface est aisez montagneuse, quoique m gi'nf'r.il ppii éirvre, 
^ et son sol est peu productif, du niuîns d-ans les pariti>s graniu<jue> : sa circonférence 
est d'environ 56 milles. La Roche la plus comuiune est un Gmilc gna pOl^ 
pbjrmiide, k Uim voir, avec de hrgea Cfuuux da Fddipaih «iimi, «(mbw la 
prAcBUBt MTlsiwTncIiytes , entre aolrea eeux da SuMiÂtalî: ea Gniàe oITre, 
comme tant (Tautres, des noyaux à grains plus fins, et où le Mica devient quel- 
quefois asseï doannaDt pour former de vrais nids» carcoBataiioe qui se remarqua 
pankdîireneu dana les environs da h ville: Sar qttdqwe a pointa la mtawBoÂa» 

en général iVunr teinte roussalre, rlevirnt presque friable, je ilc<agrègr facilement 
et a une tendjuicc à se décomposer en boules testacées , très-diffcrente en cela du 
fîwila que noiis avtms décrit en priant da 111e dallw («ojeapyi 411)1 qnl ao 
pctente aussi en boules, maù n'en conserve pas moins tma trèa-graBde dutelét 
ces Roches diArcnt d'ailleurs tellement, sous les rapports des ouractéres minénli^ 
ffquas,qM,«aJyékTO i iii i i y ,il«tpfflihUaq rff llia ^ 

OaM h piftia BOtd À I8a, «B dlm da k vilb VM b cap T^vlb, «■ voit lo 
Gmilc paiievàiiBe Sjrftnia nvmIm, liqaaibarw diflln abaolnait qwpwGt 
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que la Mica J Mt Nmplacé pu da l'Amphibole; niais qui du raste cm parfiiUnott 
acnUaUe, quant i Taipect «( à n btSk Héiogrégatiim sur quelques poinu. Ob 
trouve su milienda oeue Syénitc quelque* anuts de <irea;il eomjurte ou CB OlklM 
wbtaocaroide» «vae fiiMini ramplifs da cnuaux «mpAiMi c« Crcaat an Immlm, 
tmfKH iMnoïde, oto-lawd, trèa-Amispiitin, prtaniHit VmçmiL « rédat da 
oxidd 

I aa rendam de la ville vera la parùe ceoirale de llle , od voit la Cramta 
I at paiHr au Gadv; cdoï-ci aherae aouvcni avec daa aorn 
d'une Pegmatite blanchâtre, qui se rencontra aiun en fiions daxu la mtaie Roche. 
En continuant sa route vers l'orient, pour «e rendre an port Panonnoi, oo voit la 
8lteiMHBi{d»ç«nt le Mica, ci C.neUi devenir une véritable Proto||jna verdItK» 
qui liiniMMiidala Syteiiepar l«a nosibraiixeriitan d'Amphibola qu'aOe c eafa i aM 
quelquafiM. An nifieu da Mita dernière ttoehe» on trouva dea baaca «nlîèiamBt 
ailH cui, ce jniit cIm Quarttilcs «léatiletix verdlir«s, dus à bdispanttioa totale du 
Feldspath et des autras aubitancei. Aillcun, au lieu de paiicr au Qtianaiie, la 
g ro U tg bw paaae i mm Bodia fiMipadâqaa vanMtn, wfti i n a nt pka «i noina 

de priinî i\t Quan2 ; c'est alers une IVf:iTrjlilr vtnl'iirr <]ii.ii!il l.i Siraiiir ilisparait 
prc!><jue eiiticrcmrnt et que le Qujrlx y e>t obundaul, cl UiSlul une KucLc pèlro- 
liliceuse renrermiuit peu ou point de Quarts 

An pùd du Saim-ÉBa ii^Jm)» Vnàtm HimMM, «nliipw h ploa élarés 
4* nkt et prèa dn port da Amonnoa, on tronve adtwié an Gnniie ans BtgnmHe 
ftmtgMieu.se, à Mruiiuic irès-friiijiiMrulaire, présentant des surface.-» fcti<1i liée*, comme 
bubtca* lalca cl argileutct ; alla paaac un peu ptua Juin au gris bianci prend un a^wct 
tc»l44Ut tarrows, wdfsMiMMalaMlMIcmeinei deriemua «ériiaUa iUdm, qu 
les hat>ii;m» eTpIiiiifni seialfiiifiii rn puise df'IVfr» f;lai.w jMiur < r mi \ nr les plate- 
formes de* niaitoiis et emptdirr l'eau d'jf p^néutr, lors de la sai>ou des pluie*. 

ftur eMM Pegnuiita ddeoapoiée, et î Fatrâniié d'un petit itilune qui «■ ait 
aniîtranent formé, se trouve une couche terreuw, trèa^cndre, noire, oactuniap 
Iniaanie, renfemnni de* grain* de Quaru, qui lui doiment ima apparence de Mnio- 
tare amygdalaira; c'at encore un Kaolin, mai* remanié, formé aux drpeiM dat 
I Cl coloré en noir par dv naiièraa rharhoanenae*^ il blanchit da aMè 
lai atlfand an ënail blanc. Om KaoBna, Muiont le pren 
très-suscepublrs d'tirc ciploilés avec beaucoup d'avanugcs , tli fourniront 
èira un jour des Porceluiite* à la Crèoe et la «ource d'une induttrie nouvelle. 

Cetia eonehn noire de KmGb, «eloréo par dea nalièreB cbacboonenie», aet 
immédiatement nvouverte par un Calcaire d'un giis blen« cefarte mais Ganiréi 
qui parait avoir été connue haché daiM tous le* lena, «t viegrégé «aanile pr 
I et A(i dinmief Uiqueb inmncnt k Bsdw cm i 
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h» uns sont de Ciiciire s|nUiic|iu blanehilf» «t souvent assez nombreux pour 
AwBcr 11 h OMHW ima appvttM «itawarawk; îb Mot eo^^ 

contfmponiins de h Hoflip I,<-5 autres 5ont Jun jaune fcrru^inrux . à trxture 
grossière, irèa-cellulcu^r ; ils paniiss«nt beaucoup plus nuxleiues que les pre- 
nicrs, tpi'ils oonpenl , rt semblent n'avoir réagrégé la masse de ces Calcaire*^ 

fl'aprt» qi/Sb eanm été amenéii par ^ndqm pbteomtea igné, à uaâitfnifw 
vaiân de h VrawMlM: Ce Gilenret es mme son slndltée, n^cit 

jiar aucune autre forriution, et conilllue en entier une petiiç pri'xiiule, 
à rextrimilé de 1 uibme de Pe^nalile décoinpoiée dont il vient d'arc quotioB* 
«t wr hqudla îl rapow «m* mm lu UrMéJuni» i|im k eoudie qne not» venona 

<le signaler; il foniic encore un peu au-tlelà l'îlot qui ferme et prolf^ge de re in' té 
le purt de Ponormos, dont la partie occidentale et méridionale est liuiilée (ur des 
collines compoi i e i tua Crb grossier. L'une de cec l»^*^ eM «BTcloppëc, k m 
pulu iapéricure, par une formalion de Fer oxidé, tr(t-r«iiiaTt]iuiile, <pi MMH 
frappa d'abord, parce qu'elle nous priseotait l'aspect d'oDe vnie coulée de Lafft 
Ce Grès est divisé en une suite nombreuse d'uuMt, d'un k trois pieds au plus 
de puistancci il est «fm gri* janoitre dans lea paniea fui n'ont paa élèmodifiica 
pr le oonlact dn Fir, tdlca que aiir les coIBnet occâdenialea, où «ai litiite TêgRio 
d'Ai.iiii, i.inili> nur- I I, I II il :i L-tc soumis à l'influence de ce métal, il e^>t devenu 
rouge el lerruginctix , surtout aux points de contact II est d'ailleurs assez grossier, 
appan k nt» par k aanira de aaa Hônana, am AilMaa, «i ae coupota en pinda 
partie dcadibria dnCnnitc et des Pegniatites mi irnimi— , avec qoelqnca fiayncna 
rare* de SdÙMcsanâens, ne drpiiMjni guère lii grossanr d'un poia on d'une DOÎietle; 
mais renieRnant aussi, (|uoique r«rriiieut, des fi^guMun beaucoup plu* gros. Malgré 
noa noiieniMa, nui» n'avons découvert parmi cea aoBakrcnica amiet de Gièa 
I imea de corpa organisé* qvn auraient pu noaa aider k fiiar hm Iga friatif} 
i il nous a paru de formation aiaca récente «t lont an noîna laitiairti 11 
I de i5 à 30 degré* au *ud. 
In ooUina, «pii ot an perii* MBOWarM par k d^pât de Fer «ùft, aat eonnna 
dn habitans sous le nom de Mavmspilùi (cavernes noires) ; àXt est «Krigce, comme 
les couches du Grès, de l'est à l'ouest, el borne le port au sud. Le Fer l'enveloppe 
tfnnteoiicbe fort mince, doeaid igdcnient sur le* deux revers, seulement jus<]u'à 
nna oaitiane diaiance du eownet, oonnne Fainail 6*1 inie conlie ipu aa Hiaii arrêtée 
tout iooiq». Celle manîlre d'être ai «ngnlitre a dA naiureUeuMat fixernotre aiten- 
lioB, et nous iàire examiner s'il n'cuit pas possible que ce dé(>oi de l'cr Ti'it dil 
i un épanchemant qni aurait eu lieu à k manière de* coulée» volcaw4ue*. Rien 
I nnn» penncl de pooroir rendra laiaon d'un tel ] 
i faa ka Oadia de Fie aont tanipà4ktt kfiiiihke 4 k plna Innie I 
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de noi hauts -fourneaux, sans l'aiWition de fomlins. rt le Sultàte Je TV.irvte, 
qui, comme nous allon!> le diie , sppartieiii li c«i(c furiiiation de Fer, n'aurait 
pas pu i«rvir seul à (àcjiiler la loiiiaK Rien ne peut donc expliquer comment le 
Fer oùdét qoi welopp* h aMWapie de MemMpiltt« lenii airivé jusqu'j la 
■nrAce k tm toi pltanz «t da Snidiié lolSHuite pour s'Ipandier nmnie, {luqu'à 

uni* i:i'i l.iinc distance, sur le Bol iacllné lic l.i iij<Hii,ip!se. Mais, si le |ili> iininèix! 
|iarail difficile à expliquer à l'aide des cosnoisunces chimique* actuelies, oe n'cit 

siile birn d<>9 nioyrns qui nous sont encon facOUnUi Cil WttNtt HlB HIlKnMt 
puÏMUM que tout ce que nous pouvons prodnSre;. 

Qaoi qnll en joit , il est bien certain que ce dépôt s'est Tormi à la même époque 
tp» jlaiiwiM llloM de Beijrte anlfrite et de Fer oude hydraté et xUuuSiê qnî 
t umu aa i umielt IbmeAin île (Ms, et te prolongent au-delà j usque duuleGmiiK, 
où nous les avons retrourés dans les numelons situés au pied de Palico-Kastro: 
le fia» coDiidétable de ow filou court loiil le long de la crête de la colline de 
MeTTOipiKa, et penh lire cduî par leqnd iTest Rynai le dépAi principal; quelque 

origine qu'on su|i]ios« ;i ce dt'p^'t de Ff r. soit (ju'on Ip n < oniinf l ellet d un 

ipaiicb«nient,soii qu'on y voie le réiuliat de sources minrrales, ce qui dans l eut 
die cb oee e aeniU bien difficile i expliquer; le fini n'en cm pas mmnt trtt-csifaoïd^ 
nairf ; ruii' I» crtte, imiformémeot enveloppée, cet loin d'Mre de niveau dens tonu 
*a longueur; et comme le terrain ne pendt nullement avoir été accidenté dcpui* le 
dfpAi daFer, il n'est pas naturel de considérer oe dépôt comnie résultant de nappca 
pnduitai tculemem par dee em wwiémliie, tpi, d'aprb les lois de k peianinr, 
n'annieiM cmbiMié qm les paidn l« pins Imiks et eumîent kieai les peràcs 

sailLinlrs k dfcouvi'rl; tandis que toute la i r.'ii: a 1 1- n i nnvrrir vins la moindre 
interruption par la croûte de Fer. C'est de la crête .sculciiicnt, qui, comme nous 
WMHM da k d!n, IbnM «m ligne un peu sinueuse, que le Fer aunit pa M 
r^OMlnMr las denx o&tés a la fois, ainsi que cela a eu fieu, punqftt Iw MlfCs 
ffloBS n'aillent qne sur l'nn des versans de la colline. 

Le filon de h crtte le pins coniidénUe est oompoeé de deu parties bien distinctes : 
cdk dn milieB, dtn demi-pied k oa pted de puÎHance, oonâsie en Berjrie sul&Uet 
cristallisfe en groMcs taUce biieKee rtctangnlares, comprise entre dens espèces de 
salbatiilis Jr Fer oxiilc, |iliis i>u iiioiii>i > juisMS, rornuinl le» parties kitfalcs du filon, 
qui atteint oiiui jusqu'il deux pieds de puÏMancej le Fer de la surlskce se lie d'une 
OHunèi* ooBÛue aeec eM dn floB , «a ioeie quTôa ne pent donler qn» «e ne MÎ^ 
k Bine dép6t qui se piiilon^r Au liinri jusijtir sur 1rs Ibncs de la montagne. 
Dm ou trois auiri'» liluut Minblaiiles , mais moins puu»ans, courent parallile- 

iiM 4 cdtiM, « à de dimDet, HT k mcn nMdtoail de k co^ 
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qui Cil rn pïnic rl<iucc et Jan* le «n» tlu plan de» ciHii lirs , que ces filons rou]>eiii 
pcrpendiculairemeaL Une remarque asMz curicuM, c'eut ^e la B«ryu parait «'être 
> t w e «wp plt Jftwiappéa k www latcOMchod» Crè», qw don la Ciinile. ob 

e\]e se lr<"jvr bien plus mfl.ingpc avec |ç Fer, et seulement t1iss«mini-e dans les cavilte 
du tiioii, rempli, pour ainsi dire, alors par le t er seul, ce qui semblerait indiquar 
^pek Giwite a plus TaTorisé U sublimation du Fer qiwodik de la Baryte, et <]ue la 
coMniîraimniU m lica data l«a Crta. San» raoourir aux cnuaa qin 
eea éMKrtnœ» de eondeniadon dai deux labMaiioeB, ickw tea Rociiea qif dici avaient 

à traverser, nous riin:iri|iieii>ns que ce fjit s'ai corde irès-bien .ivec ce que roDS 
obtervé ticpui* loag-temp* dan* beaucoup d'autre* filon* métallique*, qui «oatpba 
«u moittt riche*, *ekm la nainre des banc» dn tcmia qu'il* trafcncnt 

Le Fer qui nous occupe forme donc sur b moni.Tgiie de Msvrospilia une 
virilable calotte qui enveloppe son fommet (voyez la coupe de celte montagne, 
'phnehe Dit figure St a.* aérie); il a ptnitiié din* toaie* les fissures et a r e cowi 
vert, du côté le pliu abrupte, chacune des tranches de* couches, de telle sorta 
que celles-ci parsiasent comme autant de bancs de Fer massif; mùs en le* brisant 
Ton reconnak que et tttU iptim «ndtrii superficiel de deux à six pouce* d'épai*- 
Mar tout au plm Lb Grèi, qai en a M plu* «m aoin* pénétré , «et devenu 
ronge, ceame mit paiti au feu; quend k* Inuk* eont épa», ca n'cit MtJa 
merii que In surface, jusqu'à trois ou quatre pouces 'Ir [nnfiin leur, tpii e*t aÛHt 
colorte; J'intérienr a^nt conservé sa couleur primitive gris jaunâtre. Cette crodlA 
dafte eouieM loinm db lh«nm do Qovi*, d«ib 4n Ikte qui m 
loppé* ou empjiés, lorsqu'il s'est déposé à la aorfiee: Dan* quelque* endroit* il 
préienie des pari ies mamelounée» qui sont romme eutiBt de boursouflures , ou bien 
il forme de |i«tit» géodes, qui prarque toujours renferment des cristaux de Baiyte 
tttUkiée, laqiieUa a péDétré aniii qndqBefiiia dam le Gré* et l'a rempli de peiilai 
hoM* MlluMaa, qm Im donnent alon «nia appai e ntja erindline. 

L.1 présence de ce gisement de Fer dans le voilina|a at même au-di s<.ui [1r^ 
Peg^tiles décomposées, est à remarquer, en ce qn'dio tendrait à ùire généraliser 
ua obacrvadoB di^ lUle far Ift iNiigdnrt, qua l« Kaolin^ dtt pow pwkr 
manière plus gtelogique, les Pegmalites décomposées, seraient toujours placées dan* 
le voisinage de gîtes métalliques; en sorte que la décomposition de ces Roche* pour- 
I être atlribuée au phjnomtne qui a produit les substances mélalliquai 
I ftk qù viendrait i Tappui de la nouvcUa théorie de la modificaMn 
des Hoehea poitérîeurenieni à knr fbrmadon. Aux environ* de limogn et en 
Breuigne, comme h Mvcdtir, ]' \ Kimlins viTit d.inv tr- vinviniigi: lU: iiiét.illlferes, 
•l il est iré* probable qu'il en sera de mcme en Portugal et en Chine, lorsque i** 
divun* da KaaBB da cea «hMh iMWt M «wdiéti 
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Im formiltïnn t!e Grès rppoic sur un Ciliaiip Meu et noir, Irti-fctitlc, qu'on 
wit (Mfoer aupMd du Mavrospiiùi il cm un peu grenu et «flecte 1m mime» acddeiw 
tpm b QlcÉÏN gr» «om|wc<ei dont sont amw pulè plw Imtt} «t Um qna de 
couleur dilTércntc , il est probable que Fun et l'amre appaniennnit à la m^-me 
formation; cependaiit il* ne nou* oni oOert aucun cUbri* de corp organises, à 
l'aide desquels nous euanons pu rtahlir leur cOMOBponntilé : notre opinion n'est 
doiiioibiiidiB^mrl«Toiiiiiagidei4kttxloaIitét»ct|umqa'i^ ouétémoififiis 
de b mlnie mmUre. 

Duns In parti*' sml mu^^t iTp lllr, f m - ii - \ :>i Hrlo";, triuive iinr .<"ronfïe 
presqu'île, qu'on appelle Anavolatisa; elle est en grande partie granitique et n'est 
nMdifa qw pu- «B pMît îitkM ibniaé d* «hb, Duu b pmtb wufèn mn da 

cette presqu'île, rcr^. le ;nmm''t rJe la monlagM, W ttOmW VB troisième dlcnire 
UiMt t«CCaroide,a!>:,c/ s<!inblable, quant au gnin età b OIMdanr« Il Celui de Paros; 

BibdintmNttn'avuns pu, <lansl'obscuctié«lebnntfn w»imâtiii^^,Miidr 
be npfMM e*ec kt Rochet gnwuiùke. 

Lebene de aiMe qiû Ibrme Fnllime tépaie dei» Bionlbgte, Fini va nord. Toitin 
deb nlb, l'auire ^lu >u<l, i|u'oii :ipp«IIe Pon-Arnot ou Korpkus; ce banc semble 
•or le* flancs de la monta^, qu'il unit k Hyoone, pur un Grto 
■ à pefaie ep<gj, lonê phMAt qw ainliié, et AmnéencianieM dw ntaut 

ou dçbri» «pic {<• snblc. tellement que, si relui ci, à l'jidff de qud^pM 
venait à sagglulioer, on ne pourrait en faire la dilTérence. L'un et Tratre 
dee ftapnena pbe on moins roulés dci coquiUet vinntei dene be 
panget voUins, et conservant encore dans le Gfit oomme dans le sable, où chaque 
jour, reietée* par les gros temps, elles viennent c'aoeumaler, nne partie de leurs 
couleurs. Aussi ce Grès nous a paru appartenir élîdea— m à f jpoqpe aetodb; il 
ett absolument identique arec d'autres G rte qoa nama •▼ont Ta te former mr 
pbiMMft piwHtt det nvt^et de b Grèce, aounnmmt «m en v iromt de Martihoain 
et tfArCwiîli Dit r<>'i"<'r iSoi, m. Bory de Saint-Vincent aVAit signulé et déent 
itt fiât de oe gare «Um l'Ile de Mascareigne ( Voyage dan* quatre Ucs det men 
d'Afifiqne, UMU m, pegi iftS), Le Gfèi Mnevolooei ett incfin* de m I aS 

degrés, et s'élève de l'isilirae tBT ht flancs de h prev^n 'ile à nu 60 mètfCi 
au-dessus du niveau de la mer*, fit eiaminant ce terrain si récemment toubftfi 



I. T<v« k <«ep* tfa h ri » dt Itsmt» (Handte VU, %^ 3, iM*}i eau* «oepe «I Mte 
le h te t eut 1^ bdita en en fêaà fitai wn it Moke de I1b« el iwIfeA ter la oMp* par 
«a» «fin ginMM. qel Mfoe fat An cM alit it dli%a nn b R. ■. K )ailA« ptil 
haoiMt al h aiaati^ da llafiv|ililB, al da Italrt tM h 8, <K» m ptiWBi par riMlmia «1 
i* jiMjrf<la d'inaralBnit» dt aMuHtt â Mit wif la ftit léwnt gai h weanwa «n pariie. 
U.* 8 



nou^ iiotn »rimmf!i naturcllrmenl demandé »i ce ne ".crait pas I i ijii'SftH^^t lUir 
cherciirr 1 ei|ilication de l'origine mjrUiologtqae de l'ile de Ucloti 

fhm m dnon p» qakur Myoone mm cSiar «n Ml ^ M «n, w mtt. 
commun «TêC b M U eOu p d'injlrt» îles de la Grèce et de l'AMe mineure, et déjà 
■gulé du» k ilnciiplioM de la haie de Navarin (voyez la Rdaliun, page i30) ; 
cf«t ipm le* pliy! 7 sont couvertM, presque partout , d'iMM aWK grande <puaÂé 
de pctÏH ftagOMM roulés de Pieme Ponces, résultant «m anau doute «férap- 
lioM veletBÎqimi itm niirineg, et que le* vagues iranspocient cmîie eur «mt la 
Knoiil 4e k mAimméi. 

DftUW (â«)M> Lifede Dâoe, DiB. eonmdbm ke Cnee BKk^^ 

que 1.1 plus petite de toutes l« îles flitcs Cvc!:k!<^, nVn fut < qx;iKl,iiu pas nmin» 
la |>lus t.'inii u.'îe ilrà U plus li^ute antiquité j elle n'a guère que six uu sept uiille* 

de tuur, M n'e»i «^prée du rap Alogounadn de Myoone, que par on canal de 
mikiBilk»dekfge,«iniilieMdiiqiielec 1 1— w tpi iiiie w i u teieiktCMfnkequeb 
ae Nnianpiettt ke deux pidtee Bel de Pmsmwi. 

La constitution géologique de Dclos est à peu près celle de Mjrcone, c'eebJh 
dire qu'elle es4 presque eniitecniail gramuqne : cw j trouve auMÎ la Sjénile pq|b 
phymide, qui fonne ce partie k moM Çpifani, aoite de oAm d% peine 87 wiat» 

d*élf"Minim, que les liabitans i!iHi|^npnt aujourd'hui sou* le nom de Au^lrn Oue 
Syénitc, d'un gris rougràire ou )aunàirc, renremie avec d« l'Amphiliole noire auasi 
du Ifiea Mtr; sur quelque* points FAmplùliok j defîiM umbà-fiil pridonÎMMe: 
elle eonlient alors de grands cristaux de Feldspath, arec du Quartz et souvent dn 
cristaux de Sphène. L'on rcnooDti'e aussi au pied du Cjnilius, où il existe d'an- 
ciennes carritrts, «M Sfétiu rose, poî* da Cfiaiie sfteiiique et dis Cnniie pk 
i petits grains paMM MÊK Gnôis; M trOBve jpÊnm ceiu-ei mm wiiélé loie» 
lenurqiublt' par de grandes écaiUet de Mica k éckt d'Acier, du plus bd eftt Gît 
GnÔlS contiennent aus^i qurlqucH anuid'Aniphibale, paut-nt à Li Hrotogiae iyéln> 
tique, oomuie k Mjcoae, ci à de* Micascbistcs gris-uow», «u UMbeu dciquÂ ea 
i r o u re M des tonte de m giB M rile bknebe. qni ks «raucne ♦gikmcDt en fleos; an 
retrcnc ciriîi- Pr;^iii,iilic pn 7nne» et en liions d.ms le» Mirascliiste* et Cnci^<. q-il 
oonstiloent les detix petits ilôts d'Aponu-Rémaliari et lic kato - Renialiari , situé* 
dans k eanal qua Ibnncnt les deux Délos. Là on voit atusi les ^casclustes définir 
tris-quartzeux , presque bacillaires , et passer à un Cneiaa l«ptjnoide« qui alterne aveo 
des zones d'une très-belle Pegmaiiie blanche, renferuMUt des nojratix ou amas de 
Tonnna&ne nain, qnTon ratroure également dans llle de Dtlot. 

Las anciens, qpà «vaient cru qu'une piciîa da îles de L'Ardûpel pwc m pmf 
paeiit e» carda aniotgJiiBp«iBtcaniB>l,kwra»aiiHi donnéla noa. de Çjyeiadaa 
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(de KûcA», cercle), et iU contidénient Délos comme U poîut ocBUal de ces 
Çydades. Us se (roinpoient en cela comme en beaucoup ^num c fc Q lW : IMm ne 
amnit être prise pour centre d'aucun amas dlleaj Syra tout eu pht pouviit Ctre 
«OMÏdérje oammellk oeatralet naU Apollon et Dune n'y sTnent pw vu le jour. 
Lw iHUuin ^en enicM iwint M en pwouilki pour t'Aremoqnë* dee 

«Wldwi lie Irtwnr; en un mot, aucune superstition ne se rattachait à l'origine de 
Syimt^'OB ne ftîaait point flouer an leindei mers, on •nrg^' tout it coup de Icara 
àbjnM On • tMtt pàil dau k ttle de eelte epperidoD aubÎM de Mlm, qm 

pluîieurs auteurs modcmc! onl cru qu'elle était duc à '[ucïquc éraption voluanique. 
&i I on devait y voir la tradition d'ime apparition toute rccealc, ou d'un accrois- 
iCBMM m bauieur et en longueur, une telle rcToluiioK nWiaït pn avoir San 
tfA tifotf» du i«alè*aaiatt de k ptcMplte étàamhmmi et es dÊ», efeit «eaa 
INIm qoB se rdft*» le Grk toot BMdeme qoe nona avons décrit toot i rhaare 
(tojcz p. 57, et la fig. 3, planche IX, 3.* série )i Noiu n'j\oii!i, uu reste, remanpié 
daw nie de Dâoa, ni dépôt u«a-iéoaat ni foeaila*, qui auraient pu donner ridée 
dHm s^cmr an fond dca nwia, eonBe il cet aimé pour baineoap <lWi«a loeifitéi. 

On ii'v tiniive iii^me pas If (Iris de Mycone, qui, pour nous, est \f if inoij^n.if^e 
d'un souièveiuenl récent sur un point si voisi^jjj^ Délosj sotiléveaieiil qui, a la 
vériitf, a'annîi pn avoir lieu aans se làire sentir fentosant daaa ceue dernière 
ile. n ssMÏt donc poaailik qu'avant l'appaiitioa de Délos, s cette apparition fût 
rétUe, k Qndms n'ait été qu'un bas-fond ou ipulipia éeneil à fleur d'eau, qui, 
sa monuwit on se cachant sous les vagues, aakw qne Gelke<i étaient on 
allées, a'cB aient aoni plua lard dcfiniiiveneM qne par aniie de ce aoolèvenHV 
léociiL 

VL RHÉHÉË OD LA. URANDË DÉLOS (^4»), 'tvêi»). les Grecs ntodenaa k 
dérifHM pfeiqne to^owt, aMnlMoe,eoiiekniNn dejtfiit qni vcntdke kl denc 
Délos. Cette île serrait dans l'anuqailé de nécropole à b petite Drlos ; «lie est au 
moins quatre fois aussi grande que celle-ci, a de dix-hiui à vingt oiillcs de tour, et 
est divisée an dan pwlke lus distinctes, réunies par une sinfhkngne de terre 
aises étroite; cette sotte d'isthme est formée de sabéea et gravien, comme odle qui 
léunii la presqu'île d'Anavolouaa à Myoone Le tout forme m CKttiiant qui sert 
de port, et que protège la peiiu RésBsusri. Les denx Délos desaneni cb omra une 
arnn espèce de port ou de mouallage, accaiiihk pour tons les hfttimns sankimn 
vers k prtie scpiantrionak Au end, eea des m som sépsrées que par nn caïal 

fort étrui', l'un (1< iia mille au plu», que du iwnt rm atf les dmi r-< ut-ili de Réuia- 
liari, canal où les Caïques seuls peuvent passer. JLa grande Délos offre absolument 
I de Bodim fiae k pctei «I «m j tmm de pin nne l^jréniM 
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avec d»^ cristaux >1'K[>iJi»c, <<'' SjiltèfM «t da Ziroon. TonlC* d«ux aoui 



de ruiii&i ei <ie Inigmcns iltti |>lu» bcMn HwlifH I* Griee. Ln t »1i ili M ds 
Mjcou M d» qadqoti îles voUlne» y vicncnt, un? rr'|K'< -. i» ur I<s .irta «m U> 
Map pmli. ■almr ow rafus fioacux, <t cb finit les matériaux de Icim maïqaSiiw 
coBitiuciMn», «jomé ih ae l« umilbnBCii» p» en 

Les aulre» écucils que comprend fe gnwpe D. lifn, sont cfui df? l'ri^oniri, 
Miu«s cnlre Délos ci Mycone; de Tragonùi nu Dmgoneri, de i>ia|iodiu ou les 
FMftet àlnft li h pVlM oncnule de Myconc; de Kiinatùri, àlu^ dans le caïul 
que forment les dcDx IMk»; de Kfluiéliniit ou ili de* Ltpim, vaiwa d* Rhéiice, 
et enfin, cntx de Géor^oimS on Seint-Gcorge et de Kaviroiiiii on Ile mx Éere- 

VMM>i ntnfi <nU* 1' ^^l<^ M^rune et le ciip Âlagoiiiaïulni . |ii>Iiile iinrd île U 
paqrfQe dTAondoiMa. Tarn c«» écueils, de mba» foroMiion «jue le* ile« ({u'ilj 
y^B tt, prfiMmMBtahohMiCTt lee mfcne» HoAt». «mwMwt he fewneedfdwriee 
«jnenoo* «vons ili j.i signalées comme distinguant le groupe Vî-Vwn (?ti r;-!»' des 
Sm de fAnbipei Ce» formci dentelée* donnent lieu à une niuliilude de cri(}ues 
lit» tumiiinndf ■ ponr la petits bttimeiM de* pintes ; aussi ces parages ounk éii 
fanfA vm derniers iein|»* un des prisdpanz repaires de forbans. 

Non* unnînerons ce que n|[||^vioni à «tire sur le ^upe Délien , en fiiitant 
olwerTer <\nc It » Rochea schiste u.t.rs y aOBt fiwt pCB défcloppén, et pour aiaai 
Ara iobordonnées au Craniie, dont cUcf panÎMOt «nnm n'être qu'une aimpl* 
modiEcaiion, tandii qna dna Ici anifct Ike, au coMim. le %aita» i 
ait nt^iàfëotté et unUHt mètfmàÊM da Te 



Les fle* qnî Tiennent apria celle* dont non* venons da parier, toi^ours dans 

le prolongiiurni de l,i t h-ùne de l'Olvnipe, sont : la petite ile df Si. n'iva, voisine 
de Kasie et de même coniUiwion gtognuslique, Amorgos, Suuip.ili^i , <jui, pr 
aes femn dantelées et djeouptet, et les nonbran «enôl» tpi 1 environnât, 
pn'^rnt- tu moins une grande analogie dp fi»BMM «fW lo flronpa Délico. Saialr 
Jean de Oicitn .ive<; ses écucil», el aans dooM aoisi vne partie de Scarpanthoa, 
apputieniivit éj^nlemcnt an proloogrment de cette cliatne, qui \icnt m ta ïuii t i , 
du noia* oaicnsibleinent, à eetle deniiire ile, aprte avoir parcouru une ligna 
«rideuo d'«n moîni quatre cenia lieaes , depuis les Alpes cantiques jusqu'au pdnc 

0^ggilg lomui- s [. iiM nui. >'iun JVlins peu rie rrn<.M;:ncinf ns sur la COUMituUOB 
gtoltl^que de ce» dernières ile», où le cLcf de l'cxpidilion n eut pai le temps da 
nous coadidra; aasis il est pidMde qtfeles appstissnMat, eomiue les pricidcntrs, 
au Système des Roche» ancienne». Nous savons seukoMUt qjue ScaipanUlO* esltfisv 
élevée, et que *es monugaes passent pour être foft ladte* eu mîainni. 
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VII. NAXIE ''Ncrf;r) ' Ci irc htWt ili-, l'une des plus gnintlen et des plus fertiles 
de l'Archipel, reprirH^iitt- <i peu prt* un cilipsuidc, dont le grand axe, dirigé du 
mUlt «a and, annit environ dàJnîl uille*, et le petit, onxe de Test à l'ouest; la 
direction de ses principales montaput CH H.-S. Son mI ca trta-birisaé, et lo 
Roclio princi(>alr5 qui le compuseni lOM det Cnnita, desGiMias,dctllicticiiifM 
tt de» Cnkaires grenus. 

Toula h partie «ud-oucu de Kazic, depuis la ville |uai|a'aui CBVÎnNU da pait 
Snninlaia, eat gnuikjqaa. Ao mumtttffi d* Triangata ^at ni Granité k Bliea Boùy 
où dans qurlques parties il y a «biCBW p w iyie totjlf: <1ij rcld^p iilj , i.iruTis <{iiedm 
d'autres il s'jr trouve en larges criilanXt doonanl à U nuuse une structure purphj^ 
raSde; ou UeD encore dan» qttctqoca codroiia ee GraDÙe teubrim deimaimK 
■OJfMIX à grains plus fioa, cl où le Mica devieol toujours prédominonL II passe pliu 
loin à une Pegmaiite schiateuie, à grains Uns, à strociure entrelacée, qui détient, 
dle^mtine, par l'alMcnce du Feldspath, un Quanzile UmcUilret fibreost ayant 
on pan laapect d'un Pétroêiki. Cette PcfnaiiM oflre ià nn 6U ipù te NaooBln 
tonveni dans octM espèce de lUditi et mtme dhna les Granités; die prétenie dee 

fissures à surfaces noires et luîasnleSt COinBie odlca que liiivunl l eruiiieH r-nipreliiles 
végétales sur les Gris ou antnt Badiie du Temin houiller. Il eu évident qu'ici 
allée eont dnec k ime tant antre censé : c'est un endnh on d'Aaipliîbole, o« de 
Tourmaline; mus plus probakkaïait de cette demiire sulMU»>ce, attendu qu'elle 
est la seule qu'on trotive dissÂnînée en cristaux daiu la Roche. En Bretagne, où 
fan remarque le même làit, l'un de noiu (BiL Boblaye) a pu reconnaîtra que 
e'Aût rédlenient à la Touimsline qne cet enduit noir était dA; car dans une Ittnira 
oè la subelMMe noîra aTtoit pins développée qu'aillanni, il a pn y reeoimathre dee 
cri-'^iii\ Ai: TmniHiline. 

Une petite ingnUgine, appelée Stellida, qui borne le mouillage au nord, est 
lonw (ceomerte, lï die n'en eat pas eniiireBNnteasBpMée, dejisspea eideSilei, 
qui pri ■.'.nient toutes le» nuances entre le gris, le rouge et le noir, et qui sont 
pjifoi.t .1 Mructure cvUtileuse, bricfaeuse ou arénacéc. Nous n'avons p<is été en 
position de bien aiiiir kl rapports de ce dépôt de Jiipea «fée kt autres fomuukn» 
de lïle, dont il ae tioam totii44Ut ieolé: L'on reaeoMra eiuit, au pied des mao» 
tt^MS enriroanaates, dTasses groe morocanx d'Émeril, k niftee scoriacée et d'un 
ronge de brigue. 

Le mont de Jupiter ou Dia, et par corruption, '/il, le plus «kvé de l'Ile, en 
flniBak peu pÉilë point ceninl^ilaiieÎMnnBlianiciir de 1007.5 m»um m t^ u KU 
danmudeknMrjEciti einaî fulstJisnMtfiiBMntniaiMUM, «mpoeéda 
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M nuuum nmonura des Iles. 

Gticnra m oe mM iÊt <pi Soaotnk» «neora de très-beam Mitfani, piii«|B'!ils 
lbi«ni «i»IoiUlt iuu Fintiqttîti, oh ib Aiîcnt aMci roMimné*. Fktiiiî om Muriirat 

on en trouve de blciu turquin* rub«na^ et <luprt.-i ilc l>liitic, puis de saccaroides, 
à irè»>gro* giaiaa d!m tmiu Uêm mat, nacré* M hrte-tnuuluciilc»} pui* tnfia, pris 
bpoÎMdeooMaetaveefellîeaadMSie, dM<Ucûfaaiii4laa||éi4ieMlica, gris 

silr, in ji> '.:i€i-.'iroiclf! ; il cliitc aussi tics bancs d'jhcmance qui deviennent de 
plu* en [)lu* coni|ntnes, à mesure qu'ils sont plus mélangés : fuit que nous avons 
d4jh aigMlé €• |iailani des Marbre* de TSne Ce* Giicairci sont tous plus oaaMiw 
zoagnésiens. La grotte de Jttfiut, ItiiSBOiip pias vaaie, mai* plo* acecssiUe que 
celle d'Aniipsroa > , est sîtiife à amrîroa irai* etm* mèire* an-deasooi du sommet 
4a HMNH Diat snr la côté abrupte qui reprde le nord-ouest, et dana Im Cslcsire* 
gremM dont om vital de parler} die présciue m phénomène iatcrtasanti oooaiaier, 
«B ce que, comme edie f Amiptros, die cxisw au rnUïra «Ut Gtloilrm primor» 

dUux; et en ce (juc. i dimith' rinilii|iic l.n vue de l'eiilrie de cette grotlf, i-lle s«i>ible 
être le résolut de k flexion ou du brisament d«* couclic* calcaires, Ciii qui viendrait 

cavernes, en décrivant la grotte de Tlurmia, enliènment îinwsle état ImHjO^ 
sdiistrs et les Scbiiics argileux anciens. 

- On trouve à Naxie à peu près la même aéna de Koches qu' i M w one. Sur le 
■MmtCarméttdoatlacrétaaatanssi calcaire, on reeoatult, asi-d«sausdu Craniie, 
dm Gadss passant ans Micaschisies, et mclangés de bandm et filon* de Pegmaiite; 
pui-. 'It \.t Pioii)|;ine, [ussani j une Udchc vcrdi'ilre de Pttrosilcx, renferiiLinl des 
grains de Quarts et quelques cristaux de Pjrrite d« Fer, qui lui donnent, daiM le* 
paitim oA die aN décomposée , mai à ftit hspael d'ime lodio dIsgrtytfoB méea- 
oique. On a pu «'galemfnt voir dan» la RcLiliun que, pnr suite d'un tremblement de 
terre récent, ii jr a eu dons ce Terrain pr^ d'un couvent de religieuses grecqum, 
dmé a« nosd^ de h ville, un gUiiemeni irèa-considérable d'une partie de la 
wnm a g iia f halre ; accident ^aà «oop an danx oae petite cht|Mll*, qpii te Ifonnii 
idottée k h Boatagne, précisément dan* la Bgne o4 h ibctUM ent Bea. 

Ob HMaMM aussi dans cette nioniagne, comme à Mycone, des Pegmalile* 
déeompotitaj il etrtit intéressant da ooswtaier si, cotnme dan* celle Ile, lenr ah^ 
iMioB M ae lia pm i quelque y a m otai de iër wtde logée natia eabUt— mémi» 
lique; pent-lii* att«eUo dna à h prmiaïQi et «a Tniâanp de nbiiiii mi da F«v 
oligwe? 

Le priaeipil ptcmal de r^aril amiM pi«a da k Ohisnrfida, «a-dmtoaa db 

>• Voj« «tant U Helatido la iU«n|>ti<iD iju'ea «loiiac M. le oolood iloi; àc S«iut-Viaesetf 

^ gs vMié.jSil 'lBUs iiiiaii watrfime dssnaéell.d^YMdria^y (a.'sésis,flsaslw Tnnin) . 
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TOKAira pnifoiDUnz Mi lUk (îS 
Mmo, duu 1m ■ncieoM* icrra dct JteilMt *rr* «qmudlMii mB iMariMa 
fiançna. On rcenollp praicipalaiiMii cclM MibittBM <a UounBt; Car <m M fca> 
ploiie pjs , et le s bâiimeu qui en vieuneat prendre de» rlurgemeu >'fli lerrent en 
gnÏM de kiL On «niirw d< k ville i «et cndroM ta m diiig^ni «en Tomot I« 
roBto M Ait M paitie nr k Granto M m |mi1m rar k Gnm 

Partout où nyu!i nvnni rcnciintré l'Éiiitril (u miliru de* ^^lc,^s<■lli^ll••l <1f» 
CnciM, biro que iiou.> ii'ii|oa« pas été aiMi liaurcux pour reconnailrc poiiùveiiient 
•"U tak em filons ou l'il élut en anutiolemlii an milieu dr* coucliet{ «epeadoM 
eAmme uxMci la p«nia> de» BocImi «n oaatael avec lui pamwatnit toujourt «roir 
Aé pli» ou moiai modiiâai «t iniant adamni mékogta i k foia dÉueril et de 
tUfUt», et qudqucfiù» mttne de Fer oxidé rétinoide, notw dMoo» jamaie 
dooiA m iniusl qu'il ne iîk vériiablnMOt oaa anluance de filoHj nan «a ptir 
MHC* an aulieB daa Cilcairea gnana, conalaléa par M. Ponlmler, anjourdlraî 

WmT Fninfr i'i Tirliistinde, ne p^tit liU»Hrr luu uti tlinilr ;i i rt «■^;iri!. (Juoique 
jaai{B'â ce jour le Corindon n'ait paa encore été, ijue nous lachium, reconnu dan» 
ha filaii», «a n'aat paa vme rétom fomr eroira «priQ se puîaae icneoMierj 

d'ailleurs rÉmcril n'est plin, à proprement parler, un vrrilahlr CorinclDii; eM 
mélange avec une (tlui ou moins gmixle quaniitc de Fer oligiste, et peut'IM 
mtee M rnmhiniiinm ame ee Far, doit l'en faire «piwfcfth dMagncft car b Far 
oligisie est aaMMÎaikBMat une sub«unce de filons. ' 

>''apnt pu viiiier nous'niéme le gisement de l'Émeril au milieu dea Caleaârea, 
càrcoostaDce dont non* n'avons pia eu connaissance lurs de notre séjour ii Nnie, 
■ooe CB entprunterana k deacriptioB 1 k Sekiio* de H. Fonianier', qui fe naila 
dana m Toyage tpiftl lit aMoar de fBe, ee w pegné de M. Donont, aaaaat 
phillielline français, adaché depuis foii long-ieiips »\i corjM régulier grec ea 
qualité de médecin principal, et de k liouclie duquel nous avons pu noua fiera 
ripéiarIteitlmtdAnk 

ht lendemain, dit M. Pontanirr, « iwma alllmes vliiter le* mines dÉmei-il. Cet 
a miaea se trouvent interposée* entre des eouchea de Calraire primitif. La iranà- 
« âoBflfenps bruK|ue, mais progressive. l/cs cou«lie* de Calcaire aoni indinéea 
« de 4<** le noid Leur épaiiietir, dan» k liea «A w ifonve l'Éaarril, cat de 
« den pieds; elle en de dk à qmHe wn b hnrbmi de h aMmugne. y a dm 

■ Sbu» d'Émeril qtii rcmpbcciit <I<.'us COachee calrïirev. Nout [urviiiitiet eofia 

■ au villagie où k consul de France avait an makoa de campagne. Noua jr psalmea 
• k BMk; pni» wma ytamn k h Ckknûuaa, «A *e u otm t ke pao p iiél ik du 



1. VogagM <• OlicQt, cBUe|itii f*t ordre <la Couvenuaxilt frsB^, Y. FaotaoKIi t \ol< 



164 TBLBiUIfS PHUORDlAfX DES ILBS. 

« eouvant et k maiioa aohelie par Louis XIV p«N>r 1m LwirrimiL Noot «lioM 
« de ortie imiiièN iMimê le mont Jopii«r, qoi doimiie fDe eniiire. * 

1*1 iiumière d'iKiT Je l'Éoieril ii îi.<«ie nous p.triul exactement la mNnr qui' celle 
des nombreux gMemcos de Fer, soit oU^Me, «oit oxidé, «oit cailiooaié tpaibique, 
qae noue imm reeimaaB dent Rie de Syre, et Joui «mi ptHeraoe im peu fkm 
loin (vovp/. pipe 08). Fer s'y trouve en effet, r^rminc :i N.ivir, tantôt rn fllow 
couriiéi au milieu des Calcaires grenus, tantôt en liions ordimiires, soit dans les 
Culeairea, eoil deae leeCneiie ou les IVIicaschlstes , et il préeente quelquefois, comme 
i'Énkeril, une espèo* de fMsege dà à ae p^nétralinn à tiafen loi Hodiee où ki 
filon» le soiii forméi. 

Hou» «ioaicroDS ici à ce qui précède la description des dtStmlee imitk tgà 
WHtt «m pem cenciiérii«r le Roche d'Éncrii; on le rcaocnire : 

1* Be neiie irrfguBire, d'un grie^eti plombé, sens éekt ■IwHiiine, à «Minv 

nblMeiue, mclangfN: de .Mi<%i hbiic. n.icn- ou <li>rif, <jui parait ^tlIC evUiHlédne 
le* fiwiim, ordinairement sales ou terreuses, de la Uoche; 

a.* Eb miese d'oa Muge bfim, NMendiieM. à h eiiHlm. à m Hoclw 
pcâle rognons ou noyaux étrangers : ce sont des ponie* noirâtres a la surface 
eetdeOMDt j car à la cassure ils sont ou bleus ou puniiircs, uu bien Upu niébngé de 
.pirlieeiannIlKfiGNiwyeWtdecoldcwdidIIrente, (uniisseni être du Corindon pur; 
îli «HH grcBM k b cmwi, eoHMte h niiii dem lequelle ib «e fondcDL Cette 
TiriM cet esoetcWcimat dmc, tite-tenee et trit-Iourde, k cutare bomogtne, irr^ 

fllBife, gi' uii<-, ^rjin> fin*, aver r|urli|ur» pclitrs liNSures rare»., teintes lileufilrcs; 

S* En masse à surface de Fer uli^lc} à cassure assez brillasie, d'un g^is-bleu 
'd'atâer,«fw pardeeiBl«ettenM,etpeiitolilo«wde Mieeen pwde»biMUm 
aaaéee.inlircalé danBteeliiaamdehBodH,eoiBneiniteitTani«>iabGaMr 
■près sa (hrmation ; 

4.° Kiifin en iwisse plus ou moins mibngfe de MSea» et iwfct iiiM M die paidae 
de Fer oligieie et de Fer oudé, réiSacwie mamelonnA. 

On prétend que Niiîe pooslde de* mine* dX>r el dTArgeni, lesquelles passaient 
duDS 1 antiquité pour ttre irëv-riclics ; ces mines seraient situées pris du vieux châ- 
teau qui domine Di^omUs dans le centre du paya. On j ei|iloiiait aiuai autrefois 
«me DMiiire probeUcnsem eerpeaiineiHe, qu'on appelehMerlirce ophwndie, wimm* 

ccu\ >l<irjl niius uvon.* ilriii prié en Hrriiv.mt 'fine; niais la fMIMnt de IW 
IMat'lirt» opiuuide» ne nous a pas été si|^lé |Mr les Itobitan», 

SLinon , Radia , Karos ou Cbéro , le gnnde et le pedie GopUnÎM , qui «TCHioait 
Ruie ven le sud, sont de peu d Importance et de même consiitiidon gtegDoeliqiM 
qu'elle, M en grande parUe graniliquee ou calcains. Non» ne mMOê rica de k 
neum f/UAo^q/Êit étÀMaarf/t-Vwào, éeml êuà «aire Rb de SeMoria et cdb 
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d'Araorgo ; maU il est proUbb fofil iffulil n ItaaiM priaorli4w» ohbbm 

les tl» qui renlourenl. * 

TDL NÂMPmO 00 ASAPHÉ CA>w9«> Cmm 0« m oMàènncDt mIumciim et 
cddiK; l'on y trawre «leore la m àmaet ewrièrwt étoh mt été mtt kt Maitrci 

qui ont S'-rxi j 1j conslruclion du icmplc (TApollon ÉgUic, principale rliviniié du 
liau. Si l'oa devait s'eo rapporter «ux traditioiu injrtliuiogi<jucs, <{ui ailribuaient w 
antnaee à Apolko, «joi hmak fth nrgbr um k tamf éa Mb de h aMr, pour 

ofTrir un purt aux Argonaute! près de périr, et ii son nom d'Anaphé, qui signifie 
je reparais, cette ile »rniil (tue, ainsi que Déloa,à quelque «oulèvement rcccnt. 
Sans vouloir ajouter trop d'importance à de telles traditions , cependant, quand 

m i^échk m fcud BoiBbn de cdkt qui nouf ont été ttaaniiiw 
leicMeitro|ihee(ttrTeii«tlh«aHhee4eh terre, iradhioiu qni (caiblcm m fana» 

cher à des pbénomèni-s volc<ini(|urs, il ai impossible <1e croire qu'elles soient 
touM» thies an haianl ou à fimaginukMi dw *'""■•"■** S'il éuii pouiUe de ngfto- 
aber lee fjrmà» éftummm qui ont protMi, d^m tM ka ééhgei de DencelKia 

etd'Ogigès, et de la Soniotlir.ife, df! l'iiuire les violens iretiihlcniens de terre, ipii, 
en m taie temps qu'ils ébranlaient toute la Ljàe et la Carie, renversaient Rbodes et 
9fei(ne,4e PévéBcneot auquel eu due flmiâriiMmda MAheiu (le seul s4MiIkveaMDt 
avec fniclure dont riiisioire nous ait conservé positivement le souvenir), l'on y 
ironvenit peat-éire l'eiplication toute nauirelle de l'bisioire de k flouante l>élos 
d 4e hpiNiiiâoiD tnWlit dTAoïphé* 

IX lAOURA (j^lânftr» «it rlM{»)i la poùtion de cette ile entre 7>a, Andiroa 
atSjna,daitiiii«anppMer queaa coiutitMÎoo (togpioMiqiNi tient de oelle de ce» 
tro» flct, cTot-k-dire qu'elle appiticndmt an SyMtaie dee Rodhei enômieab 

Quniiju'r.lle n'ait que douM tiiilles d« circonfcrencc , m iurface, très-montagneiue, 
■e parait guère moiiu élevée que oellc* des ilcs voinnei, dooi elle préeente lee 
fbnuce et ttwptuL Le* amem ancîme limt mamiaB.ile liefao bbinb de Fier qui 
y auraient étc eipluilrc".; ri, pnur Tire allusion à la misère de l'ile, qui jvivsait 
pour ttre fort stérile, ils di»ai«ni que le* mulou j élaienl réduiu, pour vivre, à 
ronger ce méliL bovia B*eit iuUldt eniourlluii q,aa par liebar|«s, ipij t 
idailes. 



X. STRA (lî^of, Tv(a), située à peu pris au milieu de» îles que .inricn» 
nomnuient C^dades (al auit}uHês)t mériuil, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
at& phis juste titre que Oélo«T Aa Are réfoliele poiut oeMiai EOan^i que viB||k 
cinq milles de tour; son sul est très-monugneux et .ippariient exclusivemmt aux 
Kochei anoeniM*, lesquelles j présentent les plu«*bille* vaiiéiés. Le Graaite n'y 



M nuAnnminniMizMiluM. 

pn-ce nulle part comme à Une ou à Naiie, et le Tineisj or s'y mnnlre que sur 
qucKjuei points. Les Roches dominantes tiont (\es Miftia<;Listc3 et des Sti ascliistes, 
le plus sourail amphiboleux et grenatifères, et des Calcaires grenus, qui forment 
k ùiu d«i nomgpe», prindpalemtnt dans la pania mtn6, qui est U pliw Hntt» 
La riffon mériAonak, au eoMnïre, a partir dt fai ville jusqu'au port Vbinîca 
et jusqu'au cap d'Acrouri, n'est presque composée que de Micaschistes, formant 
de* moDUpic* moiiu clevtoi a fonnei beaucoup plu* douce* que oeUe* de la 
partie «rpUBtrionale Gn Kfieudilfle* y «ont pour la plupart d^m gri* blealm on 

vcrdàtre, presque toujours satinés, cor'tn int de petits lits ou zonct ni'M.iiiyik» Je 
Diallag* verte, ou bien alteniant avec des feuillets de Mica d'un bUnc oacré argen- 

plus on moins développés et pltis ou moins nombreux, quelquefois mélangés d'une 
attex grande quantité de petiu Crenau rouges ou de noyaux grenatïAres assez groa, 
et alors g>-tiirialemeni plus rare*. Dans quelques endroit* «n lai timm m aon 
mélangé» de pelitt criuaiu polyëdrMpie* de Fer sulfuré: 

LthM de Grado, «ÎBié aw ■ii f -ii » du port quil proi^e parcecftté, est ëgahmot 
composé des ruâmes variétél dt WîniIfllMIes ; tandis que les <!«:ueils de Scarpafltde 
Kaie, *itué* pltu au md, prtimBt Mn «ouéremcM de nauire calcaire; 

En M TapprachiM de k TÎIk, à FoiMtt et an nord de k rade, en wc j o mw 

lin Ificalclii^^ti- tilcii'arc, niTc i\r ncniKrciix rriîUui d'Amphibole ni)irc, trçs-délié* 
etalmigéa dans le S4:ns lies feuillets ^ ccltc Huche est mélangée de petits cristaux 

«■Impeade Fer lulfuré, et renftfBe de petiu liu et filon* de Quam, dans lesquek 
OB Iromequelquerou de beaux nojaux de Tilant oûdi rouge, criitallisé en prisme* 
octogones, et k cassure brillante. Ce Micatdiiiw devïcat calcariAre, et passe en- 
suite par des Caischisies à un Calcaire gris jaun&tre tame, pins ou moins mélangé 
de Mica, selon qu'il est plus voisin du point de ooatael; à ce Calcaire en succéda 
un, qui est blanc jaunltre, grenu, nacré, tra n s l uci d e, et rempli de petits Gleis jaunes 
ferruj;intu\ , p smiiI lui nu me ii i-ii ic^ii' ('-d>.;iif gris, à lones de diSTérentes 
nuances : au milieu de ces Calcaires divcr» on trouve touvest de» noyaux de Fer 
ol^^ «pfakire, infliagh d» Fer carbonaid. A feu dt k TÎBe, pfè» de» hoid» da 
kmer, existe une source un peu salée, Jan? li-s environs de l,i<]uellc il Véchappe 
qudljuefois, nous a-t-on dit, de la furacc cl des clinceiles. ^luus avons visite ce 
Gen avec scnn ; mais aucun da noos n'a rien remarqué qui justiiiit tme parcitte 
■iwliOHj MokmeM tom j lUMHMie, liBit fs'ans environs de la ville, piincîpa- 
kncBl aur k ronie de IKsliala, de» filoe» de Flir euftooaté^ spathique et oligiste, 
qui sillottneni les roche» en tous sens- 
En te dirigcam de là ver* le nord, à travan ktliauMun eteupée* qui forment k 
nte oriniak. onu«miMaotah«iN nitod«plw bilfaa Rodw. «htt^ 



TautAins PMMOBnunx des Iles. 67 
Im MkwcliiiWH t$ ■Btd'JiOid «wxi, qni, par Iwrméluige avec ^- li IHillagp 
verte, du Snditoe et d«t Granau, |Muettt k l'Éclopte, Roehi qui sr pr^eenia eom 

mille nuonceit illirrrentes, selon ({u'cUf contient plus i u njuin,^ de l'une de cet troM 
•ulMMDoee coimiuiaiite*; le Mica blanc nacré s'y rencontre «ouvent mélangé, aïnii 
^ im fuém d* FMpdi Urne M rue ^«im, et de Moiplubole mie k ftat 

ou moin* grœ prismes. !/■ ni^di/ nc est Weu foncé, fibtem rm li n ilLilre; tantôt 
il est confiuément méloogé avec cet subuanc», tonlik il alterne avec clucune d'elle» 
en toau plui on iMiiMipeitNi; fund il en en Miiee» 9 «t q ri qml hiii miiaBgé 
deB^ain*d'un Grenat niage, qi&MirMWiiHBlii^«allMpuraiMiea au nifi^ 
DisibfaM; mai* qudqnelbSi îl ait par «t ftime don oae vCiiialila Boclie de Oiia. 
diène, Mibordouifei ooaune Bfccloyte, aux MicascMstes. Les bancs de iHsiliène, 
fî antdym yeliet ai» «IibU pottete jtMqtt'àm» pied de pwiiiiiwie, a'é 
rf^dcment dbna tovie otue ftnnalîoii de Roehci eriei 
ou (le (M-iiis guirii de Grcn:iis, comme certains Mïciuchiïtei , ou des rruillrts de 
Mica arijental Cette Hoche est intéreteante eo ce qne c'est le premier exemple, da 
noiM<|iieBoai leeUcne, «à r<» A mBon ÔÊé le Diediène en ndiej à h voir 

teuh ft iiolfe, on pourrait trè*-bien, malgré sa teinte toute particulirrf , tinnt 
toujours ixu le bleu, ii confondre avec certaines Ampliibolitcs noires, tibreuscs, 
que nottt avons observée* au milieu de k nonrelle villes 

OiipeapliuloiB, on voitoctRodu» paiier mlUe gri»4ilcn, arpentai, aaivo^ 
■enz, renferaiaBt de trèe-beenx crinaui «f AmpUbok aciîiioie, dont le* pcMmae^ 
irH-bien formés , ont jusqu'à deux pouces de lonfeenr» HMO dw Gfmts knne 
■atae mes» et qaelqaefoia des.^ntos de Fer. 

VWfHMBt cnsdte le* plne bdiâs vaiiélés d'Enphodde, à Flddipedi Une granr 

et Dialbgc diiri tie.oi vert, formant de petit-* novnui à cristaux di*er(;fn>; ce» 
Euphotides coiuietiueut quelquefoi» du Mica argental ou des cristaux d'Aui^ibole 
Mme, et eUa» varient ponr llaiensitë des coidcatt, «don que Pnae dw denx 
subilancea, la Diallage ou le Feldspadi, prédomine. 

Toutes ces Roches passent égdement a diverse* Amphibolites vertes ou noîne^ 
à plu* ou moins gros crisuni d'Amphibole, pteeq p e toujours mélengiei de Mkn 
et de Feidspaih, on de Talc veit ea«aeett k trtS'greDde* kmes; on tronve an 
mflien de ce* Anpiiiiho&lei, du Dîeditae et de la Diallage, et cenaine* partie» 
passent à une Roche de Clilorite en laines, contenant «^udqurs crisiaut d'Épidote 
inuBàtrei enfin, l'an en obierve onc variété mclan§ée de Mica d'un beau jaune doc4 

B eewit be en on i ip trop long de détdlla» tewie» le» v w iéd a «pe p r é ai nte le in*. 

de ce* diverses sub^'anccs crisl.il]inrs ; elles varient à l'inlini, selon la prédo- 
««'■■«—>** de» une* ou de» autres j ce n'est que sur les lieux que l'on peut en suivie 
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u on ne U* euoiiiM qae duu leur* «kiail*; mai» offrant, au coniraira, tu f/ssiogu 
ijnlmmnmfieémUaitmmBaâh, «n trè>-lnu ÎMirtt ponr l*AtAdwnwdMtt> 

lions ilci Trrr;iini, postcnearcroenl à leur formation, Tniiif-. rcs couche* fi belles, 
M criMiiilinc», »■ variée*, ne Mtnbleni (ire en efTci que le» Huches fondaUMBtala* et 
pÏBithwt de rUc (Gnei**, MicaicbiMe* et Schistes argileux), modifiée*, on pm^ 
(tre même, sî Ton peut s'eiprimer ainsi, snrmodifiées par l'action d'agens volca- 
tt(]tte», ou 1» voisinage de quelque Roche ignée, qui, pour n'être pas TisiMe à la 
>, M BOOS en parait pas moins avoir été la principale otttM de cette cristal- 
ïm itattrquaUc. Une areon»taiMa qui doit «onfiraîtr ome MfpoaiiioB, <^eK 
<]Dfl cet inodifieMioM kwii pas gMnIc* dlm* tonie llh, et qu'cilei MmUaii 

sui'îùut ïi' i-i j l'ciiistnict '^f^ filons île Fer, loujimrs plus niinibifiiv .m m'IiL-u et 
duu le voisinage tic ce* Hociies ^e partout ailleurs, oit il n'^ a que des Mica- 




lde«C( réseaux modifiés, enveloppans, que Ton reinnrque .iu contact 
I KodiM îcnées, granitique ou autre, qui, en *e soulcv^mt , a dù ilonner 
en soit, AfH dun la réunion de Rodiet si cristallines, 
i fllÉmwt A iKwn, m imu cfaimp ouvert aux théoriw de* oonfaiiaijoii* clû- 
uSqoH de* OOip* et de* dîffirau nuides d'agrégaiioB de* ndécak* enln eOea; car 
c'est de leur nrrjngrment que résulte peut-être une partie aussi bien des corpt 
qui joiqu'ici ont été ttf^tàt» comme siaiplc*, que de cens qui aoM eompoiés. 
fl cet en mom* émet ftdie, en eflk, de cnBeevoir qw b plupart de* eriataiu qm 

renremient ces Roches, cù l'on peut Ic5 rfp.rdcr rommc ar (-kIhiI*-!-. , sntii -lus .iu\ 
modification* qu'auraient subies les élèmeas de la Roche piiuiiuve, suit par suite 
d'action* d'une irte-fixte clnlear, loit plutôt p*r nnie d'aelkint âMUo-dnmîqiw*, 
que de supposer qu'ils y ont été introduits poMéricurcmeM par «ufaiimation ou par 
une pénétration réciproque des Roches plutonique* et neptmiennes» surtout lor»- 
qn'onfceTqkcpilerdnBeceHeiciàJe» JMnaoeeeanfeBtlbttfltiigiiéfideefaiBi» 
deeouaet. 

Ibniei ce* Roehes amphiboliAree, nriceoée*, grenatlAre*, talqacuMi et dûUi^ 

^qnes, assoijn 'jN nu Di^ilif'iu', i t[iu'.i.-iii. >ui un Cnl■i^^ tah iPre, d'un fjris vcrrlàtre, 
■rpnlal, granuleux et d'un aspect tigré, qui n'est lui-ottaue qu'une variété de ces 
Kocfaca inélte; fl puee k nn ke* Gneim argMel, à froa nojMn de Gcenet ronge 
et crituai d'Amphibole noipp. 

L'nniversaiiié de ce Sjrtiéuie est recouverte per de* Calcaires auxquels elle se liej 
inr piniienn poinm, per aB—iile.roBToitle Diiflife schisteuse doenir eelceriAic» 
pw contenir des noyaux calcaires, et enfin arriver k an Cakeira eeluuett,! 
coloré par b Diallage, qui disparail iiientAt loobkfiÛL A ■ 
I de Fer ipiilnqii» înmllve, k \ 
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driquc>,cid« F«r oziilé jaune , en génindpettpuuauuetiinprépigideSiliMsdti 
dnx odtft.de k Ihwlare ou feM qai a doûé Ihv wa Uon, <w voit k Hocba 

■ehialnM HMM pén^ie, jmqiA dcn ou trois pouces <\e prnfnndcur, pr le Fer, 
qaitaB*«inèM ianp«coii imwni < | i »é «« couirur. On uouve aimi dan» 1«* ennroM 
do Mobnu JhigMin MMmot tan Tolumineiiz ibFir «ndé (BfaHii* hnm), 
qui annoncent cPaatres filons asacs oonndérablM, 

Plu»au nord, on irouve, à la partie aupérienre, (!ei Calcaires bttammenl nuanoét 
Umiat blancs, en lOnes contournées, en og-zag, et quelquefois en ngrOM dhcr» 
ce* Olcairea, travaillés, donneraiott dM Marbres d'un fort M cÂt* muuf 
&h» d'être employés avec avantage; ila renfenutni quelques fflons dW assea M 
Albâtre cilcaire jaunâtre, qui 51-rait r^^tliiiicTU suiceplible d'exploitation; et enfin 
«jiMltjnea filona de Fer, mais peu conadérableft. En snivant toujours la c6t« , à 
«tvinm anq qowtt dlMon de marobt dp k HDs et prèi dW« p«ik* «m, OB 
rencontre encore un filon, (]ui n'a |ien moins dp ilrux [>lriK '1 deux pieds eldonl 
de puissance, eu Vt ninle et oligisici il forme un banc ou lilon-coucLc panJUb 
«n aiMie* calcairrs :iu imliea dwqilki U M mnm inuialé, et pii^t «MUM 
elles, à pea près veiticaL 

A un quart dlieore plus loin, on rmeotHn VM Mcoode lonrot «1^, qn tort 
du milieu des dlc-iii cs, à pluiiieur» mitres au-dcMus du niveau de la mer j et peu 
après on trouve de grande* matict de Brèches, formée* de uit-ffo» fingoien* ou 
fciocsdgQiltinio iMÉribck, pée^i é^és pâr ks mfemes eoncréiiMM ctkauM dont nons 

WOIH de citer des filons, (^cs Brèches sont traversées ea outre par de beaux filons 
de Quarts calcédoine , poiitériturs à ul formation ; car ils coupent aua» bien les 
HngOMM de Marbre qtic les coocritiona «aleaine qû ki lim 

Un peu plus loin existe une iroiiièaM MHirae *alée, sorunt ègaleoMiit du 
Calcaire, à plus de 10 mttres an^kieni du aifcau de U mer; et peu apri* Couvre 
m kii^ mûi à gaoche, qui conUt an village ou hameau de PnitivouaL En 
anhaot «t nmo, on Une à dnme oae awMagna très-obrupu, tonle eakiife, qoi 
tenùne llk an nord-cit La ronle *e flnt snr de* Chknia jaune eitroo tene, 
schisteux it ii)ir;i._iS, iilifTtKiiii avrr Cdcaircs gria kknitres. Le sommet de la 
montagne, à partir du point oii est situe le hamie n ^ «M tout en Calcaire bleu 
niiqmn, mfknftde qnelqne» wpma H a n d i wt, et k bas* est endèfement a tiMn eine ; 
elle s'tlévp bien i Floo ni- trrs de hautem' et tcrniinr 1 i!e v>T5 le nord. En revenant 
de la vers la \ illf |>ar le clieniin ordinaire, on irouve sur l,i route, près d'un endroit 
apprJé Pêrivoli, «me aasiae trts-iniûaante d'un Calcaire gris, gnnu, Ibraiani sur ce 
point une Brèche & trts-gros fragmens, qià OM éndefluueni éli nnaanak, et rèagr^ 
gés par im cinent grenu, gris, fernig^MiKi mmt âiWMHiaim fcnan|aafab de eeue 
«tiM. cTeitqM k dMocatiM ^'cUe a avbw panh mur en Ika iBnUkumeni 



70 TWItAWS PRIMORDIAUX DKS ILES. 

après M romutioai car elk m Iroav* recouverte par âts iMOcs du même Calcaire 
aOB dûloqné* » oTatti k oa qu'il pnki «n accident pure meut local, fimniM ma 

partie du iommet de la montagne de Ricopo , lequel domine PcrivolL Pris de là , dans 
ces mtme* Calcairu, l'on trouve un beau filon-couche de Fer cuirbonaté apatlùque 
bnu, à atlUGUue grcoue, comne le Calcaire lui-même, arec lequel il ie cooioadt 
tl dou oa M la diniBgne qoa far k couleur; il pourrait I^cb Are de focBMlM» 
contanqiorùne, or Q a una nraetiin edriiloMe, eoDiiiat dee pailletlei de Mica 
cl rcsicmblc parCiitemcni , j la couleur prit, aux Cilcairc\ iivci lesquels II e»t 
aiioci^. La route m coatinuc cotre la immtjpm de Kipcrousa à l'est, et celle de 
SeiolrÉfie oa de ^ifoa à roueet* doM b lOinMt la pfatt 4la«« de llla, a 780 -miiNa 
MMleans du niveau de la mer. Les crélei de ces mnntaj;nps s'mt clans leur p.mîe 
anpérieure en Cakaire» grenus, puis des (jlciiiie» M'histcux, inicuci*.-! ou 1 :i|>oIins, 
qw roQToit alterner au-dessous avec les Micaschistes et y posier même entièremenC 
• Mboi «vont fiùt à S/ra la Baéma ohiaiiaiiftii que daaa baaneonp d'auma ilaej 
«*eM qoe le Oleaire y est d'antaot mdos cnuallîii qa*!! est plus «litin da comaot 
ou du [uwige aux autres Roches; et qu'au contraire, Ie« couches les plus grenues 
•OU il la fois et les plus pures et les plus élevées an formation, ou poiur parler 
ploB etactament, lea plus éloignéea dea anirea Rodiai; car lat Odeurei nf oceupent 

pas touji)ur5 la partio supt^ricurc de L fornutioii. 

La dirccùon gcnérale des couches est la même que celle des montagnes N. U.- 
S. E., qui est auni calla de la chalme de FQIjmpe ; quoique la nBcf de IHe piatsie 
plus priiculièrcment appartenir au SjMèmeK^, qui a aflecté une partie de* lies da 
FArchipcl; les cuucbf^s a|>puient à l'est avec une indinaisoD d'environ 4^ à Sode^rés. 

En descendant de la monugne de P vrj^cjs, pour revmîr «an la TÎUe, on retrouva 
Ucniât les Micaiebiatce ynenaiifires et aniphiholanK, aiantidaBAt ci-daisutb Hona 
en avons mnarqné aor oa point na» tiii balle varîM, qni ait d'un gria verditre 
argcntiil, [>arsemée de petits Grenats d'un Il>y||a vif, et contcium par plai f% îles p:ir- 
tie» de Uisibtoe. d'un beau bleu, fwiillali oonune la Roche elle-même. Près d'une 
•ouree d'eau douce, où viennent ^approviaionnar lia Ubltane, on retrouve «m 
parue des vanités d'Ampliibolites et de Roches à Diallage, Dlstlt^ne, Grenats, etc., 
qui constituent la formation de l'Êclogite, que nous avons décrite préccdeiiunenl. 
(Cette source d'eau douce à fiit monter le ihermomèin eoilîgnde & 19 degr^)i 
Enfin, aor une «oUîae Muéa au nord-cti de la villa, m mura enoon dana lea 
Kodici schiste twes da ban» filona de Fer, qui ont de deox à troîi pieds de pda- 

Siince et qui font, en raison de Imk j.h:s ^i iu 1<' rlurclé, suillics au-<lcs4us du s<il; 
il y. en a un, entre autres, qui s'cUve comme un tronc d'arbre au milieu d'une 
JCnute, aipèae da pMtt M aipm ciiadaira 4n» le^ AD ntin lia 

^ttCS It MOV 



En rccapitulant ]t* dlvenw r»f>J<:cs de s'jbsunrcs niini'rJcs qui s* rfncontrrni k 
Syn, l'on voit d'abord (jue le Ker y es.i n-juKiilu ,i j)ru(u»ion a lou» le* étal»; ce 
métal y • même été ciploilé par le* anciens, et il est toujours isaa abonduit pour 
foÎMa iHi jour an lirar de (nadi prodotu, «i le cominuiilile n'éuit pas ai 
ww«liuM MoirArdiqMi. Gn rabiMieM nunfnlc» principales et accidentelles sont: 
t* la Fer oli^ste ; 3° le Fer oiidé et oiidé hydraté ; 5° le Fer carbonate spatLiqu*; 
4** la Far tulfiiré; 5 * k l^lana oiùlâ rouge ; 6.° la Diallaga vana grenaa; 7* 4t» 
GtanMa dîvani HT la Diatlitoa, Ibnnam qnelqDefmi Boeha i ha acal| g* l'Épidoia; 
10° des Amphiboles divrrses. 

On nous a assuré qu'il esisuil dans la partie ocôdeniaie de l'île regardant 
Thcnak, «t dma on Kaa tippài Kavo, na eamm li èi WM . ^ a lao kaam 
de longpeur; ces renseignemens ne nous ayant M ibnniis qu'après noire départ , 
nous n'avons pu vérifier le &it et nous assurer si cette caverne était dans les 
Gaicairea grenus, ou bien dana laa Roches sehialewai» comme cdie de Thermia j 
mm ce «jni'aUa a de panîenlîer, oTaat qn'3 pwaluail y CBuar da* Sialaeiiiea nl»> 
ecoaaa, car f on nom a afBrmé qo'dles cmipdcnt le venc,- ii moina qua l'on nUt pris 

quelques filonî. de Qvi.irlj ]i:air l'r s Si:iI:h htc^ , i r [-riKiaiil lr< rcnsci j^nrmens qui 
nous ont été fournis à ce sujet par un Grec peu instruit, à la vérité, et qui était loin 

Ùe substance autre que 1rs Siabctites ordin.iiips, nous ont paru assez prét'is puur 
naître pas tout-li-raii r«vnqur'.t en doute; l'on «ait iriiilleurs coiiibirn est grande 
Ifudligi nct; du p<'up]e grec, nous avODSeu MMlvenl nous-méine occ^ision de l'ap- 
précier dans des cas analogues; ocUe cùcontanea, aî alla était mi», pourrait iàire 
supposer que la grotte n'est pas caledrc: Bifin, le méma Grec aoma a également 
aiaitré que le sol de la caverne était argileux. Il existe encore dans l'ile tme nuire 
cavana pria de Saint- Fanialionf dite la GnMe du pMos4^>he {switmm nS 
^lAsvi^), et qn* lai InUlana appcOent Kbm-Mindra. 

XL PAEOS nAfcey. Les îles de Parus et Aniipanra présentent toutes deux 
absotttmtm las ntmes aafa e ito e a oryetogwMiqiNa, et ne sont aéparéea que par 

un canal fort rlroii, 011 s« trouvent plusieurs éi-ucil». Le Ci-anile ne semble pas s'y 
montrer comme ù Naxie, et les Roche» dumiiiatue» sont le» Gneiss, les -Mirjijcliisics 
et surtout les Calcaires grenus, parmi lesquels on trouve les beaux Marbres sla- 
loatres, qui avaient icodn Paroaai câlitoa dsna l'aniiquits. Catie ile, la plu» grande 
daa danX) n'a paa noba «le trenta-iîx à tiania aipi milles de toiu-; elle supporte 
des moBtagpMa aasex élevée», où l'on voit des Gneiai d'un Ik iu iilanc nacré, puis 
de jaunliifa M grit Boiritres trb-quartaeiat pawM à des Micoscbistea da même 
WNdciv, anaiî ^pilqiHlbia ^naiiMas «t if aeint akNs da^ 



f% TEUlims PMMOUUnX 1 

trouve épilement da MicMchîm» gru Ml>it<«, hb pen 
cristaux d« Pjrntes d* Fer oMes rare». Ces Roche» adÙMetiM* *ont asioâto à d« 
Dioritn granitoides à Feldipatli décomposé, trës-abon<iant et î structure frafOMn» 
ttnni à auffioM bmac* i B<a lli«pie» de Maa^nèM ondé; d*» Dioritei idiktaiiei 
■vae «las Ku dt Quarts al d^^ndola Tcrdltre, iwi fe nii aut dca wayum i» Item 
oxicle rouj;!.- C'est ^ûhi ilouic <1c celte Ruclie <1e Dinrile «lont veut jutli r Tour- 
nafort, lorMju'il dit f^i'on voit à Paroi une pierre dore acmlilable au Porphj're , 
«M doM ba twte BOtt pttaa. I« Mui^Biaa «lUi «at mmS atacaé à M 
On il f\'i>if pr(ihriH«menl en filons; on le rencootnàlaaurrarc flu ïol rn friigriicns 
plu» ou moins L> Roche dominante, et qui occupe les trois quarts de la 

t de nie« cat le dlcaire grenu, souvent d'une blancbeur éclatante, l'outes Im 
•» taM daa hahimiam ip» im aui» quitDc i oa at 1« ^priétés, août 
ftîtaa éa ee baan MailMab Hala ha yaAMm qui aoot diwaaM iM ai eflèbres par lenr 
emploi dans la alalnaÎM, paiaiiaent se réduire h quel4|IMa bvcs, qui ont surtout 
Hà «^oiiéa anr le mwt K^reaaoi Ytaà» Maipeaae. Laa carricreat que voua 
lAnwia pu «iaiier, nak oà péntea le «oloodl Borj de SaiBt-Vbieem, et qnfll • 

dccrileadans la Rrlation, sont située;! à riniron truis iiiilln ilc la ville <li' TVi^ikia; 
allas aonl encore aujourd'hui encombrée» par des rnoocraux de déblais, provenant 
aoU de KittéikBr das cHnèfaa, aok da d%raeaiaaBp des Uocs que 
travaillaïcat aoimM sur phce. Le Marbre en était tiré à l'aide de lampes et de 
pointeroUes, par daa galeries souterraines, en général fort étroites, et qui servent 
hui de retraite anz troupasmi Las carrières du mont Marpease sont depaèa 
) ahaadoBaccs, et Toti ue seacR j^us an|oard'hui, pour les constructions 
oïdbnraa de tlie, que des Marbrea qu'on tira da Réphalo, et que l'on embarque 
au port de Marmara, sitaé non K>in de lù, dons la partie orientale da llletponv 
les porter à Pcrakia, dans les Ues voisines et juaqu'i CunaianiiBople. 
Le Marire de Vaios'teât devami si ftnaux dam Fantiquilt que les acnipteuis 

Ifv pln-> liabilcB n'en enip1oyèr«nt liieim'ii plu-i iT;imIit4 ; il ést rfpfnd int d un 
grain asjez gros, mais souvent d'un hhtuc rxUuul et d une ^ruinle punnc, un peu 
liaiielul idi à reflet uacréi qualapiefois il a une tcânie tirant »ur le jaucutie et se 
iipproclie un peu du tau des efaein; c'était snitooi en nîaoa de ses belles teintas 
ai du poli parftit dont il élah susceptible qnll Itah rèdierché, quoiqu'il dAt 
sT^rcnar fadlroicnt. L'un des grands inronvéniens de ce Marbre était surtout dans 
laa nombreuses fissares que préaentcnt les couches, fissura qui ne penncttaient 
pu dTea oblei^ des Uocs de plus de ciaq pieda de longueur, en aorte quSI m 

pOuTiUt être etiiplov" <[u"à des statues tout au plus de grandeui- n-iturcUc; elles 
prenaient le nom de Paria {nâ^ia), pour les distinguer de ccUe» qui etaieotappe- 
léesAnha Qsijfiaai), pme« 
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Parus ou Marbre PorUn, également Irèî-esdmé dan» ruitiquilé, qin" l'i n tirait, 
i ce qu'il parait, de» environs de Tlièbes, mais qui nous est aujourd'hui t<jui-à-&ît 
ioeOMn. Lw ]fi||fplkDt« qoi n'allaient guira dw w fc g bu loin les maiérlaui de 
Imn «mtnwiioas, «nt oip«idl«Dii d'aprèa « qw préieBid Pihe, cmpkijré !• 
■bifen denvM & éfeonr le froB*ii|iîfle de teor leibjrriinlu. 

Lee Marbres de Luni et de Carrare sont m ^ëneril plus LLanc» <jue ceux de 
ffiKM, et ont rar «nx fanmiage de {Méeeiuer un grain plus fin, d'obdr mieux «u 
diMi, «t 4e foainir de i rt egw e Uoei, tpà janMUalt ftm iàn im Mtoea de 
lOlim diiiic[i!iiun» 

Lenlief de llle de Parcs, coiiuue celui de ?laxie, est le résultat non d'un seul 
SjpMtaw de loatofeaieu, mie kïen de la oonblniiM» de plnieun} et quoique la 
direction des coachee dans les deoz âet Mit gÉDénlfaMOt II.O.-& &, rirpuleni 
c'est le Systime N.- & qpn j domiiie. 

XIL AKTIPAROS, randeom (MuM (« ItUi^fw, aajoardluu %>r(wtif»e), 
équivaut à peine en surface au tien da h précédente ; elle est aussi rn grande partie 
«•kaire; on j ironve le* nataiea ObWi «tcc de» Micaic lii et ei rongeàirea : Ici 
Gtlcairee y sont épknwiit trte-crimlEiu, aoitout dwa la parâe de file o& ck 

ntuée la gnrilte lîont pllr eiiipninli' *i cilibrilé; ils sont {;ris et hUu tiinjuin, à 
gros grains, ii zones blancLe* et à bancs trés-épais. C'est au milieu de leurs assises, 
iDcliaécidoaSl Sedegréi,qDaiatn«imoe(tagttMufiiiiMUM, doaioMaioaTOj»- 
geurs ont beaucoup trop exagéré les merreilles. Elle a entièrement été creusée dans 
les Calcaires grenus, et la montagne qui la renferme est remarquable par la grande 
qnuitilé de concrétions calcaires dont elle est traversée de Ceolca pertij oet eOB» 
crétions sont de la Chaux carbooaiée cristallisée, à formée pneiitime, à teinte tm 
peu ^-lunitre; mai* qui ae rapproche beaucoup, pour la pureté M h tnnsparence, 
du spaili d'Islande. La fiHre, qui nous rrtrn.iii .1 boitl, n»' nous aj:iiir Jla^ permis 
d'acciOffifa(;Der M- le colonel Boij de Saint-Vincent lors de sa descente dans la 
(reine» ao« femiwns, poor «e qd oooeenie M dceeiipdoa, Jk ce ftt 

XITI, MO, Tantiqu'' loç (r*I^f, et plus ancirnnement ^(»/»Jf)> est célèbre pnr 
le tombeau d'iiumère, qu'on dit y euiler : elle n'a guère qoe vingt-quatre à vingtp 
ànq milles de MVi et flit Nlnée à 4 Kcaei et demie sud-sud-oue*i de Naûe; soa 
•ol est éteré et monugneui , coupé pr quelque* Talloo* et de trèi-pciites pbiaee. 
Quant k sa coostiioiion géologique, elle est analogue k celle de Piaro* et d^Antiparos , 
c'esirii-dire que la plue grande partie de son sol est foniiée de Calcaires grenus 2i 
«ouebee incUiiéef d^enviroB 40 dap<t à l'oucM, cepoeaiu eur dee Roches ei:hi»- 
teoiie et gMûttqMitetJaM k'dmetfoa eit, mob* «Ile do plus gnnd m de 
n.* 10 
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Itk, &&•& Ol, qoî «M ocUe du SjnUna (HjragfMfaa Sa niffioe ayant étë pco 
■lodiMa par laa andtaNOMOi poMÉriam, cW haa d« liai da l'Aicbipd qui 
tlaaia»lt< 



XIV. SiAinOltn*« tméfgaa» TUn (If 0^)« «fMtqae pciqaa i 

d'origine TolcanïquP , nVn appartient pas moins pour une pfliie portion à la 
clasM d«( Roches anciennes qui coiutiuio» en grande partie les atitre* iiet de 
tâfdùpd. AiiMÏ k noonugne de Saint-Étena et de Saini-ËKa, don la poitt 
CMlminant s'élève a près de 7^0 mttrc* , an forroie de Calcaires blancs et gril 
yaniu, repoaant sur tes Schistes argileux qui en constituent la base. Ce groupe de 
IimIui aMianaaa, situé dans la partie méridionale, forme une espèce d'ile priinâ» 
tilt, 4fM aa Mnaiaa, d'ua cànt, k la mer. «t da l'aulK aat aUMuée par les débris 
ÔMOliîiau da Vêf^lomêM tfacbyiique blane, tnfiwé, do« la hI de IVa ast presque 

CDlièrenient composé. Le mont S;iirii Guill.iurr.c, situ ! :iu sud du Saiut-Élic, mon- 
lagBa qui n'avait eocoie été indiquée sur aucune carte, ainsi qu'une petite créle 
tieârtt a pptKa Monaliihe, qni parée au mSSm das aggjoarinii a tmdijtiiqnea, à 
^pdque dislance du bourg de Mcssaria, son'., avpo le proup^ tJn S^iint I\!ir, le» seuls 
points non volcaniques de l'ile. Ijei Calcaires y sont puur la plupart ou blancs ou 
gris, tr ès grenus, à grandes laae* nacrées, et ne paraisMnt avoir anlii aucune da caa 
altérationa qua Toa p O M »i k aMrihMraMtpl|iéD«Maièu«»yolcaiMipiai réBaaa; ik len» 
fannant da BomlMaaiaa fsoaerfdoM cakiireiL Prta du oomaet avec laa Sdniiia 
ila daviannent schiueuT et ternes , passent à des Calschistes d'un aspaet 
fuîdeiiawcol de pluacspln* schisteux, «taii»|nelaanocèdcBt«Bfin dea 
fl ii l iiilii aujiliiiii iiiii T liim. uinfinmam rpiilfiiifi tïïnn mi aniiii pîijnriJiw t\t\ [inîiiin 
La dirwtion des couches parait rtrc c-ncorc ici, comme dans la plupart 
k îles, H. O. - S. £. L'ancienne ville d'£leusis , qui était située sur le mont 
a, «t lia difcn mmbmv dont, on iramm laa miMa an eavifona, 
furent en grande partie construits avec les Marbres eoitraiu des lieux mêmes. 
Nous reviendrons avec beaucoup plua de détails sur l'ile de Santorin , lorsque 
tdMBlitaOttèMaTC 



XT. lÊk ov ZIA (ZiW)» hamemwGéoa (jf tint), préianie ma Ibnne k peu 
prés ellipsoîdalcj clic a environ trente-«nq milles de tour; sa plus grande dimension 
du nord au sud est de douze milles, et sa plus grande largeur de aept^ son sol est 
(rbHBOMapien «( k OU h piM éinrla. (rila dn 8«iM^, a, d^^ 
57a Hiti SëémSiaL BMeaiipaitit m u id i a n i i aa 9 n»imt iriiimm a^ka; 



t. T<v« U «fit iaaafefw K. to arianil iNgr d«aria»>Thewi, flsnlie r« i;"sMb 
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«gai y tnm dw Gnciit moviwtt par des MicatchiMM ginHiMiftNi «t «"fhihr- 
lenx, et èm SeUitw l<l(|aRK et à SerpentiDe; au BÛKca dt cet SdiIilM «t dm» 
les envirana dn couvent ih Sainie-Marlr-, on rencontre quelques filons S^ttotA 
nUùrét qvi m paraiitciii pa* encore avoir été csplouiét. Le SUaiciniM dat ani» 
roBÏ resaoBU* aMV 4 h Kodit ulqnraie oq Fiîm oIIiIm, ooown cb FhOM* 

(OUI le tiorn tic Cnic rlr Briançon. On v trou^r .iy»^i ilf» Calcaires prcnus, nuis 
beaucoup luoios <iévelo|i|i<s que dans la plupart des autres lies; cl «nJla des mines 
An Ocre rouge, <pn était, loiTant Th^ophnuM, 1» ||na eadiiié dnw liBtiqDitt, ' 
Les Martres de ctue Ile evaicnt Mnri k la oonuruciion des monnmeoa et det 
Tilles assez importantes qa'on j Topit, et dont on ne trouve plus aujourd'hui que 
le* ruines. Il existe encore, à un qoait de Kene an nord du cbeF-lieu, un lion colos- 
sal, coocbé eur le Su» gmcbe} il a rà^lmit pieds de longueur, d^mii le aiuik 
jusqu'à k DiiMaBce de k qncae. Il doonne m twm erenté dam le* banes dNm 
Calcaire gris grtnu siliceux, de l'un des blocs duquel il .1 i^ir' m iilpfé sur place 
Brôndsted , q^ui a donni k description de ce singulier débris ■ , trompé par les 
ap|tiiRBees» ■ cm recoanafcra dam ce Uoe eeieiîi* «M iiMie de Ctte 

Solvant Pline. Zrâ aur:iil Hé anciennement soumise à de gr.înt!ps ratastrnjiljei r 
d'abord une pcuiion de l'île, de plus de ti<jnte mille pas de tour, aurait été englou- 
tie avec un grand nombre d'hommes; et antérieurement une communication, qui, 
cnivani lui, l'onissaii é XEmkét, aurait été coglontie an fond de k aMr« k k amie 
de noient ticnbleineM de terre, ou d'énipiiont vokaniqwt MKi»«ttrâMt. Délaie» 
assertions sont trop peu fondées, surtout la dernière, pour mériter d'Are riAitéNir 

Ia iKfootioa de son grand axe est comme cdni de llk Longge on Macrouà* 
et «ne peilk dn reKtf de fAxùqai, irèt-Toids de k ligne lf.-& Ce SpOm» de 
leBrff soit qu'il doive f\rf rapporté au soulèvement du S>sièiiie de Li Corse, ou à 
cdhndu Ténare, praîi txn indépendant de k direction générale îles couches, qui 
en IIiO.-&E>, eomme noua Favon* trét^Uia pnowni m eap Sonium at sur 
d'autres pmnts de TAtliquej il parait avoir afiwté «tne grtnde partie des ilcs de 
l'Archipel, comme Tliermia, Sjrra, ^os, Nazie, etc. Cesteuià k direciioa prk»- 
dpeb die Uei de CUo etScfiihoe 

I. Tojci, dan» l'oow^gi ^ ee gMh eeseel bdM«»i» sms U tl» d» * a i k C/to. 
et dent Q u'a para qu* dsai Bmiisus, ea an whan, k vas qWll a éoaaié* de a* «00001011 
|i|uilc«qu«. 

Lllc Je Microniù, o* noat nlsMas Cul ^ne Imuiwr en puunl , cU un poiul important à 
li^Muilf t ].iui r<-liulr du Sjfkl^e de dilloestioil N.-.S. ilr4 tir», jKirCf ijur, |>tjTBkii.iJil r'irr \r ir^,ulut 
de ce fccul KiuJcKinciit , ï!1c prcieote, comme l'ile tl'iîjulrn |)Our Je -ST^ttiiie de ïi tj iiiiiiiLlir , imr 
kcslité où te iclicf lie 1 1 Si»lr-;i,.-. M';i,iiit /[ iin.M: «urucic ci|»*i:e tir. fi^c.Jitiejluiiij |^ i*tr- i.: nrc , . 
yeitt Mfvir d< {toial de départ pour miia i I* délsrmuiatiou rigoanoM de suti reUltf cl d« 
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XVL TBBRMIà (ni e«f/<i« ), la Cjùautê (9 tMnt) des ancipn», appelés 
qudqucfoif ptr conupdoa Ftrmia et Fermma, a WfiraB douze mille* de Ion» 
gnior du rad au nord, Mir une largeur moyanni de Mu k quatre^ u cirooofë* 
nnoe est dt: trente milles environ, et lA fluAct» fiWtlWNIIIfHPMt dt MUÎftnHMIlt 
oompoace de RocliM primoidialai. 

La direcbon dfls eaoétm eit H. O.-S. E. , plongeant au N.-0. avec une încGnaîioa 
de 4^ ^ degrés. Cette iVirectlon, qui correspond exactement i celle du Sjttinie 
de l'Olympe, en iadfpeodaDM ds deux hfpu panUilea de reli«£>, voisina de la 
ligne N.-S., qui Mot venait nodifier h prcBÛèra S n ti û imA» VÊê. Gomine elle ne 
p<eime ennieieue dee KodiM primordiale* aucune ronaa^cdi dont b rdireRieiit 
aonit pu penneure d'aMipier un ftge relaiif à ce aoulèveoMUt, noua ne cherche" 
n»e pae à te rapprodier, «oit du fiyettaM de k Cone, eoit de cdm du Ténare; 
flir rien ne peut nouj auioriier à le rapporter plutAt à l'un ipA Fautre , si ce n'eu 
peut-Mre qu'il seoiblie plua en ra^tott avec k peemier par m (firection H. quelqiM« 

LeaRocbei principale* qu'on rencontre ii Themùa »ont - 1 " des CneÏM udcâfbw 
vanUtrte , evee petiis criittUE cubique* de Pjfrile de Fer et quelque» Grenats 
rares i a." dee liicaicbïstes gnnalîAret et einpÛhoknt verdttres et gri» argental; 
S.* de» SdhiMes argileux griiltree, letûrie, quclqnefois amphiboleux , souvent 
très-qnameuz et ferrugineux , à filons et nojaux de Quertt Uanc, renfermant 
parfcHs de la Cblorite, ou bien mékngé* de Fer carbonaté spedùque, et des filons 
de Fer oligiste et de Fer oxidé hjdralé : c'est la Roche prédominenM de 11k et 
celle qui la constitue en grande partîef 4° des Stéaschistes verdatres passant à un 
Stéaschisle calcarii^e et alternant avec des bancs de Calcaire grenu : quelques bancs 
de ccsStéiecIiisiee sont grisitres et amphiboliftres; 5." cnlln, des Calcaires saccha- 
rotdes, fort peu développés et essentiellcmcpt subordonnés aux Stéaschistes. Oi| 
rencontre ces Calcaire» d'abord près du village de Sillaka, vers La partie centrale 
de rUe : ils sont d'un Meu lurquin, rubannés; tandis que près de la ville de 
Thcrmia Ictir teinte e«t grisâtre, mélangée d'un peu de Calcaire ferriftre, et rlins 
k partie nord ils deviennent tout-à-fiiit ferrif^res; seulement ils sont intrljiigcs 
elon de ChlU ceHMMmée notre, à gros grains , colorée par du Carbone, 
kur donne un aspea tout particulier, difficile k décrire. Tous ces Calcaires sont 
généralement tcliisteux, un peu talqueux, magnésil^s, (èrrug^eux et fétides. 

Oene me petite pUne de k partie orientale et septentrionale de llle, dominée 
par une masse d'environ cpuronte à cinquante pieds de puissance de ces Cdcaires 
d'un gris Uetiiire, schisteux et en couches fort minces, on voit Hirtir du milieu 
dn *o| celiiiteia plusieurs lompfe chaude» {$iff»u), autrefois tris -renommées, 
keqncUee (iM «lu à l'ik eoa non BMKkrne: cUec ioia «ituiéee ikp» k bnd du petit 
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binmqMlbnMlaportdsSinii^ftraiî, éloigné de trois ittilici CBViroii m nord d§ 

la ville. O lieu s'appelle fxiulro (Ac^-rfc^), r>.st-,i-*lir(î Iîiiin<;, nom générique que 
l'on donne en GrèM k toutes espices d'eaux thennalei. Touiet ce* «ources, élevées 
naieuMBi de qndlqi m ntirat m^daiiiH éa amin de le ner, fcarnifiàit me em 

salée, plus ou moins amèrc, contenant peu de gaz et s.ms r«^eur aucune; elles 
eorteni cd booiUonnant et m réumieeiu pour former im petit niiteeeu, qui va ae 
jeier 4 k mer k peu de dbiaaeeb II j mit ancienntmgm dam ée Ben on éttUb* 

«ecnent de bains, dont on .npprrnit cnr<irc Its ruiriM, vrrs Ip milieu du vallon, et 
OÙ l'eau de la principale source était conduite par une rigple en maçonnerid 
■liMCBMit «Im M vendent dans tm padt kaiim ta Biî^ 

eonaacrée à Sainte-Ircns, seule ronslructinn tlu lieu; elle est silurp .m pied de I:» 
fltOBlagpK. Le baastn destine aux malades n'est plus guère fréquenté que par tes 
lunittne on votsiBage qui vieoiMot y laver leur Hnge, QnoSqoa trèe-rapprocbées 
les unes des autres, cepenJani ce» sources diflîrent scnsiblciîifm de tcmpcralurc : 
celle dont les eaux se rendent dans le bassin dont il vient d'être parlé, n'a iàit 
monier 1* dMrnumkre qtf k 40* tudb ^ cdk «pi ait lîMfe (ont nqpii* «t ( 
l'tsléfknr, l'a làit monter à 'jo'; ttM Min, k fbÊM clundt d» imilais « 4M h 
I jniqn'à 57° centigrades. 



Peu de lenqM apfte aifmr visité cette (h avec M le eoload Bory de Sûni-Tine^ 

une ;>utr!? coiuiiiission , dont nous faisions aussi partie, et qui s« CTmposait de 

MM. Kyber, médecin en dief de la flotte ruMe^ Cabisaol, cbirurg^ du vaisseau 
Imçak k CoBqnAnat; ZiMcaiiu, M mené nédecin en chef do corps régulier g^ 

auquel la pliipnrl des nirnjbres de la Coniniisslon de Morf'e di)ivenl la vie, r t .Malin , 

pharmacien attaché au même corps, se rendit àThcnnia,sur l'invitation de M. le comte 
Capo dliOiM î M mÏMiOB «là ««Boniacr k n«nM et ke propriété 



I . Voici ruu]/ie qtf «Ils CD a donnée t { eMSS Aan» 1 
ds tS fiaiw, Bei wf eiéi aiaai mit : 

CsAenate de Fer a 

À d« Chaai.. ................... 9 

— • de Sowle ....a. •>.«•««. ••••lia M 

Mnriale de Suuda aS 

— d<! MagnÛs ai 

- — <1<^ Pniawe. ........>>•.•..•••.•. 9 

fcl&le d<: Cbaiu 4 

— lie MjfDiM* a 

CcHe analjse, «u la niaai|iM d* tout ee qui aurait pu éUa l 
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• Iiwan«diwilMJeTliii»MApomit>h»ufftcedtt«olwi té S i m mtcûeuio- 

Am%Ul«iix, qui a formé WM apèce de n,ippe jusqu'à la mer, et là, en aReigUOt 
In iaJ>Ut da rivage, il Ica agglutiiie et ca forme un agglomérat ftrmgioeax ou 
Grès groaner, oompoaé {mdedilMmaitt de pcdu ftagmaM d* QiiRi Ubiie « 
Schinf» argplcux. 

Du» oe aecoiul wjtge nous c<^m« oocawm d'obaenrar oa Ut tvlMeniMB, 
^ Dc aou wfût fw élé n^udj Ion da notre praariirv czconiaa. Tkm j 
tppifmas, par hasard, qu'il existait au village de Sîllaka une caverne immeiMe, que 
■OU» nous cmprciièmca de via Ucr. Elle e« cntitremeot creaiée daa» dca Schinet 
aigileux, des StfaidûMes et dca NBcaednilca trèa-lcDMM et aouTent très-dm, 
qu'elle traverae pieaque perpendiculairement au plan des couche* : circonstances 
dana laaqruUetanciuu véritable ca verse n'avait encore été obacrvéc Elle est à peu 
|Hrès borSaoBieh, al ion «ntrfe att âmiée dme le vidage même, pen aa-dtMns da 
fiiod d'un ravin , qui , dana cet endroit , se trouve bien i 400 ou nllna 
au-daiSBS da mTcan de h mer. Noua ne l'avona paroounie que aur une étandie 
d'cBvînm an demKkiloalètre, bien qu'an dire de aoe guides die «mit phs d'âne 
Keae de longueur, évaltution probablement trop exagérée : quoi qu'il ca aoit, 
M(M eavcrae immwwf présente, dans touiea les paitiea que oons avoiia «iiiiéeSt 
■bsoiumeot^ mteet cmeltra que les girotles cateasies, nuia ame dca Ibmes 
toutes particnUèns, qui deanenâ à la natate dca rodiee daaa Isaqndlea elle se 
trouve creusée. 

Dana h coupe que nous dotmoai de cette cftVCtne (voyez la plandke XIV de k 
a* série, figure 3), coupr (^ui a'çst fHC UB pba enct^aans ane lepriscBladon 
théorique de h partie de la eavcrae que nous aTCsia vkilée, nona noue aommee 
sariout attaelié k ca Aire scalir ks principiux eaneliicsw Ainn Ton voit qu'elle 
ce wyose d^nie suite de caritéa plus ou moins largea et j l j < 1 moins hauiaa, 
eommuniquamt eaure dlei par des peieages rétrfais et quelquefois fort ^traiisj ce 
sont tant&t de vnsiés salles, dont les voAlea sTdèvcai i une fmade hanlenr; ïamtt 
des avenues trèa-larges et trèa-surbûiaéca. Lea parais CB aoat nrcoiait planée «u 
parallèles, comme pourrnent l'être celles d'une eevcme lésahaal de qndque fente 
on d'os filon qui, ajsnt disparu, aniut bôseé ta place vàdft Âa eoBUiSTe, le long 
de cce peroia rè^eat d'butres excavations sans isHurs , rMMBlliM asm à dse 
fissanea élai^ce on eoRodées pr l'aciion d'an liquide en DUwaaeati comme 
«da a aoavcBt Ken tar ka nvjiges de la mer, dans dei fiasores TCfli8ake»-aoBà' 
audlement battues par les vagues. Ces excavations latérales, en général fort éiniMe 
o ordinai f ca nal « nu eé c s caiie les emtee do ttamia, ae laïaseai <tre pr iae e pour 
JuicBa cc ykiice d'eiplo îi crioa, coBMae k p r i i ettee dca aonshreo» filoBa de Fer 
qui timmat k Bodie poarrnt dllAoïd k fttrc peaser; car, Imcb que soavcat 



fort pratedw* «Hw M 




I« csmiM d* Thernùa m dirâe m onira «n phuieun embrindwilMM dtriga 
duM dif cfs ta», et l'on j observe souvent àm poûuw de la Roche idùunue qin 
ft'jUfintdit «ûlien du eol « t'y préMnlent comme de ce* tteoiu if» réaenrent les 
MnmHrt dÉM Iéhi tmam. Ce* poiotc» reieeinblent encore «mm Irien ■ certaii» 
écoeUi on •ùOiti de Rodim qne iTiM nnifqae parfoù au mi^ 
Enfin, Ict {WTois oflrent pntout «s IbtiMe errondiM qu'on obeerTO auHt dans la 
phpan dca grotiea cakairaL De Bcmbrein filons de Fer oli^ite et oxidé y courent, 
Mmine nous venons de le dÙVt dans tous les sens, et comme ils ont mieux réMJlé 
q«e la.RoclM «à ik ae «idovcM nofierméi, toit à l'action érosive du liquide, pr 
iHfodl les paroia ont pa ttre «rroodies, soit plntfit par suite des actions atmo- 
^liériqucs et de ITiwmidité de la caverne, actions qui agissent depuis un temps 
1, ils font saillie et pr^aenient seuls avec quelques filons de Quarts des 
I vives; cas filons sont souvent assez nombreux pour prèsenier Tsapect d'un 
I ipn tapilMnii les murs de la caverne. Leur plus grande conaervatîon 
pmMive évidemnient que le courant qui la traversait ne coaunaït aucun acide cor- 
fosif; car le Fer, plus toluble que la Roche elle-mtaM, aunûi <té attaqué de pré- 
Arence, et, an Ismi d* lUra snUi», Os ne se fussent plus manifestés que par des • 
«imiés. Tous oas «smetèns sont jimlaiit plus ftciles à saisir que, par la nature 
dit lodiis it l'abiaioe du Gilcaire dans k voisinags, nulles Stalactites ou Sulsg- 
niias IM ffsoouvrent les parois ou le sol , oomb* cela a ordinairement lieu dans 
les cavernes calcaires. L'on ne peut donc douter que odie-ci n'ait autrefois servi 
de passage à un courant souterrain , auquel est àù le dépàl limoneux et argileux 
biciiitre qui fome le soi sur lequel on murche. 

Une «arcoRstance qui semUersit venir encore h l'appui de notre opinion , c'est 
que, si l'on examine avec qtielqm attention la configuration du temin aux environs 
de SiUaka, l'on voit qu'il aurait très-bien pu fimur ininfim UD petit bassiB 
ftnné, dont le* eaux n'eussent trouvé d'écoulement qtie par la caverne eUe-mèmCt 
Enfin, un &it entièrement analogue, que nous avons eu occasion d'observer 
SOuVtU «1 Morée «t dont nous palerons ii l'article de la configuration générale 
de ecOc contrée, doit convertir notre nunière de voir en une vérité presque itf> 
oontcttsUe; nous voulons parler de ces canaux ou gouffres souterrains, ap|>cMe 
dans le pjs kalavothrons (iwr«Mf*v)t pr où s'écoulent les eaux des grsndsi 
pUites fiaiuées, dont il a été souvent question dans la Relation, et qiu doonen 
à.la Grèce un caraciire tout particulier : la Commission avait déjà eu occasioB de 
nei un cxeai[^ lh i p| iM H d'une pljme seinblablement fermée k GujM M 
t, dont les mm TOai «eperdn dsn» le goofl*!» de h Jloqoe {jVfm paf» S 
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«t 6 di|-toiM L*). Cet katavothronf > comme nous avons pu le ' 
I, «ont âe véritables grotte* à Oii wwm , dont k àéfàt 
I encore tous les jours. 
Li i*"»*— ""■« de notre yiàité à k gratte de SUIaka, nous comptions y retourner 
pour v^iifier si, romniff nous le soupçonnions, le dépAt limoneux conlenilt dat 
ossetiiensj la chose eut clé tlauuiii plus làcile que ce dépôt, entretenu dninM 
cepèoe de mollesse par l'humidité constante de la caverne, n'est reooafeK par rien 
qili {misse emptehf r <rv Touiller; mais la fièvre, qui ne nous la tf ieî t pei i 
de nbcbe depuis plu!> de six mois, nous reprit avec plus de videDee cti 
nom pi^et d'invcsligalioD. 

Après avoir examiné toutes les hypothiae*, par lesquelles jusqu'à ce jonr i 
cherché à se rendre ruisûa de Li Ibrmaiion des cavernes, et le* avoir 
ÎMwBiiiinnii mteM pour le ces de Rocliie* soluble* comme les Calcaires, notis 
avons dû, p<iur arriver à une explication théorique probable de la caverne de 
Sillaka, reniunlcr a un autre ordre de phénomènes qui pulsM s'appliquer k h- 
Ibrroation non - seulenifnt <)e rcite ravemc, nuis à celle de toutes letmlRe» 

U est généialement admis aujourd'hui que le soulèvement des montagnes est 
le résultat d'aciioiu Tolcaoiques tris-considérables ; que ces actions, qui praiasent 
peraianentes, n'étant pas toujours assez puissantes pour opérer un fOnlfeteoMM de 
la suHàoe du sol, et donner lieu i de nouvelles chainea de montagnes ou à im 
nonvel exhaussement des anciennes, se manircsient cependant d'nne manière pins 
on moms sensible, eoit per de> ^ectiona de m ensèie» oedmenonent «n Ibiian, 
■oit par des dégagemen* de gp»; mais le plus souvent par des secooaaee de 
tremhlemens de terre, quelquefois trte-forta, d'où il résulte une midtîtiMle de 
ftectnw» , de finies on de fisear» dans les tcmîns qui en sont tmimeniéi. O» 
fentss peuvent très-bien, dans certains cas, servir ensuite de passage aux gaz, 
auxquels ces actions doWoit donner continuellement lieu; et ces gaz, quelle que 
soit leur nature, fluoriqne on eulTuretise, etc., élevés à une trichante t e mp é r a lu fe 
per le Ciit seul de leur propre formation , devront nécesaairement agir per «M 
1 prolongée anr les Roches qu'ils auront à traverser; et quelle que soh leor 
ition, elles seront altérées et corrodées, suivant qu'elles seront plus ou 
■Mipa aOBifQBUee, ou qu'elles auront été aoumiats plus long- temps à l'aciiian 
corrMiva et dîaioltaine de ces gaz. 

Nous avons observé dans l'istlime de Corinthe un fait intéressant , qtd prouve 
n(»i-Muleaient l'existence possible de lela oonduiu. ott cheminée* par où pement 
se dégager de* gas, m» encore facdian de cce gB anr ks Rodias les pliie inM- 
«s q na Me *. Ifoas y avons vu des Jaspes et des Silex être entièrement corrodée «1 
déoamrésperrtcMMipiokNkgéede gpn MNUçnaiiia, amwnt à k auftce irae un» 
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température encore tris'élevée. Ces et U> conduiu, par lesquels on les voit 
MdHfpar* MMNttque b maniresudondfiwâow Tolcnùiines intérieures, aguiant 
depuis lonf-ttmps dans le voisinage, «t auxquels sont probablement dus les Tra- 
chjtes d'É^joie, de Mithana et de Poros : elles continuent encore aujourd'hui à 
ainilèiter leur activité, d'un cdté par ces dégagemens permanent de gas; de rMttl«, 
par la prwluclion des eaux thermales siJfureuses de Rlcthana et les belles sources 
chaude* de Loiuro, également situées dans l'isthme, mais du côté opposé à celui 
ob fc ftat Iw irruptions gaieuses. 

Iv» caTemr de SlUaVa, ainsi que le canal qui sert encore aujourd'hui de conduit 
aux eaux thermales <le TLermia, ne sont pour nous que de ces sortes de cheminées 
M flwvw par on s'échappèrent d'abord les gas intéiienit» k um ifoifaê ok 
l'action volcanique qui avait produit ces fissures nViiilt pas encore a^sfj puissant^ 
pour produire le relèvement des couches qu'elle avait commencé à fracturer; cv 
wtm qi'aprti M nUfOMiit qn« lac ftniei, ai^immit wiicale* <m fbnaaacoc 
inclinées, s'étant rapprorlipes de I horljoiiiiJité, ont pu, comme à SilIaLa, donner 
passage aux eaux de la surface, ci devenir seulement alors ces cavernes dont nous 
«ImiÂm» k «a^dâqaer Toripnei 

Comme nous l'avons dit précédemment, les formes, les caracifTe* cl le dépôt 
limoneux de la caverne de âillaka, ne nous pcmietlenl pas de dnuti^r quelle n'ait, 
■prêt la fdèwment de la fissure qui lui a donné lieu, servi de pamgi k <|tMll|IN. 
courant souterrain qui. ti d!;inid:iiit le» parties qui avaicnl et'- altérées, l'n surressi- 
Tement agrandie et lui a en grande iKirtie donné se* iurmes actuelles, eu m^me 
mofê if/H j dépOMb b aol limoneux qu'on j ofaaerve. 

Les nombreux filons de Fer dt)nl il a été parlé précédemment, et qui coiirent 
dans tous les sens, sont probablement contemporains de la fente ou iissure plus 
«MMÎdénU* qaï • doond iniwnii i la «mma» Mnaal alota da < 
cipale, par où s'échappaient les gaz et le Fer qui, en se sublinUDt, an V 
toutes les gerçures du terrain et former autant de hions. 

K lAtpold da Bmfa» b pNttMr, a nsndé la plién^^ 
des Calcaires en Odliimie, en admettant que la plus grande jwrtie des cavernes 
calcaires étaient situées dans cette Hoche modihée, leur a suppose une orig^la à 
pan pita aatlopM à edb qne B«iH laur annbHMia, piMqoa adoB bi dha aan^^ 
duH anx phénomènes volc.nniques qui ont produit I.i doloiiitsation dc;-. Calcaires. 
Bien que cette supposition ne soit peut-être vraie que dan» un très-paii nombre 
da «at, db ■'en neat pw moiiia h i^^fpû de b ntoe; ear dna ran et nmlfe caa 
elles seraient toujours dues à des phénomènes volcaniques. 

D'après les idéca que nous venons d'émettre sur la formation des cavernes en 
i porté k eroH» qna, ai alha aont plna ooMhraoM dm k» 

11 
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Terrains calcaires que dans les autres farmatimis, cela ne tient pu —ni— h» 4 la 
nature plus soluUe des dlciiires, mais bien aussi à leur MHin] plu MMMM •! 
moÎM flesiU* qnn M la lont la plupart dee autnt Rocban 

XVn. SEUPHO, l'ancienne Scriplie (jt E'fiî?;), peut avoir vingt -un milles 
de tour; elle est irtoHnonia^ueuse, et sa cousiiiution géognosiique est k peu près 
h mène qoe «llo de Tbanolik Sca hauMm, Ban nàm «t fiwt «teaipto, aoot 
schisteuses vers In base et raloalres à la partie supérieure; il parait quVlle rcnfi rnic 
de nombreux filons de Fer osidé et oligiste, et surtout une g^nde quantité de Fer 
«Unlë BHgnMqna t les aablea et la terrv végétale «a •oati«niipIu;aiimaprèaiiM 
phlie le voit-on partout brillrr .î h surface du soL On rite principoIeiMIlt HM 
montagne qui en renfinFme beaucoup^ Ict faabitans vont l'j recueillir avec dw dm» 
da ftr pour an Un Ml aiMe indianiqp& On préloid q^ oiilak diiH oa^ 
mine» d'Or cl d'Afgjeni : ■ la Ait ot nii, eUca «tt dA te« ihandoBBlai liii- 

aDcicnucnicut. 

XVUL SIPHANTE', anciennement Sipbooa ZApiw) . n'a guère que vingt-cinq 
millca de tour; dk an principalement de constitution schisteuse; il paraîtrait 
cependant, soÎTant Olivier » qpa b Gnuite s'y montre sur quelques poinu; aiii 
la plus grande partie de «• tpm VôW avona vu de file est en Miuschisies grisltrei et 
mitout en Stéaschme» vaidllraa} «m* la tégjna «ad, veris le port PLaro, et lllot de 
ChjtnMii, en sont principalemant eoaipaaé& Les Roches talqueuseï s'y montrent 
également sur pluûeun pointa, et «n y trouve de belles lierres oUaires, qui ont 
éti exploitées dana raniiquité. Cette Ficne ollaire, que les anciens appdaieiM 
Magnes, et qui a été dt^Mj^utre plue tild MNIB le nom de Lapis siphnius, se trouvait, 
auivant Théophraue, dans la tem, en masses irréguliires ou h peu près rondes, 
Il environ vingt perche* de h mer, c'est-à-dire, qu'elle aurait formé des amas^ tujis 
il est plus probable que ce sont des Serpentines inleipoiéae dans les assises du 
Terrain schisteux. On pouvait s'en servir pour la gravure, ou bien un La tournait 
an lui donnant des formes quelconques ; mais quand on l'avait }>as»ée au feu et 
qnTt» l'avait frottée d'huile, elle devenait noire et dure. On en Allait alora daa 
vaîaicaus de différente espèce, très-estimés pour la table et le* anixc* tuagp* de la 
vie. Pline, qui la mentionne aussi, dit qu'on la taillait au daeaa ou qtfob la tonr- 
nait pour en &ire des pots à feu. 

La partie supérietire du Terrain est en Calcaires blancs saccharoldes, qui four- 
nissent de beaux Blarbrcs : il j en a lue variété d'un blanc jaunitre, à teintes 
iHMféai «t Sêêu AniAna, aewIiMile à odu qu'on ttonve dun 111e de Sjra, pria 

s. Vigiale andtaufc fsrM. fceel— Iley dafciat-lfïewt, ylsMlisT, u-tbit. 
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schUtptii et braucoup moins grenus. Celle fle est, dît-on, i 
riche en Fer oligi&te ci ca Âiinaul ou Fer magaéu<{oe. 
Toonuibrt j ogRale on* gnade qnamité de Plomb; oa ae aou en a rieo dit 

dMH le JiJV*; mni* il paraît qu'il y existait r^'llrmrnt Jes minps fî'Or et d'Argnit, 
qiâ la rendirent célèbre dans l'antiquité et en iireui 1 une des îles les plu* riches 
de FAitth^A On a eondak b eolood Boiyde Saim-inneent, anr le bord de la Ber, 

près de la chapelle de Sun-So^ii qui est d'un fort difficile accè?, dans une ancienne 
^erie de mine depuis long- temps abandonnée , qu'on nous assura être l'une de 

colonel Bory y remarqua que les [wrois étaient presque partout recouvertes (f uae 
couche de concrétions ferrugineuses d'une excessive dureté j ces concrétioM 

nifonaant. 

ZK. POLYCAJNDROS ÛMmrmJI^}, l'aacienae PboUgnulio* C« DtfégmJgt), 
^on appeUit, mivaai Ajatna daaa Stnfcon, om Sa de Fer, k cann da «» aoi 
mda «t iiiuimii, biaa qoe ftiauit partie du Systtme volcanique grec, n'en appeis 
tient pas moÎBs, par h natnre primitiire de «es Hocbes, aux fonaatkmt attcieMaa 
des antre* lies ; nuis ces Rochea ont M tellement modifiées par Taedoo dii tm 
aoutcmins, qu'on peut la considérer aujourdlai comme une île entièrement 
Tolcanisée; sa description doit dooc nitureUemeat être plaoée da» b dM^ptira qai 
traitera des terrains volcanique*. 

Cette ib, par son grand alongemeni dans la direction N. (X-SbÏLf ] 
an Syaième de l'Olympe, auquel elle paraît appartenir presque 
alite FuB dea poiaia de rAichipel ak ce Sjattae se moatre de b onièie h pi» 



Après avoir parlé des îles qui pi ni i. s lient se rapporter en partie ou en tottliié 
au Système Oljmpiqae, il ae aoiu reste plus maintenaat, pour compléter k 
daierî|idoB de PArdripel aoinb rapport des Tnraina aBciena, qnl dire quelque 
mois de Milo , Sikinos et Candie, qui sont entièrement indépendantes de ce Système. 
Quant à Antimilo , l'Argeniière et Poliao, bous ponvona bous dispenser de ba ôtcr 
îâj«er,biaa qu'elles apparlCDBicMaiiiâaiilTCibw,eaBinePolyeeBdroa,an^faiin« 
dea Roches anciennes, elles ont été lelleineut soumises à l'action des feux souterraina^ 
qu'on peut les regarder iiiaiiilciiani 3us»i cuuiinc des iles tout-<i-fàil volcaniques. 

2JL MILO, randenne Mélos M«^sf)> n appartient pas aux mêmes Syitèmee 
daaoaUmoHBtqubafhadoBtbdaieripiiOB pv6etd*ito«M w Be » ci la eftt, 
I tn q ploa t Mtoom» qna nom mauM ëtàm^Béê dn anina fl« foi 
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font le proloogement dt lâ ch.ihw l'Olympe (voyez la detcrlptioa da pMÎtfraape 
Délien, piges Sa «tMimBUt), at noicniMU do ibniMtioDt ancwnim; Umdb 
qne Milo esi en pwâe neaunn» pur 1« Temîn MHÎife» wbapcnnin ; ôrconsuiKS 
qui indique évidemment une origine diflëreale Si Tott rappwe une ligne passant 
ptr Milo, rArgpBiièn«lea deux DdoaMMjDODe, qui ofTre mm det Tenniat titi> 
riCMU; Fou voit qo* otu ligne «M N. cmimi 40 de^rts E. , c*cit4t-db« |nrilHl> 
à notre Système Dardanique (voyez chapitre L", pge 35) : or Milo présente dtt 
irdici* parallèles à oMtt dinclion; det MMiiinmcBS A» Tkicbjtm, Roches k l'appa- 
rilîoo desqadlM Bout aifani ■ttritaék diiioaâi» du SjmIbw 
die oflre le T«miB unuire lubapauiiB, rdwé presque horuontaleuMat, cooiow 
en Morce, à oM aiNi gimide hânunr : ainsi ceit« lia M celles qui s« trouvent sur 
h ligne que Dous VOHMU de lipulcr, msia snriout Mycone, appartiennent, en 
partie du moins , au SystioM Dwtfaniqna, qM aons avons rapporté k celui du 
Alpes occidentales , dont l'époque de soulèvement est plac^ entre les deanème et 
troisième groiq)es tertiaires, en sorte qu'elles sont d'une orig^e fort récente 

Les Roc lies de l'Ue de Milo, dont nous donnerons la desciipiion complète à 
Tartkle des Terrains volcaniques, à Tesception de la région du sud, où elles sont 
restées iiuqu'à ce jour inaltérées, ont été en grande partie tellement modifiées par 
Imfm MMHeinins, les eihalai.'K)n5 sulfureuses et autres, que la plupurt sont deve- 
miet caâèrancBt méconnaissables. Le mont Saint-Élie, qui domine la parti u nu ri- 
diiTiiilff de nie, ctt en Calcaires grenus, reposant sur des Sléaschistes grisju», 
trta-quiiltMux , i p«lite criimx Pyrite de Fer assez rares, et des Micaschistes 
pis aii|ailal, à nombreux lits et filons de Quaru. Ce Système schisteux se lie à 
des Dionlit vaites , compactes et schistoides {Grûnstein des Allenunds), qui passent 
à lUM Diorile 'uu gri» vt-rdàtre, fNUMt eUrèmemmi dure et tenace, à structure 
fragmentaire, et dans laquelle nous avons reconnu des Pyrites de Cuivre, tapissant 
avec de petits cristaux de Quart« quelques-uites des fissures. L'on peut très-bien 
suivre les Roche* tchisteioca de k peide and, où elles sont eiKOfe iBlaeua,'{iHqiw 
dans la partie nord , où elles ont été altérées su point d'être devenues méronnaia» 
sables sans cette circunsiancc, et reconnaître que ces Tufs si légers et si iVidilea, 
an nOiea dcaipels s'exploiuii l'Alui de phoM, ue sont autre choae que les Schistes 
argileux et autres Itoches anciennes altérées par l'action des feux soiiterr >in'4 u^^is- 
sant encore aujourd'hui. Ces Pierres Meulières, si recherchées depuis les temps 
anciens dans toute la Méditerranée, où elles sont connue* aooa kaondc JVnnt 
df Milo (voyez la Pl. XIX de b a.* série, fig. i et 2), sont encore le rcstdttt 
d'altérations et de modifications opérées sur des Roches anciennes très-siliceaaae, 
Tnute k région du nord est en partie recouverte par le Terrain de Oricain 
«wlîaOTCoquillàerdBk Marie on aiitajtwiBip ; ç'catkaeulpoitdwlhi oùnoaf 
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«paisses, d'un Caluire lufacé, qui a ét<f f^iploité dan* quelques endroits, comme 
on peut le recoonahre pr plnsienn carnères •oatcmiaw, tmmucUw oo domw 
njourdlnii k non de grottes; 3 eondan i h o l now at Im ntew fiwiilet tpfm 
Morée, quoiqu'ils y soipnt généralement plus rares. Entre le débarcadère et la ville 
d* Kasiro et PkU, située au sominet d'an* monugM inefajd^ très-éierëe, al 
^B> le» umnat ùtaçm ont wwwée Sî»-P<wn, t caw J> h rwwiMance qu'alla 
offre avec le bourg de Six-Fours, situé, aux environs de Toulon, sur une moa- 
t^M cooique très-élavée M aussi volcanique, on observe an deiiui du Temùt 
ttftiaire, un agglomérat Irtf-remarquable, à peine agrégé par un eÎBMBt caleariftre 
tris-fiiable; il eM en grande partie <^nmpo«c de (ragmens pltix ou moins gros d'une 
tcte- balle Obsidienne notre, vitnuic, mélangea de ûagmens du Calcaire uniaire 
coqnOKer «or la^nd 3 repoea Gène Boche {«ne à llGlo dbeohuneitt k ntew WMe 
<fU flgglOHlf iM à gros fragmens trachytiques qui recouvre le Terrain tertiaire dans 
Itk dTÉ^ne ; il est remarquable en oe qu'il indique évidanuneot quil jr a en dans 
k Toisinage une éruption MMa-BiiriBe d^Mâdicmiet qui a en Ken îmmédîilUMtm 
après le dëp^ du Tenam teitiaiffe et a précédé le soulèvement de ce Terrain sur 
kquel celle anbalaBce eat vanne ae déposer tous forme d'agglontérst, Fik n'ofliant 
anenna toM ai de «Mtoee m d'irnpiUHu k n iufioe. Geiie OUdknse ■ M 
■DCMHMBMBt 4nplcf4e dne les ans, et transportée jusqu'en Égypte. Noos avons 
vu au Moiée élfpâeD-nOe gpiBde quanùié île petiu brunissoirs, dont les peupkt 
antiques des bordsdnHîl ae «enûent, k ce qu'il parait, pour polir, qui «n éuîcnl 

volcaniques et volcanisèes. 

XXL SIKIHOS {Il SbaiMs)- Ccue Ue, située entre Nio et Pol/caBdnw, est aeics 
âevée, très ■wanpume, et as emMbution géognostique est ewnMalile à cdk de 
l6o» <feit4-dtre, m grande partie otmiposée de Calcaires et de Roches schisteuses 
ou panitoïdesi aOe passa pour «tra plus lênik que Poljeandrosj cependant elle 
est t rtipcn liaUlée et i^a point de port la direedon de eon pand axe est, eomoM 
pour les Oes d'Amorgo, Cos, Ricarie, Hjdra, ceOe du Système de l'Ér^manthe 
(vojei chapitre V, page 5t), dont nous plaçons k aonMic^Mot is mnéd ialM MMU 
après k dipAt des Compholidie» de k partie septeoniMiak da h Uaii». 

XXU. GAKDIE, l'ancienne Crtie (« Kfir«)i k plus grande dee Bas de FAreUpcl 
piee» ponmit fiôre à elle seule k anjet d\nt «nnil géologique spécial ; mais n'ayant 
pas eu occaâon de k visiter, nous nous kmierons à résuaner ici ke diveie r«iH 
seipieuien» et notes que nous avons pu reoueillir sur sa c om lîmriBB gMogMfHb 
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longueur de prèfdt loiniMe Beoei, depuii U cap SmjuJIÎcoIm i Touest jusqu'au 
cap Yala i Peu, daiu la direction de l'E. 1 5 à 16 degrés S. La plus grande largeur 
de rUe, en puiaiit par le mont Ida, eu de douae à trciw lieuct, ,dep«ii« le cap 
Stinte-Croix aa nord jusqu'au cap KameiQié m nid; mue w fergnir noyemne c*t 
i peine de sept lieues; elle n'tU que de deux entre le golfe de Minftd «I odni de 
Ginpiira, ou bien de quatre entre le golfe d'Ârmyro et Spfaalua. 

direction E., i5 à 16 degrés S, , que présente la grande cbaine de Gnidîe» 
tffcarte beaucoup trop de la dlrectiuu , a peu ptèi E>-0L| ^'miilt daW f Aldlipcl 
le Système de la chaîne principale des Alpe«, pour pooToir, «nu ratree moyens 
d'investigation que l'inspection des cartes, la rapporter à ce SjUène de •oulfereoMiU : 
itua antre coi^, l'an^ qifdk forma avee la E.-0.. est beaucoup trop petit 
pour pouvoir, par les mêmes laûonat la rapporter à notre SjMème Achaï^pia, qui 
&it un angle de 5o degrés avec ccOe néme ligne. Notu aroBt dk qull poiinùt Uen 
y «MÎT m Mnite traîi SyMèmct dn didoeaiions tréa-rappnwhiii de k I&-Q.1 
H) aïs aucun d'eux nn Ak tm angle auii considérable avee oMtt fignn, qne la 
direction de k dialne principale de file de Candie; en sorte que noua n'aroos 
aucune nison qui puisse nous permettre de la rapporter plutAt à l'nn qu'à l'antre 
de ces Systèmes. Serait-il donc poiaibk qo'eik appaniiit encon à nn Sjmku» 
différent de ceux-ci? 

Oudie« î lwPf pfmlffBmflW de et gnnd relief, présente plusieurs autres directions 
de montagnes très -prononcées : ixne, qui est dirigée N. 68° à 70* E., paraîtrait se 
rapporter au Système de l'Érymanihe; elle se dessine par des lignes qui iraient du cap 
Théodia i celui de Saint-Jcn» «t du cap Krio à k pdMe da Kiypbto; une anliCi 
celle N.-S., qui pourrait correspondre au Système de la Corse et du Lilwn, et 
qu'indiquent les oAies eu et oueu de l'ile, ainsi que les montagnes des Grubuses, 
et de la presqnik de Bhodopou; taS^t «M dernière direction N., environ 40 
degrés E , <|ui se nippon eniit au Système Dardanique, auquel appartient l'ile de 
RLudes toute euut-re, est celle que l'uruie lu ligue comprise entre les caps de Sidéro 
Ck de iMgada, dans la partie orientale de 111e; 

lye mont Psllorliyli (Wo). si célèbre dans l'antiquité par les souvenirs iiivlliolo- 
giques qui s'y rattacbent , est non-seulemeut le point le plus élevé de la grande chaîne 
E 1 5 degrés S., qnirègpie dans tome la longueur de IÛ0,n»is encore de tout l'Ar- 
chipel; il occupe à peu près le remre di- l'ile, et conser> e de U neige pendant une 
grande partie de l'année; ce qui, à cette latitude et dans une région isolée, indique 
une asses grande hauteur. Les montagnes Wanflirs on A^ro-Touna (Lweimnht), 
qui ncnipent I.1 partie occidentale, en conservent aussi pendant <juatre à cinq mois; 
tandis que le mont Dicté, qui domine dans la partie orientale une étendue coiisidé- 
idk de h ponnee de Sbn, n'm coneem poim, qooiqiA soîi «noore eiMB 



On a va pv ce qui précède qu'à l'exception de quelques île» où w rencontre le 
TmiB tntuÏM» toulM «pputicuaaiit fnup» esclutivemeai aux Temin* anacm. 
Cib£b| •nnaatlI.AIlMit nnuGni, «nit an eonuraire, en grande partie, de fbra» 
lûm juraMiqae, ou plutôt noua croyons qu'elle .s« rapporte, comme la Morée, h la 
jiuide fimBaûon cnjame médiumnéenne. On y uoinre dea Olcaiiea à Otdiihee} 
«■psadut, atntrau Û OSriar, le maan Mkem, mXaà entre Aimyro et la Sude, 
•nde oonatitniion schÏMeuse et granitique à la base, tandU que les niontagpiea qu'oa 
ttmnp «B teiWM de Candie k Annjrro m ooinpOieBt, ou de Calcairca oompeetea 
onde IWiw teitiain. Laa luMMw nMoiapMe de h prannoe 
«me partie dea montages Blanchea, aont également mfiiilWiiM j éDee eott tite» 
boîeiea et aupponcat de bellei forHa de Chitaigiiei». 

I« petiM iê de Dia a/«) ou StanAa, «Méaji«toi»liaiMt«nao(d deOndie, 
m loMii oJcMrn rn aont priricii .îlernent d«e Mailma blanchitres, au milieu dc»> 
qnela on trouve qtielqnea filons de pluMenie piedi dTepiiiieur, d'tin Âlbitre cakeira 
mbanné, qtii parait ttre de la plus grande bcMdé et mériur JCtre exploité. 

Des colUnea apprtenant au Terrain tertiaire paraiaicnt r^yier aor piceque toute 
k cAm a^unirionale de Tile, tan£a ijue oe Terrain man^ gihiieliiinint dene k 
peitie mMifionale; cependant le ftmeux Labyrinthe, niné an nord dee nnMi de 
Gorlyne, a ilé creusé dans les assises du Terrùn tertiaire. 

Il y a dam le port d'Aptère, aujourd'lini Kisamos, des carrières de beau Gj^ee» • 
«tiron noua a assuré quUemttU| k GnJmsea, une grande quantité de poiaKMiB 
ibeale» L'un des petite Qott ^^p™***^ tk Ille de Gtsos , voinne de Scarpanihoa, 
■ou* a été indiqué comme contenant encore du PlfttrcL U etifte près d'Armyro 
one uèa-bcUe souive salée , située à côté d'nne antre aouree dTean douce, non moina 
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Terraàu prmoréUaux de la Morée, 

Fax MIL TmiBr V BOUJlTE. 

- Ecm Tmoai voir la Hm tuitai pntqne ta totaliié foraiéei par Iw 
Tmiw a|iljMn* de M. Broogniiurt; h Morée, au oontnire, apfMrtient an gnadt 
pniienB Itenim que U mùmt antew à iunBteliènljdHH> On pwt U» dïmr 
«B trou Groupes de Roche* bien dutincui 

Le premier, compoeé de Micaschistes, de Schistes argQeux, de Qoailâlai et de 
Calcaires, occupe peu d'espace dhlW k FflOfOMèH tt ptUt êM V<(l>dé MOIBH » 
formatioa é^puTalaiie à ceUe qM MU wM» VM Muiliwr pw^p e Utatt» la 
île* de l'Arcbipd. 

Laeecoad, qiWMNii déiSgMrons soiu le nom de Groupe aJmrif'tahfueui, 
occupe an contraire une assez grande sur&ce dons le p}'s; il est composé de Schistes 
argileux, de Schisiea talqocux, d'Anagémtc*,dc Ptammiiea ichisloides(Grauwacke8) 
et d'une série de Marbra trèe-Tarii*. 

Enfin , le troisième est composé de Roches porphyro'ides et amygdalaire», se 
rapportant à la claase des Temia» entriiiques de M. Brongniart : elles sont toujours 
HCMnpa^ées d'autres Roches d'agrégation ou de sédiment, formées en grande 
partie des débris des Roches entridtpies elles-mêmes. Malgré la difiîrencc dOri^itic, 
ce Groupe se lie cependant si intimement au second par les Roches scliisicuscs, 
dont il est pretqu tonfour» accompagné, qu'on peut les considérer comme pen- 
sant de l'un à fMilM,aw qu'an pâlie» CBkiHxotqp de eM,ai(i|pitr bar iiéri^ 
limite. 

Les Granités, les Gneiss, les Mîcaschisies et les Siéaschistes , qui AmMMllfhi- 

pan dea îles de l'ArcLipel cl y tlo^uicin <le> cliaïnt-s tliripiLcs tlu Tî -O. au S -E., 
et <^uelquefuis du K. -N.-U. au S.-S.-E., u apparaisseut nulle part en Morée. D'un 
autre côté, les Roches firag^neuairca et «rénacécs, si communes daas lee MRÛn 
de transition la Bretagne, de la NormaïKlir- et iJ'ane prtie de rAllemagne, ne 
se montrent <jue rarement dans le second Gruu£>c, et d'une manière peu pro- 
noncée, pour [M^er bientôt aux Rocbct whimn i e i} œ GfM|M M distingue CDCOre 
terrains Iicaii]>!,iLns des contrées que nous venons de citer, par l'abonduMC 
des Calcaires -marbres et leur union constante avec les Rodies aieglléiMDBie ; 
caractères qn tendraient à le npprodur de «itnnt TmaÎDa dia I^rénéei cl dat 
Aljpa» dt h THaataÎM M d« VabÎB, dont ont paitit, ndgr* la piitaenoe dia Sehiaiaa 
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Terrains lecondaires. 

En réunisMot donc le» deux deroien Groiqpct au premier , suus le nom de 
TemÏM htadljacUf bow «tom wnia îadiqucr pluioi leur natnra bar 
Ige. De* déoouTcrlc* poniricures pourront Ua porter plu» haut dans la série des 
formations, «ans qu'ik cessent pour ceb, • raison de la nature cristalline de leurs 
Calcaires et intaie de quelqnea-imes de Inm Boches argilouH, AppwMiv k h 
classe des Terrains hémiljsiens sous le rapport minéralogiqne. 

Ces rapprochemens ne reposent pas sur des bâtes aussi solides cpie dans l'état 
' MUnI de la ccienoe l'on serait en droit de l'exige : aom alloot not» liilar An 
faire connaître la cause. Le temps n'est plus, où, sur ndentîté ou l'analogie des 
Roches, ou même la présence de ceruines espèces minérales, on osait prononcer 
la oontemporanéité des formations. Du moment qu'on ne peut le* lier par m* 
«uite d'observ.ition.^ rontiniies, et les suivre, pour ainsi dire, pas à pas, les rap- 
prochemetu qu'où établit ou sur l'analogie de compositioB, ou sur les caractère* 
phwwlwlop q tM», a» dowrentplna toie w ji id éi que eoone dw probeUiiéi jd* 
plus ou moins de valeur. 

Après avoir essayé de soumettre l'écorce du globe à une loi uniforme de soc- 
«Miion dans le* formations minérales, od a Toulu que ls rà orguuqnemMljke 
aimes loi>; <gtie des générations nouvelles se fussent succédé, donnant par leurs 
JAris des cclielles chronologiques con^rables dans tous les lieux,. comn^e si la 
esnn ^pi 3m mSx dttraitas et fenouveUcs dans une certaine régioB, .ett éà 
sVtrndre an plobp pnlifr Ij première de ces lois e-sl depuis long-temps détraite; 
la seconde trouve déjà de nombreux adversaires : quant aux soulèvemens dOQt GO 
« VOala SMiï éittytr pour établir la succession des formations, nous ne pemoe 
pas qu'ils puissent j.ini.iis servir à rléu-rminer leur igt; car ce n'est c|ue jiar l'^ge 
déjà supposé connu des formaiiuus elles-mêmes, soit à l'aide des fos&dcs, soit p^r 
Jee eapapoiilkns» qWon peut déteraÛMr ediù des soultrement. Ce tenii sdm 
•VB ecnle vieien, que df> prétendre se servir (^' ceux-ci pour déterminer l'^ge des 
iêptit» qrfib eftettnt. Le géologue qui veut procéder avec rigueur, doit donc, 
mOmi que poHiUe, e'eneAer k le oeotinailé des fonnaiioM «t à bar sapeipeii 
tion, et, il défaut de ces caractères, fonder des probabilité-, sur r.m.ildpV dfs fossiles 
comparés dans leur rapport numérique, et enlin, sur la comparaison roinérdogiqne 
dae Boebse, eeniîdiniie dm leur eBSewib 

Le premier mnveii ifinvestigation nous manque tout -à -fait dans Télude des 
Terrains primorduux de la Crtee; car la Turquie sépare encore la Grèce de 
llbrape, oMune b JMt rOoin. 

Le ■acond ■»*■> aons bumm igslimeni; aacan coups organisé foiab ne 
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rr<^uiu auX caractères tird's rir la COnipCNilâoB BMié w lO j q u > doi Bochw, (t dl 
la dupoatioii d« leur ensemble. 

Tok per ce ifiii préetde eomoMnt, en vfaniMMN Mm» le lÎM de Tmeioe 

héauljtiem le* (^«'iit c^crnirrs Orouprii n\i premier, nous avons plutAtîfldiqili leoT 
maaitra dMre, qu'établi (ktinitivement leur époque géologique. 

clinrr tics Roclies fiMgmcniaires cl arinncéei, et la préaeace de» faniUI» nomfa 
d'être» organisé» qui leur sont propre* , qu'ils &e dépoiai«U au pied d'à 
«tmt MadiB «{m Pefeieiioe de cm oinelèie» iadiqiM qne ocw de h Grèce 
déposaient au contraire f^aiv; (îes mers profondes e» éloignée* de tout rivage. 

Il etl probable que toute* ces cimct aigoCs de Roche* grantioïdes <|ui A élèvent 
An FAitUpd. teUM déjk en peilk Mde*<ee qwri k Temh 
la Mor^e s'est dépoté; mais leur disposition aetnilb dans le pK^lingrmcnt de* 
duiiM* de la Tbesaalie et de la Macédoine date df^ne époque posiéncurci il Mt 
Vte-nDNRiiwUe de mt t en aAlf le TefvuB de inmlioB de celle cmii'lc 
subordonné à l'axe de ces chaînes crtsialline*, par la constance de aa directio* 
H. O. - & E, , et mteic par ceU« de aoo incUiuwon appujaat au N. E., oouune 
tfi «fwt M Maé «t redrcMé admm de* kum «a ftiHce penUke, plotAi ip» 

plissé et onddfc Av reste, celte constance dans l'inrlin.-ii^on drs rhaines paidlila 
dan* le* Teraiw aociens, o'eM pa* un &it aeuleoicnt particulier à 1« Grtœ; ob 
b fanaïque ig J e mem daw le rêvera néridkMal de h Aàne de* Anlmi, «t 

depuis l;i Ijoire à Nantes, jusqu'aux liniitei nord de la l!rpt:igne. 

Les caractère* géséraux de atratilication, que nous venons de signaler, appar- 
iMiiMm ph» peniaelîInmBt an Groope BBÔeii de* fi a l n a m ar^km el dei 1tie»> 

icliislcs, qu'au Groupe calcaréo-t.ilqueuj. C'Iui-ci, en ffTel, n'csi que lrfe»-rare- 
méat en straùficalioD concordante avec le premier, et ce seul caractère, qui indique 
VB feA^MaenMBt poet^naur, ivArait, a^il était obaetvA asr une pltta^aande éteodoe^ 

pour le classer dans vnr f iriii.itii m [ilus riKidcrrir, Peut-être même partagera-t-il 
lia )0«r le sort des Tcrroins analogues de la Tarenlaiwi mai* juaqu'à présent, à 
définit dee ca ia cit te * aodog^qnc*, guidé* per bm aeub «w ec l èri » de ocmpcaU 
iioiB minf-ralii^iqui' et d» pwnîoB, Mm dcvCM Ic c uim iwi' diu b dam da* 
Tmias bémil^sien». 

Groupe des Schistes ancu'ns. 

MitaukisUs. Le» Micascbistes, bien qu'occnpau de* sur&ces asa» étcadoie 
de b Morfe, ne at nooiNM cependant jamaî* «mhm 
». 4tet*à«dm 
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^ « npOMM, eomne dHu FAicliipd, toit «v de* SyèulM oa dM Gn^ 
de* CneÏM ou Aes Protogines. JamaU non plus îb ne montrent MUt 
•liaetam criiIkUiDC, cette abondance de minéranz wiit, Graiau, DiKhèM, 
AmplûlMih, Éliidôte, Gbionte, etc., qui dùtïnguent cens de FAichqptL 

On ne doit les considérrr ici que comme une modification des Schistes argi^ 
Innt qui forment la majeitre partie des Boches de c« prcoiier Gnnipb ^-tpm^iw 
ib régnent presque nà u ntmtM dbnt oertaSai eaotone»nee dw emetène tMm 
Inncibte pour ^re présumer qu'ils forment une sous-diniioB fan Ige sniétiaor 
k «éû dû Groupe que nous décriToo» Telle est, par eumple, eeiie répoa 4le*di 
da otMon de SiiBbfiiin, «à kt m db Tnm, de h 

d» Tnpdilin «I dae «■■en» de b ri?e fmd* d» tBnatm, |iiiiMeiii 



Les feriMs les phn nmarqoablee eoaaulaat, a * «n Bficasdiîsie k éebt soyeux, 

avec petits cristaux d'Épidote qu'on renoMMn ■ouiument sur I.-i roule de Saini- 
FiemiTripoliiia} a." en Micascfatsiefibraaznnig», à lamdlespca distinctes, dont 
on poomit trte-lnen, au premier abofd, MriburkeodiDràFieâaBde quelque 
feu d'incendie ; ceux-ei nnftnKBt i leur loiAen dit mom da Ar cwfcnré termis ; 

«naiDS Gadse, Lee aimes loealiiée ron l eaeoM » cas Soebee, soM k Ziria, 
où elles passent aux Quartzites micaoés ai i daa *T''*t*f erpkw» titl-biMM| 
k cheiae MoncmlMiîquie, oà elles peiiHieniteaoetilaiv{laMnrB sommets élcv<*, 
«MM aUfts k Mil«?o de KaMiulMaiir k raole de Mum à linidi, et enfia b 
chaîne du Ttygiie, où elles sont k Véot de llWie»iKrt> arfUMal à criiinn êAm- 
plâboh et de Pjriies de Fer. 

StéaseAbtet. Ou oImt** mit dans quelques-unea de ose naêmes localité des 
Roches magnésienncet MM^OaM ptu» cristallines ; ce SMtt dififcntes variété de 
SléaarhiiMa verditres, arec nojwnx de Quarts et nomhrenx cristaux d'Amphibole 
verte, ph» «a moins développés, selon les aaiiieaj de* 8>jadiist«a Uanchitrcs, 
nacrés et parsemés de petits grains de Chlortl*, dfoil TMt ftneé (Kriovrisi,.pfii* 
du Saranda - Poumos ). Ces diwnes Roches sont toujours subordonnées aux 
miélé* cristallines de SclMttes ar^cux , principalement des Schistes bleu foncé, 
à gnad* ftidlieie Iniians; aux Schiste» fibrt-ux ei satinés de couleur | 
souvent édalante, et aux Schtsies glanduleux, qui forment en Morée, 
Europe, une variété irés-comroune, et psraissent remplacer les Schiste* madifiras, 
lorsqu'ils ne se sont pas développes. Ce* Schwies glanduleux nfitM 
vaiictés, a la partie supérieure du Croupe que nous décrivons; toutes ] 
d'une manière tris-prononcée la slruciore cristallinei miéié b plna i 
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de pcUttgniunNVt enveloppé* dbm h pltCKliitteaM GMt*«raeii»c,pH{aet<« 

plutôt que glanduleuse, se retrouve également tînn s les Srlii^tes fibreux ^ ioIe^s ou 
bleuitrei, et jaiqvie duu une grande putie de» Calcaire* magnésien* du Groupe 

Dans quelques-unes de ces Roches tabulaires, ces petits grains sfmi fi)riii''s d'une 
pouuièrc d'un bleu noirâtre, comme dut* le* Schïiie* glanduleux (pi acconp»- 
gpntt CD Bnugne le pteoMot a naHrqnililis An Fer rnSeM n «Iwirinné ooK- 

llpifllf D* parai'<<irrit dus n la mfeme SulMt^nci* colorée par du Cirbnne, c'est-à- 
ém Ml double nlicate et aluaunau de Fer^ on le* voit tu village de Laki, pre*> 
^Me dn cap Bblé», «t du»k wUi de li FntflniMntt Mt-denu de Uatn, 
assoi i^s nux nii?mfs Borhes scIiLiteu8c> (11- trnnsition, qui accompagnent .lUi-.! Huis 
les Vosges (vallée de Oucbiriller), dan* le* Ardenaes et dan* la Btetagne (fortt 
d* Lorgw), les Sdnslea {^eBduleiix dee mtaee temîiiiL VuwA eee HmIim la 

Schistes iiijclifirf seuls nmnqucnl (l;iiis la Morée; fait <\m se trouverait d'accord 
avec une observation que nous croyons pouvoir généraliser : c'esi que cette Rociie 
M ee oHHitre qu'an voisina^ dee meiwe gfanilaldea 

Ici les groins niu riisciipiqucs de* Micascliiitc^ fibrcun rougrs pt des Schistes té- 
gnlùres, sont du* en grande partie à du Fer oxtdé, Hématite brune; tandi* que dan* 
le* Aidcnnet ^ait de Fer oiÛidé et oB^Ms que Bint erUdIea lea Rodua «uJognei, 

LiOcalités où Pon obsene If s Schistes glandulfu-v. On observe ce» Srliiste», Ar- 
doiae* gro*site«*, *ur toiu le revers oodidenlal de la chaise Monembasique, dqKÙs 
k viiliâe de Terviw, prt* de k pUoe de TVipoHki, oè knr eookiir aombre 
contraste avec la blam Leur Éblouissante des Marbres dont le» maisons sont i mms- 
traiteSt psqu'au village de Vatika, près du cap ftlalé*. L'on s'en sert maintenant 
dan* ocrtniM* «oaeimedolM il HeopBe, oè die* TkmMotda revert ooddea tt Jdek 

chaîne, par le pcjrl de Ltiudi Une vuriété d'uni- texture plus fine, moins cristal-» 
line et plus homogiae, s'exploite au village de Véria, et est emplojée depai* tan 
loD|^tempe dane lee leohe établie* dan» cliaqiw viDage de k Morée. 

On les rencontre é^îtlernent d;itis tome la chaîne du Tajgète, depuis les mon- 
tagjBM BUedeisus du cap Gros et de Pono-Oillo, jusqu'aux environs île Léoodari. 
En tnwnam le col qn eaadnkdeMaîmaia Baoaaiière deCoBBO et ans teaipln 
antique* de Cliionij, on observe cette Roclie t.ihulaire d'un gris in ir^tre, qu'on 
eipioile depuis un temp* immémorial pour les coasimction* de la presqalk du 
oap Tbas*; piMienr* noMagpeea août t i i|iè n» ea f ecMip o eiai , «t kv oonkiir 
noire, due à la vé^eLition , les ùpakde|atB«WPilk«Ld«tcr<MlUaildHaat aride* 
dee Marbres q^ les entourent. 

Cèhmnt. Dan» k pania supéikim d* cwit fbnaatioa adwiaue faooUM 
m Oderira qoi préanut pli» qot tooi auttltsciiMlkti «foM Rodw d» uaMU. 
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lÎMk njapmgtdece C»lcau«àkBMlMM]iiMeiiM,aaiMad«^^ 

nanre des reuillels , mais aassi par clianf;rinrnt dans la composition. Il est OU 
bleu foncé, untôt grenu, uotot peu cmtailm, ou gris pasHnt au gri»-noir, à 
.CMWWB ^bohe <m on paa condiaidei d^tgantpar la Hmuncm vae fiMM «denr 
pmpyreumati<pie. Il paraît coloré p»r le Carbone; souvent il a la lexlure un peu 
libreute de» Schisus auxquel» il tu mdaogé, cl prtaeate alor» une altératioa 
nmarqnaUe, qui coniiaie en on pamy ii|iide de k w wh ar UoM aoiiftm m 
jaune d'ocré; d'où résultent, au milieu de la maise bleue, des boulrs irrégullèrai 
et «ans limiter arrêtées d'un Calcaire arg^eux jaune d 'ocre, oii l'on voit encore 1^ 
tMCM de k amicflira va pea.ftwn Ge Càain fiiit par iMOmir en maaiaa 

puissantes le Terrain soliisieuT Nous t'nvons trouve- sussl aux environs <bi village 
de Lebelsova (roule de Misira à M^raiLouui), paué à l'étal de Calcaire ferrifére et 
■léiiM de Fer apatbiqae; mût noua mHndnaaaarw fiât an pariant deaaocidaaii 
at des modiScations des Terrains anciens. 

L'on rancontre encore ces Calcaires associés au Croupe ancien sur quelques 
autres point» de k Morée; ainii prêt du Fyrgoa de Layo (route de Mistra i Mura» 
llionisi). on voit <!« Schistes ai^ikux luisjns akcnicr avec des leuillels irn-gu- 
liers d'un Calcaire bleu fonoé, traversé de veiue» blaucLcs, largement apathique 
Sur fe SaruKk-Polamos pcis da Kriomili (route de Tripoliiza ii Mistra), ua 
Sléascluste ;^ri« bleultre, luisant, passe d'une manière évi<lenie à un Glkaifa Un 
noilitre, grenu, fétkie, avec zones blanches et filons spaihiqties. 

La paway de k chaine du Tsygtie, antre GakmatB eilfitira, pp<nan «noon 
1rs mrmes associations de Roclifs, avec un Calcaire qu'on ne p'ut rapporter qu'à 
cet étage. A un Micaschiste argental , à criiitaux d'Amphibole verte et de Pyrile 
daFtr» anoeèda on fhiflanilwai i^iîii. Iniiiiii.iaruif et fibreux, avec nomkreox filons 
daQnarIz, surmonté par un banc de trois pieds d'épaisseur de Qtiarir Itli u roui- 
pacMt que l'on prendrait au premier aspect pour un banc de Calcaiire; cu/iu, au- 
dcatna aa wntan Gakaire gri» noiritre, à cassure droite, présentant Taipect d'un 
Grès lustré. Ce Calcaire, dont la dureté est quelquefois asse* grande pour faire feu 
sou* le briquet, laisse dans sa dissolution par le* Acides une asses grande quantité 
4a pediB gnba lifQkat da Wm, La unie da rouille que montutmi ks fiamm, 

annonce en outre la pri^smce d'une certaine rjuaiilité de Fer. 

Quartziits. Les Quartz dont nous venons de parler, trè^-caracléristiques de celte 
foriBBiioB, s'ofasemntanilà an plusieurs sutres localitis, notamment sur les bords 
de b Tclcsphina, près Aracova, et dan» d'autre» lieux du canton de Saint-Pierre; 
« sont des Quaru bleu foncé , asaet rapprochés de la Lydienne, mais d'un éckt 
f«a al M g k a miiBl tnnslacidek On las voit inreraer k rivière en bancs puasans, 
etalumiraffwdaaScllilUtailUai» iailiait.Clsaoatoe»iBiiBaaQnaita,cidiiiika 
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latmtl Miociatioiu , que l'on voit en France furmer lt oiH dtMtttiDCI toHilHl 
•chîstcuMS du d^rtemeni àtt CAlM-du-Rord. Noua M Mmâneroiu pat oe (|Di 
oi relatif à ces Quartz, sona dira «noora qndqua» mou «Pima variété iri»>reiaa^ 
quable, dont noas avonj trouvé de* fmginens détachés sur le revers orienul dtt 
mont S.iint-Élie, sommet le fia» élevé de la chaine dn Taygète : c'aat im QuaftB 
grenu, d'un grù noir, coloré par du Carbone, ayant Tédat gras do Créa luati^i 
Uwcné pir (^ui^lquM fileu blancs et des fissures irrégulières, un peu femigjnfWt 
il est d'uae dureté et d'une ténacité TCOiarqaaUea, qui le '^•■^iBfgfiH <!■■ anlnt 
Quam de ccue formation, qui aoat ph» oa naiiit caaaans. 

QuuttUtt mietieés. Noua avons aouvcnt vu let Mktichiaies de ce Groupe pHMr 
par det Nancea insensibles aux Schiataa argilaux at afn Stéaachistes, et moutrer, 
dn M denier cas seulement, quelquaa-niiea de ces aubsunces crisuiluies si rares 
•■r le iMmtiiifiM et n communes dans l'Arcbipel, au voisinage des >Lis»l'i> grani- 
tiqtica. Une autre modification de ces Micaschistes, qui résulte de l'addition d'iuu 
quamité coosidéraUe de Quartz grenu, donne lieu aux bancs de Quartzites mioacét 
(Bjelomieie idàUtmm ) Ott OwatH» oil-répandus dans ce terrain. 

Leur striKtiire est toi^onrs schisteuse, à feuillets assez minces; le Mica est dis- 
séminé en paillettes blanches ou jauo&lrea, irèa-rarement verdAirea , entre les feuilleu 
du Quaitif tfâ en est soumit endoit oonune &va» Ugtn pellicule. Des filons 
de Quaru avec Fer «ligpaM «oopcM la na ei e en un» acna. M. de Ghaipeniier 
aie dana Ica Vjréaàm dn Qaarlàcca paHàitement idemîquei h eeiu-d. 

Gaa Qnanàlll vègnent à la partie supérieure du terrain schisteux, quelquefois 
en m a a a ei pniasanua, maïs sans lea caractères d'une formaticm indé p e n dante, telle 
que M. de Hvmboldi la définit en parlant du Quartz ùaeolumiU de CoiUiunau et 
de Cascaa dans le Bas-Péroa Ils terminent ici la série des fiiimmliilliri et dee 
SqhiMW ar^eux , et préludent à l'apparition du Croupe talqoeax et paaonnidflHk 
Ib offircBt aussi une analogie de plus avec ceux de l'Amérique méfidiOMle dm 
l'abondance du Fer oligiste écailleux qui les traverse en filou Bubrenz et iim- 
nnue entre les feuillets les plus minces. Partout où l'on rencontre ces Quanxitca, 
on voit biantAt le Fer oligpaie briller dans la lit des ravins, des torrena et au 
■îlicBde k terre «égflafe Le» Schistes qui enveloppent les Quartabat MM fMl- 
qiHlbîa presque dépourvtis de Fer oligiste, ou du moins ne contiennent que peu 
de lamelles disséminées, tandis que les liions lea plus puiasans leur appartiennent 
plutAt qu'aux Quartzites. 

Il est facile de reconnaître que le Fer olî^ÏNle n'appartient pas à h Itoche de 
Qnanx, ni même au Croupe entier qui nous ovcupe, et qu'il n'a fait que a'j 
«uvdnreepriaaimflMiièncoiinSdation etmAmesonndreietaMatjcarlealikai 
■ei>y ei rtMM tpe»,ihl iim ii !Bt «BeureleCte«fet>ifMigfiiiiyiiBa»'hfi»' 
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de 1,1 iént" talqupuse et, à plus forte raijnn . "i l'eii'^tPtire des filons fen'ugineus. 
L* différence de ttructure des ScLÙMes et des QuarUtie* micacé ei uli 

et* deux Roche» : en se sublimant , rllo a pu facïlenient se disséminer rt se perdre 
k tnvm Iw feuillcu p«ik «dhéren» det Quartxâtes «cbisteus, Uindi* qiu, ne pouvant 
pAUtiT^—wh liMhîlamiai liwwwoatiiiwlwftwUlai» JetSdùiiM, db 

concentrée dan» les fentes. Quelque abondinr que -ioit le Fer oligiste i};im cette 
Rocbe de Q"*'*'*» <>■> J v*>i'° espèce luioérale cré^ par M.d'£»chwege 

•ow le MMde SidéroeriaM, là F«r olifipita ntaut ici qn^m ainénl aArcBtif «l 

accidentel, malgré son ;»hnn(ljnre. 

En qud<iae» localiU« le« Quaitziies micacé» présentent un phénomène d'un haut 
ialMtpaar lliiaioiivdaaanodyîaMMMw qae laa Kodiea ont Cproméea poaiAieii» 
rement à leur consolidation. L» tnasse entière, qui alors ne montre que d'une 
manière (rè»-ùnpari«u la Mruclure sclù»(euse, est criblée de vacuoles amjf^ 
hiraa de gtlgaca liguai Je loagawr» «la» rlgnlèrea, > aaifteaApra <t nmeoai» 
municition ;ippaiente ni entre elles ni avec la «urfjre; le Talc argentin ou doré, 
|dui6t ijue le Mica , forme un léger enduit dans les ilsMire* ei les vacuole*. Quelle 
que fti d'aiHeuiu h y u ia wM dce lloee de «ce Quaitiiiet w eu dMwe que aoas 

»v(in5 lirisé*, ce» petites cavités étaient ou viJcs ou remplie! de terre rougeitrc au 
voisinage de la aiiTlàce. La nature de la Roche et la forme des cavités ne per- 
nwtMM pea de laa e ip t qBa e par ub dévaloppenaent de giu imfricnni et k came 

la plus probable qu'on puisse leiu- attribuer, est Lt destruction de noyaux c.ilr.àrp'i 
pr un diatolvant. Ce phénomène ett tout-à-fait difdnct de celui qu'on observe 
dm» le* Bonea et roguoM diofo-eeleaifCB« dVine fb t uM iiou pina nMideme» que 

nous <lf^:;;ner(ins 50US le nom de warntoréo-silicfusf ; les cellulosités ou vacuole* 
que Ton ob»«'ve «oit dans let pemes aatllantes , soit dans les fragpneni déiaobé», 
M aom î«Biia qM anpcrfeîdka, tt rianlictt dTm «inifli déMB^^ 
influences atmoiphériqiiaa ct Ji llteduB de»plnîce>nBI<naiir delameeeeltoa- 
iour* homogène; 

Im prineipalee loeifiléa «A !'«■ a obwrvé le Qnarttile ancaeé. «ouf le nllage 

deTripi au nord de Mistra^lca OoUiMa i l'ouest de Lébetsova et le col des inn:i- 
la§BC* de ScuurL Dans cca diiiiuaui localités du revm oriental de la chaioe du 
llajrgète a auoeède aux Sehiitea et eit tnmné de filoM de Fer oBgiiM. 

Dan.N la cL.ûne Moaetnbasiijue , sur le revers orienlal, on l'observe rempli de 
VMUoics près du village de J&aaianiiia (route de Miatn à Ldaidij j U repose sur 
daa Sclliau* argileux grierhla* lidiMir m. fria tcme, paaaot à va Min a i«lû il w gria 
jauBlM, wm nqjBuz de Qnana al fti^im, qui liMim me putia de Ibomm- 
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«îpw du M^ïfO de Kawiitn, point le plm éni de ce entoa. Frli ditt, li o« 
Qiarliite grenu vacuolaire «uccMe tm Schiste argileux blunchAue, tttqMBlitrt^ 
finilktë, fibreux et Mjeiu, préMBUst parfoii l'aspect du lin prlpifé. 

Sans h mène dulhie, nût nr Mm mm oeddotil, on trom* encora a» 
Qu.iriziifs fLin» la gorge profonde où est «lui le villige de Zinuiia, au pied du 
mont fitry ; il puait ici «ucoédcr à des Schiuct ar|plcuz ^umds, et Un funiiOBti 
par dei OdeairM Boifitiea Htia h loeelilê oè eaiic Bodie k tRNiTO k ià» 
df'vr loppre, CM dans le Sj9tèni<r des collines élevées de mille à douw MU nitlM 
■u-dcMU» da niveau de la mer qui «cpaie le basàn de TripoUtn de oehn dé 
FEnrolM, TCnIeaonn»etdDqi>(Ieetnm*ekTilh|^deCoBiièa, Ces Quant grcma 
micacés, plus riches ici que partout ailleurs en V'et olipstp, y formenl lu n fie 
de toute» les ooUinee. Ib j sont aMOciéa à de» Sclù»tes argileux, fibreux et satiné, 
et {NMNBt nment aa HièàKUale; nab on n^ tnmré point de vaenolca, «nmM 
dans ceux de la chaîne Monemba»ique; enfin, on les ob*ei\e encore dan» le Ziria, 
une des plna luates moniagne* de l'Arcadie, qu'il» parai«»ent con»tituer en partie} 
flt y aoot re co aret t» par des Sdûslet aipknx et des Gta n w a e h e» a pparten a nt in 
r.roujw suiviint (col de Ka9tagua)i ils passent auski à des ScListes arglleui liii».ins 
et mvme à de» Micaschistes, dont on voit le» firagpnen» roulis dans le» torrens. 
I« montagne du Ziria, âtniaeBmleelacaflMMiat ZmfltMkboargde niola, 
est la seule prtic du Bond de k Mofèa «à peN«M ks Tandae kaaim aar tm» 
certaine étenduei 

& Groupe est donc eaentidneiBent coopoeé de Hkasdiiiiee, de Sdnaica fan» 

sans, de Schistes argileux communs, de Schistes argileux fibreux et satinés, avec 
des couches subordonnées de Stéachisies ampJiibokux et cUorilenx, de SdusM 
argileux piquetés et g^dnkux, de Quarts en coadice cl de Qirtnies nkaoéa. 

Couches et substances disséminées accidetUelles. Le» cOUchas aoàdentelles sont 
rares dans ce Groupe; elle» se rMniaent à des Sehklit alannMax, des Quarts 
coopactcs Mens et grenus noïrfttres, et il j a akeBce'de 
fragmentaires, telles que les Ânagénite», les Crauwsckes ou 
etc., que nous verrons fi^rer dans k Groupe suivant. Les hsnct de Fer < 
^lUqne et de Qtkûre fèrriftie, que Ton l enecn tr e au environs de LêfcctaoïvB, 
»oni plutôt des modifications que des couches accidentelles; aussi leur description 
trouvera phis nainreUencat sa pkce dans k pangpiplie des Modificaiions à k fin 
de oe dispitrek 

Les substances minénice iBss^lllillil ■ et en filons sont: le Fer oxidé rouge, le 
Fer bjrdroxidé réOBoide, k Fer liydroiidé bran, k Fer carbonaté ^éthique et 
k Fir oligpsie, dont aons Itaws con^ln la dkeiB pseiMBi apik aroir dtok 

laa Cflnp» «8— y-^J. a. ^.rt^pT-, iyl— « 
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im QmwAw etMfejwiliiww» mAimitm gnèt» ëmum tnWnaew >egfa- 

ullc*; il n'en est de même des couches subordonnée» de Stëascliisi.ps , dan» 
iMqueUw on trouve la Chioriie fjrmm, FAmphibol* et VÉpdou, et d«i SclÙMct 
•rpiMx kinm» dwt Im («ns MoihmB.da Fir «nU Inn et qodqwAM dt 
double SiEgMi «t AkHHMM d«.F«r, km. vm Bodu pifMte «« ^nddMW «■ 
peiii. 

JBinil^hwriwi latdMManioH «ttowjouw proMNMit iftinn nwinh» trtu mua, 

la directîoB IL 0.-S. E, appuyant Cto" à yS' vers le N E. , f>t liilR^rent* de U 
direciioo générale des rhaiiKH. Dans tout le Système Monembaà^ et fidiû di| 
TiTgtee, du» les groupas dMiBOOlagiMtds Celait et daI^«0VOi«o, iitu<*dhiM 
la vallée que forment le* deux grandrs rhaîncs, k direction en tovjours la méaie; 
Bais Knfiliiniaoa puait être quelquefois en sens inTerse, on Appijar (fan e6lé 
vm k chilM du Taygtie, et de rnire «en h duiM Mnmiiiiilpimw. Dm || 
Sria la direction est un peu différcDle, elle a M mfidiiln fU ladÛMtMM cM^mm, 
qû léfp* daas twtt k nord de k Mor<e; 

Cmfe calcaréo - talçueux. 

. Le Cronpe qoe non* veaoM d'enaniMr, ne peut ae rapporter qu'à la partie 
nftrifiire des Terrains primordiaux, désignée p.ir M. d'Oiiiulius d'Halloy sou» le 
■om de Terrain ardoiùer, ou plut exactement au Groupe Phylladique de I£ 
Brongniart , qu'il findn probeUeDMBt réunir an Groupe schiaiem et talqoenx des 
Terrains hémil^siens, comme le soupçonne ce savant auteur. L'iib<ience de HncLe» 
fiagpBcniairee dans k premier Groupe et de Foesik* caractinstiquea dans k Moond, 
■'est ipAn cmolère né^tif et aana donu poieownt aecidcald. 

Le Talc et le Calcaire étant les deux substance» dominantes qui ont iaafiÎBi aox 
Rodias dn Groope que nous allons décrire, leurs principaux caractères, nous k 
dCaignaroos sons k nom de Groupé calearto-lalqueux ; il repose toujours imm^ 
diatetnent aur le précédent , mais sans que la straliricaliun soit toojonft COnoOf 
dante. La nature de quelques- «mes de ses Roclics, k» Sléaicbistes, par excmpk, 
l'en rapproche; tandis que Taspect terne et terrem des (Kmnea variétés de Schistes 
arpkux, k présence du Calcaii-e que l'effcrvesoence y Tait le plus souvent raeonp 
m&ut, et enfin k fréquence des Roches d'agrégiiioo mécanique, l'en distinguent 
Quant à k nature crisialliiM des Rodws, dk est tans donie moin* prononcée dans 
la plupart des Roches schisteuse* du second Groope^ mais k contraire a lien pour 
ks Roches calcaires. On doit ajouter atissi k ces caractères dislinciils celui cjue l'on 
peuttiier de k coloration générale de ccsdeux Groupes, cancttee qui nous pui-alt 
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Nous avons tu dans le Croupe Infirieur dominer, au milieu des Roches sclu»- 
icoMt et calcaires qui le composent, les COoIeurs bleuet foocéet et bleurs grisfttrei. 
Dans celui-ci les ScIiLsip^ nrgiirux sont ou rouge vioUtre ou vert clair, et Iw' 
Marbres, qui sont les Roches prcduniiDauies, affectent les nièmes couleurs. 

Le ptHage de l'iuie de em cooleun à l'autra est toujours brtisqm, ms qn^ 
paraisse y avoir d'autre c.hangetnpnt Hans l;i nature de la Htx he qu'une modifi- 
cation du principe colorant. Ainsi , dans les feuillets multipliés de l'Ardoise tal- 
qneoM qiû IbiiBe ma» des RoehM emeiëriidqioc» de ce Groupe, k dct ftdDtti 
d'un vert clair succèdent immédiatement des feuillet? violet fon< é et i'*re versa; 
souvent aussi un même feuillet eu marbré et diversement nuancé de ces deux 
«ooleai» 11 CB Ml mmi de* f3dairM, vn Imie vcfdlitr» m trom* qudqotlbu 
intercal?' entre dent hnncs violets (iii fleur dp pfrher , et l'on voit m^ine des 
bancs qui renferment à la fois des zones vertes et violettes avec des loues blanche». 
I« AoaffdM Cl lea GalMlniM inoatfm «nni 
leurs. 

Ceci ainsi que dans les Ardcnncs, aux Schiste* argileux bleus et crisiidlins de 
DsvilbatdelaSMHiy, cm witweeédw le* tktrua«»mMfUmfàréomm tti- 

4|MDies vertes et violettes de Rimogne et de CKarleville; que dans Li Rret.igne, !• 
• TtfliiB d'Ardoises bleues à Trilobites, de Quartùte* et de Grès blancs, se montre 
(me-et-VdiiM) reoeavert «a gtemcM son coocoident per me ttnaAon namt- 
quable par les couleurs violette et vert clair de ses Roches. Notu reviendront 
plus tard sur cette analogie de couleurs, qui n'est pas la seule que préienie oa 
Timia me «hd de la Morie, loieqne noue dieeaieroM ioa Age rdaii£ ' 

L'agrfgalicm nii'caiii<jiie et la dissolution cliitiiitjue ont préMdé l'une et r.iuire 
k ia formation du Groupe qui nous occupe : il rcnlernie peu de Rucbet qui ne 
nMWtmtt à la fait ke caraolîre* de rone «de Vuttre siracMi«;iBiî»ilcetraBai^ 
quaUe que fleaoat dmia partie supôneure de ce Système et non dans l'iluHriaiUB 
que les Roche* aflquâbmu au plus haut point la structure cristalline. 

D'upi es ce que aovu vcaoB* de toSt, la EaA» SnlErienre de ce Giwipe est atsea 
fiKÙle à saisir; elle e&l i-ifjiinlée p-ir le rli.myeinent dans l i sr i itifir.iiKiii , l'.ippaii- 
lioa du Fer osidé roug^, comme clément constituant et matiire coloraau cles 
Hocdies, et k ranpkoeineat bnuqne des Schislce erittaBne par des Selusiee avgp- 
leux ternes et par des Ruches d'agrégation mi^canique. 

Ia limiia «ipérieute est beancoup plus difficile à établir; déjà au milieu des 
Nbrliee* les pins «rialdBaa de «e Croupe |i,iiiij»seat quelques bancs qui, par leur 
texture, ne difnrent pas besacwip des Cilcaire* coMpectt* dont se oompoee une 
pande partie des Groupas sapéiieavs, et nous Wfoa» ea oam rqpeniire, dans 
k IwnitfiOB tpi 1» rmvm ÛMUliMannM dan» ka dulnaa Hooaadniiqne et 
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4nll7fllli»miM»dalinfcnteriHalln»diflky«àdbd*gMr, «tek 

dfs superposition*, de ceux qiie nous allons i^rcriiT. 

Le Croupe calcaréo-taltjueux eu bien plus développé que le précédentt qu'il 
nemme piwqiw puMot; il flnm Abord k pk> flniadi pnk d« k dHlae da 

Taygèle, où il r^ne depuis LéontJari jusqu'à reïtrémiti^ du c;i]> Ti'nnrc Cestdans 
cette chaîne qu'il se présente avec toute son énorme puisMoce ci s'élève iiuqa'à 
dm dilk lOitw M-dem dBHVwttdek M On pmk dMwtn dm «lagk 

caractérisés par la difTérence des Calcaires : l'étage inférieur se compose de Schimes 
argileux tri» -variés, de Quartiites, d'Anagéniies et de Calcaires rouges, veru et 
lk»w>rélnge lopéiMiir» d^ |NitM des ntaca ScUiw«|j3ciix» 
de Calcaires remarquables pr leur texture globuleuse, ctdoi 
dfpna le gr>* tendre jusqu'au nuir le plus intense. 

Si Tarn put du Nomt do SwiH-ÉK» (A vm, % S), point k pb* êxfi de 
la chaîne, pour descendre à Scardamoub, on rnmmpnre à rencontrei , j environ 
400 mètres au-deMoat du Kuninet, les Roches de ce Groupe, que nous divisons 
iB dsns séncs, l\di0 comprauM kt Sduitct wfjffkon et les flcénèhiiMi vsfdftiicst 

avec les Marhrcs verts, blancs et lie de vin, fi l'iiutte, le» Stéaschisles violets et 
tous les Calcaires tigrés; elles reposent sur la grande formation des Schiates ai|plenx 
ImnUf ghndoknx , <|ui foinwiit cb i^vuids psrlM k tivsn oppoetf * et doqs 

WOBt décrite dans le Gruupe précédent. 

SdUHts atgiUux. Les premières Roches sont dct ScbiMM ai;gtleuz luiiuu «t 
wdtlrw; ib oo Mii a m nk wîété la plus eonuann, et on 1m renooBifo à tooKi 
les hauteurs de la formation : à ces Schistes en succèdent d'autres, verdiires et 
t«lM*« unie ou ondulés, peu fissiWi traveraés de quelques filons de Quart» Ueae 
tt de fiimmferrngineuaes; puis doi Schïwes argiku gria-bleus et gris jaua&trea, 
irèvfeuilletés, qui présentent une «niie d'aile mances nombreuses, avec des SchÎMt 
a^km violeu et veidàtret, «l m <finMat en pkquce iris-miaoei} ob iTcb sert pour 
k eoBfotBn dct moMm et ehapdki da vdonage. Le plu Mimat 1m cLange- 
mens de couleur* lont knuques, parilenlîièrenieitt quand îk pasunt de k tciaio 
daiioan naktj gmignii nm de ce» SdiiaiMpan>iM«at carbnrés, laadUqiMd'aalfM 
MMt uk - feiiu gmcn» et oondemient ploa oa mmos de Fer oligÎMe tanileax. 
Au-dessus paraissent des Scbute* arg^knx d'un gris rougeilre, un pt-u ferrugi- 
trèi>floiiu>anié», paimit ans Schiste» nokta tigiukim, cl cniia, des ScfaïMea 
; TcidltiM loiHMt Mtiiik» (antte oadulé» ov coBioiimk, Mndt «met 
fisnie», «ne Jiwi—t «■ pkqaM ihotnbowklr», yelqn eft i» k 
«^cet le passage eux Quioileh 

jinageniies. Cest dut ht Sdûtt» mlct»t ooMiCBut k Fer oByeic 
qne le tMMnraot dn banet tAnêtfmm violetMe (eeitaiaM Cmmadm dw Alk- 
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nMRdb), il fhfpBHU de dmn« vmMs d* <2wra liyi^ 

bleraît souvent, rn ci:imlnanl res Anagrnites, surtout relies iju'i contiennent peu 
de nojanx de Quarti, (ju'il y a eu aimultanéité de formation entre le» noyaux de 
QwiB «t h mâèra idiiiteim «(rf les oiTeloppe. CepeiidiM k pr^^ 
de Qu.in? iliffcrentes couleur», réunis à fies fraj^iiieus tle Schisirs d'une couleur 
autre que celle de la pâte achitteuae cnTelopponie, ne pennet paa de douter que 
CI M ttb. ma véiîtaU* Eoehet «n ftmt du Oioiiu, «hgrépdoii nfaunque. H y 
a nn passage entre les Schistes violets et les Anagénites, c'est-à-dire que Irs premiers 
commencent par ne renlèmier d'abord que quelque* petiu grain» iris-nre* de 
Quartz, qui, en augmentant progrès sir «ment en mmbntt ea voknne, fiMÎ i nm par 
donner à la Roche l'aspect d'une Briche ou d'un Poudingue- Il y a une variété 
très-remarqittUe d« oe* ÂBtgdniut TÎolctl«(, où la p&te icbisteuM cnvdoppaMA 
«M presque t mifa r n ait eompoalé de Fer oligpila éiimSkm, 

Dan* le» Schiste» argileux verdltre» ei tlfidtttn que nou» verrons plus loin ^ 
eorompagnef l«e GBlcairw Uancs, lie de vin et verts, oo tronve d'antrea boce « 
dW AiMghMM vodltre qui, «u fdeon de k pite talqneuie vnte cnvcloppaiNa 
et de la nriM de* ftag|BCtu de Quart* hfésa bknc. rose, verditre , violitre et 
hrunâtrc, Ibraw ime Xoebe k couleur» nves et de l'effet le plu* apAable. > 

Çttsrtkftcf. Aa aûlïen dce Sdiiites ai^leux veiditrcs et îamiltfea ternes, on 
tronve des variété* tite-dlioenae*, tris-dures et passant à des Quariziies, qui «e 
divisent en plaques asacs minces, couvertes de dendriias; ces Quartzites deviennent 
quelquefois anagioiitiques, c'est-jHlire qu'au milieu ^nue pâte quartzeuse grenue, 
verdÂtre, t^lqueuse, se IrouiOll de nombreux petits grains de Quart/ viufux et 
Meultre. Cette Roche affecte une structure irréguliire, i fissures dirigées dans totts 
le* sens, lisses, ou remplie* de vactioles i surface de Fer hydroxidé jaune ; quelques 
vaiïélét aont un peu talciftres, ce qui leur donne un éclat adamantin. On trouve 
en fragmens déuchés dans le torrent de Tripi , au nord de Miaun* une belle 
variété à nombreux (ngpsens angulctix de Quarts vitreux. 

•I aeUi crojroi» qu'il en Tut aiiui dam ruli^ilé. CmI en eflcl U snile Bodie da paji qui Ma 
VÎtOM 1 cet augt , i-l notti nom IrooTe dans la eoriroat de Sp«i1e «I de Hïttra de oe$ mcnles 
cl àe* ciliiulrn qui ik:u> sctiili.iiLul l'Mtcr le ncliit de raatiijuité. Un l-^'^^'i^''' 'ie Panunlu 
(Lacuuio, clijp. X\ j vient d'uac manieie fort reiiuri|iub4c i r«|^ui de celle n|iiui<>a, et montre 
en même Irmjii conthicn de rait* ourieiu peuveot M Iroarer eaebéi tout m» origiiMt ea appinDec 
Ikbolnuei. U autibas l'imMlian da b rnssO* à Mitéi» qai co fit d'abord «aga i AMa ('Akée* 
aMedN),beais*atN8pwl»*tl*1hg|Éla. Of, il «si i MMoqasrquileataefBalanartaeaMt 
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On trouva Mmi doit ht ma muf am it Scauri dw QduiAm tatf/bààqam k 

très-petits grains, il feuiUeU assez minces, succ^ant ^ Hps Scliisiw argileux grï»- 
hieua, luisatis; ila ptéteanat vue Mii&ct ferrag^tauc « de petiu fileu do Qittiia 
fcbne; à ces QoniÂw en MMoèilaitdtam, on pm ttlqiiiHa,ài 
litre et grains ferrugineux; pui» enfin, iVs Criuiwackes achimom Ht i 
yim, inuMtrc» et bUncJittw, à iÎMure» (crru^jineaMi. 
Enfin, puni cet Qoertaiei fl y en a de Umet jannllrac, edHilaiix; d« | 

lalciftree,tri(-fiHiles, à feuilleta mince*; el<1e grit vcnUlres, quelque |KU calcari 
peimit an dhchÎMe : toute» cee variéiéi eom plu» ou moins tégulnreiL 
^éatehbttt «1 GAekhta (voyei a.* S de b coupe, FL VI1I> Aux 
argileux verditre» et aux Quaruites saocèdent des Stéaschisles verts, ntinés, tri»- 
iènUIctée» paMaat à des StéaschïMas calcariftre», dont qoclques-un» le divijent cat 
plaqnee ifaooilMiidalM d*im grie Ter^blre, arco dcndriic» noir»; le» proportione du 
Calcaire, en augmentant gradueUemem, en font ou du véritable Calscliistc ou ttêmê 
du Mathn câpolin Toditre, que noue décrirons un peu plus loin. Quf Iqnea une 
deeee Gabdûilea et Sléiielriitee aalaariftre» prepnent une temta miette; ib ont 
ordhiairementalon la doubla iHaetnn iGhiateuie et granulaire, c'c9t-«-«lire que la 
Qdcain a'y prtaenta en Boahwnx petite grain» roagee, enveloppés d'un réseau 
da OJsaire Uanc, gmre da atmcflare que noue verront se développer d'une ma- 
liftra trèa-remarqtMliile dan» le» StéaadiîilaB violais, fibreus et saiinés, qui »uccè- 
dent au premier étage des Calcaires rouges et yens. On voit souvent les Siéaschiates 
calcariftres, avant d'arriver aux Calcaires, passer d'une manière brusque du vert 
au violet 

Cutcdirfi. Des Calcaires grenus vert», blancs, lie de vin et rouges, succèdent 
aux Qilsclnstes; il» altemeni entre eux, comme le» Schistes, d'une manière brusque, 
^ea tfc di i a qa fa pe t a des Calcaires vens, qui sont de véiitthlea Gpolbs, viennent 
souvent MHS aucune transition des bancs de Calcaire rouge ou fleur Ac pèrlier 
(Marbre muge antique), recouverts eux-mêmes par d'autres Calcaires verts ou 
Uano»; il bW pas rare da voir lea troi» ooulenn aatoci<ce dans un mtaie inno 
passer progressivement de l'une à l'autre, mais le plus souvent niterner d'une ma* 
niére irés-trancltée, de sorte qu'on a alors des Marbres bicolores ou tricolores. 

Itond lea Inaot de Oleiiica ia da via at fleur da pteher il jr enaqulqnea' 

uns qui ont cette structure globuleuse que nous avons déjà vue apparaître dans le» 
Sléaschtsies calcarifères: ici la masse est composée de petits grains rouges, sphé> 
liqnaa, lameileOT, enveio p pfc 9m. Kger réseau do Osleain blane grena; nons 
n'avons jamais remarqué cette double texture grenue et globuleuse au milieu Jes 
Gakaires blancs et verts qui accompsgnent ceux-ci Atix environ» de tkutari nous 
avons r«(ioavé oeaméaaes Cikairca llenr de pèol» ligrCa, nait ib pésement cane 
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dUHratM ntc 1h pnnMra« ^pw In gnnit ni Bm nQ|^ t .mm Uinn» 

enveloppés d'un rés«iu rouge , couleur dominante de la Roche. Nous re^^en<^^onf 
plua loin MU- cett« texoire remarquable. Cet Calcaires sont aouvent mélangé» d'une 

composée^ ils pré^ittent Faipect Âu Gito naf*, ct 3 In Tqpidtr à dmKjlj|M 
pour iM pas t'jr méprendre 
SdUil»$tiji^i»HMaim^^ Acn Odnirn,^terniDcntw<|Mii«w 

avons .ipprlc le premier ct.ngc de l:i ■série ralcarro-tjilqucuse, el que l'on pourmU 
encore exploiter avec avantage, comme il» paraiaaeni l'avoir été dans l'anliquilé, 

éla{;e, dans leqnil MOm allons retrouver une partie des Schistps argilcui de la 
partie inférieure: Cn SiluGfaiucs lom encore «jnclqne peu calcariftresj nuw ccile 
nbettac* Ai(ni«k toWpMyi pow ftin phee k nn eertiiM qMBtiié de oli^^ 

énilleux, qui iTiitl i-cs Stliiblrs trèi-lDur^U i t LrilLms; Jaii!. ces derniers l'on trouve 
OM variété (pii mérite attention, elle renferme de uomiircux petita nojraux de Fer 
hëuMÎM tcHÈftt cwwiffiiée 4b ft i ec wMT njOBBMiSi ipn dowMM k h Bodu om 
texture toute particulière. 

A CCS StéatchiMe» aoni aubordonoé* qudqvm banc» d'un Calcaire felme fahoB, 
nâwgé de quelqun leialn ront de dnir on vcrditm; on Gileûnt lOBt BMi, 
un peu translucides, et deviennent tout-à-fait vert clair et conipacles ii la partie 
■upéiienre; ila aont aurtont ramanpiaMcs par letir compacité parlaiie, «pioiqu'ilt 
n i ro n tn a an nnGen dn Bodbn lé» ploi eiîiialItiiM de k forandon «t dan» le 
voisinage des Calcaires verts, bbnCf et Ke de vin, qui sont irès-grenus. Au-dessus 
dn S<énchi»tc» rioleu et de on GaJoûm. mt» n reprétenie une nouveUe série 
de Soliiem eipiniz widlnn et quiruenif d'environ den cenn nètm de pw^ 
emee,e»dnen» de laquelle viennent des SténehaMn griiltre» et vcidltres, à texture 
^nlnliire, tpi aenbknt piélnder à Je a<rie dn Cdceim tigrée ipà lenr auocède 

iMMlAt 

. GafanSm ^grù- Ces Calcaires tigrés présentent une suite des plut beDn wnétfe 
de Marbres, susceptibles de donner lieu à des ezplottetioiu} ils passent par toiUee 
Ice teinies, depuis le gris-Uanc jusqu'au plus beenaoir : les grains globidaires qui 
donnent i tous ces Calcaires cette singulière tcxMret eont toujours plus cristallins 
qoe la masse de la Roche elle-même^ Us sont tooioan estooré» d'iu Ufft réacea 
Umc, loit que h Bun des globules soit grin ou notre; Ml dMt •ornent me 
Odithe k petitt gnias ou noirs, cristallins, cnvdoppés d'un réseau quelqpufoi» 
1^ peine peec^lilile de Celcain bknc penn. U eat à KBiarquer que In pain» Tsiin 
bien de poneiw diae dM^oe beno, nun» qjiAb lOBt totqooi» nnl^^ 
r<piineur d'me ntae eiMe, 
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mate, comiim les Calcnii p^ '^ m'. nous avons précédemmfini parlr, n où les grains 
M tont pu «fiMémiaét régulièrement : dan» ceruins endroits ce* grains sont irt»- 
nppradife «t ttIt-MMBbKn, laedb que deM d'enne ib Muat nràe; etifitfà 

jatn.-iii lieu dan< les assise» {^niuiej, où les globule'; sont toujour» dissémiaés i 
forménient. La mUté noire offre de* globules en général plus groe, ii i 
llMtUqiio, eBwlo pp ée fan féwem Une Irèi-léger, qni tnmehe me k noir de 
jais des globules. A Tsimovn, un Calcaire blanc, Irès-MCcharoMe, offre aussi rçtip 
texture globuleuse, mais beaucoup plus en grand; ce sont de lar^ nojaux gris, 
apathiques , peu noaibninc , ilieiiminla ïtvigiiBèNiiuBt an nnKai de h ounae 
bhnclie : ce Marbre serait d'an | | > > liel eflet, employé dans la décoration. 

Tooi cet Cakaire» aoot plil> «a moiiM fttidct, blanchissent au cbalumean ei 
7 ibiidcM nfem ammut a ymwé Urne, à canaé de la grande proportion de 
Talc qu'ils renferment qnat|niibiit ht Marim rouge antique Uaarhit également, 
et laiiae aparacroir ensuite dee peiiut lamailea de Tulc ; dan* le» acide* ib laiiaent 
Cooa on dipAt'de petits grain* brfllaDi de SïKoe et quelque peu de ChariMa. 

La première penaëe qiù se présente naturellement lorsqu'on examine cesGdcaim. 
e'aat ^ne tons ces globule* ciïaïaUin*, de couleur* et de texture différeUM de «Ika 
de la pÉM enveloppante, sont de* maaiae de Madrépore*, qui ont pria cette teinte 
ht cette texture différentes. 

Bn effet» il ett aam difficile de s'eipliqaer coonnent ocue double texinre grenu 
M ^obokire innk pi at Jhmar amrement : maïs ai Ton conatdira oepcndink k 
graitde régularité da eaa ff Mh» dana tout on banc, leur différence de groaseur 
d"^ banc à tin autre, groaseur qui varie depuis la milliaire iiuqu'à k | 
Mime en-dessus; que la mCme texture le fetroure également dan* k* < 
'ea to li ftie s, et enfin dans des SdaMea liiqnwi, où les petits ff»kl» p a n â mi nt 
appartenir à du Fer oiidé, il devient au contraire difficile de aap poeer qiM OClta 
lextnre globidaire soit due à la présence de corps organisée. 

Il nous praît plus probable, au contraire, que ces globides sont le résultat d'un 
mode de erisialliaaiion particulier; car ils sont tout-à-iàit indépendans les uns de» 
aittva» et loutr4-iàit ronds : ils diflirent donc en oeU de certaine* maases de Madré- 
poneqMtdans une section petpendicnlaîre , présentent Wm k pan prk ww texture 
analogue, mais qui, dans une section latérale, représentent comme un faisceau de 
petiu tubes plu* ou moins alongés; quelle* que soient d'ailleurs les masse» de Madré- 
pores, dks aoot toujoitrs disséminée* dans le* conehe* (pd k* ieiilhniiMt» «t no 

fiirnimt ininriis tic tvincs rntiers de manière à leur communiquer UOO MBtlBn jailOUt 
aussi réguitcre que la prévoient les Calcaires tigrés du Tajfgète. 
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dnq joaqnl dk pi«b| îb MraÙMDt can» noMaM •érii c i là i rhMiiqi mm que 

run peut suivre dan< cette partie occklenlale de Li chaîne, le s-cul poiot OÙ «Hf 
K «oh montrée à nou» dans tout ton développanant, de h laue par où amBtimaÊ 
a m tumeé k h décrire }mtfik ae partie •apérionre : nOM ■VfM* hiIbc Jiuiie 
nneonlré ailleurs que sur le revers de cette cb.'iine, le« Stéaachiste», le* Caischbtca 
M lee Calcaire* tigré* que prtecDle la «ucGeiMon d« Roche* du SjMèoM celeecét^ 
ttlqwni. Ce Gron|w m mmtmâ, wcofer i dme h biIbm locdité p*r me entre 
série de Calcaires grenus et «ilïoeiaC) tpt repote aa-de«sus en gisement uransgressiT. 
Nous psrleroiu dao* le dupitre eunaat de cette formatioa, «giù n^eit pe» moio» 

La rigïon de colHne* éleféee ifâ détend eu aoarcce de ITurotas et joint le 
Sjretime Hanembaniiie k le diiliie da Tij|fele, montre pertoat des lamheeiii de 
ee Crgapa. On dkeit «pw de* eemei vùdeiitat , chimicpiet et néeennpiiec roui 
dteaitM «MHlBé, B« laissant que quelque* témoins de son existeni»; cependant 
e'eM den* plnsîeur* locaUté* de cette tégm (nmie de Tripolitti à SpartCt Khaa de 
Toarlie. etc.}, que now «mw okeerré afee pliu de ftdBlé et cnpeipodâoo eor 
k GnNipe prèeédcBt 

On Toit II n'en pouvoir douter, nelgré 1* grande aaalo^des Rocbes tchieumee 
de* deux Gruujx's, que leur (paamcai n'eit point eoneorduu, et que le eUli fai^ 
lion du plut récent est beaucoapmoini incfinée et candoMMoipeplminiégiaBère 
quat à ae difcctÙMt et à aon indiaùson. 

Dei Sdiâeie» Uf^Hmet tentes, associés à des Piammites schistoidet, sont ici U 
Roche (iomiseate, et on ffiriirnilll ta général de bas en liaut la série suivante: 

1* De» Schistes arpleax comanne, pisUenltre», se diment cnfingmensirr^ 
gttUer*, plulAt qu'en feuillets; 

' A.* De* Aldoisf's culcuréo-magnésiennet, de couleur vert clair ou violette, te 
rapprochant, par leur homogénéité, leur cotnpcité et leur peu de dureté, des 
Argiles schiaieuscs endurcies, qu'on r«icon(re fréquemment dans les Terrains houil- 
1ers et secondaires, où elles panùicent avoir été modifiées per des actions ignées; 

5* Au-dessus de ces Eoclies et qiiel<juef<iis tu h.mcs alternatifs, mais toujours 
peu pui^sans, se trouvent de» l'suuimites «chistoulcs, à grams Lins, gris ou ver» 
ditres (GrauwacKenscbiefer) ; 

4 ° l'e^. Sclii'-tirs iiiuileui calcarifcres tcnCSt fessant aux ^Jls<■lli!lte^ par lln- 
troduciiua de pcuts tieuillets ou nodule* eeleiine, distémtnët irreguiièrcment sa 
tdSm àm MÊÈm des Selvis*; 

5." Des Cilraires compactes ou grenus. Pies<pip loutrs les Roche» de ce Syt- 
téme font tServescence avec le* acide*, ce qui sufCxaii pour let distinguer de celle* 
dn Gnmpe pnéeédw. 



m 

qBM pcdtt fiwUels scliistcux; leurs teinlcj sont sales, mélangées; cUps variant Hnus 
W aalau knc, ci souvent dans un mtme fraguient , du bleu noirâtre «u jaune 
ét«aé,'mÊ m roogelM; kïgpmuBqni oe pradnk qaa âm téum «ki» an itn 
«le cette lioiiiogtefilè d* «oobur M de mnin que fan adBiM.diw lei ( 

supérieure». 

foncé et compacte; mais elle passe par toutes les mMHOW de couleur cl de tex- 
ture au Calcaire grenu, à grains fins blancs ou blanc Utottrcs. On y voit finéqoem- 
ment des banes d^m bbnc mat, k Mat gras et eaianra ooachoide; d'amm bien 

noir&tre», très Hurs, très-fissurés , aranl l'aspect Je Li lydienne. Au suq^ihn, ilans 
toute cette ré^ou il ne reste que des lambeaux de la forma lion calcaire, et il* 
«M nU dt idkt modificanioB», qu'a <tt difldb da a^Mdw km 

raux. Nous reviendrons pins tard sur ce iait intéressant, qui m lie à Teiitteoca 
des Cjrpscs, des Dolomies et du Fer oligiste, dans le même Terrain. • 
Coûpréu tuant CauHoidÊÊ. Le groopa îaolé du nom Coufoonh, cbm ffiHoa 
^et IVtonenibiisie, est une âes localitps oti l'on pfiit le mieux étudier cette formation.' 
Le Terrain des Scbi»(es argileux ne s'y montre cepeodani que dans deux endroits} • 
an fod, oh il sort da du m a e let cooebe» horiioiîuleeda TerwMtiatiiiire soulsTé 

ici .'i '^iio niétrcs d'élévation, et 'lans la f;'"irge qui coupe de l'est à l'ouest le sommet 
de la nionu^e. Les Calcaires couronnent les crêtes qui s'dèveat au nord et au sud; 
k And de catie go«|p «tt aaid «eeapé par kt Bodut ar^hniea ; on 7 voit laa B<M^ 

wiviOM se succéder de bas en Liiut. 

Des Amjrgdaloïdes, à pite rougeiue, à nojaux de Calcaire et quelquefon de 
Maiite, une dw PétroiikK anpliibolain, et dimice Roebes ftÛspathiqim et 

m.ignéslcnncs , que nous décrirons dans le paragraphe suivant. Il esi remarquable 
de voir ces Roches, qui forment le sol des bassins proibnds de l'Hélos , d'Apidia 
«t dn Kaiarodimii, dem h amaiagne «at «mouiéei ^dercr ki 4 6 ou 700 aiini 

à travers les l'.in hrs s!rnli<ires, qu'elles rejeUent à dimlC 'Ct à (Hldie, de IBIlBèra 
à former une véritable vallée de sonlèveiBent. 
Dca Psamniites adnaMidea, «vee non i kfwi i H Imdlca de tUe vwdàire, et tni 

banc puissant il un r.rrs luacrt-, se montrent au contact des R'Khfh f'»Ms|wtlii<jues. 
Ce banc de Orès offre une structure loat-à-fail singulière, il est entièrement formé 
de ffodnke o<*o«dea, aphds, tooa de nCme graeiear et de mtee Ibraie, qd ae 

dèt.i< !n iil assez fàcileiiirnl, rt iminlrcnt tlacs la liissure u:i Qi ;hU grenu, à éclat 
gras et lustré, de couleur gris bleuâtre. Mous l'avons retrouvé dans d'autres loca» 
filée Angnéeaf avee ka wlnea cancitNi> 
Au-dMeos rmnm dm Sduatee at^kiis icnea, et ke Aidoises calcaiiftni 
n.* 4 
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veitcf et violettes; pul», conune ànê le* oolliBn dfAracova et iet lomcM de 

l'Eurot^o, de* Gdjchistes, Roche» de paaeage entn bé ScbiMes et le* Gilcaires : ce 
soni de» Âcbutes argileux bleus, avec feuilleta nmiotf M inteirompus de Calcaire 
ttccbaroide, ou des Calcaires jaunes et peu cnsialliiu, iTec petits feuiileu schisteux. 

Cette pinémuioD réciproque des maiiènt ârgileuMS et calcaires, dont la r^unioa 
•'est ofttée presque sans mélange, quoique lettr dépôt fût le produit d'un eédip 
MBt npkle, plutôt que d'une criitallisaiion régulière , est caracb-risiique de cet 
étaf;e, et nous l'avons observée partout à la base de ce grand dépôt calcaire. 

liCS Calcaires qui succèdent aux Caischistes sont bigarrés de (tiverse* coukurs, 
teraee et souvent ocrcuee». Leur texture eet ikiblement orinalline, et en e'élewit, 
la masse piincipale, qui a p1u.« (le ■)ioo mètres d'épaisseur, devient bleu foncé. 
Cependant, conune dans les Calcaire» cités précédemment, la couleur passe soo- 
vwt pw wurn» îpieneiMiie m blMW le |i1m pir, et cela dans dce ^^^"«M'imff 

fVÊt &îble volume : il est à remarquer qu'à njf*ure que la teinte s'pclaircît , Il 
tutu* est de plus en plus cnstaUioe, et que, de Marbre bleu et compacte, il dcviou 
m Mime fpe Miao et eecdwwidn, aoMie «i l> i limliiMion et U dteilineiioa 

étaient due* ^ une niAniP rause. ^ 
Ainsi, U créle aigui et à lianes abruptes qui domine le village et le monastère 
de Blayqrt w h peaie ooeidMMide du GoiKcode, ett fermée «fim 

débit, plutôt que blanc de neige, dur, sonore, et à graim si fins que sa cassure 
I et esquilleusc. Il parait avoir été exploité dans l'antiquité, mai* sans doute 

I de e«i gnin «t M dontj It 

ut fragile et peu propre à la sutuaire. 

nous transportant ver* l'extrémité nord de cette même chaîne, au Marma- 
>qiiidoaiiMTigte»aoai retrouToas cnaioie Hubre tenaisHit, o«mm 
an Goureoula, la lérie de* Roche* du vcronrl r.roujve; ni.lis ici il est plus grenu, 
on petit encore en juger par ses nombreux débris de sculpture qu'on 
iniM»dnlinlb«Miqaed«T«Bée, oeriout y • dupera, 
mais dans celles de Tripnlii?.-), o»i on les « «n tftÊJk pnie trnnsporiés. Tomes 
les colonne* de la principle mosquée et be Ma riwe» qui l'entourent de tout 
tMt, entre entrée un énorme tronçon de co lon ne que rooatfriJne en MupU de 

JBtrnr Aléa, proviennent du Atarmarovouno. 

IjCS Marbres saccharotdes de Paros, avec plus de brillant, un éclat plu* vif et 
plnftMiM3bBtt conreniient moins k TenUMil» in figie i i i e que eet Mubw de 
Tégée. qui, malgrtlcuriibMliaiir, nAèlcttnelnmilnpb»tnaqialbai|^ 

harmonieuse. 

gyeiè— MBBWHbdqm , «■ 
tàeeCimpescei 
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TEKKAINS PRIMORDIAUX OB LA MORÊE. ^^J 

grenus, moudiet^s de gri!i,avFc DombretuMkinellesdeMica et filons d>°Fcr oligisie. 

Plu au nord, au rillago de Txuafona, «prte avoir laiiié dans le fond de* val- 
Um proAndef dct S climw ati^lMix Imni en ilécinnipoaiiioii « imomvrii dVin 
Cali-'j'ire noir de peu d'épaisieur, et t^ui panît appartenir au Groupe précédent, 
om rencontre, en couchée beaucoup moin» iocliaéei, des Sdùnee talqiuax d'un 
Tot dû-, bnlkiM at «netpau, at ata-deians, ét§ Càeâm ianoei, pnaqna nan 

coaip.ictet que les Calcaires lithographiques, allemaiu avec les ArdoÎMa <N1 ScUaMB 
calcariièras, violctt et veru, qui iiniHcnl par les recouvrir. 

Ma delk« on ohaerra mte magnifiqtie BrèdMidontîleatdiffidkdeKHiiâBir 
les rapport* avec les Roches précédentes: pIIp ronsiste rn ft,Lgnicns viiis et louye», 
dans iiBapftM rong^ de uag; sa strtictore cet quelquefois entrelacée, conune cella 
du Mulire campas : d«a erinaiB de Qnaitt hjiXn, dn hCmadie, da Par oB» 
gistc, Y i^onl disséminés. A son contact avec b grande masse de Calcaire bleu 
auUamellaire, qui s'élève à 170a mitres au sommet de» moniagne», 00 ohKfra 
«fM €• daranr «t darcnu Uandiàtre, porani et Ipre, «obim laa Gdeaina dolo» 
miliques qui, dans la même contrée, avoisinent les Gypses. 

Ce Calcaire bleu, un peu sablamsUaire, forme loua les des montagnaa 

d'Apianoa, da 1mm , du Mtlifo da Srâ»>FSen« ct^a Tmfaa, dana leaqndi il 
passe assez souvent a l'état de Marbre grenu, comme nous Tavons déjà vu au Cour- 
oook al au MamarovouBOi iiiaia>toajoura dépourvu de foasiles, n'ahemant me 

ki SéiÊU» ai^ku'de k^Éril^^^tMédaM} û Jmmil^^Mti» déeider à f!d 
Gnape il a|ipanient 

PruqifOt du cap HùMt. b icfanaBi ym le and de h Murée, nona mroi^ 
vons dans la presqtilia da cap lUée le Gfloupe e&kmréo-lalfÊUUX mieni canto» 
lériaé. Moa» avons râ que dfcnes variétés de Schistes arg^eu, presque toutes 
criaiaDbMe, fbmMBtle baie de cette })rci>4u ile. Celles qui appartioment au groupe 
que nous oanùnons , aa aukurant principalement dans la partie orientale ; on 
commaime à lea rtneOMier ptès du viilagt de Tbéodoiroe, rome de l'Béloa à 
MWMwbwie, dana le fbnd du «d antuMé qiii unit la plaine feiiu êa du KaUk 
WtthnMt il h valléa dïlpidnm-Xdméra. Ce sont d<rs S( liisies talqueux associés à 
d«» Bodua ophiolidiîqma, oomiue ib k aont dan» la monugne de Gooicoolaaus 
■odice «mjgUiina, iêldspsdnqaea et sièaiicwea; piia da» Urtiima mieie ait 
qoalqnea Calcurea à kmellcs de Tile, mnnoaiés de le yande BHew deeOleiÎMe 
Uena oia moiiilica foe nous avons déjà dtoiia. 

le oaiiNW pteonaq» et Un ameé 'dea MiivoS» (le* iNdina), « ke «mm 



1t8 TBRAlin PBllKMtOIADX DE U HOBÉE. 

et vrrts, parmi lesquel"; s<" niontrcnt qutrlf|uc* couches tVArHoisrs fnpile'- Au tnilieil 
àt ceiles-ci on renooDire une variété de Schute» cristallini, à éclat nacré et soyeux, 
Mfirrta dt votât de mkt, ^on «tt mrpris d» trovrcr m niien de Bodiw de 
sédiiiifril aussi compocips ; rnf'm.rc sin;;iilicr Crf's lustré, Ijin M trouve & la mon- 
tagne de GoorcouU, te momre encore ici avec la même conltur pi$t «t 1m tutam 
nodttke tfim. 

Att-He*sus de ces Ro<:lie-? schisteuses s'élèvent de puissantes assiies fie Calcaires 
noilitre*, qui couronneni le sommet de la plupart des monlagoc» jusqu'au cap 
Mdte Gepcndiiit fl en est plusieurs qui n'en portent plut que dee dâmi, on mAme 
en soiil enilcreincni dépouillées; liins Ifs jn piiiin cs nous citerons le pic au sud de 
Lyn, comme offrant k preuve de cette destruction du Calcaire. Cette Roche, qui 
n'oeeupe que le Ake do phieni, pendt en gbenait cmraotdm evee lee S ehîn e e 

argileux: elle m Boire, cnrnp.Ki-, iri"'- f-tLlf, ci ti Ilenient. c.irïi;.:' ijop les iisji-^iitc» 
M briient en craqumt »ou» le* pieds; on dirait des Korie» ipre* et poreuses. Le* 
puôe* Uanehes, qû fonnent dm k Hiodie dei wtum enrebeécs, ont mienx 
résisté à la disiruction que les parties noires, et dessinent à b surfire des réseaux 
oa des pointes ttil'ff""^. Cette localité n'est pas la seule où l'on trouve de «cok- 
Udika B«nneLee;'Baat <• nom nneantré phiiHM Ibis dus Ici nontegnei 
arides et déserte» qui s'étendent de Mûncnib,-i>ic à L<'nidi. Le Gilcaire bleu, toujours 
d^ponnm de foHiles tt de touu couche étrangère, est la »euk Roche qui paniiie 
M îonr dm» loMe cMle région. 

Des Calcaires liés évidemment aux Roches scJiisteuses se voient encore sur la 
côte orientale, près d'une tour appelée Guardia Konlendiaaii ce *oot des Marbre» 
Unes, qudqudbù Immltra», neoovnntt en gi»»aient pnfiiteDMiit ooioonlutt 
diverses varictés de Schistes tnlqueut verts et violet», Cl UnVfniM IcB HU «tl* 
antres per de» filon» multipliés de Fer oUgpsie * 

II serat imponSde, dm» Ftot aciad de noe coonrianmee» ht eeile partie de 

k Grèce, de savdir !.i l'i ii dùit rfunir à ce groupe les Calcaires en général de 
eouleur claire et d'ime structure plus ou moins compacte qui régnent sur k côte 
Ofieaiak et fbnnent k» grands eacarpénoi» du eap Malée ; 3s repoaem aor k 
tranche des Schistes jrpileu\ anciens (Stéascliistes luisans. Schistes glanduleux. 
Micaschistes), en stratiiication peu inclinée, et l'on a vu, dans tu »eul point il 
est mà (montagne de TMike), k Crie vert andcn (Plammile verte), qui paniieik 
aortir de dessotu leurs masae». 

AnatUe et Argolidt, Hotis avon» vu k série des ftlicaschiste» et de» Schistes 
afgpitnat aaeicae parocr dana h and de k Horéa aa Ziria} k •drie.talqoeBae a^ 
a»Oinii«<gJaB»ant,etl'oB jToitBBCcéderàd«e8clHiie»aigilkMvwltlmtaBlîpi»i 



trfej-feninertt, «fnttw Sdiiilw aiplnx mas, qtii paMent à des Grau-wacka» 

schisteuses verdatrM; au-deMUi on trouve, au milieu d'autres bancs de Scbitta 
argileux ternes, de* aMÏMS de Grauiradie» trèt-quartzetisc*, à «tructure irrégo» 
liAre, qui fomieitt k oui da lamy», «t rtgMBit dus umm k pnik orianiik 

du lac PhoQÏa. 

I>es Calcaires bien» et noirs, compactes, renfennant des NummulitLet (Saiu, Zina) 
et des Radiolithes (Otézii), recouvrent tout ce Système et entoorent tu qndqm tort* 
k pointement circulaire de Roches anciennes, qui constituent k montagne du Sria 
(Haute- Arcadie). Ces Calcaires bleus et noies, aiu environs de LafLa, village sùué 
dans la partie ocddentak de la pLùni- de Zaraca (Styrophale), ont subi la même 
■Itération que les Calcaires bleus et noirs de la chaîne Monembesique et de la pre»- 
ifiHe du cap Malée ; circonstance qui augimente nos présomptions sur l'origine 
léoMM de* Calcaim ife k iMOBMt tl.aoi* kl ftk nfuder, suivant qne nom 
IVvons déjà fait pressentir, comme appartenant, ainsi qne ceux du Ziria, aus Tep- 
iiias secondaires. Les même* séries de Roches percent encore dans le nord de k 
Moiée» à la base du mont Khelmos, tt an toui de ^nalqnee w Jléa i proAMidaa^ 
comme cell? île KlMuLIna» (Slyx). 

Le Système ulqueux se montre encore dans la partie orientale de l'Argolide, ans 
«nirona da Pmos, oà percent ks Sdùaïas arpleuz, et dma k «IiéIm dat mania 
Adh'Tès, depuis le Nétoki dTIydni jmquau cap SkilL Les montagnes de cette chaîne 
sont formées de Schistes argileux verdàtres et violets, luisans et satinés, associé* k 
dea ffi***»!* argileux ternes. Parmi les Schiste* violets on en distingue une vuiélé 
parlicalièrf : die est mélangée de partie* vertes de Talc ou de CLlorite à éclat gras, 
entrelacées avec les parties schisteuse* violettes, formant un mélange de couleurs 

Porphyre vert 

Les Schistes argUeux verdàtres , pailletés, conuenneut des bancs de Quartxiies gris 
kknâlras, et ea-dessn* se trouTcnl daa Fasmmitas et de* Granwacke* niiaaeéaa 
?ard5lr<s, à structure irrépulièrc ; ce sont dej Nodules aplatis ei enuclacé» sans 
adhérence, comme ccrliùues Argiles schisteuses des Terrains houillt'rs, qu'on uppcile 
dsBs quelques mines Escailiages: eaa eiptaes de Modules oonprànés, de fonne^» 
tris-irrégulières, pré<>entent à la cassure un Quantité bleuitre, comme k* Grk 
lustrés , ù noyaux ovulaires du GourcouU et des environs de Lyre. Les Srhisiee 
argileux et les Grauwackeaaliafnantaitca daslnnGs peu épais d'un Calcaire noir an 
gris de fumée, très-durs, très-tenaces, schisteux et subMccharoides; ib finissent par 
coimuuer tout le Système, et les bancs acquièrent trois ou quatre pieds de puisianee; 
, iftd b wleft Lik de Saknônt piiaaHa ks diverses Roches de ce Groupe «me 
ka canciteca ka nki» pconoMli» I« pnk méridimiak vu hérisa4e de non» 



tt^ fodMHM, qni ^iumlMifmqim bord da k mer. Oa vok k kw hm» 

BOUmmcnt pris d'un cap que wirmoU 1 petit Kmptc, de Li cnn^tnicMon la 
fb» antique et tout roogi par l'aotion da fjbm'markimo . de* MicMchùtcs, ou 
da aloiw d«a ItoAw da QiMm «k da Mica, païaiM «B qadqiin poÎMi 

grenu mirar*. Ces Roclics ont Été souvent désignées en France, comme dan» 
fAtlique, tous le nom de filicaicfaiste*, nom qià leur convient en effet i quand on 

^que. En effet, leur teiture est plutôt grenup qiie scliistruse, les lamelles de Mica 
(ont ou blanches ou d'un vert terne, iamais doré ou bronzé, et sans cristallisation 
NfriilM Im gniN da Qairti aoM ÏMiUt, «i M fe i a te t {«a da padit 

alternatifs avec le Mict, comme dans 1m v^riiab!» Mirasdbistes ; jamais la] 
pénètre dana l'intérieur de» grains ou des feuillets du Quarts^ es un mott C^M la 

A cette Roche succèdent des Scbisies lalqueux vtrxliires, <[iii sp lient intimement 
à des Marbres Uaocs, veinés de vert; au-des«iu, ou peut-«tre parallèlement, régnent 
das MMm c^wBiu, 4|m eondoMMiiiaiinte 

rtF montre de Li base au sotimiet, haut de i-^" mètres, qu'un Marbre blanc, 
tique à celui du Gourcoula et du Marmarovouno j il est blanc de laii, 
Bomm, k gnÎBt lellaDUBt Cna tjoa la eaMwa ait praaqua Siaa, ai i 

breuses esquilles lui donnent souvent un aspect irisé. En outre, de» flN^ores en 
partie ouvertes, en partie resoudées, des fng^nens de couches qui ont contracté 

Itisser douter qu'un nouvel éi.ir pMenx n'ait Succédé dan s cette Roche à son dépôt 
et à sa consolidation primitifs, il serait poisiMa que ces Calcaires, malgré leur 
4tat cmtalliB atUwrliaiatMi kdw BoAaa aAialaaws, appanhiiiBl ma TamiMa 

aMHuLires. 

jitUque. Au pnoâtr aper^ , les Roches sur lesquelles Athènes est assise, 
p aw ia n Bt diflirar fcanoovp da oaUaa da SabniM; oa atmt d'dwrd im BcUaua 

argileuT pailletés, bleu foncé ou verdilires, avec lamelles de Talc qui, par leur peu 
de consistance, se rapprochent des Argiles schisteuses, puis des Psamontas mica» 
cés, aouftnt oaitai4a, uis flOiMomiila, afin iltaini daa Griawn fclaoa uoi^jauM* 

en bancs niullipliés, jm^sés en partie à Véut de Brèches ferrugineuses CcpendtBt 
celte aérM ne diffère réellement de la précédente que par la destruction dans cel ia-W 
da b Min imAmiim (GnkoM), at namidMlioii dn IWkdM^ 
paide inférieure, pbénomtMB me laai]nda daa Mu aemknnx neot mt dipib 
loBgHemps fiuniliarisés. 
La paitie and de FAtAgna, w» b cap Oolenae (Snûan), ait c o mpoiii de 
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lioif. Au-desMU lont des Sléaschistes gris nacrés, k teintes jaunitres , calcariAres et 
ftmigiiiMix, {Hrétcmaiu ausn une espèce de laxture gm^ulaini comme dans la 
TiijgèM; ib iwflwwiit I qw e » banc* trèt-BUeeiix, dna hmmli now avOM 
reconnu des partie» contenant quelque peu fîe Cuivre Mrbonatç bleu, et des assises 
de ÇaUchwtw ferriières. On trouve aussi à la partie supérieure de oee SchiiUt, 
mua à UbMwvB, qadqoM li^in de (Uam ipdâqiM Aniftn «t ■énw 
entièrement pv:^ h l'étnt de Fer carbonaté sptlùqoM; BMtdBficatîons sur lesquelles 
nous reviendrons à la fin de c« chapitre. Un peu pkw m BOid on trovnre d'aulrc* 

et surtout ceux des fameux monts Penléliques , qui sont des Oilcaires }>lancs , 
grenus, aouvent mélangés de que^ue peu de Talc renUtre, en iàii un véri- 
nfcle Cyolb, «om c w i< nw iMi» m OJcwm biiw, wm et Êmu dt ptcher dn 

Tnyg^'e, et terminent en Attique, comme en Laconie, h s^rie csli-rirco-ijilijueuie, 
dont noiu n'avons reconau en quelque aorte que la base aux environ» d'Aiiiénes 



dwfe eittritique, 

Hous désignerons avec H. Braagnkn. aous k non de Groupe cnlritiqae, une 
rfunion de Rochee en grande partie massives, dans lesquelle» dooûnent le Feld» 
spath et l'Aphanite, associés i TAmplnbole et à dÎTcnat whwance» magnésiennes. 
l/t présence de la Magoéne, celle dn Fer à Tétat de Sïlicaie, de* ooulean d'un beau 
vert ou d'un violetfinof »an«clérisent encore l'ensemble de tM Bonhi» Au BiilScii 
d'elle*, le Porphjrre vert anbqne (Prasophyre>) se Ait remerqucr non-ieulcment 
par sa beantê et ton emploi dans lee nononuB» de rant^niié, mais encore pr 
l'unirormilf d* m tMWre «t d« M «OupoiilioB dans le* divers ^semens éloigné* où 
il K été noonnn, ttOnuM qn'Olk peut k conndtrar comne l'im de* tjga da 
Groopc entritique 

Nous avons dit que ce Terrain se liait d'une manière si intime au précédent» 
qall était difficile d'assigner le* limite* préci*es de l'on et de l'autre. Cependiol 
fim ne nou* a paru (brmé que de Roche* de séAment, de Scliîstet et Gakatret à 
Mtoctore crisulline, mais toujoura r^pilièrement siratifiéi tandis que l'autre est 
principalement formé de Roches massive* et d'angine évidenunent plnumiqaiL II 
e*t donc néoesiaire d'apliqucr eo quoi coaiiitt cette liuMM appefOU** 
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m TEMADtS rUUORDUOX DB LA UMtSé 

'Ln BiodM dn Gronpe «mridqiBe, dm àT^pnehnMM Is plu iiieitB tfé ut 

M fin nr le continent de la Morée, sont accompagnées de Rocheji élastique*, 
Sonaèet leura débris, telle* qu« des Ajrgjioplijrts ei Mimopbyres, qui nionimtt 
meort Im tnea» Ahm ciiHdliiMkm inpuAJiie; pd> dt BmIm w l w wt agré- 
gées, et enfin de «édiniens scliiitcux verts et violets, que l'on peut considérer ou 
comme des àéf^ formés par Us eaux avec les débris les plus tésus des Roches 
mMima, «a eoanM de* Arfjim tuiàÊUnm, modUiéw per la sorda des RoeiHa 
plutonique-s. 

Or, non* aron* tu que des Schistes de cette même nature alternaient cûnsiaOH 
BMBt «ne ka Ibrbrea et les Aaagémin dn Tanain edcaréMalqa^ ctde|ilM» 

qu" Mans Vun et l'.imrp svs!rm(? ils »c liaient par de* CalscLiiles à des Marbres qui 
ont souvent entre eux les plus grand* rapports. Des passages analogues te remar- 
quât mn las AoiygUoMaa at ha Marima lalqiMiB, par llnlarmédiain tiUff' 
lophyre* abondons en C:ilr.iirc et de Mcirbres à «Irutturi- enirel.ii.ée, tels que les 
Marbre* campan*. Cette liaison pourrait donc n'eue qu'apparente et résulter de 
RutrodoetiiOtt des RocImb poiplijriqnaa au naSIiatt da k aina ptëaiiaiaala daa 

Mlllires et Sc]li^l(•^ t.il'jueux. 

La Croupe entritique reoierme deux classes de Rodies que l'on ne trouve que 
laroMBt réuiaa du» h iiiIbm loedhA, at qoi diAmt amntiilhaaBiit par laïaa 

carnctères ininéralogiques : ce *ontle* Roches .iirn C<1 l'im esou Spilltes.et les Rorlics 
euritique*, dont le Prasopbyre lait partie. Les premières sont pliu intimemwt liées 

que rnhonr?.inre du ûJaabât rtui «B i^olmk» ct dî ué mi né dm* laur pftie» wnt à 

nette circonstance. 

Lea Eoek*aaniiii|MB. an eouiain, qai k plopart comkH*M de k SiKoe i 

l'état de Quartz, nnus ont toujours paru .issoriées à des Schistes et autres Roches 
siliceuses; en sorte que l'on pourrait penser qu'elles appartiennent ik deux époque* 
difflraatai. Oipudant, comuna nou ramoa dh, caa dans SftttaNa da Rodica 
se montrent quelquefois réunis et offrent de véritables passages de l'un à Fautre 
par des ftlimopbyres, des Porphyres bnuu calcariAres, à pAie d'Aphanite, et des 
TarioBlaa sehiitauia Mdipadû(|ua at nagnlwMDii} an omn, ton* ka daox aa 
montrent associés au m^me Croupe schisteux et silicem • (MMuidérations qui nous 
ont décidé* à les réimir non-seulement comme appartenant à k même origine, mais 
CBoora k k aataa ^oqu gfogpMisdqna; 

IjPS Terrains <rrpanclu mcnl trachjtique ct basaltique présentent une grande uni- 
formité de composition dans une même localité et même dans des régions fort 
é k igni ai. Il n'en est paa aÎMi du Groupe qui noas ooaBpa}3ofl'rannatidkvanéla 



vniiwMBHiiiiunxMUiM^ lis 

tticîle et de peu âtaiérH de les dferire toutes. Nous ne OOMI MIMmu doM 

qu'il celles qui jouent le prinripJ rûlc Jaiis cliaque localilé. 

L'on rencontre cctle furmalLou sur un grand nombre de poiult de U Morée. 
Qnaiqufdk y soit oepeadant fort peu développée, elle ne iatt, poorûii dba» 

tj-ue perrcr cà ci l'i «laiis ]v f'niJ de; v:illéc«, où elle est bientÂt recouverte pST Ics 
énormes nusses du Calcaire bleu. (^UL-lcjuet'uis au<i&i elle se montre «u fond de gorges 
on àt b mti u tm qnt Ihffwn iî on des Rodies ignées semble avoir prodnhes m 
MOUnet des montagnes. Cependant dans Ir midi de la Lacunic elle se développe 
tor une plus grande étendue; elle occupe de vastes dénudaiious, qui forment en 
fuû» les phinei «le fUbt; dk m montre «n outre dans une mita dt aalBBCt 
.irrondies qui bordent r<^tlp plaine du vMé <i> FtWI Ht rf < I B II l i w t | Myftn -ddà iê 
la roule de Lébeiïova ù Marathonisi. 

LtpntdcdivcloppenMat de oettt fonnatioB ne pcfinei pu d* hd Mii^Mr dct 
caractères topoprapbiqurs. Cepradaut, dans cette partie dp In L;iconic on ne peut 
manquer d'être frappé de la différence d'aspect de ces collines à formes molles et 
•Rondiei, k féfjkiàta forte et à teiniaB Mmfcm, me In allai UmmIm et 
rocheuses des monlagnr.s calcaires, ou nvfc les pl.iieanx ravinés du terrain tertiaire. 

la recherche du Porphjrre vert antique nous ayant donné occasion d'étudier 

ensuite à indiquer les différences que présentent les autres ^semen^. 

La coupe que nous «Uoos en donner (vojes Pl. IX, fig. a) s'étendra du torrent 
de SkodnofaosiA «a ead-«mM, «n emUne amiaee de Orooéei, prli le nUige 
de Stépliunia (voyer h vignette à la fin du présent chapitre). La stratification paraît 
dirigée du N. N. O. au S. &. £. Quant à l'indiBaiMMi, on doit j avoir peu d'égard} 
leeaotwtee eywii pealwHeiiwt tpnuH An Myeneeieiie, m dok le» eoMÎdiwt 
coniM j ieeéM teitieilmieirt daae Foidn qna nom MîfMroMi 

(Sitammt du Pratofkjrn an La t o nk 

A. Calcaires ti Brèches. Un premier 9fplkm» dt Boahe»t mlHeniif nlHwié dt 
Gdcaires bréchoidcs, renfenzte: 

Celfl i iff e 0ne ^uBÉm^ etdbeeodiefeUB« cellulertxt WBftmmit des Ihi^ncne 

de divers Calcaires saccharoides et même de Schiste» anciens. Le ciment de celle 
Brtdic calcaire varie beaucoup d'aspect et semUe appartenir à deux époques Inen 
liaiiiwiae de femadoL Toute il cet Immogène et criflalliB; taaiAt il ressanbh 
\ un Calciiire tertiaire. 

3.° Un Poudingue à cimcat terae, presque argtiettx» souvent lâche et poreoii 
et qadqaefoîa apathique: 

S.* Om ViMm k «noHM» finffMM dee CÉkeiKa pcaiu» UeDce, gna. Uen 
' n.- i5 



de coalair jaunltrc, méUngée fie p<'iifi fingmen*. Je Calcaire fertiOre. 

due firèclw, qui eùiuii probâikUmcm déjà Ion du soulèvement du Tcrraîa 
ftiflifntp», fiwâk «voir éà &t mummu flMOvte à amt époqu M ri^rréfS» 

p«r un dflient jauaitre, grosarr et d'app.irpnrp récente. Elle se prrJenie en masse» 
trt»«oiiiidérablce, trèt-iiréguliiree, un* apparence de untifkaiionj nuis en coo- 

«iuM dcMwadre b lonM, m voh lui iweld» n 

homogène, qui passe k la RocLe suivante. 
4''' Un Cakairt grU-blanc «ubiMxharoïde. 

de Calcaire*. On bncs, vers la partie supr'rirure, deviennent schûlMS ft ftoMM 
le pamfe «i S|Minw (umxu, composé de Rodies wihiwemefc 

9. Stk k i a . t.*8dÛMW|^ndalnKV«dltm,àinalniiKM7^ 
(CilmiiiWe»)» qui dnùnunt graduellement 3." Schistes lie de vin brécbotdeii 
B.* Soiiiim lie Je lia ihmûc<* Je tccu j.' Sduite» verditres, wdné», trtt-farillwâa 
fiJ*SaUiMivkkaé*, hMttûàm, k fii^Deu deWeU d* fleUetae wtt, maè 

ideWaLc. 7° Schistes gris verditres, i feuillets contourné*, inékngé» de 
) n nopOK oontamponine de Calceiie pie-bku, grenu , Roche affeeiaot an* 
imdmtnpt m t ùn. &* SdûlcB violett,à Ibgmens terpentiaens TMH 
Les Roche* prteédcntes, qui déjà contiennent quelque» fragincn* des Rochet 
■ecàm ftUipeiluq«ie> et nugnAetennee, nous c4>odaisei|t •» Croupe evitruit, 
•nârancM Ibnié de Bodm i fiiflpoi di oMe BÉtofa 

C Boefus massives brichoïdes. 1.' Roches brécho'ides, rioUtrei, à 
vettt de PiiMflijTC,eo«*eal(nnrereé« par de grands filons dfÉ^idoisja 
m Twd k w «I dfbrile ■GocwedVui vait Jdenltfe, avec petite < 
hule (les coodict oatVM grande jmMMinwji a.* Biftehe Tiile» 
de Praeofl^f&laoomMBMlkeémdeeBociiee meMÎves. 

D. JleeJléf mmtim. 1* Boche v«fte, flldtpathique, porphyroïde (7ilaMliâft> 
Porphj-r). 3." Roche verte, feldspathiqoc, i structure fragmentaire et li surface* 
ii«i«>i]ây« de manganèse oxidÀ S." Pneophjve (Forpbjfc vert emiiiBe, OpUl» 
de H BroDgniart) : pâte itum vwt ftoflé, qia vuie cnire b vait de poinm* b 
vert olive et le vert pistache} criatanx cmpltée de Fddepeth non viimax, A'um Wt 
cbirt oene Boche renficme acàdeotellement de* f^tu» aoin» ■ iiO|MB de S^iiM 
de Fer, om de petiu noyaux d'Agathe , quelquefisi* aivdoppéi dWe 
pyriteuse, entourée elle-même d'une petite couche noire j elle renferme de* 
puissana de Quarts hyalin, mébngé d'Épidoie, d'un vert brillant. 4-'' tKverses 
variété* de la mtaie Roche, gris verditre, > cristaux blanchâtre* j brunâtre, et& 
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• DtMfoemiifWHniqaM deOraaéw,IWdiMii»(IILBoUifB)av«wrim^ 

grande étendue le Porphyre vert repo*er tur le Schiste violet, et U plm de sépru- 
(km dat draz Rocfaet ttre panDèk aoz ftniDeu du Schine. La direciioo est If. lo* 
O. , & lO* E» appajant Ten mû «mm nipeiponuon n'm pat un pfaénooiène 
constant, et lonvent , comme nous Teaow dt la foir» et tOM tuÊUtê Kodiaa tpê 
ïoa obianw au eonuet du Porphyre. 

An lIo&daLftalKm, c^aai^ndireà mmnm vmSmw dn oAié oppo«é du point 
où a été priia h eoupe précédente, on re^ouve à pèn frèe les mêmes suite* de 
Rochefl,tenmiiéea également prdct Brèches calcaini|iMii au liaadeaScfaiitca du 
SjHteie B, que nom avona ciiéa, on rencontra im Xioditi Uianca, à tlraetnra 
indécise, qi^i Mt uis- difficile de classer. Il y • dt nMlMuiia ^ÎMt, pteaque 
«oiïferaaMat composées de parties iiddspailiiipies et nagnénenoet, de vertes, de tïo- 
laOM et d'antrci mélangées de cca deux couleurt. Quel^elbi* leur texture derienl 
porphyroïde ou même cooipacie et homogène. 

La variété la plus remartpialile, parce qu'on la rencontre en bancs puissana panooi 
tA le Terrain entritique ae montre an \cm, a hi déiîçAée par les Allemandaaoni 
le nom de fmaSHiMÊklnn ? Sa structure «et schisteuse en [rnnrf imijaniiia ifcinii 
IciiiUeiée; sa texture est agrégée, sans ôncnt râiUe} die perak aonrent un peu 
Mdspathique. Sa couleur bigarrée tient da vert lôncé et da violitre; mais la pre- 
mière couleur domine ordinairement. On y trouve en outre de petits grains blanca 
argileux , comme dans les Schistes violacé* br^rhnidna; ils amn h hm r emp l ac er dans 
cette Roche les grains calcaires du Schaahttin. 

' Mous citerons encore des Variolites verditres et grises, paini Iwqillaa caMint 
une Roche feldspthique grise, cellalense, dont les cavités sont recouvertes d'tme 
croûte Icgtre de Mica ou de Cbloriie vertUtre. Un Porphyre rose, globulaire, à 
Mfin ewfJ>t res et petits cristaux de Feldspath vitreux. Et enfin une vwrîM da 
Porphyre vert, à teinte hruiiiitrr, <[iii .ivnisin<> l«i filons d^Épidott et qoâ, iQMe 
pâwlrée de cette subftunce, eu reçoit le plus bel éclat. 

LHiae des coIUnca pria de Stéphanie oflnqodqMa pidsniatteés întéreaaanlei : 
le sommet de la montapnf fst (VM-rié par un Calcaire compacte, gris de fùniée, 
lèndhllé, altéré et passé à un eiat vuisin de la RaawacLe, Calcaire qui, à quelque 
«NOM da Ih, eet klcn, wm AM, et «oMiett dee DUtiMca? « aum Aedhik 
Il repose sur des asuses de Grès vert, plus siliceux que le Grès vert ordinaire, et 
celni-ci sur des Schistes verdàttes, stéaliieux et calcariftres, qui paraissent se lier 
ans Koebee catiilifaM k» aappoiiBt, plnUk par dea ModgeaiMiM ipifléù» 

^paa, qoa per fintroducdM diM leur pâte tir [tarlies fragmentaires ayant apparteim 
an BodieB naaiivesL Ce lifrde la présence des Caiiaures fen d illé* au sommet dt 
tm dee baiM ftt^k^fépm eet k laiarfnar. 
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Jm Oau da Ftr olipite qaenon tw t r w w t kt dm Giwipt fiia^ 
d(H,pM(rent auui dans le Groupe entridque Noiu les mota okMtfél [ihiMiiiiii 
htm, •—*——"*"' aux environs du TÏUagB de Si^phmk, où ils pmiiwnl, faftkt 
h quantité de Seonee que Fon w e o li n dane b aol altn«ial, mir M «xploiii» 
dans l'aaucpiit^. Nous reviendrow aar «• aajit à k fln da w diapin, an tniiant 
dat MihiiitfMwa f^^«ifmfiif«T 

tda quitter m ptmatut à jntiwanmt dea colBnaB dn kaain indinanr d» 
t, nous résumtroiu «insi no« oIiMrvatioDS. La ninnainmi daa qna 
nnaa Tmma de déerire, se fédoit à qaain Gnopes principaux. 

Le prauer Groupe ne nous oAe que des Vfèettaa et quelques Poodingnes, 
fimés de Marbres divers, de Câooànt subwocharoldes et daOdichistes. Gdoi de 
■oos (U. Tiriet) €gik a ituSi avae soin la poeidan de ce groupe, a ofaservi qull 
oaeupeit maniftsiement la paitia inftrienn dn fljatème; ce qui doit, sans doute, 
s'es^quer par une disposition en <fe n|ail at nn l aniaïasmst pcodvt pv t*n^ 
liww du Tamin entriiiquai 

La eaeond Groupe, formé de KocIms aeUsteusss , sa Ke an précédent, soît 
^neia cause de cette lîaisM provienne d'une céme&ution contemporaine de l'appa- 
sidondes Rodiesantiitiqves, on de la poetérioriié du dép4t echistaux, iwnié en 
pniia dea dtfm dn Granpa peéeédani. . 

LairaUteie se compose k pan pcé» da* aatoea élémen»; mais il a <ié formé en 
per^ par voie de crîetaHisstion et en paitie par voie d'agrégation mécanique^ Il est 
au premier ce que oerlains Grès rouges sont an Porphjre rouge , et ceitsins sg|^ 
nérsis traehytiques au Trachyte , avec cette diflerence cependant, que dans oenx-cï , 
en gén^vl, la force de crùullisation , due sans doute à faction de la chaleur, 
paiait s'ttre trsnsmiae aux agglomérats avec beaucoup moins d'intensité que dans le 



Le quatrième , œmpnité uniquement de Roclies feldspathiques et magnésii 
massives et d'origine platonique, a pour type le Prasophyre ou Porphyre 
«Hiiina. (Toyes PL XV, fig. S.) 

Les marais de lHélos séparent le Terrain porphyrique ds Stéphania de» plaines 
de Bfinioo et de Béiani, dont le sol est formé de Porphyre à base d'Âpbaniu:, d« 
Miiit'rf'y^ et surtout de 8pîlîMa Un peu glus loin, en se rapprochant du cap 
JBB, on voit les lits des torrens rouler des blocs d'un Pnrpbyre qui ne diS%rs 
dn précédent que par la couleur un peu brune tirant au vioUtre de sa péte (voysa 
PL S.V, fi^ 4 X I« gisement de la Rocha en plans ne doit paa êm ébignéf ear «m 
marche déjà sur les trauthes des diverse» Roches etilritiques et niaf^Désieutic! cjue 
nous avons décrites. Lies niasses non straiiliées courent conuuc le* couches des 
Seliisiaa lîniata et nette, an mâlàan deennsilns dise «w* 
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«« «neiate odb d« BmIm 4t SlIpliMh, R IL a -& & «ontte d dlw 
n'étaient qn> le fwJBBg^il àm mtnm haett iiiTiiiii— j» h nnb ■> h 

gpUbdIHelM. 

des couches <1« Schiste» anciens rt des bancs du groupe entrilique qui s'élèveilt 
verticalement et s'arrHent de la maniire la plu* «urpreDantej on le* dirait coupés 
powftoMr OU «wfltM iMriMHMb, qni MMid int m loia w» Uaumimàe,. 
et «pie !• T«ntai MMUm nooam, àt diM« m dklM». m coodiM bon» 

Da eM de k mt, le livege ftrew «ne pme ekmpte, oè toolee lee eoadies 

viennent aboutir dans une poiition verticale. Ccst un gisement à recooitiiunder 
aox Toyapun <jpm 1« raine* dUéloe, d'Aaojpns et de Cjpariaaia attireront dans 
•ee lisiiK; ib j troowrom tMBÊnBm le plne ftcile d'oheerw m fitt géologiqiiiB 
important, et qui, [ i lu | i ri eii ii ft ifin Hiiw fce o ( ^l >^ n l i*fitT rwmï^jil , enie piTiir 
eux un nouvel intérèL 

fi eoolÎBw il •oWc* veiv le noid^ k kiee da maat OoeraHde, qui 1^ 
kolioonune une pyramide entre les plainea de IBdoa et celle de Kauvothron, 
eOMMM de» anciei» aoua le nom de Ltueé, lea Bocbe* fctdtpatlnqoei , cachée» »o«e 
lee eUavioDs de k pUne, npeneeieM dane k veOie qoi coodah m wti ven 
Apidla et d^ins le bassin fcnnc , situé à l'est de ce village. Ce sont principalement 
de» Amyg d eloM k e k fiu de Péimàlex ampliibofeiui et nojeitx UÔu, dont now 
JfDonmkBenuwidtaxtree&ptte d* A phaniie bnme et aoyinx celcHreik Dcefflone 
dfÉpidote et de Fer oligistr traverïenx ce terrain. Ce joli bassin calcaire est entouré 
de Mulire» griiitre», dans lequel» on aperçoit quelques empreinte* de Ibaailas, entra 
emrte dce DioénM?ll cet ranenpdle de voir le* Spiiites , qui s'étendent co nappée 
dans les plaines autour de la montagne de Courcoub , s ( Icvr r jusqu'à la bautrur de 
liz centa même dan» une gorge qui coupe aon aommet dan» la direction de fcai 
à l'twSN; dk» eo« accompgnées dee ménue SefeiMee vevtt et viokto, et ceux-ci 
des Calscbistes que l'on rencontre également dan» k plaine. CSe* Roche* n'occu- 
pent qa»leCDnddekfQre»etreiettentannoidetanaadde> crHe» deCakairee 
kkn», en pei^ oomenk en Ibilres Uaaee, qui ifâtventàptte deinlk mètre». 
On dirait qoe pendant que les Roches entriiique» détrnianant le Calcaire de la 
piaille et iTé p e Bw be îent een» ofceude, eik» «nikfaicBt k m» gnnde baoteiir k» 
BMeiee phw eoHpeoMe qn'elUe ne pouvaient péaéttwiei détivii» 

Ce Terrain se prolonge vers l'est )i>squ'aaprès d Épidauv-LuBéni* lôie qu'on 
eppeik anjOBcdlMii k vkw Monemlieaif , dan» k vaate dép r ewio n qiB« coupant k 
dnAM HoMBbeôfH de Feet k fonaet, e'étend d« gpUbdo boom an goUè Aifo- 
lifoe, etasMksvnaïqMr qi^mooteMnllUodofwetSikkdeeSe^ 



448 TEBMon wDHMtsuoz SX u uoaca 

dialla^qact pmiiMnt m joindri rax Annm ItoAm da Gnopc «Mntîqne; «Dm 
tout aModéet, OOMM «MiMihet , à des Schistes talqoeuz et à de* Schistes maiiutte 
verts «i violets, et, comme ces mêmes Roches, fimmiiiaM de nombreus g^leu ra 
Tcmin tertiaire qui s'étend en nappes depuis ce point {ofqaTaa lÎTage de U ncr; 
MMBt ces eailhtix d'une forme Irès-agrùtblt et dt toute sorte de MmÊmÊT^ ^afe 
JhUMiiÎM (chap. XXV) nom ng^ule dans k goUè d'Épidaure-Iimër*. 

8i nom quittons la laooma pour nous élerer vers la haute Arcadie, on voit cetM 
fonmdon percer vers les sources de l'Alph^e : c'est un Porphyre brun , à paie 
d'Aplianite, iîuible en émail noir, avec petits cristaux de Feldspath gris, des grains 
de Quaru, d'Agathe et des fragmens verd&tres, péiroiilioetiz. Ce Porphyre offre 
•cuvent des fissures non continues et des surfàcwtHMt «t tooriacéca. 

Dans la vallée de Kloukinies (Stys) on le retrouve, sous forme ^ime Roche 
feldspthiqtte verditre, porphyroïde, avec criaiaux verdiires d'Ampliii>ole : c'est 
ue véritable INoihelcfraMeMMldMaidab 

A environ quatre cent* métrés du sommpt An Zii-i.i ft à près de deux mille 
mètres de hauteur absolue, on trouve une Awygdaloide brune, à nombreux pelitt 
grains ou noyaux calcaires, rewemblmt à dct Oolithw, et iw wwét per de» ikns 
de Calcaire apathique (SpiUtes de ÎVL Brongniart). Oî inhnes Spilltes brunes ou 
liolitres sortent au pied du mont Diaforti (Lycée) et forment le plateau couvert 
de viam gne wgwde comma ly eo i iw t HDtii« p»*» du ^Mey J» OiW ' ll oM - 

tapha Pt pn plusieurs points de l'Areadîe Occif1rnt:)lr (rnviront dr PhvpnUc), nolnm- 
ancnt dans les montagnec de Koutra, on voit les Roches amygdaloules sortir, comme 
d» vAbdike fflooi, an aiBai dae Odoifee Klli^^ 
M de» Jaspes rouges. 

Dns l'ArgoUde, où presque totues les vallée* offrent des produhs de l'épanche- 
■M deelodi««fUoBdbi^ oade SiqMDdne, MHH reui^^ 
rniritique dans 1rs m<;mes localités. Ainsi, dans h perd* méridionale, vers le cap 
Skili, les Crauiradiea feldspethique* et les Schinee vidleta un peu calcanfère*, ai 
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et leur dnime une suucture cntrrlacrr, .innnncpnt U prélMUM doBndte I^OipIlJ^ 
riques, qui ne s'y montrent c^>endant pas au jour. 

As ftâd de k nlU» d'Aduni, et plie da vabg» de ce aon ,'pemM dae Kochei 
vertes, (eldspathiques et magnésiennes, soit homoghies , soit amygdslairrs ; rlli-s 
sont accompagnée* de Roche* porphyrique* verdttres, renfermant de nombreux 
«riMm de-Feldipedi Um, dew «M pâle pétroolieeaee WM} < 

sont mélangées de partie» de FeldipA rOage de ( 
leur* variées du plus bel effet. 
Von tnaia M ftiid de «em «iBi» da «Ile aiiuUiqae (Hia^ de FbrX SF* 
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tines qui percent au&si dans tous In environ<i 

Pré* de Jà, à Hiéro, oà m trouvait le temple «fEtculape, la Bocbe qui domine 

parfoi'i Ai' grains de Feldspath rouge, et dont la p4te, d'un gris-brun clair, e»t 
mélangée de pétroaikx vert : c'eH une de» Roche* le* pliu remarquablet de cette 
IbiBtfiaii, pw k wiM et Mvitt r<elM de m oodm H 
il lui snccèrie une autre Rocbe feU«p*tliiqu«, compacte et très-siliceuse, se divivint 
CB fiagmcns rhomboïduix, fimaaiit fttuf/t k de beaux iatft» verta. On reocooiro 

blanc bjalin, imitant unr Brèche (vnjes Ht ZT« £§■ 6), et des Jaspes sanguioi et 
bmiM. Il est à raaMn]uer ipg oe» Jaipw ON été tisTailUe et emplojrii â fonncr k 
ptec^ gottUièM de k aiagniaqM dMim d* lIUi» 

ROW derons citer encore un Porphyre gri»-brun, ctUuleux, et surtout cette 
EodwqM DOtii avons déjà décrit* es parlant des ooUiaes de Stiptiania, et que 
MW a««M déiiffiée Mw k MB de >faw 

kmcs bien caractërÎAés, quoique la stratification en soit iniparf.iite. 

Mon loin de là on voit au bord de la mer, au moulin de Priali et au ptad de» 

sancc fi'une Eurile siliceuse , d'un vert bleuâtre, s'éleMuit au milieu de» Calcaires 
fendilk» qui ionaoït ce riva^, k plus abrupte de U Morèc Ce banc se d&riga ver» 
IfMHM, dont k» lonml» inKfajtkiaee Mirait de IImmiv oM 

nit pMNer que le* Trachjtes eui-tnéme» se sont Dit jour au milieu i~1a Terrain 
■w ri li q Be i du moins daai k partie acptcnifiooak de la presqu'ik on voit de» Aocbet 
fiilduiiiihiqnf n ni ■«■[ihihnhBeii. iume nMm i|ne nnwi itom ilér riiii. m meif «r 
k b partie inférieure de» Gakme» «flnpMMe qM k auik diB IhMhyis mkmm 
mu le» flanc» da massif 

Le Tcrani «Blriiique parait répandu doH «Oie gr»i>(k partie de l'Berapft Ob 
l'a observé en An^eterrci dans le Cumberland et dans le pays de Galle» ; dans le 
Falalinat; en SaKejwi Ban; en FruMe, dan» kcbaioe de» Vo»gWt «nviran» de 
Ginnuagny, o& k Pneophyre, moine beeu ^Bediw k Grèee, précente d'ailkiin, 
enivaiK IL Voltz, les mêmes caractères minénla^qnee et paraît astocié aux mimes 
KodMB; enfin, dan» k HoDgpe, oà M. BendM cke égal»»fin aux «Bvirom de 

• M iOM de» P8i|iiyne h flM «eite, qm rcsceroblcnt complètement au Porphyre 

m '*ertdieYoigieetinPoiplqri«veMendifnni*(lli»iBnigéo^ 

Ceun loche y m eeiociée à de» mj^ U UHm kuapn u Ji mm , gtn juMOt k fc 
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|Ht M IbliftM eaupui et an nulm vnt tnliqiM; le «mt faUMNidiMné m umia 
d* Gimnnekc tt dt Calcaires (Cal&clùstcs) , dan< lequel M. Beodant ■ observé une 
AauMUMfltdwTéribntnle*. Malbwreiuemcm Ut dMciiptiou qa'on a Aonnét» 
â> ocfl dinn ^imMBt m pnwMMM pM da llwr nw opajoA mr htv igFj nova 
en somme* réduits à n'avoir recours qu'à nos seules obsenratioiis , et Ton a pu 
déjà freucBiir qpe noua a'avÎMia |w kt éléoMM oécaHairta pour réMudra la 
praMéma: 

L'époque de l'apparidon des Roches d'épwchemcnt est détenninée pr Tige da 
Tamîn la plaa aomaau ^'cilaa tmtUÊBX at edoi du Taraiii la plus ancian çgn 
laa lauNim 

La réiolulioB d'un td problèaM danunde prtout des obsarTaiioBS noBBbNueà 
at précâias, «t aaiaintimoa» M à ni«m« de les ftira, on na pourrait anandra naè 
aohnimi aaûitfiBiMa dans nm région qui n'oflin «m* ha Timins primofdbns at 
les Terrains tertiaires récens, que la formation de la Giaia et dn Grèi vert. 

La mnièR dont la Tanvn de Piaaoplijn ae «omporie par rapport aax gehi an â 
vwia «tfîoleia, anxCidacliiaiea at an Maifcm qoîlaiir aoDt liés, ne pm 
qaH BOatMBiUe, de duuie »ur sa postériorité. On le voit , en effet, dansles carrièreé 
de Crocécs feeouTiir les Scbistaa nolaïaj uwfi» qn'aiUenn il en est reconTcrt et 
aéparé pr d i w i aai Sodies, que M, Confier «dén^iiei aoiia le nom d'Ophitigène*, 
ponr indiqner leurt rapports de oanfwiâsn avec l'Ophite. Ces rapports ne sont 
cepodutt pea tels qu'on pmwe soppoeer qne les Rorlips schisteaiae béién>|lneB 
proviennent de* dttri* iMiinife da r^pandieaMDt opliiiique. Noua n'y avona rien 
TU qui jiui^e être reconnu ponr un fragnient préeziilam, et tndb que non* 
legafdoiu Ice Mimophyres et antres Rocbes, en penie massives, en pertie s«lùs- 
teuaee, eonme des agglomérats de Rocliee cntmi^ies, nons MpouTOna voir, ^lant 
aux Scliiitc) , dans leur analogie de jeoBpoôdaa » qna dae réénliM da ModUoMkné 
^gâiifiai ou de oémenuiion. 

Rona avoua dît qne de* Caicure* secondaires sont passés à un état voisin de la 
Doloinïe, an sommet de l'une des collines de Siéphania. L'on serait tenté de croire^ 
dTaprè* cette observation, que la sortie des FOfphjres serait la cause de celte altén^ 
ifdon, et de porter la limite inTérieure de Tàgt de ces Rocbes après l'époqoe dn 
àtfU de Odcairaa Uen» da la Hante-Areadîe, partie iniSbieurt de notre Sgraitaie 
secondaire; d'aoteat plu* que toale la partie supérieure de cette formation manqué 
dans le bassin intérieur de la Laconie, et alors ce serait à ceue apparition qne saiait 
due tine des divisions de ce Terrain. Mais on doit Ëiire observer qne les aciioM 
Ignées se sont &it sentir ici si plusieurs reprises, après l'apparition des Porphyres; 
ils ont été eux-méme* traversé* par les tilons d'Épidote et de Fer oligiste, qui, an 
w«a» m» se awit paa IMi an-dÂ, a» «n», lea liqiliBia ne sont ftit jcnir d— 



THOAIHS PUMOtXklAOX DE LA MOKËE. 421 

k voiliiiage, m piad mtù» èm edEnat à» Ubalfim, et naoïiM idb qui j 

•oulivc le terrain tertiaire, est peat-ttre Uée à ce phénomène. 

HoQ» a'wona dt»c point de prwm rertwim qae de» tcmiiii plotfieaie qoi 
lie SdBMei tîiolele et wle, et le» Metbne qnilee aeeoapegneiit, aient M dRMite 

par l'apparition de* Poqihjree; et d'an mire o&té, nom ne conniiiioi pu de 
Bocfaee pin» eariwnee ipM lee Celoiree urtiaire* de fipo^ »ubapcnnine, qui 
fêpoecDt MBS $bMum ma k TmaiD porpbjrique. Ccit donc juiiqu à prêtent 
dani ces linùles bien large* que nof olieei nation» laiswnt la question. 

Mou dévoue citer en ontie ua fiât ieolé, foi aeeaUe ditermiiier k linile enpé- 
iMnre de Itge de ce pbénotnèi» : cTeet k pekenoe de fragnum de Rodbee mA- 
tiques verte*, de Diorite*, etc., dans un Calcaire sclusidide vert, qui forme kkM 
de kiMnUifpM de Pabunide, pck HaMpU» (Vojrea k coupe n." a, pl. X.) 

G» OdMwe loppoiie UMte «ne ekk de Gdeiîiw lllbograpliiqiiee, 
GekàOieëmes et i Nérinëe*, rl fniinaiil k peitiii ■«jiMne de nmi» ptuHu liii " 
mation de k Qak «t du Grée fen. 

Les ^nEue ^ TAiieaAe Booe ont para en quelques points s'introduire eo filomî 
du* la nuaae aMBwdee CUcnve* lithograpliique», fi si i fjie obser>-ation était 
confinnée» eU* pMMWanât kar poelérionii à tout* la prtie inférieure da k tor- 
■Htion de k Orak et da Grée vett; tnaia ce hk néiiie d'autant plu* un nouvel 
aun»^pMlpe(MM ailleurs, où nonaevompixervé leur apparition dan» leahautee 
montagne*, ocoinie au Conrcouk, au Ziria, etc., de* fUtclia» ichinienete, éun^ 
fjtttt à la formation calcaire, les accompagnaient. 

Notu croyoB* donc que, dan» l'état an obaenrations, sans doute bien ii^ 
eenplètas, lai*«enl k question, nous devoat reguder la formation des PorpLyre» 
Wta camme antérieuie au grand dépôt aeeoodair* dont noua tniteron* daa» k 



&Aitmui miaéraUs acddentellet, eoatmues dans Its TemUnsprimonUtaix 

et Modkes mo^Sées. 

Les métaux précieux ne paraissent pas avoir été reconnu» dans le Péloponèse} mai* 
Sa ont été anaannecnent expkitk aur plnikan poiale da ceathet et dt» Ilea; 

Or rl Ir^tnl L'Argentièrc (Gmolis) doit son nom à ses mine* d'Argent aban- 
douQccs. î^aùe, Serpho et Siplunte posscdaieiil, liit on, ancirnnement des mine* 
tfOr et d'Argent; callee du Laurium en Atdqne, qui furent ISme dee [iiÎMiii|aliB 

causes de la puissance d'Atlièn», étii'ril uf s-rclèbrps (l;inj l'sntiquitp 

CuivTt, Négreponl conlcii«it d'abundanies mines de Cuivre aux environs de Chai» 

ck; aa«» erane tioaid «aM de petto likae de €m« pTiiunK dw Itk de 
a.* 16 
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et quelque pea de CtaÎTVS oailMiDiilé bien imm 1m HodMi MfaÎMmii ptt ttf 

Sunium. Fourmont raconte que <;« mtu\ se trouvait dans le mott HmWW Oi 
Argolide; meia m ptfffMf" «et Mijourd'liui touir44kii igMré^ 

rtbiet d'Wiploitaiioiu; oo en troure auMÏ quelque* filons dans llle de 7M. 
ÈmmL Maotk piéiem c Kule, <nn UMK» Ica iice, de l'Ésteril en eboodence. 
^Am 4< Uib ndbBB GjrpN. de FAkH et do SiNifei; 
ce a'eitp» iâ b Hen JejeJir de «ne wAï u aBii, l iww M à dei ph l u a m iBee 

voleiBiqtMt coaMmponiiUL 

Tkanê, MangmUse et BaiyU. Sjrra pféaeBM le Iliaiie oaâdé VOnge en nojanx 
dans des filons de Quarts hyalin. Paros rcnrrrme également, au niiieBdiaDiorilae, 
k Hlane vùàà raofi et dae filoin de MaDgpnte ondé; enfin , on rencontre ansn 
enMorée celle deniin dm k Terrain porpfayrique <)e Hiéro (Argolide^ 

M} cone renftcne de been filone de Baiyte sulbtée. Maie les seules snbwancw iniii^ 
wlci TnuHieat emnlkllw à déeriw, ^ne l'on reamnlK dau ces TanaÏDe, aoM k 
flir k differenk toti et k Gypee. 

Rr. Ijt Fer se préeente partout en gnode alwwAnce, et presque à tous ks 
étals, tels que Fer oligist*, lenticulaire et en masse , sp^ulaire, micacé et écailleux , 
oxidtilé (Aimant); Fer carbonate spathique; Fer oxidé (Hématite bnme); Fer oxidé 
hydraté, et hydraté réùlOÎde} Fer suture (Pyrite). 

Fer oligisU. Cest perliciiKtraMlit CD Morée que le Fer oligiste se troaTe répanda 
ATcc profiision dans les Roches sdûsteases des trots Groupes que naaa arons dé- 
criia; on les rencontre rarement sans le voir apparaître: sa manière d'ttrelidîlwlk 
est en filons, desquels se déucbent des Teim» tpû lim TMUt k Roebe en (oaeaeiMf 
et s'interposent même entre les fetiillets. 

Cest oiifinaircnieni dans k Toiànage des couches qoertasasea qaVm k rencontre 
rn plii'i grande abondance ; mais les filons s'y disséminent , tandis que dans ka 
Sclusies lis conservent plus long-temps leur allure et leur puissance. 

Dans ks Gdeaîres les filons sou assea mm; on dirait» na pknieurs localitiat 
que le Fer s'est arrêté pour s'acciinvuler au point de contact avec les schistes, et 
qu'eu général le Gkicûre a conTcrii les ém a n a ti ons fiamgjnewses en Chaux carbo- 
aalée ferriftre, ou même qu'il les a tranabiméte e» Fer carbOMlé, phtAt qaU 
n'a permis leur crmallisation dans le» (Usures. 

Le canton de CoUinés, couvert, il y a peu d'années encore, de forêts de chênes, 
q« eaib i i g iB k at k> aoawea de riwoiae, poiatda kallkaakapha richeeetlea 
plus nombreux; mais cette richesse est perdue pour long-temps par le défaut de 
combustibles. Le plus remarquable de ces filons se voit à une heure du >iUage de 
GoIfiBii, anr k route da Mmm, m dinh m ph^ de Ibaie de dea à ttoia 
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; Q panh courir Mid>aad. La fikw «14 par le vojagMV 

Gell, sur la route de MUtn à Tnpolilza« et tpt nous nvoiu également 
I, se dirige N.N.O.-&Si.£i, couuim IcscomIim dt Schitiet daat lewjueiies 

Dana la montagne de Vcrvéna, située au-deMu» du village de ce nom, on voit 
•u-d«Mus de* Schiau» argileux cl au milieu d'Argile» bleue* > qui parùueai être 

nùcaoé, qu'on dirait avoir été remanié par les eaux; ils ^tnt 3rrnmp.ip;n^s, di^Mt 
de Gypae, iiut iotéresunt que nous n'avona malbeureutemeni pu vériiier. 
Twit Iw gpud» loncH qni ilHBlailim du oumob d« SMBt>Phm, roahM «n 

I U Fur oligiue. 

TotOM tnravé du» 1« S« nui da-Po tamo» aMOcté à du Fer arbouté Mjpf 
>klirgwcikn,«làd«Moriw, nrlaM]iHllatiMMwilkNii NfonrUMMk 

nwurc. 

Dul» le mAme canuia, au patit village de Kouuapha, aiiui entre Douliana et 
Snni'Picrte» on trours dm !• HwaidiiitS} ladépiadainunt db Fer oligpiMf k 
Far hydroxidc réiludide. 

Ed dMcendant de lii ver» le «ud, et ne •'anétnt qu'aux localili» le* plus remai^ 
f iMm , nom ciwwi le» txfUimâem de Gypae dw Iweda de U Kfléphina , piii 
de Alani-Théologos, où l'on voit \r Frr i>liguie traverser le* SdiiflM fadam, In 
Oiknraa gria qui le* ncouvrent, et mtene le Gjpie qui loi cal edMa^ 

Ob le rtMinln mni « Térilikki filou dmi ka ooIBmb de TOdoe, pria de 
St^phanu, dana le* Roches brécltoides et porphyroïdes rougeitres du Terrain de 
Fiaiophjn. Ce fiël cm intérenaBi , en ce qu'il tend à confirmer la liaison que 
iteUie enrelaibngMion dea Porphy rea etleaBodue daeeeand Groupe , 
I aOBsidéraiion que le Fer oligiste ne nous a jpmie pana plu to e r de fer» 
BUdon pin rioeiite que no» Tcmuna primoidîaax. 

Dna 1» eolBMe à tooiit de Idbeieow on mns* dtone fiioMs 
Schistes luisans et dee Qneiaîlie ■îoieëe» qoe le Fer dîgwM piaim 
lame* fort nombrenaec 

DuM la pmqalle du cap Malée, prèa du cap dp KmdeD&ni qo 
déjà otét W ptieeaae m dca ^men* les plw ridiea et les plus curieux qne l'on 
puisse rencontrer. On voit panUtlemeat à oae fiactaie dit^ E.-0., ou uioa- 
vvaalementà la stnûficaiion générale, dee veiaee wnbMnaee de Fer oG^ftecoarir 
dea* ka bancs de Marbres blancs ou jaunftlres; lenr dîceciion, son* Mre régufière, 
est parallèle à la stratification, et ils jettent des nneewt qni ae pcrdent.UeMAt 
dans la Roche; Dam toute la partie oii ils légnent, le Gekain à «bnft deMMrBj 
9 eai devem dru ieiH dfnMM pin ftaeé ^oo M leppcodM ikh itadoB pii^ 
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tîpila JmtAw «m An miMmi ifalniwtÎB pfaânliniÉrln riri8 ■ fmAn tan Mjptct 

grenu 3 grains fîos, pour f>a.«;er à IVut c^i; Cliaux carbonnté« ftlfiAnf Ht akDS 
•ur (juclqucs point* au Fer carbonaté en ohsuux laminaire». 
L*lpi«ii«ur da bme ftfriAn eM de pht de % nèmei he lkNH.ee diiigt à 

découvert vert un rivage rscarpé, éloigné dp 4 ^ m^rc^s du lieu de l'ofceerfe 
tipn, et tout iait prétonier ^'on 1m Terrait régner aur toute la henHnr de k 
ftliM. n en diflkiye de MMOBinr im i^iM i4« r^ 
pins favorables pour son ciplnit uion; malheareui>«nient dans tout w OIBIOK IS>> 
dueuie, Ice mouora et le conil>u»itble iBaB^[acnt ég^lemenc 
8ar ke boidi da golfe de Beiee, prèe U ^Sbf» de leld, k ner kie en eèUe 

presque eniirrumciit furcii-j Je Fer ol'i^iite micacé, dont On n'est pa» long-iemp* 
k trouTcr l'ori^c. La cote est formée par Ici SduMea anciena, traversée de grands 
ffloB* de (Quarte truulnoide, tpà eerveM de gnigm au Far «Hpmit. 

Le Fer oligisic se montre encore plus ou moins abondamment sur un grand 
nombre de point* de la Morée, ver* le* deux cxtrémilé* le* plu* méndioDales de 
l'Ennpe» en port Ssint-Geoige, à qaelqnea «Bleiiiee de Btoee da eep Mdée, et k 
Porto-Caillo, près le cap Ténare; dans les monugnes qui dominent Scuuri (Magne) { 
dene plniiear» poiuu de k afaalae Bl0iiamlwcM|iie{ prèa du ko Phook; an village 
de OMiegw; dias k Ikygète, eie.; et eofin dioe le> flet de 9p*, de fljpluMe et 
de Serpbo, où l'on rencontra aussi rOzidulc ou Aimant nalureL 

Feroxidi- Les autre* ntinénûa de Fer ne sont pas, à beaucoup prte,aiMi&eboiik> 
deae en Morée que le Fer oltgi*u$ k Fer bydrondé rkiaondeibnae deeenee à 
kGnite entre les Schiste* et les Calcaires qtii les recouvrent, notammaiit due k 
praiqalkda cap llalée, oîi il présenu dei Uibereules d'un beau noir et d'an eipeel 
«doMé, eoune d^ufa loog-temps dene ke Porphyres des Vosgea. Hmie emoe 
décrit âfee soin k fimeux giicment si riche de 11k de Hymne, «pu e|iperlMKn 
Fir bjfdrondé féiiaaîde, et oxidé hjdretl oedinaiae, 

Lmoatite brane oooope k mène gFMMKqoek Fer hydiondé rfeiwildedt , 
k presqu'île du cap Melfc 

F«r mÊ^fiiii le Fer sulTuré, ordinairawMl al c—n w dne ke IhliieHn aàekw» 
ae montre si rarement en Horée, qu'on peut regarder son absence comme wt idt 
négatif, qu'il importe de eonaiater; dans le* îles on le rencontre en plusïenie leeai* 
lilée, notamment à S^ra, a Milo et à Tlne, où ii présente de nombreux crÏMaUl 
d'an tris-beau jaime doré, disiéminés en milieu d'une Roche talqueuse verdAtte, 
qne ks hebiten* ae manquent pee de tous indiquer coome de l'Or ou tout an 
wo i in du Gnivie; 
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Ar iwiuiMf/. How imm Ait comiStf* lUboaduioedo F«r etrixnuté spathiqua 

dans l'île de Syra, où il ciistc en filuiii tris-puisians j on en trouve aussi des (lluns 
à Thamiia, et en Morét dans le* deux chaîne* LaconieDncs du Tajgite et da^ 
HaUvot. En général, fl MBilile, «NBiiu Boa hroiu dk précAdhmmem, qw Im 

illlUUtiona ferrugineuse», en traversant les Calcaires, au lieu d'y rriMallis«r sous 
ftaw de Fer obgiitt, comoM daa* lea autre* Rochea, *« aont comfautéw avec k 
Ghnn poor en tonuu do cerinoeiM <i<wililw de Fier et de Qiiw t on se eont 
emparées seulement de Taclde carbonique du Gilcaire pour former un carbonate 
de Fer; c^eit ainn que l'on peut te rendre raison de la convenion, par eiemple, 
dw Cdcane Umee de la p-etqalle du cap Ifalée ea Olonre ftnrifkre, et nioM 
en Fer carbonate spathique, dont nous avons parlé au sujet des filons de Fer oligiate 
^ let iiaTcrsenL Près de Lébeuam k pattM eapéficare des coUinee (uuée* i f oaei( 
«tfbrmiepar deeluiibaMsd'vBTcfniBeikdri, qnanrainndoiiMMnMMifié 
k Tépoque de lapparitimi du Fer oligiste : ce sont des banc* de Fer carbonate 
apailiHin* d'un jaune bran et de Gricairc ferrïAre jennei ce Calcaire affutientà 
h ibniadon eoliÎMaine HacMUM» car b pauage de l'ai k TmUn aim «wonfar 
des couches «duiteuaee iiiiifiiiiwail du Talc argental. Nous avons raoouia aOHi 
de» Odonree fwiiBiw anloeuei dans le» cnriroas du cap Snamm. 

1m pndi ^onlité de Soories que roiinaaoatraeiirkioldehLaeaiiie,<Mm- 
finne c* ka Acrivain* de l'antiquité BMia iffnanem des exploitations de Fera 
de cette province : k Fer de k iMOHa, tfà joniMiait d'mw gpund* réputttion, 
éait employé pour kl Smaa, ke Tiillee, ki eams et ka înitranMis da kpidkira 
(Éliensc de Byzance, d'après les auteurs anciens). Près de Lébeuovâ et dct carrière* 
de Prasopbyre de Grooécs (route de Sparte à Gytluum), les Scorîat oceupaiit «B 
à fjnod espace, et sont tdlement altérées par le tcmp*, qu'on pourrai aa omira 
au milieu de Scories volcaniques. 

A Spaite même, an S.-0. du théâtre, et pris des ruines d'un temple, on trouve 
beaucoup de Scories semblables k celles qui proviennent des fourneaux d'affinage ; 
aUet j sont mélangées avao daa fiagmeus de Fer oligiste, ce qui nous démontre 
qiM c^dtait, du moins pour cette province, le Minérai exploité par les anciens. Il 
ait probeble cependant que ces dernière* traces d'exploitation appartiennent à 
T'IpOque de l'orrupaiion des Français vers le treizième siècle, ou des Vénitien* 
un peu plus tard; car le lieu où elles se voient, situé Lors de l'enceinte moderne, 
•e serait trouvé au milieu de k ville antique et de ses principaux monumens, et 
il B^ait pia crojabk qu'on «At dunii ea Bea pour j établir de* forges. 

Les Scories du Saranda-Poianios annoncent que des forges existaient aussi sur 
k* bords de ce torrent, aux limites de la Laconie et de la Tégéatide; celles-ci 
non* «mt nm Amn luMa andoinlé. car ka défcik daa dbama airtot fiK^ 
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nau, avec dn Iragmcni «le Sdiiilet, im Tiritable agglomént, cbfMMé par éu F«r 
miM Iijfdraté, «a nnlien duquel on reconnaît qudque» grains de Fer. Os Scories 
MMtkMB diffinMwdeccUei<ieSiHne,atM ii{procbcntd>nin«ge d« ccUet de 

Boire, à caMOK trie-brillane «t poc«uM, l'autre d'un Tcrt de poinn clair, aaaes 
MmUable à ctflMie Pcdwtnns; enfio,oomaTOiu troiiré dea* Imr Tomnage dce 
fiagnunadeFireillMiaiiléspathiqaebran, à «rtt-hrges mimix itonboAbîqiMi» 
qui ponmiem doaMr k penser que les anàens ont égaleiuent eiploilé cette espèce 
de minéral. Oa troufe encore des Scoriei ancienoe» dans les ruMS de tam, goUè 
de Vatib; prêt le moBRittre de Lokoa, dans la Ttijrëatide, et dtetna eeecs en^ 
blaUes à odke de bqb hiiM»faiii»eiM, dne Ica laiM de Cui ei Kyemm t i , prte 
du cap Ttnare. 

Gypse. Nous n'avons en occasion d'observer sur le continent de la Grèw quNlB 
acol pimBeiit de Gjpae emeeptifcle d'exploiution, et les renseignemens que noue 
avons pris nous ont convaincus que, s'il en existait d'autres, ib étaient en trèe- 
peiit nombre et peu imporuns. Le Gypee que l'on rencontre à Vervéna, ne for- 
oueHt qne de* amas peu volumineux au nùBeu de l'Argile. Des indications vagues 
nous ont .-ippris qu'il en cxiNtait aux environs du lac Plionia, du côlé du lacStym- 
pbale, localité où, Siur une grande éteitdue, le Calcaire bleu a été toul-à-iait altéréi 

et est passé à une viriiaUe KawmM&e; non n'avow pa «eeaamelM œ ^Mnecat» 

le* habitiin". s'i'tanl rcfiiscî à nous l'indiquer positivement. 

Celte substance n'est guère connue des Grecs que par l'emploi qu'ils en font, à 
rimitatioa dce ancicm, dans la ftbricaïka dce vinejitatdce cnvimae d'Aîim»11ié»> 

logos, vill.igc di» Lionnif", qu'ils l'crlrnienl pour re seul UMgi" O ^illngs est silué 
au nord-est de Mi^ira, sur des collmes de a à Soo mètres, qui bordent la rive 
draile de k Kâévliin, k priadpel alheM de rawNefc I« Ben «ei^^ 

Gypee le rencontre en remonlani la rivière à a lïlotiièirc*. m noni du villani?, 

Jm «allée profonde et encaissée de U KèlépLina parait le rétului d'une iiulle ou 
Ame lcDW« dingée i pm prte du iionl cm ciidi et dont mi trouve ke traces 

depuis les rivagf? dr t'Hi^los jusqu'à la plaine de Tépée; fait qui se lie, peut-être, à 
l'existence du Gjrpse. La rive droite de la Kéléphina, depuis son confluent dans 

W. N. O. - S. S. E, et appuyant vprs le N. E. Elltii supportent Its vill;rge« d'Aiani- 
Tbéologm, de Voutiani, le Khan de Vourlia, et des ruines que l'on pourrait attri- 
boer à Mkik. Ceit à Icor pied, lor Ice boide da ievw cl trii>prèi det nuBce 
du villn^e de Pot.itiin.' , qu'on renrnn'rf Ifi ^.■lrr^^rps de Gypse. Il forme des amas 
•ans aucune trace de stratification, d'un blanc assez pur, mêle de quelques teintes 
twilfee} a cet gnui à fine, irtcipidR, M ee i«didt de In-Bine en 



hUm, 4|b fiMMMtalw mr k flanc de h ooOme. Son pMmeM ciltftoJiadb 

à llimillîiu I . à nison de c«« é honlfm«ns , <!» débris abondons dV^ploiutions , 
M lartOM des brouaaoiUe» qui recouvreni le sol et masquent iei lignes de contact. 

dfs SrhistC5 s'jicpiit, Tiiit-té rpii domine diirn re cintmi; ailleurs, il «t adoMé i 
de* masses de Calcaire sublaniellaire ou presque compacte , blanc jaunfttre, qui, 
■or k bord d* h tdMa, eonreniait k phput dai «oHbiM adnieaiM. Cm «• 

mCnie Calcaire que nous avons vu à pru Jr diilancc de là alterner avec de* Psam- 
mite» et de* Ardoiaea calcariiirea vertes on rouges, avant de lea suimonier en 
gnwks ■■!■(■} ici 3 npow mt k imdw det S diii ie t mkImm. 

Li i fïce de contact entre ce Calcaire et le Gj'pse est irri^guliére ; les deux Roches 
se pénètrent muiueUcDumi , sans quil ait <té poasible cependant de recueillir ua 

m«Dt trè»-poreiii, tt Js-dpie au loutlicr; c'est une Dolomk dd UÎeus caractérisées, 
de couleur blanc gris&tre, ou plus rarciueni Ueuiue. Gctta alljnlion ne s'étend 
qu^b vmè lUUe dkUBce; qndqudbie flik a't {mb iaii, M doie on KBoontra m 
contact une esptce Je Brèche rugueuse, à fragmcns incertains hleu.'ilres et rositreaj 
c'est ce que dans les Alpes on nomme camiculc; mais il ne iàut rien conclure â» 
cca diMreaaee» car il cet diffdk, b niioa de Ftet eaMoanen» du Gypae, d* voir 
s'il est en place, ou s'il ne s'rst pa^ éboulé. 

Le Fer oUffiU, qui traverse toute* les Kochcs de la contrée, se montre égpde- 
mnt du» k Gjpac; Boot irons n va fflon tmmMr ks Sdnsccs, k Odenre et 
le Cj-pse, qui lui est ados«é, et au milieu duquel il se dissémine en petites veines. 
On doit conclure de ce £ùt, que le Fer oli^e s'est formé «prte k Cjfpse loir 
mfeoM, ou tout sa moins en nAnw temps, ei par adt* des nsfance caiMce, 

Il existe diin» lu vallée plusieurs de ces amn<s, (jue l'on rrrnnnait à leur couleur 
Uandie, qui tranche avec k coideur sombre des Schistes; ils sont «doisés, aux 
Inics rapides dat montagnes de k lÎTe grocbe, et il scmUnail, b k maidèt* dont 
ik bordent le* rives encaissées de la Kéléphina , que cette rivière a étabU SOB El 
dus k Ante ob cette aubslaace tendre et peu cohérente s'était formée. 

Oe gkamcBt lot comm al eiplaké des aimmi. «oauna on en peut juger par 
daa ruioea de constructUne romaîaas qnt fou faBeonm mr k im dnito m 
sosnmet de k carrière. 

jtUrm&KU Ai Caludr». Prés de la août rttroonrooa, «ar «ma ka aonmau da 
gnmpe schisteux de Vonriia, les Calcaires dans un éat d'akfniioB plus ou moins 
Mfpradié des Doloaiiaa. Ia coUùm k plus ialéraMaala à nibs er ra r ast cdk ^lû 
donriae k Uwa da Toorlk, aar k toMa de Spam i Miain. 

Im SelÙBlaa aoM à déeoofcn dan* toaia k dtetunanaae de aa biac, at ka 



rroadÎM qn ravoînoit at nontnat pM d'autres Roche». En t'éleviint 

1 le sommet on r*nrontre, avant l'escupciBait formé par le plueTiii < iilcuirr:, 
m» Briche incliarc eu ulus rapide. £lle ot cooipotée de fragmens du Calcaire 
d« h noMagMi Huma par on ciiiuat calcarëo-ftna^DOKj il cm fiMâle d* voir 

^\Die pnm'V p:\rlie (1c cette Brèclic a i^té formée sur place, et ian» autre tran»- 
pOM «pie de faibles ébuuicmciu. Eu s'approcbanl du suuuiiel ou la voit entlèrcmenl 
Ml piâae, c'c rtà dî w qaTdle «tt fbimje par lea banca do Calcaire, brisé» ca tou 
sens cl r^sou'^^s par un ciment quelquefois spadiiqur, quelquefois icme et fer- 
rugineux. Dans certaines parties le Spath calcaire est leiiemect abondant que la mon» 
tagna en païab Année. QiMid 1m fiaglUM aOMélaigiiéa, l'aipaoeqiu Im af^^ 

rempli par de l'Albâtre calcaire, tris-»ouvpnt en conrrftions rvlindriquf s , dont 
le centre preseoie de» couche» noirâtres. Ce» concrétion» en foiute de tube» se 
IBOMMtt m iMBiiooiqi da Ikuz de h Hoféa dw ka Ikaum dw (Umm 
au voisinage du Terrain terti.iire» 

Lea fragmeos de» Calcaires de la monlagpe de Vourlia sont d'atuant plus cria> 
talEiM, qiMl«»ltete*qiiilcstraver»eDtsaM pIiiafapprodtiaa,etq«MBdunftagttMM 

atteint uti (Crt;!!!! volume, on voir qnf li- centre a conservé la compacité et la cou- 
leur bleue qui dans l'origine appartenaient à cette Roche. Dan» les un» et les aolres 
■aaw&oeifarièm «nplBqaaateraaa atUnchâma, qwIToaiM peot ancns oob- 

parer qu'à la croûte d'un Cilcoire qui a épfpOVé Wl ♦Ottmcnccmrnt de cuisson. 

La ressemblance qui eÙMc entre les alténriîOMdll Cdcaire bleu de» environ» dea 
laoaPiioiwat Zantta, avec odlea deaCdcairaBde ?oailuy BOoa&itpiréeincrf^^ 

sont dues 1rs unes et les .iiiires à un .seul et même pbfaMHBèDBt CillB de rippaiiliiOft 
du Fer oligiste et de la fumulion de» Cjf~p«es. 
Lea Odoma fiadiiUa, laa(^paaa,lcaDaloBiica, le Fer oBpiie qoi cfiUe Mulce 

les Roches des cantons de Vour lui et Collinès, le^ lambeaux de Calcaires qui restent 
couime témoins au soinmet de» collines «cbistcuses, proutrant que toute cette 
région, qd ibnne le phlean doré de la vallée de rEwrolaa, Au oonvonei «onoM 
les montagne» voisine*, pnr le di'pôt cnlr,-iire, et que des actions dont nous pou- 
TODs déjà pressentir la nature et l'époque, l'ont en partie dissous, en partie fractnré, 
et en ont fiipeni lee dOrii. 

Llle de Salamine nous montre des altérations nti-ilogues dans les IMarbre» blanc» 
compactes, dur» et sonores, qui couronnent le» sommets. Le* couche» en coot 
•Hee aiînoea et trèe^htelnrle»; lee liienrea perpandfaidaire» an plan dee «ondhee 
Mint souvent en |>arilrj \idc8, cl le» fragmcns recourbés sont atlliérrns par la partie 
infiérieure sans aucun ciment visible, conune si, ployé» à l'état de molleaM, il» ne 
aTéiaient Uiaia qpiTà noiii^S MBim MHi on voh ^i/^ 
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Recherches sur les Roches désignées par les anciens sous les 
noms de Marbre Lacédémonien et d'Ophiles ^l.VIII, fîg. 3). 
PAft l£ BOBLATB. 



se borna chez les anciens ;'i 1a connais-vince (\es pierres précieuses et des snbsunce* 
Is» fins tniles. Les rcchettrhes aur k uiiuéralo^ antique ne peuvent donc con- 
dotre k peiftclSouier b partîa ditoriqu d« k leiaieejcnûs oe n'eat p«, à DO(re 
avis, un niuiirpour les dédaigner. L'histoire littéraire des sciences naturelles est 
liée, sous plus d'un rapport, à leur étudc} e(, aaos parler du haut intérti qu'dU 
doit «fîïr tmu le point de vue de b menlie de Feiprit Imiuîn, od ebiMni, Unt 
^nila goût des études classiques suhsi'iten , ù connaître h n^iture de cet substances 
nnénlee, dont les écrits des anciens ne nous apprennent <jue les nonia et le* 
uangee; et «ntont aoltt long-temps qa'eniteroiit 1« duA-d'cBUfra dw MriaqiiAb 
nous ont laissés pour modèles , un s uudra coaniltn In ■MU Mb pArie de* mîirf 
tanx evcc leiqiwb œe objeu ont été créés. 

Sem k point de vue de Vié^IM diMcte od dem voir diu eee radieidiet bb 
moyen de perfectionner h nomendatore moderne, dopt las nonu ont ité cm» 
puttée» en penie, é la minéralogie des aDÔaDS, maie applâqoé» fort aanTentà des 
■nlwlMiwe tooice AflItrenMs; on leur troamB «olb au «lililé plue dSiMi* en» 
«ot* cl de nature à ailîifiâre Je* e*priu le* phu poeâtift dan* b découverte qu'elle* 
amèneront de* ialMtiBM*«oq>loyée s jxlis mai» dont le* mont et h jMMn t étiiet 
perdu» pour noii*.C*at«sM)qu eu j^icaun puurguidelMéonisdBnnniBWtBOaa 
avons retrouvé le nom anùque et les carriirea du magnifique Pttr^bjn qui fiât le 
eii|ct de ce MéeMHW, ot qià nous «emtole deniaé ô embellir anni pan b* «ominnii t 
d'âne Bonvdb Athitauii 

^ 2. Le Porphjft wt peut te» Mgnrdé esoune k iy/te du groupe de Rochce 
pluionîque* ou d'ori^M i|pi4o, qno nou «too* déttgoè aon* k nom de Group* 
tniritifue; la conManco avec bqittlk il ae préaeue dm» kt localiié* le* plu* 
éluignées et l'identité, en tous lieux, de sa compOlilîoa ■iaénJogjiqn», lin do—ant 
de* droits ioconte»tablet à cette désignation. 

Iftiis ce n'est pu seulement sous U rapport géognostique qae cette Roche mérite 
noire aiti niiun; la célébrité dont eUea jooî dans lantiquitir, sous le nom de Marbre 
de I^icunif, w>n emploi dans les monumens où le luxe des Ronuiins l'a prodigué , 
et enfin les savante* dissertations des archéologues qui depuis plusieurs siècles 
Mi wm aniiqBe « M» «rig^, «m aoapgoBBtr, k phptrt du 
a,' 17 
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inoim, qiM oe «te « mtec Mrtn di iMOm e<)é^ 

Gfèea et de Htalic , lu'ont pim arfritar cm nchadiM élnaglN» ai pMÙ m 

domaine de la Minéralogie. 

Le guide du voyagenr CB GrèWi FmnaÎM, die tnc 1« plus gnods élogw an 
Marbre de Laconie, que l'on extrayait des carrières de Crocées, sur h route de 
Sparte à G^ihinm; mu» il ne noiu iàU pas connaître sa nature, et noua tamam 
été ndniitr comdm dm denHuâm, fc de simples conjecture*, ai l'enedtiide de 
n topopifint M aow «nit oondiik à la découverte des carriènt. 

Dm OB premier voTa|i»,fii.tai iSagaveoH. leodomcl Bofy» aou trowlme» 
mu cMle route quelques Uoca'de Porphyre vert eolîqoe, dÎMainaés à k turfiice du 
iol terâlire, dans lesquels nous reconnilme» ausMtôt le magnifique Porphyre dont 
aove anOM trouvé des fragmens polia dans les temples deSperte, de Loukou et de 
Corimlie; et dto-lors il noua parut probaUe que c'était cette même Rocbe que 
Pausanias avait disignée sous le nom de IHerre da GfOoéel (l sk Viftutiv ?J6»c% 
Celle présomptioii se changea l'année sunaole en «alinide, lorsque dans ma 
eonMorée en grande partie à la redurehe des carrières de Grooées, 
I anivimes, en suivant la trace de ces bloca, au pied de collines découpées 
dans une partie de leur circonférence par des excavations profondes, qui mettaient 
à découvert le» bancs de Porphyre vert antique et qu'entouraient d'énormes amas 
de déhris. (Vojea h lîgpelte qui lermiae le présent artide.) 

Im position topographique convenait pariàiiemtni au r'-< ii île Pautania?; Ips 
caractère» de la Roche répondaient bien au petit nombre de ceux qu'il indiquait ^ 
les cipkitBdm pBiaisiaiitt amn été abaadaaaée» umi lémnMB^ «t li le^ 
des Dioscure» ne s'élevflieni )>lus, comme au temps de Pausanias, sur le soinmct 
de la carrière, quelque» ruines romaines mdiquAieiit encore la pUce qu'elles avait 



^ S> Deux faits nn-héolopiquM ri'sultaicnl de celte découverte ! cette mar^nifiqaa 
Boche, dont les Komaîns avaient enrichi les monumens de la Grèce, de l'IuBl 
Bi mtmn iln la fianlr. p roT ma h iti h Tiammin fhi ftit ililmnMrfl par fidwliut 
des fragjBCBa polis, recueillis dans les ruines des monumens antiques, avec ceux 
qne nooa olWcnt ces carrières ; et en second lieu, le Marbre , ou la Roche de 
iModÊtcêlÊKiefÊrtMêiténim M maqâAttm 

et de 3I'ir'iior Lucrdirmoniuin , n'était pas^ aonne on l'avait cru dan* les temps 
modernes, un véritable Marbre vert, ni cette nafiaiiique Brèche que l'on a désignée 
•oqt les aow dt Haflm de iMode et de Tbeiadoâiqiie. BMM hifl^ 

tanti^iu^ V.n C'ïnip.ir.int les prinrip.'îui; p.i^.vigcH des anciens à la description de 
Bia» et à celle que novu avons donnée de la Aoche eUe-aoteie, il ne nous 
nattn fins de dooM à etl ^vd. 
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PilMMiini tpn, ponr déaigoer umte ctptetda Wnttw. IhiliTt ili Ttu ni on du 
Bmld^oe, CalcaiK sablonneiix JOlympt, Odoii» Wfwllhr dt H^are, n'a 
qpte Md moi, Atfw, déiigDe aoM k Foiplijnw vm «lâqH lOw k 

H BOBS apprend (l>auv, T^c. cXXI) qtt'OB M faffloittk ai tunes continus, 
naî* en bloc* Mmbbblet à ceux de* tomaa; pasuge qui, rapproché de celui de 
IKne (lib. XXXVI, cap. 7 ) : « iVon omnia Marmofa in lapkidwù gtgnuntur, ud 
« nmhm H tub terra sparsa, prttiosissimi tpâtidam generis, thil r<iiiiidliiiiiiitiifciia 
« vhide, emetîsifue hilartus, ' Hnibl« prouver, sH y a r^eUement une Uaîson enir« 
ces deux phrases, qu'on exploiui long-temps les blocs ëpars dans le terrain meuble, 
KViBt d'entreprendrtroawtnre des carriires actuelles. 

Pausanias ajoute que cette pierre était très -difficile à travailler; mai» que ce 
uavail , lorsqu'il réussissait, la rendait digne de décorer les temples des dieux; qu'elle 
fliiait aussi un trts-lMa cAl dans les bassins et les autres pitees d'eau. 

Plus loin il cite une statue de Jupitu-r, faite de celte Pierre, et plarfc .î rrnirfp 
du Bourg de Crocées *. Cesl le seul exemple que nous aynia de son emploi d^ins 
h «atum, h kqnclk était tont-À-liiit impropre par son extitae AmU et k 
bigarrure de ses couleur»; mais n i !;i Inciliié e^pHijnitii le choix qu'on en avait (kit. 

Un des usages les plus fréqueiu auxquels le luxe des Romains la consacra , 
ilit k Jicmid— im Wiat «t 4m pitan éttm, oè dk pmil MNiir M pwd i gnk 

fflr MK dm la Grèce et d:tn< ritalli- On conçoit l'admimble effet que sa teinte 
ihm vert de pré sombre , senié de parallclugrammes d'un vert plus pile, devait 

transparence des eaux de la mer. Ce fut a\ec des Pierre* extraites des carrières de 
Crocc«s qu'Eurj'clès, ce riche Spartiate, possesseur de Cytbère, décora les bains de 
Ncpnne, ks plus itagMlkiiMt do kinlkdo Coriadio (Bhm,, Goeûnk, c; m), «t 

nou* en verrons plusieurs autres eirmples; mais .iv.inl de quitter P»U5am.as, le seul 
auteur que nous ajons encore cité, il est essentiel de nmarquer, dans le but que 
nous Bons pfQ|MMOBt do dlBioalrcr hdcBlité ds Povplijfo Ytn d dn Mmfttokeo» 

nien, qu'apri-s s'ftic rrendu sur l.i (1fj?<-n|>tion <}fs M irbres et des carnèrea de Cro- 
cées, il ne signale aucun autre Marbre cuuune provenant de la Laconie; ce <|ull 
l^eflt pN naaqBé do Ano, va llmpofUM qu'il «nidint àikenic ttiBl «0 f>i 
«CBiit outra da k sculpture et do roidikeelBn, iû. m mk oobbb qodqaa hm 
jooHMBt «f OBO «naine célébritép 
S 4. Bb pafconram ounauBOBt ki dîvm ontcon qoi OBtpulé du Mntfodi 



>. Cest aiiui da ntoiai qui Héaisias et plaiicttn aaln» ool ealcadn ce fMH|«, et c'est Isaca* 
fit oAt pam la yha |isbaUtk 
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lÂùmm, noua iSUm TOirgafil-ttltuèi proJwJble (pi'ib oat nwflBaivatlauêBi 
Bodie que Pausonias, oa b PorplijK vert aiB(H|M} paiMgt d'un auteur pm 
oonmi, le PeriegeUs anonymus vient d'«bortl à Tappai de cette opûûoD. L'autior 
de ce nuuvais Abrège de géographie veut «ignaler diaqm provioM da la Grèce par 
un lieu, un fiât on une prcnluclioD remarquable j il dit, en paHalIt de la Lacunie: 

LaconUa ven toh Crmtito lapUe (vojf Pttnag. laon., 5o, Adit. d« 
'Genève, 1638). 

n cat éutnam ^e le savant Pàiâmkr 4ê OtmÊurnsnil ( Kierciiaiiones în 
amêons p'treos, page 386), n'ait paa fMMiBB ici naa alt^nuioa de CnrtaU 
l^Ue, plutôt que d'avoir reconn au mont Graiih» de l'ËEde. 

Slaoe, auquel OB ne peut refuser le mvi ite d'un choix heureux d'expreMMUS 
pour caractériMr, k la JUamire d'UooUre, lea Ikns «n lea objeU qull décrit, 
s'exprime ain»i : 

, //«• Lib^cus Phijgiusque silex, hic dura Laconum Saxa virent * (Slal, , 
Epilb. Stellie et ViolaM. SHv.f lih, I, v. i^Q-) Je ne crois paa qu'il toit poasible à 
un poêle de cetadiriaer en moina de mot» et d'une manière plus exacie le Por» 
phjre vert de O'ucces , et nous sommes surpris que quelques Miteurs ai«M'VOI)lu 

remplacer par dan» l'épttbèle h bien ohoiaie do daruf qulb ragankienl oomna 

oiseuse. 

Nous retrouvons la PSerre de Laeonie, cmplojée & Aèetnt dca pièoae Ven^ 
où, suivant Pauaansaa, die |iroduiiMit«a « hon effet, dm eaa pai—gBi de laeiea 

et d'Eusuthe : 

a jic média domus Ires aqu0 f^fU» fbdmu t té t lU, LttOUOO l^uda e*Wi«> 

m nota." (Lucian. in Ilippia). 

Ambilum puleiomakal lapis Chius et LacODÏcus. (Ëusiath., de Âm. istu., libiL) 
Oe même Martial, dans deux occarfoiM dViKBieVi âpale l'ea^plQi dv Ifafk* 

laconien dan» la décoration des thermes i 
Jdtm keatas Lauius exlruil thermos. 
De mormon omni..., 

/■"/ ipi'ui rirmli fonh liuil fiimt/ts (Mar( , lïb. FX , tO.) 

JHic l'ajj^tti virent nietuHa, lù cerlant varia décore taxa. (Idem, De Ëlrusci 

thenûa. W, 4a.) 

Expressions p<it'li<|urfi, <lnnt !,i preniifTf a flonné lien à de singuliers conunaD* 
tairesde la prl d'un traducteur de l'itne, qui aiti ibue la couleur verte du Marbra 
de leoaaie à ane propiielj dae em de fEonMaa; et la eeooada a flat craiva h 

l'exislencc de mines nirlalliques dans le Taygète. 

Deux passages diffcrens de Lampride font encore voir que sous lea noms de 

iSknm M de Mtmmt Lundawmiuiu «ai mMor déiigM le Pwplijiu veit de 
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Imobw; ém INm il pnk Opm jibrandrimim , Bit m àmet mfkom d» 
Marbres, Il poi|llljrilà^M et \p l.trMlt^nioinr-M : „ Ofuis ^lexandrînum marworis, 
g, de duabiu MammAut A^e tsl, porphjretieo tt LaadœmmUo, primiu instruit. * 
(Lamprid ia Alaand. Sar. , cap^ aS.) Êl du» l'nttra il ètern h» oran de înit^ 
rieur d'un palais pavée* en Herres lacéHémoniennes el porplivriliques ; ^Strai^il et 
« saxis /aeedinHonus tl porplynticis plattas in p ala tio.» (Idcm,inA]itoii>Hclio> 
gab., cap. 34O 

Il est évident que, pour un (cl usage, on oe pouvait a»«ocier k une Roche ansâ 
dure que le Porphyre, de» Marbres veru, qui eiuieai btentAt perdu leur éclat, et 
qu'il ne peut être question que Aou ftoelte AiM Igila duMé OU dm POipfajl» 
vert antique. 

Sa couleur Tcrt de pré ett lifiialfe par Staae : 

% .... Mmfdai taptm dt mmdt Zy curgi 
« Quoi wMt tt WtpBm MteAv nyiAlir herbas. * 

(Sui. in VilL SurreBt.»SilT. n, 99.) 
Et par SidoBÎnB, danab Jtaiégj-riquc de Majoriea : «Xommnii m mmurii hecboâ 
s radians inUrvirtt ordo. * (Sidon. in Paneg. Major.) Itedi* que Frocape (Do 
jBdifiib JuaUD.) la ooa|ian à ccUe de rÉmefrad» 

Jepoomb cnooee «icr PoUnx, Invenal, Pradence, qui loue earaclériaoït, arae 
pha on moine de prieiiioD, le Marbre de Laconie comme étant la même Rocbo 




aBontiéedai»lcecanièreadeCrocéce,c*calràKlirelePofplqrre ' 



Cest donc à tort que lea modernes, méconnaissant daus le Marbre laccdénio- 
nîen, ai célèbre dans l'aniiquité, ce Poiphjre. ipie leur oflnient les mine* de k 
Grèce el de Fltalie, ont désigné aona aon nom de vériuUe» Mutica vam, on k 
suprrbe Brèche, dont le Muiée poi eè d e pinâeiin ookonei. (Vojro k CaieiofM 
du Musée, par M. le comte de darac.) 

Il est sans doute possible que les Romains ùent exploité, en outre, de véri» 
table» Marbres dans la cliaine du Tuygète, qui, de la base au sommet, offre Ica 
variétés les plus belles et les plus nombreuses; Strabon même nous le dit poutivo* 
ment Mais pour celui qui est familiarisé avec le peu de précision de cet auteur, 
cette assertion n'est pas d'un plus grand poids que les expressions poétiques 
Taygeti nittalla ou Mamwr /iniyclai easum de monte LycurgiAt* poètes Martial 
M Siace; et il est très-permis <le penser qu'ils ont tous voulu désigner les eiploir 
UdoM de Oroedee» aitnécs à peu de distance du pied oriental du Taygète. 

Le Marbre du Ténure jouissiiit encore d'une certaine célébrité (vojre» Pline, 
TibuUe, Pruperce, iîcxtus - Empiricus ); niais les anciens l'ont pariiùlemeni distin- 

gii6 di} UtthroTeit hoonin par w condoor «nn, Ngnée de ttdiw janiMai « il 
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•M prohiUtqmw lofait niin draw qnWe de cm BrtJm WMilojBwiia FocKr« 

que nous avons rfnrontrpe>.s à MaralhnnUi et en pla-iienn lilB dlla pnM|Blb 
da cap Ténare (Voyei la PL X, figi 4 3** 

6* Now povTOM ^onc fc^wdcr cibibbiii dénuMtvé W ftodM cëUibre 
dans l'antiquiic &ou5 le nom 6e Marbre lacMémonien, n'est antre chooe que le 
Poiphyre vwt ami^iw, et paaiar à rewmeo d'une antre quettion, débattue pur Ict 
uiÂéoIognct et les amu i lim» itfmm k moyen Age jniqa'à aw ioan. 

Quelle est la Rodie iéligiie pr VBae» DÎMOoride «t ^Ml^Mt lolni, eane 
k nom âOfAiUs? 

Itmlnok, Bra^menn, WaUériae, ela, aoui appiCBiiCBt que depuis long-temps 
on atiribuaîtt CB Itilie, le nom d'OpftStes k notre Porphyre vert, que l'on rencon- 
trait frcquemnait dans lee minet des maoïmuiit bbcmbs et dont on ifnomic 
roriginc; unie ib ae partageaknt pee «eue opinioii, popnkuf aahnait «n, «e k 
NfinUatt coam iiieoi>pttikk«TM ke cwMèm «Hiv^ 
et Dioeoofid& 

Un écrivain, qui ntaDuoreoMBeni m paraît pas avoir joint de eoiwiiîieMicee ° 

minéralogiques h sa profonde éradidoBt Hmnu Caryopbiliu, traite également de 
f Oplùte et du Marbre lacédémoiiien , comme de deux Roches distinctes. Enfin, 
tOOl rêeonment (i8o5) Delaunay, dans un Traité «pëdal sur la minéralogie die 
iacêens, ne parut pas soupçonner que le Marbre lacédémonien fût le Porpiijm 
vert, ni que celui-ci eât été désigné tout le nom d'Ophite per le coai{nlateiir 
Cependant , sons être arrêté par ces autorités, im de noe mitres en 
I, qui joint en outre l'esprit de critique a l'ériufiiion (M. Brongniart), vient 
de consacrer l'opinion contraire, en donnant au Porphyre vert le nom d'Ophite 
dans sa Classtficaiion des Roches, et dans l'anide Ttnaiiu du Dictionnaire dce 
sciences naturellet. 

Nous aUons &ire voir que cette opinion , qui ne pouvait avoir pour elle que 
Jesseï faibles probabilité», eu acquiert de nouvelle» par la découverte que nous 
avoue Aile de la véritabk natnra dn Marmor Lacedanwnium, 

Voir» le passage de Pline, dont l'obscuriti: a donné lieu à toute la discussion: 
Non omnia {Marmara) in lapicidinis gignurUur, sed muiUt et sub lerra sparsa, 
preiiosissimi fumbm gmerù, sicut LaceJœmaiiliÊm nUiê^ euMlisque hUarka. 

Sic et Augustum , ac deindf Tihfrlum , iu fi^ypln rrperla. Dilferenliaque 

corum est ab Opbite, ifuum sii Ulud strptntium maciUis ùmilt, unde et nomen 
acttpSl : qMod hme imMefac dSimm moia goBtgmilj JÊtÊgiêOum undalim emptm 

ut verliees, Tibrrltim sparsa non rnnto/uta citnilie. (Plin, 1. 'Ci, c. ',.) 

La construction générale de ce passage parait avoir iàit aou|>^oDDer a plusieurs 
t fiw IXÏplBM, ^ fan ega^enli iâ nn enb MMbw Auguc* «I 
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Tibérion, dmîtétrele premier des iroû dont 3 «mil Abord élé qmMioB, oa b 

Marbra koédèmoiiien. Mais ils étaieoi , coaune nous PiiMMM vu , si éloignés de 
ipanaar tpt le Marbre lac^démonien fdl par son aspect MMqiâUe d'être comparé 
à k fmx dW aerp«M, qulla al—iiaimaiaiit cette prisomption gnounalMab, «t 

fiillMOt de VOphiles un quatriènic Marbre, ctilTcrent des Irols |>ri^cciJcn!:. 

Gatte opinion ne fut cependaut pas j>énénile. Ainsi nous lÏMns dans un géo* 
ipapbe de l'époqne i» k NMâiaaBM daa kttiM, Dommkus Niger, ipw l'on tromw 
flaLaronic un Marbre vert que les Grecs nomment Opftilfs et les Ijtins S/rpi-nline, 
41 l'on désigne aussi sous le nom de Marbre UicédtnntnUn. Cet auteur paraît 
moir |Miié à Anirw aoafeaa ^pw Mîn cl IKoacoride, et iFll mh 4»k plua oaum 
ou Diicui :ip]iré<-i('-, il rnt (k-poM hMg-temps décidé la question. 

Âlbcri le Grand, dans un paatage* ^pi noua a icbappé, quoique nous ayons eu la 
iMMBoede Un aoB Trahé d«a nn^taiis, paiA «ww fliw^ 
aujourd'hui que nous avons reconnu que le Marbre Lici-démonien n'était autre choet 
que ce Porpbyre vert, tacheté de blanc, désigné par les niodeniM sous le dcmu 
d'OfUle, 1 imon de ara khI aapaei, um ammUe prababiKlé^ findte rar k 
convenance du mmi irO|iliilc au Marbre Lici-démonien , se joint à cellr fondée 
anr k constniciioa grammaticale, et noiw devons penser, comme les auteurs qui 
vunneat d'en* càléa, qoeFSae, aanaiionaaapiiévâîr.^aaiaervida noid'OpliîM 

comme Syndnyme tic Marbre Liccdémonien Nous ne dlvsimuleron» cepfndanl pas 
les objections contraires à ce sentiment^ d'abord, il doit paraître bien cionoant que, 
ptran tant d' toiv a hM qoi ont paiU da Mnfcve k Bid é inonk a , no seul. Plue, Fait 
dé^igni' sous le nniu d'OpIlilejeB second lieu, Stace {De bain fo Elrusei, v. 55), 
et Martial (lik VI, epi^ 4^), dans k petit nombre des auteurs qui nomment 
IXIpliile, ngnaknt aon emploi dana k dëeonM» «fan mtate bani, aprk aivoir 

déjà [tarir du Marbre lacédénionien , et semblent -.ùnsx les distinguer. 

£a outre, les caractères assignés à l'Ophite par le compilateur romain, ne s'ap- 
pBqomt qu'es partie an Forpfajrre vert; anai, aprte avoir dît qu'on ne ponviit 
en Un que des colonnes de petites dimensions, il ajoute qu'il y kx\ avait de 
deOK eiptoea, l'une molle et de couleur cbire, l'autre dure et de couleur sombre; 
et que de 1*01111116 blandie on ftiaait dea vaaaa et nCnie dea ampliorei. H eat évi- 
dent que par l'OpIiiie blanclic il a désigné les Roches serpenlineuses ou o|ihio- 
lithiques de M. Brongniert, dont il indique même un gisement encore exploité 
do nos jours (Géae en ItaKe), et que l'Ophito dura et do oonknr aonhi* poui^ 
I An nom Voif^jïït. De mém Dioaaoride (Uh. Y. eap^ GfXn), qui 



i. C»raaiifi«tMdM»NdiliHBdBrto UiMliarriakdnit, llr.ZI,dM^nXVIt 
(tuisf 176a. 
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imAtUfomt a fnM Hni néaiW sources que Pline, en tlLitingue troU esptcM : lâ 
premiire, noire et pesante; k Meond*, candrée «l {iqulAei k traiaièiM, divùia 
par àt» lignes bLinches. 

Si la première espèce eit k Potp hj re I«ooiik« M doil-on pas èire bien 
&ur|iris ih lui voir :<Higner, par on njnuralliite, pour tout caractère sp^.iru{ue le« 
ieTuie« nal ittf^f On doit croire, pour >on honneur, qu'il n'a eu en vue 

que des SerpeMÎiiM analogues à celles dont U • été question à rarlick de l'Ile de 
Tine r voyez page 47)« paraissent avoir éié exploité dans l'aniiquilé, 

corotne elles le sont encore de nos jours. On y trouve en effet toutes les variétés 
de Dioeconde : rune mûre, dore et pesenie; dlwCKs d'un jaune cendré «l uMBoé 
de taches vrrdùtrrs ; c!'autres, enfin, k structure réticulée» oà k Cakime de 
magnésie forme les ûleu blancs dont il est pirlé. 

Hou imae trinné égdement peto Argot vue aBcâeom ei|iloiiaiMa de to> 

ppndnc du plus joli cfTet : son fond ml vinlel . *.«-tiir rie Ijrhes bl.inrhes trts-<ei lé>|, 
et coupées de petites veines rouges. Aucune autre variété ne nous a offert plue de 
npporte avec k p«B d'un lerpcnt, «t ae mot ■ eeeAlé niîeaDi leériiler le non 

d'Ophlie. 

S 6- On voit donc que, si Pline a designé le Porphyre vert sous le nom 
dfO|iliiie, M nom hn éi^ eMemm avec dM Bodiee «fane natare tonte dUMtate, 

ft '}Ue l';inli<|iiHr ne nuns ,i t iis^é qnr h'icn piu de iiidlifs pour lui reiuln.' ce nom 
dans U nuuienddture uiodertic. Il nous reste à iàirc voir que des considérations 
dW entra ordre et d'âne pin» (pande veknr aox yens dee Btînénlogiaue, doivent 
nous décider k l'en exclure; 

La premiire est la désignation JOphiolilh c t , appliqtiéc à pliu juste titre par 
M. Brongniart aoK Rodice eerpentinenie»} aon anak^ ma Opfailea peut emener 
de Li ((inrii<.ion ou Hu moins 6ïre BB|n»oem dee nppMia de eoBpoeititn ^in 
n'eiisteni pas dans la nature. 

En Mcond lieu, «n nom qui a été appUqné par ks aneiens et ks m odenn a i 
tant (le Ruclu» JifTcrentes, ue doit-il pcis ^trc banni de la nonieucLilure, si Fon 
ne veut s'exposer à des erreurs inévitables? et quel nom a été plus prudi^é i|na 
odni d'Ophite? Sens parier dee anciens, ai a été donné par WeHériue et de Seot- 
sure à t^r^ Tn pps i i aulre-s Roches arnphiboliques; [«r CronNU<1l, ii des Roches 
de Serpentine et de Calcaire {CipoUino et Vtrdt di prato des Italiens), et par Pa- 
keson et un grand nombre de géologues niodemee,liccnBiMsDioriiee ité etite uee e 

des V\ ri'Mices. 

Eniin, celte dinominatiun ilOphite, donnée su Porphyre vert, étant sans aucune 
enalo^ avec ke nome de Porplijre et de lléiepl^re, a nnconrénent de ronipre 
le groi^ ai naturel dee Roclia i mum dé FcUspedi «t k tase de Fddipth 
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compacte, pins on moins par; et il nous semble que, puisque l'on nViaii pas retenu 
par la crainte d« surcharger la nomenclature par l'introduction d'un nom nou- 
veau, celui de Prasophyrt eût t\é plus convenable, es ce qu'il eût indiqué la 
couleur de la Roche, et la place que lui donnait sa composition au miUeu des 
Porphyres, Mélaphyres, Argilophyres et Mimophyres; groupe naturel, dont les 
noms ont d^jà reçu la consécration du temps. 

Nous terminerons donc cette notice, en nous permettant de projwter pour le 
Porphyre vert le nom tmivoque de Prasophyre, qui, par sa racine, indiquera U 
couleur de la Roche, et par sa désinence, la place qu'elle doit occuper dans une 
nomeodalure méiliodique. 




CHAPITBB IV. 
Terram secondaire. 
paa mil BOBLATE b tiblet. 

VHui» êm. Temia Moondnra, n îaiérMMiiM don b aoni de nSorope pw h 

BuccesMon régulièrt «If !•« granfle^ ai^isps, le» caractères minéralogiqrie» qui Ifs 
diflèrencicnt, U micié et la belle conservation de lettrs fouiie», ne prétente, au 

monotonie el (llfîîculti's de tous j^enres. Ii'i, (U'î. caus*s puLsian<i"s, d'origine sans 
doute ignée, agiïsaal peiidaut et après la coiuoliilaliou du dépôt secondaire, l'ont 
rcodtt tdliBUBi arfooiUMianlb que tm A pa «omMiUr Mm îdaMllé me «M 
du nord de l'Europe, qu'en suiv:int p;)s à pas, dans fBtlqnet ItMulitfl, la cOMi- 
nuité et les passages graduels qui les untuaienL 
Dans octi* m^ridionlt- à lM]Hdk appnrtSml h Horie, «t que 

déjà iTélendrc des Pyrt-'iitres jusqu'au Liban, le Terr.iin seroudiiire ne paraît, au 
premier coup d'ccil, qu'une niasse uniforme de près de aoou uieircs de puissance, 

entièrement, ft -i l'on pn rencontre, ce ne sont plus que des empreintes sans 
caractères, échappées à la dissolution de la masse qui les renferme. En outre, la 
dnlocadMi da aal «it icUo deis 1* Iforée, qaTim cimil dWdlemeiH vu» «ootrii 
plus bouleversée et, par suite, d'une élude plus difficile; au li<ju d'une vuccession 
régulière d'assises ii peu près liorizontales, conune celles qui du pied des Vosgea 
féttaiax IwquTm fceaiio de Parie, ce ae aou qM dae naiaea souleréea JoaipA 

3400 mètres au-dessus de la mer, retiressées d ins tons les srns rl souvent renver- 
sées sur elles-mèaies. Vouloir rétablir au luilieu d'un tel chaos l'ordre successif 
dei dhersea eiabae, aeimt ehcreher dane lea lunea dVm édifice ce qû ■ apfiKe w i 

aux dlfTén-us étifje!'. Le^ (VifTi idt-^s s»-t nient niuiiidres , si notre point de dép.irt 
éuil bien déieruiiaéj uiuis léiude du Groupe euiriiique n'a fourni jusqu'à présent 
Bncme doméepiéciee eor iTépoqne de eon «pparidon» et k Groupe de» Bluftiee 
siliceux, plaré à la base de notre Terrain secondaire, est entièrement dépourvu 
de fossile* el n'a rien d'analogue, quant à ses caractiree miaéndog^qucs, dans lea 
IbranlionB dn nord de lliorope. 

Dans rinipos!.il)ilité de fonder nos rapprocliemens ni sur les Cniractères minéra- 
logiques, qui d'ailleurs à celte distance n'ont qu'une faible valeur, ni sur les carao» 
lènapBl«eomliolo|ïqaca,iiona eoiitaiia, dn moins, vonlaamfre Jet IbnialiaBS dn 
Pdcpo a be il umra h Tuqoie, fmfiim nooiaps» qui CBAnnaub kaaiin d» 
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h JBmtùiuXk. I« Dalnutie tt les Apennin de h Ligarie nous MtniaBt ofctdct 
Umm da eoaqpMnioii étudié* depuis loi^^anpt par dliaUlw géogooMes , et nous 
■nriow pa COMM» KdMIÛI dH ftimnow MOQB^^ et du nord 

à$ riulie. Cette auMltt poNBHt fÉoyioHiqiM m bmi «At cependant conduiu 
à aneom détemûunoa pnÔM; car on lait comlnen il rigna encora d'incertitude, 
•Migré kfl ifafm les plut réoans, sur lige de* diver* groupe* de* fomution* 
•econdaires de rApennin. 

Ce <fÀ n'a pu être obtenu dans une «oouéa aouimae dcfmia n lonf4«mp» an 
lidnrdMa de* géognoatea, a« doit paa Un tUmàa ifnm eiploralion ra|^ da 
li Grèce, et l'on peut dire en général que, si un voyage dans une contrée étendna 
«richk la Géographie géogpMHÙqneyf élude ■inâanse de ^pelqpia*. loodiié* Uea 
gainai, peni aede smht h ooimetteance ancte dea fbntaliaH. Tant ipw ke 
gfalofpies du mitfi de iXnrope n'auront point obtenu ce rémkatpoarlaor Tr^ 
fria earwidaiwi k vopgnr dem aa borner à fonner de* groupes natnids, ka 
êtmÊHP eue aoû ai délannMr, A U peut, leur <wdf« de sucoetsion, aass okar- 
dueàéiaMkdaaanaloyaaqM nepcHiniiait étre.kfln* aoa*cM,fn''aiie amm 
teneur*. 

On peut juger, d'apri* ce qui précède, que nOo* naiMpMina dae âénMnsiiëoe^ 
aairaa peor déeiin b TanaiB aeeondaire da k Moréa dans un ordre aiédiodiqiie» 
an préaaBUBt k aocoemon de ace difcm étages, et pour le figurer par ime coupe 
«nûqua. Sa ecnnpoaîlion, qui verie dme eliaque rc>^ion un peu étendue, soit par 
des modiOealàoH looalea , soit par k piédondnance de ceruins groupes , nooa 
oblige à adopter un ordre an paitie ftognphîqna. Nous décrirons séparément les 
groupe s secondûraa dna k Inerak et k Hanta-Ârcadie, dans TArgolide et dans 
fe Mceifeio; nooa aieajarona aanike d'éiablir les relations qot ka tiniaif rt Ira 
COactoiiOBa ^ptan «n peut déduire sur rcMenalik da k fonHiiaB. 

La Avidon dti travail p-i r régions, peruietua à dnenn de'ttous da décrire celle* 
qu'il a étu(1ié4fs plu« pirticulièrtment : oettc marcfae aura Pavania^je de faciliter et 
de liiiar k rédaction. Après k daaeripdoii fiike en cananm des Blarbeas siliceux* 
BOUS fivons eoBBàhre, dueuB a^parimaDt, laa formatiaoe aecondaira* de k Hante* 
Arcudie, de 1 Argoliile, de U Messénie et de la Basse-Arcadie'. Néanmoins U traTsîl 
de cltacun de nous résultera lonjoars <k k léinioa de ma obaairalioiM el de ooe 
epiniona sur chaque sujat. 



I. In «rticle» tdstift i TlUffiiUt *t à I* Hsai»inadîe, i reieiiBMi 4e dwlet Un*, et été 
tUipt jut AL Behlye, et esea nhlit 4 h M i as M s et é k I saii l ir s « i« ff M. Yi|i*t. 
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ARTICLE PREMIER. 

Formation des jVurlires si/iceiia: 
A la mite des Terrains anciens dont nous avons parlé dans le chapitre préo^ 

Crûullîne de tes RocLes, l'on n'aurait p;i< lir/sité jaJIs à ranger jiarnii les Terrains 
primordianc; nuis que nous avons àà ta séparer, lani à cause des circonsianoe* 
de soB fftmmt, que de h diffennoe de «ompoKlkm Bnaénhflpqini 

Celte flifîéi'-iire i^nnsiste en ce que le T.ilc ei H'autres subsianre'; rii.npnésiennes, 
•i abondâmes ddus les deux groupes précédens, disparaisscmi presque eniièrement 
du» edin-ci, et eooft icaqlaeée par k SiBae mie in ti immeD» ao caitoiiaM de 
Chaux par une i ristiillivition contemporaine. 

Ia diflcrencc dans le gbcment n'esi pas moins prononcé : les assises peu incli'< 
nées des Marinas «ilkaui MpoecM anr b'mmiie dee ooadiae da Tands aeUi» 

teux; .'ILsrnrdance qui proim que celui-ci était déjà redreJ>.sé lors du iiftuâti 
Marbres siliceux, ei classa Me derniers dans les Terrains secondaires. 
Mnt, dHm eut*» éM, l'akcnfle de tome fctna^ioB sapei|Mieée et per ooBsë- 

quent (î'dripiiic plus récente, le peu de valeur des rarartèrrs niin'-iiili .^i jufs si <!es 
rapports de composition, et surtout l'absence de tous corps organisé» iossiles^ 
ae aoos peraieiiciH pu d'aeâgDer k cette femieiîoB aae pUee lâ«n d<ienin^ 

la si'ric géognoilique. 

^'otts la désignerons donc sous le nom de furmaiion des Marbres siliceux ou 
MarmoriO'sXmue, d é n om ii ia i i o B qui mn IVmmagp dp ne rien préjngar eu- k 
question H ".p;e, et diiHlqiur kMW» ciiitalliM d»e(sB«c^ 

nainéralogique. 

Celte fimaalkiii, qne noua iflmme nBcantrëe qu dtnt k LeeoiMt da ■wias 

d'une manière bien caractérisée, nrrupe la partie k ph* âerée de k dulMdll 
Taygète, dont elle forme les sommets dentelés. 

■ Qte k KtrauTC lor phuiem poinie pcti âoignéa da rêvera ooeîdeBtel de «m» 

chaîne, et aussi sur un point de mm revers orient»!, prè< du ntoulin de Oraphako, 
k k base des moniagne» dn canton de Saint-Nicolas ou de SLoufomiiL 
SooadevtmsTaager eoasîduieeesjaiièiiaekslleflireedan, ôlieewz, fiuaiit ao». 

Veat feu S UIS le brii|U't, qui forment cotniiie unp énorme muraille, de 3 à 400 
mitres de hauteur, au pied des deux pente* de la chaîne da Tajg^ie (voj-cz k 
conpe.PL VIII); ià ks oondiee a» tout phe dûtiBOles, dke MDalikiit avoir Mi 

fondues en une soiilc masse riilrari'c - silL. eiisp , qui nn sérail .mire chose que la 
prolongation des cotiches du sommet rejetées à droite et à gauche de l'axe de 
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aonlèvcnwiit; oe o'cst pw k {wcmière fuis qu'on •onk remarqué que le* pankt 
restées en pkce ou rejaléw nt pied du •oulivcment aaraieni été plitt allMct.ek 
pliu modifiée» qu« cellflt. Mndevën aor faxe mtaïc de la chaiii& 

Cette fwiiiilinii priilfa dis» les HifTérenies lociLtés ob aoas «fOM ptt 

l'étudier, avec une puisMnce moyenne de S à 4oo mètres; die en composée, nur 
le sommet de la chaîne du Tajgète, d'assises multipliée», tris -régulières, et ae 
dfaigeint, comme elle, du nord 34° ouest au sud 34° efl, «Tec one inclinaison 
SiOjMine de i5° à ao° ve» ToucM; tandis que les Schistes anciens, mr lesywih 
de repose, plongent au sud-ouest m>u» un angle de 4^ À 70 degrés. 

CtU sans doute à qurlijui >-uiie9 des couches de cette fomi.iiion que devaient 
appartenir ces pierres k aiguiser du Tajg^, que Pline regardait comme les auH^ 
karcs après celles de la Crète. Quoique noua n'ayons pa» retrouvé de tracas da 
kor ex}doitalioo, plusieurs de ces Marbres» dans kiqnak k Silice «t imimaMBS 
«ne au Cakaire en grains impalpbles, pourraient encore serrir au mime usage. 

Les premières couches que l'on rencontre eu priant de la partie inicrieure, 
cdka qui sont iuimédiaiement en contact avec la formation calcart'o-lalt^ufuse, 
sont peu cristallines d'abord^maii à bmhik qpw l'oB s'élive^ k ciîaialliiiéilé semlik 
augmenter gr*dtteUem«nL 

L'un observe successivement: 

1.* Dca Gskaires jaunltres sabsaccliardides, un peu friables, souvent semblables 
à k sur&ee à an Grès à grains fins; circonstance qui est due à une multitude dt 
paùla cristaux de QllV hyalin qui s'y Unurcnt dissémioélt 

Ces Olcairaa préasnient, dans k chaîne même du Taygète et sur qudques pointa 
de son ravera oceidanul, des caractAres ditférens et une structure irès-remarquahk: 
ils sont gris îsnBkti pélfk dt Silîoe en grains non distincts, un peu fenitlTcs, et 
affectent une strocture compacte et parfois schistoidc et fibreuse; si la Silice est 
disséminée uniformément, la Roche prend l'apparence d'un Quartzite que n'entame 
poiai l'Acier, et qui fjit feu sous le briquet; dans le cas contraire . la Silice ne 
fbnM plus dans b masse que des aodaka silioéo>cakair«s, à Itmaei irrégniiina 
«t sans contours distincts. 

L'action des agrns atmosphériques .sut- les ^urkoca depuis long-temps eiposées 
à l'air, y fiiit saillir ces espèces de tubercules, beaucoup plus durs et moiiu alté- 
■ihka que les parties simplement calcaires qui les enveloppent; la Silice et le Cal- 
caiM idkmn paa wm—t afparfi, bw aa pénétrant mutuellement, les surftoas 
daa aodvka août toujours niguenaea et covraïas da pcûca caviiéi qui kur don» 
Beat tuM apparence spongieuse 

3.° Des Calcaires compactes, communs, renfermant ausâ de très-gros ooyanx 
ei&te-GakMnSinui» «D mois* yinde ahondance qii» dans les banca précédcna. 



5.* Des Calcaire* grenus, UaiM», avec ]am«ll< ^ ats^t-ntiaéit i» TUe émé «i 
fBÙiÈ filons do Quartz hyalin ; ils M divisent en lames mince*. 

4. * De* Calcaires analogues à cauK déeriu au bl* 2 1 mais suiMaocharoïdes et 
Mamit gris bleuttres. Les nojranx ttkttt laUriras m font remarquer dons la Rodi* 
par une couleur d'un blanc plus mat; coma» In pfteédent, Qs difl^rent de ceux 
de la Craie , en ce qu'ils sont moins purs, na sont point à tétÊt de Sàlcs, mais à l'état 
de Quarts gnan, «t m'offrent jamais de surfaces arrondies et terminé aree netleti; 
Us ae foixlent , nu contraire, dans la plte calcaire, fpà est toujours elle-tntme plue 
ou moins ùiiceuiie , et renferme des ciistaux isolés de Quartz bipjraniidal. 

5. ' Dm akaina grmni, lonés de bleu turqoia finef «t de gria bleuitre, ren- 
fermant lies zone» silïcéo-oilcaine dTaB Uane m «t *™*f— de daui^à as 
pOiKes de puissance. 

Des Marbre» Mena, mflainfa de Mme, piditil nne ntacniw hffcfaoide, 

ou plutôt amvgdalaire et entrelacée, à la manière des ^Lirbrc< campan?. Lji pûte 
est gris bleu, et les nojaux blancs grenus; ils passent aux Calcjurcs suivans et 
altament avec eux: ils renferment de* tubercules i^cettx de Phtantie noiriktre (Ans* 
ttlsehiefer An Allemands), fendillés dan? tous les sen?, pt dont pluilcur^ rappellent 
la forme des Alcyons; tandis que les fonnes variées du plus grand nombre utcnt toute 
idée de corpa «eiganisés^ Ces Dfarbrea aniygd*laire( aoni gailgnefoi» eiqnilleia et 
présentent encore de petits filons de Quartjt hyalin; au passage avec le r.ili lire noir 
supérieur un voit des bancs en partie brcckuidcs, en partie noirs et cuuijmcIcs. 

7. * O18 Marbns noirs fétides, à banet mtdiipltés et peu épais, alternant avec d* 
petits bancs trfes-réguliers de Phlanile un peu calciiriftre {C/ierl de-, Anglais), d'un 
beau noir foncé, mais traversé, ainsi que le Calcaire, de nombreux petiis itiets 
UBachàirei> Avec ces Calcaîrea allcmeM de* serim d'un gn* Utu, renfavaM 
^plerocnt de» couches dp l'iiiimiie; m.iis iii, .111 lieu d'Hrc noire, elle est bleue 
comme le Calcaire, et est mélangée de p^tnies blanches. On j trouve encore des 
•ouelica noMlrn, ciiUéea de peliu graia* blanc» et nsfeimaDt dci pail^ 

dont le nuyau t^l de Plil;itiite. 

8. ° La crête de k cltaine, partout où nous avons pu l'atteindre, est formée de 
Hinfan» gril diir, pquelè de gria Caacà et à (nioa ailiBiiut} de Maibre* aoa4» 
blancs et bleus, et de Maibn» farié» i ftad grit, piqpiaié» de bleu dfWae lUÙirB 

très- uniforme. 

Far aniae de têieàam dea agenia atnoipIlénaïaaB» la» eniieto mpàieara» de la 

inonta>:nc Mjnt critili r s A,' fi^'.xui ?. ; et In Marbies, dfcolori» et à anrbce rade» 
ont piis l'aspect d un Gi ès blancLùire. 

Ob favouM a«r le n*cn otieàial de la cfaalDe, eovne boo» ravona dfjà dit, 
vei« la noiiHn de Gnplialti^ à peu pite k laenic aérie de Afaitn»! « aw 
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ocaMn i l ^aàipm mum nnM», dont letjin wni g ai M ai «ont : l'unCalair* 

gris noirâtre, mélangé départies blaschet, ronioiirnées et ondulte dans tous le» 
tm»i il en résulte une maMe chinée des plus biurres qui, polie, serait d'un effet 
Ibrt igiAlilu pew dat objcu de décoration ; 3° na Cdcair* «iir, Immné tm 
divers sens par des vànes de Spatli calcaire irès-bLinc; il donnerùt un très-h«u 
Marbre , analogue à celui connu des marbriers tous le nom de Grand deuil; 
Si'adb, wOÛuvaMtlnniiilagrùblane, mâlmgi, «t auoM— hiJé Je fogoani 

•fhlk at MWWnt très-alon-^'^ï de Pliliiiice du plus ben 110*» qp» Ait WilOtlif 
MWOn h Uniebeur de la cuucLe (}ui les reolènue. 

chaîne Monembasîquc; nous avons retrouvé sur mjh revers onental, en descendant 
da MaUvo de Caslagna, pour nous rendre ii Prasius et ii Lèuidi, les fifarbrcs grist 
k BoddM Hitégdui» de SiEot, dfariv Mw b li* 4, «tiM Odcww 1^ 
à zones Uanches, compactes, silirén -c-ilrnires, du n " !) : ils reposent en ^semiBt 
transgresàT sur les Schiste* anciens, k éclat soyeux, dont nous avons parlé. 

n Done NiM k décrire In OJciim gnow et nUeeni qoi fbnneiitt aa pied de» 
deux versans du Taygète, d'énortne* niriMcs jurnlIMes à la dirrriion de k dnbM» 
et séparées des Marbre* du sommet, par la dénudation des Terrains «dlieteaS{TMe 
de l^rie, «llea Amneni av-ped du TtijgM vn pienier gmdiD de 400 nème 
d élévation, qui se ili>Mne coiiiine \sne triunîBe de couleur rougfJtre, tr.iveraéede 
fentes étroite* ci prolundes, laissant à peine piaiage eux torrau; c'est à la dispoit 
tiondeeee ■MMeaijiielanafBillqiie viiUede SpeneonderBoroiHdoitka tiaitt 

lee pins pittoresques de sun [ijvs.i^e, cl rr sont SCS Cf eTSUM et S6i ÇeiWIliei tpi 

ha valurent, dans l'antiquité , l'épiLbète de CcrtoM» 

Ge Oalcnre Ame, dn dans e6tla de la data», dee OMaiea Ma» airatificadoB; 

il rst souvent cristallin, .i grains fins, npprorhant même quelqucfuis de la texture 
compacte, « cassure estjoilleuse, dur, étiucelant parfou sous le briquet, de couleur 
glMe m tknltK, {mit Au Uaae Imcd pur; ewr qnalqiKe pointa il cet gris }aa^ 
■tue, presque terreux, caverneux et celluleux tout ii lu fois. Sur le revers occidental, 
an-dcanu du village d'Androuviata, il est poreux et paraît souvent formé de gros 
fiagnea* rtegrffés; 3 aat giis Maadiiuv, k texiare aabiaoeliaroâide, aao* aneaoïe 
apparence d" stindfa-miun . j c.issurc irré},'uliè-rc, d'un gris rougeàlre i l.i surfine. 
Quelque* parties sont nuancées de gris et de blanc, comme certaines couches du 
aomnMt de la dutee; dtatraa aoM spathique* et k filone rongcltica; et colin, 
quelques piuiiirs [virai-. sent bréclieusei, jauii;'i'r!.-s, grîlilice flU i nugf.'itrps : c'est le 
résulut du fendillemeat et de la pénétration d« la maaaeparde* filous de diverse* 
floulenni 

Lté dégiu tdtiaiNa iteomiaM iaHnéduHmeDt la liaee de «ne nmw cakaire» 
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il non» • M impoflàUa Jé vMBcr A db mppone dca SduiM lÊmumat gii» 

Utnâtres, comme sur le revers oriental, notamment à U fontaine de Vouvalos à 
Nillra. Ce Calcaire ina»iir ne se diuoat qu'avec di£Sculié daiu les acides, et laisse 
on piM|Mitf aboidhM de SiBoe; 0 u panlt pu eoBtiiiir pliu de 

autres M:\rhres de Ici Afoiée, et, s'il renferme àv nornlireu5«s CSfVMtf 3 lAl ^ptt 
lareweni la structure poreuse de la plupart des Dolomies. 

le otadelb de MîitM est eonttraiie nr le poimedl'iai rodur dé cette aetiife, 
qui s'élève vcriicalemeiit (Je près de J^oo mètrts au-dessus de la gorge où coule h 
Pantalimonia. Un voit dans le col qui uiùt la citadelle aux montages , lilUÏ. 
qne dene le St du tomnt, que cane tewme bmin oekeire eet endefife dm» lee 
ScListee eluiBÎiMwii, Boche qneFoaanimMBiotaeniiedeHkBTimiw eecon- 
daires. 

none poufona déduire de bw obeerwîoiiu fuelqnw couéqnenoe* aor k dûree- 

doD et l'âge de la rluîne du TajgtUb LW ^qtp'Wt Uicicns .ivaient déjà été soulevés 
et pKesés dans la direction du R»0. au &•& Le groupe des Terrains lalqoeuz 
amôt pndâpé à ee noBTCBMnt, lonqne laa Marfcres aiEeenx aa dépoaèrant k 
leur surface, dans le fond du bassin iju'occupe anjounVlivi; !.i clin.iiic du Tavf^cte. 
flus tard, une fracture dirigée nord 30° ouest, détadia et souleva ii plus de aooo 
atliMa de lianicDr on priima de a& Eeaaa de kagoenr, anr me iargenr qd ne 
dépss^e p,i< ^ à lieues. 

Les Marbres soulevés au sonunet du prisme conservèrent à peu près leur carac- 
tère} nNÛ cens qni, k tmt et k fonatt, ^UiaticM «or an flanca, luat toid*' 
ment ahérés, et cnnvenls en une masse compacte sans .siniincatîon. 

Kous résumerons ainsi les caractères de cette formaiion : au sommet de U chaîne, 
dnimn ta benee TBMjtàê» et patAiMnaM diaiÏMii; le Oleaii* coastamment k 
l'état cristallin et sans autre matière colorante que des subst.mrcs orp-miqur^, qui 
lui donnent dea teintes grises, bleuâtres oa noires; absence presque complète du 
Tek, ai a lwwid iie im a M lépendn dena k pvoft cakaréo-lalqaeini; et enfin, k SiUce 
disséminée dans toutes Sas assises et unie au Cilc,iirr, m ri p.ir .nie d'.i^ri'-;;ation 
niécauiqne, maupereuîle d'une dissolution dùmique contemporaine : sur les tbncs 
de k cbake, naaie plua ou moiaa liomogène, eana alndfioatkm, dW Okaire 

affioem, peiBHIt du grenu au mmpncte et .111 terreux, 

fleit k ramarqiier que la précipitation de la 2>ilice a été quelquefois contempo- 
nke, M qmlquAm aépa«<e de calk du Odeaire; qoa dîna ce deraôcr eea aile a . 

donné lieu à des couches bien i>'j;lées, ou à des nodules allongés de Phliinlte, cl 
que dans le cas d'tme précipiuiion couieuiporaine elle produisait du Quaru à l'état 
gNim> M dea OHinis bipgrnnidaui. Caat àlUto^^ 
dh a Jiwînéa dia» uni ranamnKlit de k fonutioai qne eoM dn» ke idike fine et 
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MDliBa qne T<A Inmrg dbm la fit dea torrens du Terant ocddenul do Ttygète, 
«t 1m {olia ciïsunx de Quaru, dusémuié» au milieu des alluvions andano. 

Um olMervation déjà faite à l'occasion de* Marbres de la série talqueu$p, trouve 
encore ià •on application; les Calcaire» de la série siliceuse, les plus voisio» de 
Félat compacte, sont ceux qui reposent sur lej Terrains anciene, ou du moins OOCIH 
p«nt la partie infirieure de la «érie; et les plus cristallins se trouvent k la jiartie 
supérieure; observation qui aemlile infimer Topinion assez en vogue, que la plti- 
part des Marbrw groHM M àtSm» Um tutm qa'à um flmon poMéiimn à 
leur dcpÀt. 

Partout nous ovons remarqué que les premières coucLes calcaires, qui succè- 
dent immédiatement aux Roches schitteuus, sont plus eonpaciee et |ilnt ndiii» 
g^que le reste <!e la formation, ce qui s'explique irèv-bieii p.ir rinflupnce qu'ont 
dû exercer, sur les premiers précipités calcaires, les dcniicrcs jiurcelle» des Rùcbes 
«ir lesqndbs ibse dépoaiieiit; anb«B M pourrait concevoir qif une causa 4|ael- 

conque, lié'' auit plif'ndni^nps ipn''";, n'il pu romrrtlrà ! <l.'it dp Marbre les assises 
supérieures, et laisser à r<;lat compacte les a&si&eï iult-rieures. Lne autre cousidéra- 
1Î0B ment k Kqipni de ce qui précéda: c'en la mnliiplÎQiié des e&udtu, tooKa 

régldières, et parfaitement distinctes par leur couleur ef Isur cotiiposidon , qui 
forment cette série. Une action capable de moditier la texture de ces Rodies, sur 
«M ipaiiiaiir da plua de 400 mélNB, «unit nna douto Ait &panlti« cea jointt 
si délicats de stratification, ^i elle n';ivait fondu le tout dans une seule et niïme 
masse, partout identique de texture et de couleur. C'est, au reste, ce qui, dans 
notre opinien« est arrivé aux paitiea de «ettefbnnaiioa qui, dn c4(é de llinroiaa 
et du c6iv de la Messénie, bordent le ficd de la chaîne. Dans cette position, soumise! 
à des influcikccs auxqueUe» échappasent h* ooucbes redressées du sommet, elles OiiM|â|. 
M «n grande paràeeonverdce, «non an Potoane, du moine qi une maïaa criatai^ 
fine, homogène et sans stratification. 

Nous avons vu que cette formation avait des limites bien tranchées dans sa partie 
infifience, «t qu'efle se siparsit oaitenssM des Tmains plu» ancicna ; nons defons 
dire qu'il n'en est pas ainsi à sa partie supérieure, et certaine* anjJogiw de gisement 
et de composition pourraient liiire penser qu elle n'est que la partie inférieure dn 
grand SyaléaiesnhNait, modifiée daaa la Laomie par dia cinsoBaianeaB locaiaa Ainsi 
les Gilcaires bleus, souvent a Tctat de Marbres, du Lvcovourio, du Courcoula et 
de toute la région Moneœbasiqtie, se montrent à peu de distance du Tajrgéte divisés 
en iianca nmliipB^a, repoaant égaieinaM sur la ttandae dn Tcrrsin aoliisieui, et 

8aus rinlcrméttiiiire <les Ari^ilrs ichislcuses ou des couches ,iiéii;ii i i-ï Kti nuire, 
leur stratitication, coutnie celle du Sjrsième des Calcain'S hihographiques dans la 

BMjenra pardada Pâoponèse, «t imammimt ctUa dce Hailwee iiiioMB du T^j- 

B.* 19 
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gèle (aord a^" ouest), dont ils ne diffirent esacndelkoient que p«r l'alianice de cri** 
ttndaQnanSfCt de> omidM»«taoMe» da Fkaoil»! cependant, jwqaleeqw 

de nouTrIles observations aient étlairci la qus^tion. nous rroirnns Hcvnir faire (îes 
Bfarbres tUiceux un Groupe bien distinct, du moins par ses caractères niinéralo- 

et réunir les autres à l.i série supérieure, à raison de leur parfaite analogie avec le* 
Gklcaires des hauts bassins de l'Arcadie} et surtout à cause de ia prèeence de 

Dans d'autres pirtifs du Péloponèse des Croupes calcaire, appartenant au Sys- 
tème des Calcaires compactes et litiio^i^iqucs , présentent «icore de grandes 
WHOfpn Mfw is unwp* ^ni wmm œtnpu^ •» ptramicn nra nunv Mi ■nuB 

incertitudes; ainsi, tous les Calcaires, tantôt compactes, t.mtôi sutsaccharoiflcs, gris 
OU jautiaires, de l'Argolide, et en prticulier du mont Vclonidia, près de Uièro, 
M»t tamalÊ, ii lairnaAw,detabai«alMiiliem; KdMcowli«*«tBoddw it 

Jaspes rouf;e> et jaunes sertihlpnt y renipliicer le» Phtanile? des Marbrr s r)u TayçHe. 
Mais une considèraùon décisive notis engage à ne les point réunir dans une même 
Ibnmdoo, c^en que ee gnad Sjmtmt de Odeime conpwMe, arae Mi Jeipee, 
MtArgiles schisteuse» et ses Crèj verts, se retrouve au pied même du vrrsant oeot 
I du Taygèu, appujrés sur le» Blarbrw siliceux (prte de ScardamoiUa, à l'ut 
i,«t fine «Il nord). 

ARTICLE II. 

Suite du Terrain secondaire dans la Laconie^ la I£aute-Arcadie 
^ et tÀrgaUie, 

Par m. BOBLAYE 

Le* considérations géograplwjnee cl giéoyMHiqtiCi noiu coodtiiicnt à réimir 
de» m nèm» cheykre k «di» dee tumAi om n eondtiw» de k iMo^etdek 

Haule-Arcadie. Ces cleux contrées sont liées, sous le point de vue géographique, 
par la continuité de la grande chaîne Mo nemb ei iq ne, qui se prolonge dans U 
Brale-Amdk per b PlutliMw «« rAnIttkiw» Jm^^ 

Âchaïque, et par la prolongation lIc la grands nUée 1 
de Tripoliuai d'Orcbomène et de Pbonia. 

Vm. Mitre «M» k Géoj^iie, d'eeeoid me k Gtopuphie phytïque, 
BMlK des rapports intimes dans b constitution géognostique de ces deux contrées, 
et dcB différanoet trèe-proooacée* avec le rate du Pdoponiaci aàiui, ce n'est que 

de diiittMe en dÎMMe. ke 
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BmIw i r l iiwi— li frly w du» h ÏMom t ce n'en qoB dm tu pUon dt 

6 ^ 700 miue» d'élévation et dan» les énoraiM OMuift qui 1«> doaùaciit, qua 
ilpeiit «M Calcaireê bleus que notw «Too» déjà «iindit dMU pluiieun parbe» 
ds la IjMioaie. tellas que le Lycovouno, le TWiant «eààtual da Sptëne Monem- 
laiiqu* et la rtfioa ftpve ci baobiucum (iSc/râtf des anciens), barrière luturelle 
«Mn U iMMoit et rAicadM} tndit qu'à l'orient et Toccidcnt les Schiste* dia- 
paitiiaiBt, « 1« OlMÔn* lilai» aa pamm plus que sur quelques pctntt ùolét, 
ei à une liuble hauteur as-detau* du niveau de la mer. 

L'Aieadie ofi« flacon cfautrai fa|iporu avae la iMXMÙe, dans la ditpoiitioii 
giiUfala flt la atialifieaâoB da aea naiaflB niniialei: de mteie que dan* b Laconie 
les deux gnuidca chaîne* paralldec du Tajgète et de Moncmbasie composées de 
ftocba* ancienne* à leur haaa, «t neouvarlat par de* fomutions de plo* en plu* 
fëiMDia*, qui touta* ta radraHatt ma la oantre de la vallée, représentent tur une 
(nada échella la diyoïM H m qu'on a déaîfpHe, dan* ces dernier» temps, sous le 
nom de F'allt* de soulh'tmtnt; de même, dan* la plaine de Tripoliua, uù les 
Roches primordiales ne M montrent pa* au jour, la dûpMiiion de* Calcaires dans 
les monts Msenale et Artésnisius, est auait Olilla dlmnmiH» ToAm» concentriques , 
qui auraient été brisée* et acparécs à leur sommet; en aorte que les couches les plus 
récentes sont rejeiée* & l'est vers la plaine de l'Atuolide, et à l'oucsi vers le bassin 
de Méfalopolis. 

GepandaM on doit reconnaître qu'il exista de* diffiirenoea aaeenbeUes dan* le* 
Gilaîfaa da ces deux régions : d'abord les Marbres nlieeux du Taygèie ne se 

niMMRVaat plus dum h Haute -Arcadte, à moins qu'on ne veuille le* nupidlT 
comme une modification locale de la grande Ibriuatton des Calcaires bleus; et en 
•econd lieu, la texture de* Roches de la Laconie devient plus fréquciumcni cris- 
laOiBfl tp» eeUe des Roehaa aaalogues de l'ArcaAe. Nous dirons à cet égard que 
le phénomène si bien observé par M. Élie de Beaumont ihns Ifs Alpes de la Taren- 
taùe, semble se répéter ici : d'un c6té, sur le versant de la Lacouic, uu percent 
laaKodiaapeiinoKlialea, la*Poqp hy »a>atlaa Aaqrglaioidaa, oa>oii ka Odcairn 

bleu« el les Argile* schislpuscs Ptidurrics pr^scnirr, en un grand nombre de lieux, 
le* caractères de* Roches héoulysiennesi tandis que dans le plateau de l'Arcadie, 
aoalaaé tMi dVa* «laaM, ha Odeaifaa Ueaa al laa Argilas aftiiatanna eoBaarraat 
leurs caractères de Roches de sédiment 0 

Ccst lute observation que nous avon* déjà eu occastou de présenter au sujet 
da ra|ipaiiiioo daa liMbw aoifiiiqaaa: <|oa louaa Im Ma qate 
de sa coliéjiion OU d'uutres causer, résiste au déchirement et est soulevé en niassr, 
ka Roche* n'éprouvent que peu de modification*; et que lorsque, an contnùre, il 
a M flaenvé al hmi « ehalnaa niaBaB et pMlaD|éfla, coone aa Tagrf^j oa 
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en lambeaux déMchés, comme dans les coUiiirs de Vourlia, les modificatioiu sont 

La monuij;!!*' (\n AfarmaroTOuno an »ud de Tf-Rf'r, va nous oltrir de» preuves en 
&vear de cette opinion, et servir comme d'un lien entre le» Calcùre* souvent hémi- 
Ijwicm da k lanak «t In GdeaiN» Ucu de FAraidSe, 0^ 

prfri il lj limite de l'Arrndie et de I.i Liconie, fait pinie d'une chaîne de 1 4 à i '')(>o 
mètres d'élé> aiion, qui se prolonge à l'est du village de Vervéïu et s'aligne nord-»ud 
«m k vallée da k RâaqdÛDL Si dineliM CM éKà b 

sur crrlaities prirlies du Système MiinenihaM'jue (N.N. O. - S, S. E ) , parla fracture 
dirigée du nord au sud, qui a soulevé les Terrain» terliairee du twrd oriental de k 
«illéa de Sparte, «t fonaft k goifi prafinide da k KâcapInM, dwt aona aron 

décrit IcA ('.vp^es et Calcaires <'c!Iu!i ux. 

La montagne est divisée en deux parties par une fracture uanaversele, dirigée 
defett à foneat ; dam k punk dn mI, m /ékvaat van k vUkga da TirréBa, 

on rcncdntrc des Rocfaat adiUeuscfi anciennes, puis des Marnes bleues noin'itrps, 
«urmontccs de CalcaretUaoa Ibocé», souvent carié* et celloieux, en »tratificatioiu 
beROooap BBotea iiidiBta qn cdledca llodwa i|tn lea aoppoilcBL II pai^, d'aprk 
les rensagnemcns qui non ont été danéa, quIOa naSummt, dca aîd» da Gjpaa at 
du Fer oUgista. 

Ao-deaM» ^tead k gnada aim dM Odc^m de emdanr ckhe, d*aknd 1^ 

avec: j i'«|>e> s.irt;;uin<. ["ji'i j mm p.iillr rt Mnni'liAlrr*, ce» dernières couduafBÛBCia 
ei multipliées, furmeui la crête de la montagne. Sur l'autre reven 4m WMm ka 
dâbîa ^une grand* femaik» de Grk vardliR on Ftanmite, MMba et taRVDZ, 
composé de grains verts, (le s ible siliceux, de FeWspaih et dr- |M'tit» filons de Spalll 
calcaire, Ibnuation que nous aurons occasion d'étudier plus tard dan* diveraaa 
paiMa dtt Félopoiiètek 

8i on trnvfTse la fracture, en sr dirigeant vers le nord rlnns ]f scni. de la pro- 
loBjplion des coixdice, on rencontre ausaitâi les Marbres blancs, dont l'aboodanoa 
a flît donner à k momagpe k nom de Mannarovoamk Lear grain ett e iuto i» 
ment fin, leur lit un peu mat et leur cassure esquilleu»e. II» reposent, cnmm» 
kt Calcaires bletu qui leur correspondent, sur le* S chi n et ancien*, et on peut 
olaemr k duqoe imiant k p mag a de k Rodbe bkae eompeele an Mantn 
Manc. * 

Il est à remarquer que les Marbres disparaiaaent en même tempa que ks Scfaiatat 
qnlb neoompgnent preaqne eoiiMemmem, dapnn k oqi MbUe juaqpil'eB HupiiiartH 
TOMBO, M que cette iiinnugne est le point le plus septentrional où un les ren- 
•ontn réonia. Au-delà régnent «tclosivement les Calcaire» bleu», à tciture pin» 
on mois» cnHaBiBe. ma» jn^ à fiMda Harbra Uane aàediartid». 



Gbammu in Mamtt tt Cffbafiw Mm «n ÏMOoni». 
lAnuMoriiA da «et toge, eow|i«aédelfaftHi «t de Odcami Mcw niHflini, i 

tout le reste de Li forraalian srcDnH.jire , nous pst r! niunii êe |i.ir ses supcrposi- 
liona, comme nous allon» le faire voir en parcoaraot le» diver» g^»emens où nous 
mon* «n o eemîo B de rdieei vei/ en oomncBfaBt pw k Leconie. Noos demme, 

av.irit (out, nppt'ler quVn tr:iitant du Groupe calriit i n i.ili jiic;i\ , nnus m- lui i\ (in5 

rapporii: qu'a?ec incertiiude certaiot Calcaire* d'un bleu noirâtre el «ulMaccliaroïde, 
doM h gnadenaMt enecédiit k dce GdidûMet, k dce Gnuific&ee et 1 dea SdiiMea 

ou Argiles endurcies, vertes et vil)1ftle^, Il nous paraissnii tif^ pnib.iblc <]u<' ces 
Roches raogta par nous, à raison de leur leuure cristalline, dans le Croupe 
Irfmiljiien, HHsïaax qn^iB» modifieMion locale de la perde inArienra dea TinaiM 

secondaires, et en Iniiliuit l'c r»'^ iVrnii r>, ihuin devons, pour en compléter la 
taUcau, rappeler de nouveau les principaux caractères de ces Roches probUmaiiquea. 

En {MTlnit de la monla^ie du Mannarovoimo, oà ridemité de fimnatùm dce 
ftlarbres blancs et dea Calcaires bleus n'DfTii' jvis b nujindrc ino rtiludc , nous snî- 
vrons celte formation jusqu'au midi de la Laconie, où elle perd, en grande partie, 
lea caneières qui la distinguent n bien dana la Htenle-AroacRe, 

A l'est des montagnes de Vervéna s'étend un plateau élevé, composé de Scbistcs 
ancien», et aupponaat lea ridua viUagaa de Doliana , Caitri et Saint-Pierre. Le 
IMrent de Saut-Piem (Tamnis de l'isliquilé) ferme aa Knûie orientale; aon fit, 
frafoBdteient encaissé , est crr>u»é eotre les Schistes anciens n les Cilcaircs da 
plileaa vide des Xéro-Gampl A k baie de eeiu-ci, et dans le lit raCme du torrent, 
oa voit dea Arf^lca achinemet noiiilrea, et ata-deiena des Gdcairea d\ni Meu foncé, 
reposant sur la tranche des Roches schisteu.'tes. L« Calotlrc est souvent altéré et 
difiai far daa fiiaures idTementnombreuaea ^'on trouve dtffidleoieni un fragment 
m pan vohnniaenx. Ce genre d'altiniioB, trèa-llréqiieot dana tonte k Laoonîe, 
eépare le Groupe des Calcaires biens des Groupes supérieurs, dana leiqneb rica 
n'auMiioe HaSmiim de» caoaesqùoat teUeneot modifié le premier, kî, en ediet, 
■fflOB tranvoiM ■B^eaaw des Calciîrea Uena dea aaawea multipliées, ma^ 
lUtea, daOdMifiedB.awdaaii wiéea, toujours trè»«laires, que nous crujons iden- 
tiquea à oe groiipe pniaaant ijne lea Anijbia ont déaiyiè daiM les Alpes et le» Apennins 
sous le nom de Ù^fa-tohwid UnûttaMt et qne Boor aaiBBierana Gronpa dea 
Calcaires lithographiques. Ce nom nous pnit 1^ eonvair» à laiaon de k finesie 
et de k compacité de ses Roche», et de cette ôreonsuDce, qui n'est aane donia paa 
coccliuive, que l'on j t«acontre tontes les variétte employées jusqu'ici du» liait de 
k Ittliogiaphiie; 
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Pi» urd nom déeriraiuMGfoapi amo d'auttat phi à» Mun qnll ooeupelw 
dm de» da hMUflM» da FdopaoiM» a MWMlIliMiM^^ 
M nperpoiidoil met Calcaires biens. 

An lod dca Xéro.<>(ni|M, le pic dn Malévo de Suni-Pierrc (iqSS^ pftaMthi 
■tm» phénomènes que le MannaroyonBO. Le sommet cet pnsqM m eBdar 
fiOB^poeè de Marbre Uanc, undu ipa lat OikiiNa qui rantowatt aont Ucw «t 
à peine criHallins. 

La Tormaiion des Calcaires bleus se prolonge anr Mut k Tenant occidental de 
la chaîne Monembasique, et en pluùeun pointa, comme an Psari ( i85o*}, elle 
m atteint le sommet Nous l'avons vne aux enTÏrons d'Agrianos ei de Tsarafona, 
villages situés dans des gorges pittoresques , atteindre ime épaisseur énorme. Ce 
5ont des couches multipliées et d'une épaisseur assez régulière de o^i^o à i", d'un 
Calcaire bleu foncé tris-dur, subsacchardide, dont la masse a plus de 5oo* de 
puissance, sans qu'auenna coadie iatanaUt, aneime modificadm da tannre en 
altèrent ruDifortinté; caractère très-général dans celle formation. 

En décrivant la montagne du Courcoula , nous avons mentionné les grandes 
maaias de Olenre bleu et d« Mtfbi* blanc qui conroonent son sommet, et 
s'appuient .«^ur les CaUrhistes, le» Çr.iiiwnckcs et les Amvgdaloidcs, f)n voii ici, à 
n'en pouvoir douter, que le .Marbre blanc n'est qu'une modiiication du (>;iluirr bleu, 
«t des firagmens peu voluminem taiAnnentao«n«nt nuwct fautre variété de texture. 

Toute l;i n->;i'in .iride et prp^q'ic désrrlp dfs nnint.Tt;nfï <1r RrémasU t! ilf Rikia, 
au nord de Munembasie, appartient au même Calcaire bleu sans pasiiagc au Marbre 

Uam; f li bw ca daumia emMibe arëaaeéa «m tauaemt poaw la aiéiaîrt dana la 

fond m^mp <\pi vallées , fiù parlotit le» rorhcr» sont i nn Cm Odrairr* ne pré- 
sentent d'autres particuiaiiics que quelques giscniens de KauwacLes fétides, d'un 
gpia da «ndta tt to I bàe é at aa dfcwylganin avec BtcSÊbi. 

Au sud de la bellr vnlVe qui réunit la cAte Monembasiquc à lHélos, nous retrou- 
TOna le Calcaire bleu sur presque tous les sommets, et siur plusieurs points des 
RavwadM» bi«n caraoïlrM», «unn» amdaï a a a im viUag» da Lyaa. Lia OdeaiNa 

rrp)senl ou (Vircrtpmpnt ^iir ks Sohistes anciens ou sur les Schistes tidqurux verts 
et violeu, avec Craunacies et Calscbistesj et nous avons dit que, dans ce dernier 

A l'est le Groupe dis Cilc.nircv lilliographiques s'éltixl ;iu dessus de l.i bande 
que nous venons de décrire, sur toute la côte du golfe Ârgulique , avec une lar- 
gcar mcijaiiiia di» prèa da ao kilnraèirai; mm 3 ne panN paa djpaatar MeneniR 

basie, car toute la presqu'île jusqu'à I:i iiioîiUiyne du > .p M.ilée, ne nous a nionlr é, 
k l'exception de quelques lambeaux isolés du premier Grés vert, que la formation 
dtaOkabialiltn 
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trouverons >u centre de la gr»ni^c villf f . rl-m» lf> petit groupe duLjrcovouiio(!)iG"), 
compoeé «D girand* paitàe de Calcaire bku , à peu prè* compaciej il npoM tnoagrei- 

leurs ▼ariées qui, non loin de ]k, ■lioment avec les Rocfan wAitteme* de tramition, 
Noiu dcvoM tiffàtt tpm ot» Geloeim du LjroovouiiOi «inti que certain* Marbrée 
à» fnTifms ^Apidû, mw ou «flhR im tmem dt ftealcs qu'on pourrait rap- 
porter & des Dicérates. 

Si nont pMMiw de là dan* la chaîne du Taygète , nous ne trouveron» point 
d» ftodia «mio gi m vm IVuiteulé de la presqu'île du cap Ténare; mais déjà au 
fond du goUb de Kolokuillui, dans la fracture transversale qcn s'étend de Chtmova 
il Kotbronet (lIntthroBee), dee Menti Doiree et tohiMeofai nip|Mneu k> teotau» 
mmtm d» OJceïfw Menâtrei gin fui lun he eoHiiiicli im capSunm «t JuTncoiphy; 

Fliu an nofd, à Cuerano« et à Maratbontsï, des Calcaires bleus, en paitie* 
wtii «Q réiat de Marbre bbnc, doivent ton rasg^ dan* ce «jrMiiBe, s'il* n'^ 
tiemiem pea m Grotipt de» SoUnm takpMKi neriM* rovgiet vert, auquel ib 
semblent liés ; diflkollé tpà àifk priMnrto, ot qae fabMMt im fisiMlM mom 
cmptehe de résoudr» 

Annlelk, en eauant duu It pUm d« h Leeonie, le Tayeiie n'est plu* flanqué 
que par les Calcaire* massiis, eaptees de Dolomie que nona «vote déjà (U-criiea, 
at que dTaNat foitee probabilités nous ont porté à rtaûr mu HfariMit siliceux da 
aomBMt; ouia m aanit-il pas po!>»ibU que ces Marbres riEeaia «iiz«aiémcs, da 
couleur Uetsa ou Boiriire , en as«i»c« régulières et multipliées, repoaam avee UÉ 
friUe incKnajaon enr k tranebe des Marbeee tal«|iieux et des SdâHa» anciens, na 
fbssent qu'une simple modificetioa daa GelmiNa hlans Mihiaecbaïaâdaa de l'Areadie, 
dont la cunipositiun est à pea près la MlaM Ot la gisement identique. 

Sous le rapport de k oomposiiion, on trouve dans les uns et le* autres k 
même abonduoe de Sifice; seulement dans les Marbres du Tay gite, au lien d'être 
disséminée, eUe se montre souvent an Ml «wahft régulières, ou en nodules et 
cristaux isolés. En outre, le Carbone, peut-être uni au Fer, semble dans les deux 
Roches être k seule matière colorante, comme on peut en juger par l'action des 

dans le« rissure<i. 

En admcuaui lideatiié des Akrbres du sommet et des Calcaires feudillés du 
pied da Ut aMMagBii no iMom «kaa k poaidm gfagnoaiiqw da nootelks pro- 

hîLbilitÉ» en faveur de cette opinion, qui réunirait les uns et letaotHMSu Cilc iire 
bleu de i ripolito. M. Virlei a observé en effet sur le liane ooddaMal de k mun- 

kgne près d'Aadrotivisu (vojei PL L", fig.5) les nuiaes sast itntification, wpo- 
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MMiarl«liiiriimdeht<m€ilc»<04di1B«iM«taa|ipOT^ tt ntmu m Mr t 

in Calcaire* liiho^pIri{q[iiN M Im (brmadoiw arfmcéM qui lui Miccideni; pontkni 
Ucati^ à c«IU ^oeeopim 1m OilcuMt hlm dm UMiie U Mort» 

Si MMH co mii iiioiM à tome h flâne oodidmtd êa Taygfcie, nous vcrrow Im 
bAM* Gilcaires bleus sablamellùres régner depui» la hauteur de Calaraaui jus- 
fa'm MoiBwt de l'BaUènitM ( lag^'}. dwcwidMH d« cette dernière monugne 
tMt h yUne de k MwifBÎ», non* entrane dbm la bande niiile dM Ghkniw 
lithognfbiqaM qiû forme la crête de la monugne «aime de GocMia; au-deuu*, 
gfinlopqnrnmit, efétendent des coUioM de Grit vert, avee hâfm veru et roogH, 
dMoendent Ten h TaUé« supeneuM dn PtaBim avec dM paniM doocM, nei» 
vertes d'une forte végétation. 

Le col de Macriplai, par lequel on pàitea de la Meutnie dans l'Aroadit^ ai 
liimnam la prolongation de ffldliiâtta, montre 1m Schute» argileux aMOtiti à 
VB-Calcaire qui notu a semblé être de irautiiiunj et au-il'juu», en ^MOMSt nMl 
mneordaot, la grande mnwe de M* Galcairea bleus. Dans cette localité, pwm In 
pha occMenial o& pweatt 1m 9ioém ancUnoM, lee deux (ficaires, malgré but 
iiia lo |p > da ooulMir et da tamira» aa diaun^Bent pariHUncnt par lenr diacoiAuMa 
da aintification. 

1m belle moBi^ie de rAnémodouri ou du Tcfaimbcrou, placée aux eottroM 
de TAlphée et da rSnnMa* aat muow ibraiée par les aanses multipliées de la 
atêne Roche, nna aucune eouche mameoM. intercalée; de* colline* de Gré* veit 
M de Mamca Uenes •'appuient sur son pied oriemal, aana rinienntdiaire dM Cat 
Mnna Blbographiques; phénomène qui Ta se répéter dkw ia enopede TMpolim» 
«t qui prouva i'ind é pendanoe de cm deux farmationa 

Tnrain McandiAt da ta Maut»-tJroaii$. 

Un long séjour à Tripolltza nous ayant permis d'étudier avec soin la composition 
de» nionuignes qui l'environnent, noue CiMjllOMi, par la deecripiion de oelte loea- 
bié, d'établir l'ensfinhle dM p''*t"fi<mft «pw piifainla la Temia aeeondain d«— 
la Haute-Arcadie. 

la pbâaa de Tripolitaa, coonw Mo* k* bassina ièmiéi, prCaante qoclqae «■»• 
loffe avec ce» effets d'un soulèvement central, qu'on a diSi^^nr irM-iiiipro|irement 
aOQB u nom de Cntires de soulèvement; k» couches se redressent, «n eUV i, à l'est 
M k roiiMt ve» k otufo da h plaine; Buia. cTait o& Ante rmingh : iH pe^ 
rii a ln m » qm, au nord et au sud, complètent l'enreinte <Ui bassin, ne sont autre 
diaae qoe k prodoît de firactures transversales qui cnxaeut le Système Pindique, 
M a en Mt aÎDii dM liHom do HioiiiB et d'OraboniM. 



on trouve dans le même ordre la succession des couches iÎ'J Terrain *rr<in<1jirp, 
•oit en Hwoendiin vers l'Aigolide, soit ta traTcmol le mauif.du Alxoaie vere 
MégdofwGi, «t qtfca «otra b fefUM te bmMu^w* offre de peit et dtere one 

CPil.iiiie symétrie. Cest d'aLord au centre de l:i plaine tjutlqurs rnllines, lanibciUix 
d«i terrain* rapérienri, pois un premier étage à crête régulière de Calcaire bleu, 
NnuiqniUepir hkradôivtleooiilcnr MnlifedoMÎlentoare la pUne; «moUe 

une surces'iinn rîe vnllr'ps ou dp dépressions irrrguli^rrs, occupée par des Roches 
mameuMS et arénacée*, et enlia, sur un dernier horizon, les grande* chaîne* du 
Mmale «i de TAniaiâm qui, i^defntt nfideunt tn-imta» de eetis ligne de 

dcprrbsiuns , dcssiuenl une seconde enceinte, dont les teintes lumlneuse>, dues à 
rcloignement et à la nudité de la Roche, contmlent avec la couleur *ouihre de la 

Le clmiiion du Biienale, auquel est adossé (voyet Pl. Itl, coupe 4) Tripolitza, 
eu formé de la beee au sommet d'un Calcaire bleu foncé, un peu fftaa. et briliant 
daa* b oaHore, trèe-doie et trt e io a oïe, UtHm dou Auolniiaa par le» acidee 
on ré«idu ùlîceux très-abondant; il e«l divÙK en assises, qui n'atteignent pas un 
mtee de puiiMBCc, mais tellement ronliipliécs qu'elles formeat une épaisseur de 
phu de Soo ntèlres an pie de Kùj, nmé k l'ouest de le villa Un Uger eadnît 
Ocrêtts, d'un brun foncé, »rprc quelquefois les couches et e'Loterpose daa* ki 
fissurée. L'uniformité de b Roche est tcUe que, de b iieee an sonmet du pic, on 
■e mnarque presque aneoM dUBrenoe de (eature Gepcodent les «oocbes pbcéca 
à b base de b BSonlagM du côté de la plune, couche* qui nous ont paru iout4p 
ftit iiilîliiieiiiei, moileat wr leurs auifiicca altérées quelques traces de fiassibe : ce 
•OH des munsMlillies trts-sinneuscs et trta-apbdes, et dont les dimensions sui^ 
pMieM tout ce que l'on avait vu jusqu'à présent (5 à (i cent de diuineue ) . et 
dlnlresnoin pandes et plus bombées (UDeabajcsies regarde comme dessapicce 
aosmUes), 

A pea de dattace de là , pris du vills^ de Boléta, et toujours au pied du M»- 
nak, on rencontre dans un Calcaire noir, un peu brunâtre, tris-friable, d'autres 
Honunuliibes, beaucoup plus petite* et tellement nombretiie* que h Roche en paraît 
eiWÎ^ISWaiH composée; ce sont ce* mêmes fossiles que M. le capitaine Peytier a 
trouvé* au sommet du pic Saïta, à i8i a mètres d'élévatiun, dans une Roche iden- 
tique. Il nous a p^ru au reste que ces bancs de Nununulithes de fioléu étaient pluiAl 



I. Il iwiu» wmhlc que le nom Je K«« «Tatur, linnné p«r un écririin wlcbre i lu cn'tf rou- 
|citic dt riiltoiut, caatrfoNinil inieax« sofloat «a p'mlmgt, i h oaapa i double* liordi d* 
T%iici4lsl 
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cndiT<s dm le ttmia de Grit Tin qm ao«t décfiion fcWlUte, «p» ^ 
masM des Calcaires Menti cat pu aiaii des gnodcs NiiBiniiilhlK* de 

TripoUm, dont > poaitioii, qndqiw atiMHdiiittra quCeUe aoU, w tum puait 
paa laÏMiir dlncarôtnde. 

Ifona nffmunm encore au mtmt éugc un Gdcaira toot ptei de iMaîIea, que 
l'on remonue pattont dana les ruines de Tripolilaa, mais dont il nous a été îb- 
poMihle de retrouver laa «arrières (voyez PL XVII, fig. 3 et 4). Sa piie, dFw 
btane gnsftlra on Ueitâir*, ranfèmie un« grand* qoaBlité d'uuivalvi-s, duDt le Mt 
cit eooveiti en Spath calcaire, d'un noir foncé; en aorte que la Roche polie donna 
lieu à un Marbre analogue à celui qne l'oa a Bommé «n Italie Marbre drap nior- 
Uaîre, et qui conviendrait parfiMHUBt k la décoratMMl dea tonbcilll. 

Après avoir examiné une immense quantité de fragmeBS, nous n'avons trouvé 
que cette coquille luivalve répandue par milliers, qui a beaucoup de rapports avec 
les Méliinies, et une seule bivalve, que nous croyons une Bucarde et qui nooi K 
pniu iilt niiqiie à un fossile rapporté par SL Dufrenny de la vall^f de Biirorlonnetie, 
gisenieiit ou se présentent, en outre, toutes les mèiues Roches qu'à Tripolitza. 

On voit au pied de la citadelle da Tripolitia dea PaanmiMa micacée veria co 
maMe, plul<Nt qu'en couches régulières, 3(1icist-5 immédialement au Cilr.ilrp bleu, 
iail£a qu'à uu quart-d'heure vers le sud les étage» £, C, D delà coupe sont bieo 
dîatinrtemeiit ïMerpoeéa et eoofMientdelaaaBliam kadti* auraM«,(y«ycsh 

coupe de Tripolitza , Pl. X, coupf i ) 

A. Olcaire du Mimale, bleu, compacte ou un peu grenu, avec veuaes spa- 
|]iM|aeaetCinité8ram|dîasdeaîalaiiiz;<iiidq|usgniideBlfaDaiiM et 
aplalies se dc*>.irifnt sur k-s surfacrs. l^s coucLes, très-incllnÉcS, s'appuient vprs la 
plaine} ce Calcaire nous parait identique avec celui qui, dans toute la Laconte, 
repoe» «or k Temâa adïai«ux. 

& Brèche nnricnne, rn nnms adnssr au Oïlraire bleu plutôt qu'en couclic régu- 
lière, p&te jaunâtre, fraguiens noirs, espèce de porimr; Brèche que nous avons 
reoeoBtrée datas toute k dnine Uoucmteiïqae, à MartthoniB, au he FfiouiD et 

dans beaucoup d'autres localités, toujouni adiissér au Cilcairc bl<'U. 

C Calcaire sdiistcux Terdàlre, tendre, aspect mat et terne, structure plutôt 
becillaîre que feaiDetée; on k voit répwr k long de l'aqueduc qui aboutit à k 
citadelle; il s'appuie sur le Calcaire bleu en couches beaucoup moins incUnéet j il 
est coiièremcDt dépoiaru de t'oiailet. Ce Calcaire ae aépare toujours d'une maoiliu 
UcB tnndiée des Oikaircs Ueos iidirieun et par sa composition , et par k diaoor> 
dance de sa stratification; tandis qui! se lie indmemeat au Syatèoiie aupéricar do 
Grès vert, tbimaiion d'an ilge plus récent , et séparée des Calcaires bleus par k 
grande tint dM <UoBras lithographiques, qui manque dans la plaine de TripoliiHk 



coaches noduleui'rs et lrt«-dure» de Calcaires noirs subLtnclLiircs; Système de 
couche* que nous citeroni piui tard dan* de* localité* vui»inc$, où il acquiert 



jE Psauiiuite massif, pris vcrtlitre ou jaunâtre, tendre, ten-eux, composé de 
grain* de Quaru, de paUleœ* de Mica, de Tak terreux, verdiire, de grains de Feld- 
tpiA bhM «t de qodfMi gdatt oakiifw; m. wty vch dUUmin poiu de inoet 
de Gl.iucnnie : «en» e t e uw doa «et gfnénle et aTippGqw «b dnen Grie mitant 
de la MoréSi 

1m pâto de cette Bodie en HWH eftrwicaMe; «pendant de> frnpmi Jim 

: Uoe font •OUTCOt une vive rffcr\esreace, et se cLissml ainsi d.tn^ les Ma- 
lt laadie qoe le majeure partie de la Rocbe doit ttre, à raison de l'ahtence du 
OdcaÏM, lemgfe dani ke Pfeannitee. 

F. Psammites scLlsloîdee nfditres, en couches multipliées irès-abundintcs en 
Mica Uan& Ce SyMèinei einei ipt le pniccdent, reafcnne une grande quantité de 
petitei eoadiea et de Teine* dW lîgpnle bnia, tedient et pnhrtnileBt, dane ke- 
quclles on reconnaît bien distinctement de* Fticoides; tualheureuMmcnt k fiiebip 
Jilé du Lignite et de Je Radie eUe^nime ne permet pa» de lee cooeert er. 

G. Okaire anrnent vert» ii stnKtnnacliîcleawidiMiqiie à C; alloue arec ke 
Psammites F, et finit par le* reoovniri de denz p w y ee J^et G montrent cette 
abondance de petit* filon* ipaibiqnce qoe Mo» marqamna plni tard dan* le* 
coocfae* eakaine emnotea et dam k tirie wt de le MaaiMe, A eaite aérie 
aamause et arénanie luccide, en gisement eaneoidaM, uat e4rie de Gakeire de 
couleur claire, compotée des RocLgs (uivanie* : 

N. Calcaire violet fissile, couche* tri»-contouniéee> 

/ Calcaire compacte, j:iuae cLiir, traversé en lou* acoe de TCiwe ipaillîqiNa} 
k Spath est quelquefois plus abondant que le Calcaire compacte, 

JL Calcaire lie de vin, traversé des uicme* veinea spathîqae*. 

£. Calcaire gri* blanc, à parties criiialline* *e fondant dans la plte compacte; 
cette (It rnière Roche termine, vers b porte d'Ar^os, la petite idutue de roHInW 
enr laquelle est assiste l'enceinte méridionale de la ville. 

Cette coupe peut ae rétamer eÎMi: 

1." Oil<* ire bleu, .'i (^miirles Nummulilhes, que l'on peut rrnire avoir été déjà ron- 
*ohd« et rcdrcsaé, et déjà ILiuqué de Brèches, furméc» (ie ses débri»lors du dépôt 
deeSyaitHireaamran*.LaditcoidanoedeatntilkBtian, joima aorleitt b k prétenoe 

de 1.1 Brèche ( voyez. I:i figure i (le lu pl.inr.he X ) , rend cette opinion très-probable, 
a." fthirae* noires et Calcaire marneux, noirdiire et verdutre, avec petites Ilum- 

anliihce7 S.' PNoniie «a Gib» vert 4.* Gdcrife conrade» à vaine» apMlâqwa. 
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Nous retrouverons bientôt ces trcHs derniers Systèmes «kns FArgolide, avec det 
omctires qui nous permettront d'itiUir lniir po»iiion dans la série seooadbînr 

Les alluvions anciennes de la plaine masqnent la suite de cotte fomiatlan ; cepos- 
dani, en coniinuant de s'avancer vers Test, on voit eneora surgir quelques petites 
collines rocheuses, dont l'une doit porter les ruines du tombeau d'ÉpanÙMMldMi - 
le Cilcaiie en est blanc mat, à cassure lisse; c'est la Scaglia des luliens, et notre 
Craie coinpacie de Navarin et de toute la côte de la Messenie. On ne voit plus 
au-delà que les alluvions récenitt dÉ Smada-FoUiMM» qû MMadMt i«M|B8ni 

J»ecl lie la chaîne du Piirtliéniin, 

Après avoir expose la série d'observations la plus continue que nous ajoBS eu 

avons Lilisei-\é» dans les montagnes qwi eniour^ni la pLiine. 

£n se dirigeant vers le massif du Maenale, après avoir frandii le premier cbaî- 
BOii coopeié àt Cdeiim lira, tm. troov* «m •hmchîoo de ytBèm va dépvM* 

sions parallèles à la plains: elles sont ocrvipé'"; par Ats Rr><-lies inameuses et 
arenacées, qui forment une bande continue à la base des faauu souuneu du Saial-Éiiv 
ds Lividi(OitiiM»i), ds l'Apuo^Mpa (Mnab) «tdu BMûeo, ptit dat bdki 

sources <lu village de Valtéàj €6 MMIt dtS Hanses dures, Usscs, d'un bleu nuiritre, 
alternant des milliers de (bb aww OU OJain grena* «Isceux et micacé, étinca» 
ktt qvdfwfina sow k briquet, et finiaM dBflidkmcM fllbr^^ 
aiOeiltt ce sont An PsamniSi-'; 't rlc; Cilmiip!; mirneux verdâires. 

Im dtteultés que présente Tétudc des superpositions dans de» terrains aussi 
didoqoéSt nMu «ut laM Iaa94anpB dans IS ac e f l îwi de aw h poAkm à aaai^Mr 

à ce S j f H è m e , nous pL-iichlous à le regarder, à raison de m grande analogie de 
composition et de stratification, comme identique k la série mamo-arénacée de 
Tripoliiaa, partieuBèKOMiil m coodiee D, et ayant fenapB lee déprawioBi d^ 
foruiifes dans le terrain soulevé du dlciiue hlcu. Mai:» d'un autre ct)tc, l'un de 
nous, M Virlet, ajam observé sur le bord opposé de la plaine et en d'autres 
loeaKil» oa ajMènse arénacé vert, phet entre les Gdcairea Mena «> k eirin fiAo- 
gppbique, on pourrùi croire que les Nbmes de Valtési leur apprtieUMnt Ct anp> 
poricBt ià kt Calcaires lithographiques du Réséoico et du versent O w idf al dit 
Mniak; quoi qatl en sait, dke sont anpërienKS en Gakiire Uen en l weo dia rt H fc 
On doit encore ranger dans la même formation les collines du bord méridional 
de la plaine» depuis ks mÎBes de AUaminm juaqu'à celks ds Manthuriian} on j 
tnmve ks BBémes Msme» noires ehemaot, eonme I Yahéri, «veo «a Gtkaira * 
noirâtre, grenu et micacé, et supportant des Calcaires compactes, bleus ou noiri» 
tns, Irte-différen» de» Calcaires subsaccbaroides du Uaaale, et se lapprocfaant 
dewuaiio de k aatnr» de eem qui, à TripoUtaa, ron l kH i nnr , dae Mfkiiîiii An> 
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éemm venait éut Gvis wu M dw Odourai de codtnr diÎM» fui ftfnwM la 

pliu hauts sommeu , tds que le Knnnui, a»deMiu du 1m di MhnliiinL Cm 
aHmea Ciloiiffei de coulcttr dure w nonlnM enr tout le iwreis sud et ouest du 
Haaabf deu la laUe de Tnaeonjn, anz mil» d'Aaje, à b moaiagne de Knt- 
êtén, et daatk région sauvage qu'occupent l'Uéliaeoa et i« «Imm» l.> <ln i > lion 
M en gtnérat plus rapprochée de U li^e E.-0.,et l'iadîneison moindre que dans 
le* Gdcairat bleus înfirîenrs. Près des sources de FrucoviTsi on a compté plue 
de TÎngt alternances de bancs épùs de Calcaira compacte fin, rouge nolltt*, ame 
des Calcaires jaunes ou blancs grisitres. Il nous semble très-probable que tous ces 
Cikaifes de coolcar daira représentent plut6t la série que nous verrons éire inler- 
odéa dans les forinadOM a ri aacé es de l'ArgoIide, que le grand Systime lillMigB> 
phique, qui, selon nous, nianquersit entièrement d.ins le centre du Péloponèse. 

On peut donc couccvuir deux opinions diffcreiiies sur la position de ccue série 
de Marnes et de Calcaires noirlnca de Villéii «t de Paltantium t en pwales wgaidar, 

d'après les obst^rvarions de M Virlet, comnif* répondant au Sysirnic ni.imo-.Trr^iiacé, 
interposé entre les Calcaires bleus et la grande série de Calcaires litLogr.ipbiquesf 
oa, entaM BOU* opinioB , Minna idcMlqm an Syslèae 0 de la eiNipa de 
Htia, aînsî qu'aux courlips de m^mc nature de la coupe delà riil iiiiiili 1 1 ll>ll<aiHOH|> 
d'autres localités, et couune telles appartenant au grand Système nianiO«ai4nao6 à 

fXetniea «t il Ifirâto. anpériaur àk a«tie liiliogra|ili4» «* » 
4HWIli l >l l tfû nous parait la plus probable. 

En Mfiniiiant ce paragraphe, nous devons résumer nos opinions sui la posi- 
doBdaaOdodmUaiisàirnamnlilliaadalVipolilaa; UaoïHpa^ eeruna 

qu'tme gramlc fltrmation de Calcaira Uau subMccLaroïdc i-h'^^w- (1;ins 101:1 1» 
centra du Péloponése, rq^aani conalaBBMDt en gisement non cuncordant sur le 
Taenia acintcas «V aiir 1m Biaftiw idqnan; ^ dim iMBDein^ 
porte une &érie de Gilcairps de couleiu- claire , ou de Marnes et de Piasamiles 
micacés verts } que des Bauwackes, des Calcaiies fimdillés, des Cjpaca, da Fer 
oKgiile, sy reneoatriiit ftéi|aeniBCDt, sana jamia pteétnr dans las Gaieairea 
compactes de couleur claire; preuves Incouteslables de l'antérioriié des Caloiirea 
bleus; mais les Calcaires bleus ou noir&tres, s Nummttlitbes et autres fossiles de 
Tripolitza et da Selta, appartienaent-ib k ces dendert? Il jr a sans dooie de fortes 

prolKibililés pour lecroirr, nuis < e|ierhl.ini nous .i\<in> déj.! dit qup d.Tn> le yiseticjni 
de fioléta ils noiu avaient paru liés à la fonuaiion du Grés vert, et qu'en général 
kor taxtine était nunas eristalEM et leur conleur plus adrt que celle des grandes 
masses de Calcaire bleu du MKUale, au pied duijue) nous les ,i\ons observé». Il 
senit donc possible qu'on dût les joindre à k formation du Cris vert, et en par> 
timlicr au groupe J{ (PL X, coupe u.° 2) dea HamM Mlïm et (klcaires grenus. 
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■neuéf, qm h «Main cAniumiiuiit k h Imm do Grta vnt «Imm Ib MeH<me ai 

dans l'Argolide; résultai qui scrull d'accord avec \ts observations de MM. BucUaud 
•t lahéche ( Tnnsoetioiu of geokgieoi Soeieif, i83 1 }> qui ont reooDna du» les 
GkIcuKf Un» à IftnuialhlM m éugt blennir m gpwMmd; nuit npjriaar 
au Gdcoire liihographique {light-colound Umtslonê). 

Dim 1« an oonttairtt n ki Galcairei bl«iM «i noiiAtM» m lâiuiMtt qu'on xtàtù» 
toge, caractériaéprlftliaiiindStbM, atplMé ihbiMdeMnileTteiiaiHMaF 
daii e de la Morée, MMi Mnow conduit k UB réfollat analogue à cdiii obtenu par 
M. DuTrenoy , danj lei savnnies Reeherdiit lor I» Cnîn du midi, et en parûculîer 
des Pjréntfee. La deaeri{>ii uu qu'il mnu en a dowrfe, «t l*i aonibmiMa eollecdona 
qu'il a formées, duus montrent une identité complète «In cette fimnaûoo eecaiii» 
dùn et ceUe de la Grtce; mais n'ayant en Grice pour arpiment loologique que 
la aenle préience de Nummtdithes, d'espteet ineertaiiMi, pouvont-nous conclure 
tfm cette immense série de dépôts, alternativement calcaires et arénacés, et son* 
concordance de gisement, n'appartient qu'à la seule formation de la Craie et du 
Cri* vertj ne teraii-tl pas possible, au contraire, que des genres, tels qup les Niun» 
malithet et le» Badiitei, enateut tnTané du» le hauin du midi plusieurs fonna- 

tions secondaires, comme uni dp gpiirps l'ont fait <1:ins le bais-iii du iioixl? 

Celte présomption semble coutiroiée par un ^ihcineut de l'uuilcs caractériili- 
qnca du Gréa vert du nûdi de rEnrope (Dicérat», Nérinées, etc.), que nous avcna 

trouvé dims l'Argolide, â In h.iM^ dp l:i nr.mdf roriiiali<jri aiéMOéaf miïa att'^MIIt 
de toute la série lithographique ci des Calcaires bleus. 

Koa» tenuoeroiia oei arlide par «atte obacradoB imponaaia pcw Kinde doa 
soulèvemens de lii Morée : le second Gris vert (Grès à Dioérates), et la Ûaia 
(Scaglia) duni nous avons trouvé des lambeaux jusque sur les Lauta plawaill da 
fArcadie,B'an«ampaadaBala vaDio da b LMOnie, iradis qn*«a Ica (cuwm ««v 
les flancs extérieure dps montagrjps qui l'eninuietii ; fuit duquel on i>c)urniit con- 
clure que cette grande dépression, occupée depuis par le dépôt subapctinin, ou 

aMsiait po» olon, ou aa trouvait m'deaana dû ahreau dca mon qû ^étamUani 
dp I Vt T lide à la Maaaénie, par le» Kau a'âevèrcntpiua tard loa bmts pbteanx 

de l'Arcadie. 

'l'cmun secondaire de l'^r^ohde. 

L'étude du Terrain secondaire dans le centre de la Morée vient de nous con- 
duire jusqu'au pied de la grande dtafaie, limita occidentale de l'Argolide, Au 

premier a perru , toute relie it'yiDu iui>iilu(.-u>e ^iluce entre l'istluiie de CorintLe 
et les riva^ de l'Hemiionie, ne présente qiw des crêtes dentelées ou des plateaux 

lociwii «t aiiiw» noounn* de Chlcwca Uança, compactes, et séparés par doa 
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v,ill('-4» profondes, où pocoude* ag^omérais p-'ia ou verfUtlWt ^MiniMaelû^ 
uaacs. dw Stipcniines «t qpdqoat Aochei unj'gdalaii«s. 

Un amnai pk» ■«aitîf fiât Toîr qm eaiie Mnpiidij apptroita rinlte de k 
difficulté de distinguer divers sggloméraU ou Grès de inénie couleur, et compo- 
■é* k peu prêt de* mêmes déimiis et de Galeaina tous à 1 «ut compacte, presque 
cBdèranent dépoturvni de Ibeiflet et, ca ooln, moSËèt et disloqués par It eautïa 
dce Rodue opbiolitliiquee. 

GeedUGenhée vaiDcuc», nous pûmes dispoMr en une longue série la plupart des 
ltodieiMoOodeïm« que noms n'avioei fth qu'entrevoir du» k coupe précédente; 
Bnimoiifl manqinotui encure âc moyens de comparer ces terrains à la série secOiH 
daïre européenne, lorsque la découverte inattendue de quelques fossiles (Dlet-ratet, 
Nérioée* et Bippuriies) vînt noua oflnr un liomon paliEonthologique du plus grand 
intéréit et OOOS lit présumer que cet rn itjii'j M'Slètuc de Calcaires CI de Hochei 
aréaaoéca, où nous n'avions vu d'abord que de la Craie et du Gréa vert, poniak 
renicnner, en outre, planeurs termes de k série secondaire. 

Caliai/vs et MafÊtu UuÊtÊ. Le Temu secondaire inférieur, ou le Calcaire 
Lieu (le Tripolitza, ne perce que dans un petit nombre de p<tini5 de l'Ai golide, et 
couuue il repose toujours ou sur les agglomérats du Terrain enirilique, auxquels 
aont aaioeik des Ophiofidies aiee Jaipea verts et rouges, ou anr k Tenain de. 
Qunrtzilfs cl (k- Schiilcs verta et rouget, la même inccrtilude sp pr^'^f-nle ici que 
dans la Laconie : on ne sait ai OO doit réunir ces Calcaires bleus uuv Terrains 
héniiljnkns ou ans Terrûna aecondaina ; noua ôterana pour esenpka ka Cakairea 
hieus, qurlquefois noirs, durs et grenus des monts Adhères, en ficp d'FîvcIra; ils 
reposent sur des Quaruiles, des Grnunrackes siliceuses et Argiles sciii&teu»es en- 
dnrâea (Sdûatta vioku et veita), et anpportent k pranier «gglomlfat vert et k 
srric des Cilcaires OOnpaetCS, fîns, avcc Jaspes. 

Le même phénomène ae présente sur le versant septentrional des monts Ad- 
bires, en 6ee de Poro»; ke Mamea aoirea et nieaeéea aont reoouvertea par k 
premier aggloménii \ en , foi nu- de débris feldsp,-(ililijups et ophiolithique^; et celui- 
ci par k grande série des Calcaires de couleur claire. Ces diverses observations sont 
ducaà M. Tbkt 

La cnHe roi hsiise de l'île d'Hydia, clirigi'f! E. N.-O. .l'i S., est composée d'un 
Calcaire d'un bleu très-foucé, dur et grenu, que l'on peut encore rapporter au Cai- 
caSre de Tripiiliiaa, quoiqu'il supporte, aans înteimédiaire appareatt ke Gakaîrea 
jaunes et violets, et les Jaspes sur lesquels la ville est couslruite. 

Telles sont les principales localités de l'Argolide, que notis croy ons devoir rup- 
povter an ^atfane ÎDftriear du Temin acoondure} «t il en à remarquer que nuoa 
n'avaoa pu y tioiiver aï ks RinnnniUllMt û ka autrci fiMoks de k pktne de Trii» 



IM TOMiir nooiinun. 

poliua. Lh dm aamjftê a et n." 5 de la planche TB» dont nous allons donner 
ladewnplka,!» eoi^Nmiatt ^ Iw parties moyenne et Mtfirieare da Tcmin 
McoadriM, diniéM en deux Sjnèmea principaux : le premiar fbnoé de h gmadt 
aérie calcaire arec Jaspea, dont le nom de Calcairt lîdiiO|ni|iliiq«M apviaierttt tous 
les prnidfimx «anciten»k atoond, de k atcMOiuiiiUM ti 

COni|lMMb 

1.** Snribot. <— SMe ths Catimnt Uthographiques. 

lAproBèicde ces coupe* (PL ni, 6g. a) représente la montagne de Palanide, 
qni supporte une des citadelles de Nauplie; elle a'élève à a55 mètres aurdemit de 
1* mer, M ae dîrigp, comme la stratilicaiion, du N. S5 O. au S. S5 R 

Les «tnà m rdèveitt Vtn la mer, au-dessns de laquelle elles forment un escar- 
ptUMBt aï altnipi* qi/on peut à peine en suivre le pied. Dans le sens opposé elles 
descendent vers k plaine d'Argos avec une pente beaucoup moindre, mais qui 
■ttOM enrorr 2!) à 3o degrés. Un col très-bas ou plutôt uoe coupure sépare cette 
montagne de la colline d'Iiclikali, à laquelle Nauplie est adossée. On duit consi- 
dérer cette dépression comme un point d'inflerion dans la direction et l'incli- 
MÎton de la ■tralifioMiML Bi cflbt« les couches de ce petit promontoire de Nau- 
plie, formées de» même» Rocbe* que la ba»c de la Palainidc, se dirigent du S. O. 
au N. £., et appuient vers le N. U. : uuilgré cette disconiauce de siratiilcation, les 
SocImb dss dcâz monla^is appartiennent bien k h Minse fcnulioD, ei on serait 
tenté de ne reg;irder le protiioiiloire do >aiij)lie que comme une partie de la mon- 
tagne de Pakuiide, plo^ëe et bri»ce sur l'axe du col, et rejcuie dans une direction 

Il en résulte que la Rnclie In plu*. anri»'nne perce duns le fond du col, et qu'en 
s'clevant sur le flanc de la Palautide on rencontre successivement des couche* de 
plut. «n plats léeaiMi dtu Foidra tmanx (vojib mil,figi a): 

Coti^ à» la P«iamU9. 

x." Gliclirr srhisteui vrrd.iire, contemint des fragmena deRoclies diverses, prîn- 
cipaleroeni d'un Calcaire siliceux, « cassure ^enue, de couleur grise, aspect d'un 
Qoutâie, R««fae qveiMNis croTOOSois DoIoiub oompadc, des Isapes wts, des 
Silex noiriltres, des Pttrosilfx talqiietjT nu <1i;il!.iMi<[ut.s, des Dioriie*. Ces diverses 
Roches sont gr(M*>^renieQl arrondie» et enveloppte» dans la pâte du Calcaire vert. 

Oadok pensarqne m baae rcnuquable s sueoidi fc rtpaadMiMnt dM Bocihw 

m^>^>i\rs [l<inl il mifcrtae les dcbris, rl que !r prcmifr Terrain vert qui per< r d.ins 

k bassin J'Uiéro et dans plusieurs autres lieux de l'Argolide, associé à des iwrpcn- 
lintt Cl dis Jii|Ms itcii et iwigit» se Tcmil ia-dcnoMS, ■ IsftMliuv éiaii plus 
pfoAwdfe 
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a.* Oûicm «idtt m «oudia ■mumw; 3 m Be «a ptnëdem par k pénétra» 
ûam fÉd p raqi» on l'cndMfCtreaMnt det ftdDMt vinfau m vem, qui conaervent 
BéHmcmu leurs coakiin «we dtt nnniect kin liiHidiéM. QadqnM Jmdcs uitt 
MWt cotnprtrs pour «voîr fimim ras Tântiau dt vMtmu nMtnna du» h 

construction du front de fortification ii l'entrée de la ^lle. Les couche» tupérieiirea 
■tesrveot mec d« Imoci d« Jaqp* ltl■^pi■, fiû n* tolU qi^^ 

5." Calcaire eOBipwle fin, jatine. hÊf» 'Aokn H rooge grouL 

4** ûikùra co m pi cl i pM-Uca «t jnuM» «onchet multipliées, minces c( 
wioiuiiéei, «me tinci «t sodidcs de lapée alorriftre; on y remarque de petite» 
iiniiilMi d^B Sbi lien eilcédonieuz , accompgné de couches calcaires trfe»- 
■Hifiemm Hffîtrnt—I"***" *"t" » '**~"— y' — » -~r*r*T* Ir '•■!f'<41ir 
' eit tnlU dm Im eondiM itiuMiiiet des Syi l tmwe a** S et 4* 

5° Misses ('iiornirs de Calcaire compacte gris bleu&tre, avec une légère teioM 
de bruD} c'est la couleur qu'on déugne «ous le nom de gris de ftunée. Les bancs 
sont d'abord leOemoit épais qu'on dinit une Roche massive inmarsée de pelila 
filons spalbiques. 

6° Variété peu différente. 

7* Variété avec petite» veines rouge de «aag. 

8* Calcaire gi i i b i en foncé, un peu cristallin, identique à cdui de la Haute» 
Arcsdie. Ici commencent i finitre qiieiii]iiie Inoet de lonSet» ceaontdee Emio» 
qiies et une Bélemniie; 

9, * Ooadiie d* Odcebee nusneux, pan éfaiiees, teriea et violeites. 

10. ' Calcaire compacte gris de fiaméei tirant sur le brun; indices de Madré- 
pores et grosses baguettes d'Oursina, telles qu'on en trouve en si grande quantité 
dans le Coral-Rag : cette couche est bréchiforme. 

11",! j". i5.°, 14°, i5.', 16.°, 17." Allernancfs dp couches de Giliviires roTTip.K-les 
gris de lùmée, à veines apathiques et Silex rares, avec des Calcaires sdùsieux. et 

Les couches marneuses n * i? cl n " 17 qui, dans le bas dr In montagne, 
approchent de la texture crisialUne, sont blanchâtres et décomposées au sommet, 

ques petites couches plus claires, avec Silex en pl.iques et en nodules. Le D.° ij 
est un banc puissant de Calcaire schisteux verdàtre, dont la partie supérieure 
éprouve la modiliealian dont none Tcoone de pailcr. 

Cet énorme Système de couche'^, ilunt la puissance du n* 5 au ti* i '- est nu 
moins de 600 mètres, mesurés perpendiculairement k leur plan, est suivi par ime 

BMMe de a$à Soaèute dr^pMiMw, qpù U fonb anpeipoiée en «à^^ 
IL* ai 
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pràiidi à cet iminenM dépdu C'est une Brèche ou plut «noiMBent un Cili .ùre 
ridcolé «t bréchoide, à k naaâibn det Harbre* de CaaipW{ k tu de couleur 
griae, âiiiaie par im fiiim fWgM «t yvu», et ponmit ftamir des Mari>re* à» 
k plus grande bcaalé. 

Au^eeius da oMe {nade aéiw MBHUBMBt les Roche* arénacies; nui* mat 
d'aUer plus loin dtna h d ei cf iplMW 0M> coupe , nous devons faire oonaaltus 
qwlqncs parties de l'Argolide oà f M MBOOMn k ftlMMifla cakùra <{ne nous 
venons de décrire, et qui forme pour nous un Groupe mojen dans le Temtn 
aaoondaire; nous citerons comme second exemple la montage de l'Hagios-Élias à 
tm de Tirynthe. 

La stratification y présente la même singularité qu'à la Palamide ; tandis que ks 
concbes de la partie orientale s'appuient vers le S.O., celles de la partie occideniak, 
dbifkt eonmc à k foii«fa(M dlcbkaK, AippneM «n Mm ia*^ 
Maù ce n'est ps là où s'arrête la Hi«rnrd»nce (\t siDiifîcnùon, k masse occidentale 
jparait avoir éprotivé un renversement complet i il en rtstiite tp!k partir du oentrt 
do k nûuUfptf ^pn lé ft nA à k p wy oit WM dw cwntns Mirinim> ob WW§ 
Tcn romt «t von tm Moiai k» mp«po«iiioM en mu kmmk 

Ompe de tBiagias-ÉBoi. 

1* La oonidM qnî nous a paru ioférietire à toute la série est un Calcaire c o » 
puM on peu ibIihIhb« fouffi mokt on fliui ds péchir» liiNité ds thmi Ub> 
dica; c'est le bnnc exploité par lei anciens. 

a.* Ais-deimis se voient, comme à k Palamide, de* Cakaint acUaimx violets, 
me hÊfémmfii, 

' T)n Calr;iirPS blanca Ot iUUtlS, quclquefok nOgt dt duir» ««M ki plll 
beaux Ja^es jaune de miel M vOaga grenat 
4." DWtrct Odeurw )Hne-pnlk, pfaiii«»dB pcd» tmu liM 

Jglie ou rougp dp sjng. 

. 5° £n£n , de nombreuse* couches sinueuaes de mtme coidaar *t bkne janaitra. 
Cm dlwHM ooadMa e, ; peu épaiam «t trk-flamoaniM, cenuM edbt 

de la Palstnidc auxquelles elles correspondent, supportent aussi un e'norme Sys- 
tème de Calcaire» gtis de fumés en banc» régoJien, dont fégaineur touk Mleiat 
5 k 4oo nkfw. 

li'Argolide offre un grand nombre d'autres localités, où l'on pourrait étudier 
cette partie du Terrain secondaire: Hoot ponrrcHU oter le» mootifBae an aad de 
h M«M ^Argos à Épidaat«, notwwMM b MM VMIk, ^ mm t md m m 
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TEUA» acamaiu: 463 
ôaTUiam df Bwi l qw ) h dwbe AnyM J» hmw ^ m de Ihimri tOr- 

iLoliihi, cbaine déchirée âmi toute son étendut pur dtt fentes étroites et pro- 
fonde», donti'oiiipiie «t due, «uu doute, aux phtopinhie» Tolc«uq[ue» <pù , pré» de 
là, «M hvokim U thmaamm MédMOM; 1m OdcarM compaetct At» llw êJE^ue, 
d'ÂB^nri, Moni, et r pu\ fif Méthnna, (kns lesquels M.Virlet .1 trouvé de» Dicénues; 
Iw Odcuret de l'Iienaioiue, ceux qui domincot Damala, parmi Icaqud* on en 
idt de eovdw E* d« m, k MKinM criMaUne « iloM ipidii^ 
BMOt PMtbénius, du côté d'Âglado-Campo, «le. 

Mooe avons choui kt deux localités que nous Tenons de déciire, comme 
■iroi éwd i ée e et he plee fediee à vérifier, 4 wiica de leiir p t oxnni ri de Henplïet 
mis un mMÏf de plus recommande à noire attention h montagne de lliagios-Éliait 
prta de liijmbe, c'est llntértt qn'cUe ofire sous k rapport archéologique. 

Tfoos nona sommes sfsnré, en effet, que cette montagne anit fetmn une gtande 
partie deeUlMsde l'Acropole cydopéenne de Tir^'nihe, que l'on croyait ext|i)i|» 
du rocher mime snr kqpul «Ue repose. L'espace de 6 à 800 mèucs qu'ils ont dA 
fcmonrir, ajoute oiMwra à Têuuatmmit que h vtw de lenrs naiies fiût éprmunr. 
Lm iM a{^nîeiuunt auui Calcaires grîs de fumée ; les autres au Calcaire violet 
— — p— * I et les psemien pomaisat eaub provenir du rocher de llijnibe, dont 
bOleaie est de eeiie aanra : BOBS dAinei clwrdber rmgiaie de* Mconde dn» ke 
celliMe da Toisioage. 

lie paide ocddenlak de l'Hagjoe-Ûias, oè doanncnt les Cilcaires gris de fumée, 
aous effifit UmlAl dee traces ÎDCOOlestflhki dfei^lailetion , quoi<]ue aucune carrière 
s'y e4t élé oorenei je trouvais partout le VOdMT I an, des arêtes vives, des sur- 
ftoes sans iJtéfatk» sensiUe, des Uocs qui. sans avoir été enlevés, avaient été 
écartés de leur pondon: Fétat inaltéré des sniftoes au miliea de rochers ragnanx et 
lilloimés indiquait la période aolnelk (vojet notre Bénuire mu les aliéralioBS des 
rocbers calcaires); les déplaccmeos des Uocs et leurs cassures mulupliées annon- 
çaient tes travaux des hommes. On voyait que Ton avait profilé de la multiplicité 
des couches de 1" 1 l'fio d'épaissettr, et de leur division pr des fissures transver- 
sales pour enlever tous les parallrli|ii[iè>lf^ irré>;ulicr.s, susceptibles d'être déuchés 
sans grands efforts, et qu'on n'avait abandonné, au pied de la pente, que des blocs 

Le» Calcaires gris de fumée amMBt donc été eux-mêmes transportés Tiryntlie, 
M on n'avait pas, comme il Aak freik de le prévoir, détruit iwe partie du peiU 
racber nojaa de TAcropok pour élever ace n ro n i Hei. 

En avançant vers l'est, ;ni puini 011 Ips rourhes brisées changent de direction 
et d'indinaison, on rencontre la carrière de laquelle sont sortis les blocs de Cal- 
«airiciWfaiBleriwge,^fi>nmittkpMtpi«ik fwtdcaiHBliriaindelirjfiitlM. 



464 minr ncanMini 

Ud lilal fiiUement incliné avait été dressé pour dcscMidnlH bloet vers la plaÎM; 

l'un d'eux, parallélipipède régulier de i",5o de longueur, est resté à moitié che- 
min, comme pour railesier. La régularité avec laquelle ses iacea «ont ébaucliée», 
ponmil fiora aonpçonner qu'il appartient à ttne époque moiiu «BciamM que h 
construction de Tirynt!»-; uiai» ccttr objf-cliiin ii'iiur.iit de valeur que pour ceux 
qui n'ont étudié l'arcliitecture cyclopéenne que tur des desùns peu corrects. Nous 
mm TV k Itf^Mhe, k Ifamplie et witont au port Tokm, dan* Us monoMBi Jb 

st\lc cyclnp^CTi le plus pur, m Ton peut s'exprimer ninsi. des hisenux et cW» iillons 
taillés sur les arêtes des tours ou près des porte» avec la précision que danoeraMOt 
BO» fautnimoH Amer. 

\[iir s cette digression, que 1rs souvenirs attncliés au nom de Tin*nl!ie et les 
trente siècles écoulés sur ses murs sans les détruire nous ont paru méhier, nous 
rercnom à k mûm des Tcmiu eeocndnRe. 

x' SmÈMB. — Série manieuM tt arénoeét {fins vtrtt) «C Craia campaete' 

Nous venons de voir la parti'- irtoyeime rlu Terniin se<-nndaire présenter WL 
immense dép6t calcaire, formé sous i'mlluencc de causes uniformes et d'une loogM 

des il' pÙLs riii^^lomérats grossiers, formés de débri* transportés par le» eaur, 

annoncent que des causes violentes viennent d'interrompre la marche saivie par 
b neinre, et qn'nu vaméim pModc «aameaiae. 

La suite de la coupe de la Palamide nous en offrira le premier exemple (voyez 
PL III, fi^ a) : immédiatement au-desaus des Imogs de Marbre liréciioïde s'observe 
m ag^mrffM du pitu pend tntMt, per ta compondoo BaÎDAnJo^^que et par I« 
fossiles qu'il rcnfcruic ( d^. a , B. l ); il est principalement formé de fragmens arrondis 
de ScrpcatÏDe dialla^que (Opbiolilbe), aiuquels se joi^ent des Eupbolidct, dee 
Jeipei, dee Dioriiee , et difcnee Rodiee epbankîqace à pAte verte on I wm i ilt t, 
La pille gros-ièrc et fri.ihle qui les unit est composée r!e jifiiu fngmens de même 
nature, liés par du Calcaire crétacé. Le» fotsiles nombreux qu'elle renferme, et 
dont dk renipiU llmériear, aoM en glaéni nmlée et dioe wi tot dte eomen»» 
tion d'autant plus imparfait, que la rareté de la niritière mlcuire n'a permis que 
dUEdlement leur péttiGcetioB, et a laiseé k p4te ophioliibique sans consistance^ 
«■epne que les plue Tolwaiiieiui, n ot a mmewt hePigihwiee, eebiwiteMiiiiiôt gaffli 

iOOt extraits du rocher. 

Prk de U , dan» la gorge ca arriire du monaiUre d1h^>Mdû (à mm demi* 
heiire de Nauplie), un voit k bIiim aggknlfat, toajoua ebowdbm m Hérînéii 
«t«ttpkfart<e,iyiierimiii<dietea<Bte«rkeOpliioB^ 
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TERRAIIf SECOKDAIIIE. 165 
I TÏolctt me ïtape, uns Ilntermédliire des Calcaires gris de fifinée. Il résulie 
de la compr«Mon de ce« deux glsemenii et d« plusieurs autres, que nous citerons 
CB traiunt d« l'&ge des Ophioliibes, que leur apparition avait déjà suulpvé n di»- 
llMpié les Terrains secondaires moyens, lorsque raggloiiiérat à Dicémte.s, véritable 
dépAt fittonlt nfefiWIMlIt mr les nouveaux rivage) qui venaient de se former. 
* On peut conclure, en otitre, de la présence des fragmens d'Opbiolitkes dans les 
premitrcB cotM:bes du Gris vert et dans tont ce grand Systinie arénacé, que c'est 
à kar é|Nndieiiicnl qu'en dA le cfasngement brasqne qui s'opère à cet éiaf^ doi 
la nature des di^^xits et dans la stratification; iliungement tel qu'il pourra moliver, 
dans le bassin du midi, l'établissement d'une division du second ordre ou de foi^ 



Malgré le mairvais état de conservation des fossiles de l'aggloménit Opliiolitliique, 
■ étions si convaincu de l'importance de notre découvcfiet dnw tine contrée 

les plus imparfaits. M. Desha vcs est parvenu k J llicnWlIlIT 1m OplMt MUWnlW'f 
Dieenu arieiina, se trouve à Saint-MiliidL 



Tcrmilfllii prhctt. 
2'wrUeJJa antijua. 



IMtêa DrfrmmcBt à I 
JVMhw jàitpbr. 

Nrritifu inihricata. 

Turbo costarius k SainipMihieL 

Madrépores: ' 

Carynphilfia, indéteiIDÏBable. 

Une autre wfbot, fpauk, aplatie, ooduleiue, se trouvant k Saint-BtlibieL 

La pluprt de ces fossiles doivent être considérés comme caractérisant le Crès 
Tcrt du midi de l'Europe; on ne peut avoir d'inceriiuide k cet é^tà , surtout 
éepoia le» tnmm diMiqiKa do ML DoTresnoy , sur lee enaelira de la Cnie et du 
Grès vert dans le midi de la France. Il est à remarquer cependant que l'abondance 
des Nérinces dans ce giaeDiCBt loi donne des rapporta avec le Gonl-Eagi qui noua 
frappèrent db le preoncT moment, et que depuis notre ralom» H. Dethayea con- 
firma, en y reconnaissant plusieurs espèces du gisement de Saîllt-MiLiel, que l'on 
aait appartenir au Coral-IU^ L'cxieience d'eq^ècea commimw à k partie mojrenno 
de k lérie jurassique da BMd et à k pefâe infiteicw* de « que fon legM^e 



m 

MBBB k Gpèi f«t AinkB, wt JlnwMt f!» cniin , jwqpft pié wi k» 
IbMiles de la Onia «nvktt pn ïAmir «acnai» «piM «mimi* mw k Qknin 

Aiaii BCNH ponvoM, dè»à piwM. alpmr k TdmiB ÊteamUn de k Grtw 

en deux grandes dïviiiolU. L> prcnûir«, au-des«ou> de l'agglotuértt opkiolithique 
(■ccond Crts ven), oompiwadnk : i." de* Calcaires bleu», et peut-^ire ausni des 

premier Grès Vfrt; 3.° la grande fornialion des Calcaires lllliOf;ra]iliic[ues que nou» 
VtnOM de déciire. La ccooiide, oonuucnçaal à la formation du «econd Gr^ vert 

toute cette grande a^iie de Roches arénacées et la Craie compacte qui la surmonte. 

£n coDiiaiUBt de auivre h «ocoeMoa du coudie» du Terrain maroo-arénaoé, 
■ODt trauTont, an-imma de l'ag^mént h HMaim, dat Gdaôiti grii m miêum, 
tendres et ÛMilet (B. a); puis des Grè« verts, .irgileux et micacés, qin alternent 
•v«c des Mamea argtiauaea, vertes ( B. 5)l Les couches précédente* ne sont pat 
welaMcat pmlMMàfc M ' ■n ri hw dtaonuef tac l'agglomérat ophioliihique, atima 
enveloppe de Calcaire spatlùque les sépare, comme si cette suhslaxice s'était arrêtée 
au contact de k Roche aeipentincuse «t j avait chauJlisé. Au retu, on m doit 
paa Qonclnra de oeKa ligèfa diaeotdnea do «milkaiioii qu'il n'y a paa wûlA d« 
formation , car il est i uij K Miîbk que des couches d'une aussi fiable oobémni 
comarvé leur parallâiiaia dan» k» d i aloca ti on» qu'elles ont éprouvées. 

A eea Grk os Viamiutca Tardllria mcnid ei H (B. 4) àe» Argiles amaanaei 
at des Cris micacés Ueiia, très-earburés, avec padua couches et vcinaa de ligmto 
Inma et frialik} eouebas idanûqoaa à odki oeenpaBt k ntoa poMÏan k 
TnfoSm, 

Un Calcaire gris-bleu on noir&tre, sublamellaire, en nodules tris-durs, revêtus 
d'oa enduit noir at brillant de Cnpliiie , est wbordonBé aux Marnes hlenea 
micacé Ce Calcaira ménle ifén ébaeni, par k eoaitanoe avec kqoelk il iTeat 

présenté dans la même poadon, notamment dans les environs de Tripoliiia, où 
nous l'avons V 11 aliemer un grand nombre de ibis avec las Hanaa Boîiaa, ainai qna 

dut laa mouuijjncs d'Arcadia. (PL III, iig. 4.) 

Dans leur partie sapéneore les Arple* micacées deviemient très-sablonneus^a, 
d'une coulenr girise at peu cohérentes, on dirait une mollasse du Terrain tertiaire. 
A celte épaiiae fomniion aréoacée, qui occupe tout le fond du col en arrière de 
Maïqplk, anœ l dt da» Odeiires tendres, feuilleté», veru et viuleu (I). 5 et û); 
«faat k commencement d'une grande série Je nocLes calcaires enclavée dam les 
Roches arénacées, série que nous trouverons avec tout ton développemeni dan* k 
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TEmnf SBCORDAIRE. 167 
On « iBpi<—l é CB A. WM Brtdw Ibnnée de fragmou laotoM (méiriqMi 

et beeocoop modela", réimU par un dineni rare de Calcaire tulàcé; «Hi t tm n 
le* oollinet voînncs de NaupUe, et eBpCchie de auim la aérie aréiucëe ao-ddk da 
point où nous noua aonunee arrMéi. Hiit en ee firigmt de Nauplie vers le port 

I, jtr Fiatérieur des gorg(*i on retrouve divers Système* de couches qni 
k la même formstion , mais toujours dan* iu désordre complet. 

II, pcte de l'Acropole antique, située au port Tolon, et assise en partie sur 
la Gdenn gn* de fiunée, en pente sur de magnifiques couches de Jaspe fOÊfft 
et vert, on voit des alternatives nombretises de Marnes bleues et de Calcairee gr^ 
nus, micacés, qui représentent les couches de la coupe de Nauplie, et encore phs 
emenimt celle» dn MlMilfani dm b pUne de TripoGtaa. Parmi lee GalcdM 
«nclavM dans le Grès vert, nous cîteroin une masse de Calr.iire compartc fin, 
en couches verticales, adossée* mt Serpentines <ia monastère d'ilagia-Monij Iw 
pfMnèiw «aoebce lOMdNM grie H wili w , lee —iiwne wwigt dt bfiqn», et ftr» 
semées de petits fmgmens de Jaspe et de Seipentine. et les dernières, d'un brun 
noir, cariées et celluleuses, passent à la Chaux carbonatée ferro- menganésiftte 
BdMldei Ob tronm da bemi <ehiadllom de mm «apte» ndnénk, lee on noi- 

ritres, Ips autres janne de cire; au-dessus paraît la grmde forni-itinn du Gris 
vert, à petits giaina et à texture homogène. Non loin de là, dans la prolongation 
da h bIbw gorgti «1 m nîlioa dee Grée mt» el nioBcéa, et daa Afjgjka nUon^ 
ncu>^cs, on trouvi? dis Gdcaire* compactes très-fins, de cotilfur jaune pâle et 
violette, avec petites couches d'un Calcaire sUiceux, translucide, très-remarquable 
par ea conlenr Mimiiie on vert Jwn et eon édai chelcMoneax. How leiione^ 
ron», dans la coupe qu'il nous reste à décrire, cette bcllr Roche, ainsi que les 
Chatu carbonatée» ferrugineuses et nianganéaîennce, dans de» circoiislances de 

GrtaTtR. 



FornuUion du Grès vert dont la plaine de Nauplie. 

L'étude attentive de la partie de la pUine oompiiae entre Manplie et Katcbingri, 
■OOB t diMMé k développement complet dot Amnotioiia na l ea h w et ■rfnneéw qm 

notu croyons devoir assimiler aux nshln rerru{>ineux et au Grès vert; elle dit voir 
^ne cet énorme dépôt compris entre la série hihugraphique et les Calcaires blanca 
flipMenrs (Scaglia), se compose de deux grands étage* afèneeés, séparés par lUM 
série de Calcaire compecte, analog^ à h aérie lithographique. 

Ltootipea" S (PLUI), deMiaétà en rqpvéiaiMer k pin» grande paitie, uwerK 
hm aniu de petite» eottaa» dlrigfaa dn K-a on ai Aeréea aonléant da 



10H TEMAIN SECOHDAni£. 

quelque* mtai» m^mm» èméianam d« 1b planu qm ÎBMrrompent quelqucfitit 
h continuité im ooacheiw 

. Im MntificMÎOo rnootn vm direction uses conaiAnU; mii* l'inclinaisoB, unf 
jooM trèt-npproobée de h Yeidcekt virie qndquefoit diw h prolongittOB dfin 
nime •jMtaie par l'effet de renTerwmeDt dont noiu «toiu déjà en pluaionn 
fumm, «i ce n'eat qu^apite iMenefOop d'incertitude qu'on s'en arrêté à Votif 
msânm. dana h aucecMieB d«e ditmeOnapet. (PL lU, fig. 3.) 

A. Groupe des OphioUlhti. OpUoBdieeàlMilligekQMftdetcolliiiieàreBtdB 
Ketchinisri; épaiaMur inconBn& 

B. Gronft des Grà et Cakaira schisteux. i.'OdieaiMeebiaieaxTcidlitre, avec 
pedlcB eoudic* de GUeeinaflUenelbive; a." Crè« fine tablen» mrec fnigDienade 
Jaap« et de Calcaire* compacte*. Le* couches s'apptiîent presque vertioeleiMat 
contre les Serpentines; elles sont si minces et si régulière* qu'on suppœeceh difi- 
calement qu'rUes doivent leur redressement à la aoidede «ei BocliiB |ilMliniiîipiii 
Leur épaisseur totale ne dépasse pas 4 ^ ^ mètre*. 

C Groupe des Calcaires spathiques. 1." Calcaire compecte, gris clair, traversé 
dekeencoup de vclnrs deSpMhcalceîreetde nombreuses fissures; épaisseur toi la 
mètres. Ces couche.'ï foment une crête roclieu.se qui imite, au nord de la plaine, 
des ruines de murailles et de ckiieaux forts. 3." Alternance* répétées des ménie* 
Odoniee, «me dm concbte sodideuee», giie- y e i iil f e» et rongÀteee, mec Jeapee 

rouges; épaisseur a5 à ''>o mttrps 

A ce système appariieoi un agglomérat à p&t« de Calcaire blanc mat, subsao- 
diereidet tne fii^aoïe nombmnt dVIphioIiihee t «i de leape; on y nmmtçpm 
beaucoup de débris d'HIppurïleab On doit peut-^tre regarder cette couche comme 
l'équivalent de l'aggloménit de k Mamide, n ricbe en Dicérates et en Nérinées; 
vÂ iei ki ibidee ou dupera, et Uneffeneplmiiael'enipreîiiie dee eemichim 

de* Hipparites sur la p.)te c.ikt.iire. 

D. Qmipe du second Cris vert. Grande série du Grès vert, en couche* nuit 
lipliéee, arqnéee et contoaraiee, conme aur lea ring» de h Metefaie. 1* Grie 

yen ;i jji-;iins, l;i plupurt (jiKirt/t-ux ; qufiqucs-uns de Cilraire* compacte* 

ovulaires et pugilUires. La pâte, rarement ell'rrvesceoie, est compoaée en grande 
pertkdedArisdYlpIiioliibeaetdeaBbkqaeTtMitK. s.*Grèe cakeriftrect'nâceef, 
à grains beaucoup plus fins, toujours fffVni sr nt ; gtii\lers i[u.irt7etn, ahuniiiui* , 
mais rarement plus gros que le pouce; couclies très-coulouruées. L'espace occupé 
per ce Groupe cet au motna de Soo nètrce; neia ede «et dAcn pettic à ce qn ki 
même couche, dans ses nombreuses inflexions, reparaît pliMtenie filifa' 

t. la iirteae* des pelib (f^gmeas drOphioUlbc* dan* la fAla oricaiin pmm ki, eonae & 
llw|lle, IteiWaiM ^ NrandMoml de «iil* aeehe ea 4b 
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Il (ZfV^pf étt dftnvtf tumpaOtt fiiu, aote Jmpe. Cit grand SjaièBe da 
BodlW calcaires, que nous diviscroiis en plusieurs sectiona li^es imin 
«Dm» «wcède au Grès vert; Faoconl daaa k atiauficMum « In 
fliHiaet, moMnnl iju'il j a contmuilé dm ba dgi» fimnudoM. 

Lai caimetèna généraux du groupe E sont : k dïnnon en une multitude de 
couches mince* et régulïlntj k couknr verte qm domiiM d'abord, et est enstiite 
remplacée par le rouge fis de vin; k compacité et k gram eurémement fin de* 
Calcaires, parmi lesqoek OO trouverait les meilleures pieim & filhograpliier; enfinf 
k.préience du Uê^», «m ta oooclieat soii en ing^MH, m oùlku de k pftlt 
eektire 

Premiir* sêetion. 

i. GdiaÎM vtrt, nadre, lemax, altemem avec ki Grée préeédens, i 
trtf-iM, 

S. CJeiMiilMlit,icliîittiiÉ,c<>iJiiirliM*» u ii l i in i l i»»alliiaiewieghei 

suivantes: 

S. GskaÏM gris-Uen od veidàir», s« divunt a h ego U ies plutôt qu,'«ni 



Deuxâmt setlion. 

4. Calcaire eompacte, fin, jaune, avec Silex noirs. 

5. Crosse cooche de Calcaire gii» de fiunée, un peu subkmelbîre: 

6. Calcaire compiete, fm, ideniique à 4. 

I. Calcaire compacte, très-fin, gris-Wanc, mat, h structure bréchirorme, proHuite 
par de petites veines rouges, qui divisent la masse en parties arrondies : Spatli 
calcaire et Quaitt bjalnk 

8 Cilcaires rompactes , fins, vioku et jaulw-paiUa, «n coovhes akcinaiivas) 
ao à a5 mitres de puissance. 

9. Goodia'épaMic, amalogna k nbkmeUaire, grise on bkuâtre. 

10. Calmirc c<iui{victe, Gd, avec graîiH de Quita hjralîn et de tepe. 

II. Couclic analogue à 7 et à S. 

Tmîsiiau uetirn. 
11 Ofeab« euU, ftm».nHnsnëiUk«,liru-Mir, yaMiqae à ed^ 

rona dUagia-Moni. 

1}. Calcaire compacte, ùa, rouge de brique, avec grains de Quaru, grains 
miaetJlHpe, Rodw trt*4iii«w X« ftagniew de tape aam an laillM cooiom dia 

tètes de clous, sur les surfacrn cxp'l^é(!'* à l'air. 

14. Les fiagmens deviennent si volumineux et si multipliés, que nous devons 
caa eOMdM «oouDe daa Brti^ à plu de Gdaire «Mpacia. 
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Im pht grM B-minM «ppuliouait ma ^oàm ■phuiiiqaM «t «(Udi* 

llûqiies, puis au Jaf<pe et au Quartz hvulin ; dans les dnîcn It plw ntUgl 

devient rare, ei U Roche peid s» ^nde cohéiioa 
IS et IS. Aggloaiini k pûu ploi An, «mdiH «■ paa MiaenHi, Tcrdittw 

et rouges violette^. 

17 et 18. Couches de mtane nature, pite de Calcaire rouge, compacte, et grains 
■ngnleiB de Isipe vert. 

19. Grè^ ^ilirxux, fin et dur, qui s'pnfonce SCM Iw dlUWilMM dehplll»» 

L'épaisseur totale de ces Calcaires déjiaste 5o mèUtB, 

OnprotréwmieriiBiiméHormedèviJoppaiigitdecoqdwet Jwhpwl ww 
excède Too mètres : une preir.jîi r •^pction composite de Cilc.iires scliisteuT verts et 
violeu, liés au Grte vert, auquel ils succèdent; une «cooode, formée de coodiM 
nmUflïéM de Otkiiira sompeels fin, jmne-pàlk «n nwg», altenittit me troie 
principaux bancs de Calcaire grii) nubliimelUire; enfin, une gramme série de Rrèches 
il pftie roug^ et compacte, et ingmeiis de Quart* bjralin, de Jaspe, d'Ophiolithe, et& 

JLee aUimoBS de h plinie masquent pendait aoo k Soo mètres les eoadiee tpi 
succèdent au Grès siliceux , et il Inut aller jtisqn'à la route de Ligourio potir 1« 
voir psraitre au jour. Ce sont des ArgUes g^ssiArcs, laniAt maraeiuett tentât 



F. . Groupe du Gris rudûnenlaire. Le grotipe F présente eosniie un ag^omérat 
grossier, d'une nsiure fonsingulière : il eK divisé en condies épaisses et peu 
tincies, (brméte de fia|paBeDe de yoeeetu miée, depois les plus pctiu granen 
jusqu'au ToloB* nétriqae. Ce scntt de* Quarts hjalins, trte-abondans, des Ja^cs» 
des Galcairae «apialee» en trèe-^os fiigpttenSf des Gris micacés, venUiiies, et, 
enfin, des MieeeeUeMs «i dwGoeise? Le ômenit est toiit4-ffit saMoanem etinco» 
hérenti quoiq<tfilMaAnMlOtjours une certaine ipuniité de Calcaire à l'éut de tuf, 
qui enveloppe , comme d^oie croàie, les blocs pnncipna. Ln coalenr g^nle de 
h KcMbe est grise , et die se décompose avec mie tdle ftdfité qi^on n'est pes sarpiîi 
de ne la trouver jamai» sur le« parties élevées de l'Argolide. 

A cet agglomérat grossier succèdent des coiiches minces ( F. 2 , 3, 4 , 5), d'un 
Gris riUcenx, tris-fin, alternant avec des Argiles Ueues non effervescentes, qui 
s'enfoncent bientôt sous les alluvioas de la plaine. (VoyetPL ni, fig. 3.) 

La présence de cfs fragmens de Gneiss et de Miciscliistea aurait lieu de noue 
surprendre, si nous vouUana cbercber leur origine dans les montagne» primor- 
diales les plaewisncs, qui sont oeUeedela Leooniet msia leamArmes angulensee 
et la configurntion du sol ne pirnieitfni pas de leur assigner une origine aussi 
éloignée. 11 est très-probable qu'ils ont été portes à la suriace du sol par ces épan- 
1 1)« OBt précédé k dépdt du Gtte vert, tt Booe denma lee 
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iu OuMMU èm «mnààÊU» qÊltfimmk k «ol de rAigoBd*, 

avant et pendant le ât-ptSt la fiimiaiion arén»cé«. 

Le* aUuvions de la plaiae Rtaïqueat de noureaa les coiicIm* argileiues qui tac- 

h série, (le nous trans{»orter à quatre Unies de li, au pied du mnnt Aracliii 'e; 
partout, dan* l iatcnrallei tes coudoe* tcadrea et fleiiiilea «ont restée» au food de* 

aotts élcvoiu Ju village de Ligourio aa •ouMl de KAiwIiafe» iplil uom fox 
ponible d'observer la iia d« caita aéria. 
I« mon Andi«4e, âev< de lOM k 1 aoo ntow, pvèNBM TMs k md on eaonw 

peniciii abrupte, produit d'une (bille unmense, accoinp.ignc d'un soulèvement dans 
la direction de l'eii à roueit. Aprte avoir «juiué ligourio , on rencontre, sur le flanc 
de cet eMupeaMBt, k u oi a toe fei meiio n arkacte, puis quelques eocMiiH de 

Calcaires gris de fnmrc, avrr nodules de Silex; et au -dessus. Go h 8o mitres de 
Manua icfaisleaiW , gfiaes ou bleuâtres , qui s'élèvent jusqu'à 3oo mèlm du aonunct 
CwlkniMMefcirikiaeBtioBtt liiiiiHatogBeitMlleedellBdoaetdeBÉfewtt» 
at supportent comnie elles une aHwe de Odeâmconifeeie« de coMbw 
> TapportoM à k Craie. 
Hooe M ponvMtt oier eeninide qu'un petit nombre de kedilée «6 Ton 
observer ces Terrains arénaoés, qu'il est d'ailleurs tris-Gtole de confondre 
) les agi^oiBéFau vena du Croupe aouiuqae} ci p eadaiu noua nliéiîitona pas k 
kur nppoeterks Gito miret ki Ar^ka nicBeks qia flanquent vcrak nord k 
|ned du grand massif du mon! Aiachnée; ils s'étendent en plateau dirigé de l'est k 
f omet, dea roineadaClimisàSamvBaaik etaupiad des moutagnea dePhanénHBém. 

HoM ôierona eneoeeanepeitîedea GrteTena de k vallée de Bédàii, emoarie 
des monugnes de DîdfBe, de Pbaiuri et de l'Adarai, vallée accidaniie, dont le sol 
en recouvert d'une ricbe vlgéiMHW} loirtea ka collines de k pertk onentale de k 
plaine d'Argpe , des large» ttilke de Nanpiîe à lagoofio et de IknpiM an port 
Tulun, et enfin, qnalqoee collines sur le bord occidental de k pkine d'Argos. 

La Craie compeeie qiâ eonalitne k plupart des hauu sommets de l'ArgoUde, 
tcb que rArachnée , les monte TrieoqAI an-datans de Mécènes, le Didynie, etc.« 
nl'n ifanires caractères qui puissent la distinguer des Ctlc^iires secondaires infê- 
I qne des tcinies plus claires, l'absence dce couchca suboi-données de Calcaire 
i pins grande quantité de veines spetbifoes; on n'y a d'aiUenrs 
IbMleemioqpdUe» dn détermination. 
Noiu tenninerons ce cbapiire par quelques obsprv ations sur cette hante et large 
chaîne , sans nom générique, qui depuis le cap Maiée se dirige en ligne droite 
dn M.-N.'O. an &-&•£. juqn'à lesuéniilé de fArgelide, «n tonkant am nn 



I 
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tiwjfpninfit alnapttmi k golfe tt h flnm <iui en fik l^prolony m a i t On nt 
voit moon iâ, m pramir aperça, que d» Galcaim compacte», qui sembleM 
rifper uaUbmfawitt dant las cantona de Lémdî ai de Pnitos, et sur Ica panies 
de Zariiaa, du Parthénius et de rArtbémirim. 

Cependant, en fouillant en quelque sorte au milieu des grands débris des mon- 
tagnes calcaires , on retrouve quelques collines de Grts vert et quelques série* 
de Roches, qui lient la constitution géognosiique de ces montagnes à celle de la 
parûe orientale. Ainsi près H'Ârgos, dans le col qui ronriuit In ville àlt CÏM* 
ddle (Larissa), nous avûus observé la coupe suivante de bas eu haut: 

i." OphudidM anrec trte-peu de Dialhga; 

a." Calnairc vrrt, en feuillets minces; 

S° Calcaire violet, contourné, avec Jaspes roug^j 

4.* Cdeùn compuM fin. faoM» ca conehee nba» et MKpfite; 

''>" El fiifin C>lc;iiie compacte gris de fumée, qui s'élè\e comme une muraille 
juMju'iiu kouuuet de la citadelle. De l'autre oàté, ou vers 1« col qui la réunit aux 
montagnes, on trouve le» Qrta Terta en gjf i ninM non ooseordant 

On vdit . par ccw coupr Je Larissj et par celle de Palamide, que ces deux acro- 
poles, situées dans des positions analogues, reposent sur la même formation. Plnaaa 
md, Ifli dêfinevs ^peposa dn naoMt Gbaon, dee^Mla aoet HAnauniaf eont fenwtfa ds 

couches niincc!> et mnmu i llie a deCalc.iirc rompactei |m|IIi P1u« :iu fui\ encore, le 
Zavilza, gros massif de 900 WtèUm d'élévation, dont Iw pMtCs, en plongeant dana 
la mer, feraum l'ÀtrgoBda êa tM la Imobm, nona m niomré du» «t pariia 

Inférieure les Calcairr-. \iiilct! et jrispiqurs , et les Calcaire» jaunes i Silex, comme à 
Argos et à la Palamide; dans sa région moyenne, de nombreuses alternances de 
OÂsaîre bleu, avec dea eooelMB msMM de (kte ineaeia i Fbeo'idea 
des Pyrwiéfi et Ae^ Apennins; et enfin, à son sommet et sur divers points de set 
penis*, des Calcaires en couches minces, k grains iîns, jaune-paille ou rouges» 
que IVm esploîK en gniae JArdoÎM: 

Résumé. Si nous résumons les principaux caractères du Terrain secondaire de 
l'Argplide, nous trouverons la succession de* Groupes stiivana, d^uialcs agglom^ 
ni» de BodiM «i tririf m» (pnoner Grit vart) yatxfik la Cnk: 

Hmiwff étage {coupt A I» AhwiiMi^ 
1. Vu OdcatM TSK, buéduUe, à fiia^Mm da Ja^e» da Dîmitt, de Gdcaiva 

dolomitique, d'Eurite, etc.; Calcaire qû fanit M lier fc TipaBdlMMai dee XodM 
l ijdyathique* et m^étieDMS} 

9. Ua ^aiinM de Uaitee lie de ym, à Jaapet roage*; 

3- Des Calcaire* conipaeue, fine, jeaiM-pidle «t.rooge de brifoe» ane Jaipe 
et Silex noiritreaj 
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4. Une énorme épainenr êt Odflnres gru de famé», tmt Mknnûtef, alier- 
■mt dan* leur paiù Mipéritart me dct HaniM wtM) «t mmuwm de Bbdm 
aBBjgdtlaÎK' 

Deuxâmi étage, 

là commencem les dépôts «rénarés , et «'il y a apprence de confomiitc dans 
k gisenienl, c'e»t plutôt une eiception qu'un fait générai. A cette époque correspond 
le principal ^MDflhiaient do Roches oplûoBlliiqpiM, qittin|nimiifmàkfbfiiift> 

lion ilu <\rH vert ses caniclèn-'. le* plu5 remarquables, non-seulenient dans la GrfeWy 
main djuis une grande partie de l'Europe^ làil imporiant, qui résulte direciemeatde 

5. Conglomérat opbiolitliique, àNérinées etDïcérates; Calcaires marnettSi I 
litres et Odcaire grenu; couche* à Hippnrites, ^and dépôt du Grès vert; 

9. Irfmgiw »ént de Gdauree à gnêu très-fiw, vois, jeaBe-pdlle et 
violets, que terminent de vériloMes Brèches à ciment de Cilcaire compote; 

t. Un troisième Grès, qu'on pourrait appeler rudimeniaire, formé en grande 
purde de fngaMU de Rodbce prinnâm, et qw leconm une iptuue fbnnaâM 
marneuse ; 

8. Eolia, la grande masse de Calcaire compacte blanc, que nous rapportons à 

Nous terminerons ce n'-surné en ripjiel.int l'attention sur le CroupeSdes Oilcaires 
fins et bréchoîdes qui divise en deux parties la série arénacée. Cela noujMnit d'autant 
plu ntciiewi», ye ce Gnwye B nfe <té thmnmiimm et qrfil pomiiît élw 
enBfcndB ewec le Gtowpe de» QJwiw» IWiognipliiiSpn» 

TVmnn secmimre en gàtétaif ét m parliaili&r de le Meatéme et 

de la Boise-Arcadie,'' 

Il y a à peine quelques années que, si l'on avait parcouru la Crè<:p avec les 
idées que l'on avait généralement sur les caractères de la formation crayeuse, l'on 
aonit pa ■■iiiiiii que cette fomaliaii n'y existait pas ; mais depde qjoe Fod e tceoomi 
que les caractères niinérjlo^iques ne pouviiient plus avoir que très-peu de valeur en 
géologie, et ne pouvaient tout au plus seoir d'inductions que pour des localités 
ivèMappcocliéceteprèe sToîr étudié eveo soin b fiwawâou eeeonAdn de le limée, 
nous en sommes i nous demander s'il existe dans cette coatrée «Blre chose qoe 
de la Craie ei du Grès vert? En effet, si nous exceptons la AwiiMtion des Marbrée 
tiBoeni da Tqrflie^ qne nom n^avoB» tègui» de» Tenaiw priamrdwn, doM ib 
lee onalm Bni«nlog^iM, ^ pmt fiAb ; 
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gttcnienl contra»tant, nous n'y avons recoiina qu'une immense formaiioily CQB- 
pMce de ploiuun tj»Xèau» dt Olcaim compKles, àt Marne» ei de Grii, tf"^ 
MMat an TomlB de b Gnû «t du Gréa vert 

Cette formaiion consiiuie plus Hes iiois qu.irts l i srnf ce du Pcloponise, et 
j rcpréicnte, poiurait presque dire ii elle seule, la série des Terrain» secondaire*} 
•ar M a Ttt m c wm naïu an Mai de ce ehafiitre, tpfH acralt poanfcb qnU AlMt m 
)our y rappofter Us Marbres siliceux du Tavgète. qui ne «oui peut-(tre qu'une 
BKMJificalioB da cette ibnnaiioa EUe y préienie de» caraclite» minéralog^quee teU^ 
mantdiflbaa daoaBB qnToIlNk CnMdBbaMBdehriial danoid de fEnrape» 
qoe de prioie abord noua faTioD» conndtrée comme beaucoup plus ancienne; oa 
■.'•■t fiie plu» tard, npcia «voir KMonttéjaiqiie dma k partie infirienra qudfna 
fiaiika cancUiMqiiaa da h Ow» qM Bow avM» dtt dbao^v indlnHani^ 
■ion sur son ige. 

Le Terrain jurassique qui , Ikute d'antres caractères, aurait pu aeivir, oomme 
dans k midi de la France, de pobt de départ, n'y esistant pas, litu k b préieaca 
seule de» Naaamulîlhea et des Hippurites, à la paflia infttieure du Systteie de» 

Calcaires compactes secondaires de la Morée, que nous devons de pmmur ka 
rapporter définitivement au Terrain de la Craie et du Grès vert. 

Nous avons reconnu que ce grand SyMèiiie ( niycui, commençant par des Cal- 
caires noirs, à Numnnilillies et Radioliihes, et rmi.ssant par des Calcaires blancs aussi 
à NiuumuliiLe» ei Ujppuriies, appartient à la seule Craie inférieure, quoiqu'il se 
aubdivÎM an troi» ttagaaaaata bun tranché», comprenant cinq Gmmpaa da Hodiaiv 
dont cliacun a ses caractères parlituliers • \flage inférieur se couipos.* d'un seul 
Groupe, crlui des Marnes et Jcj» Calcaires nuirs, à Suœmulilbes, Uiccrates et Ra- 
dioUthes; 1'//^ Rwyrm an compiwd deox ! > pnnûer Ci4* mtet k 
des Calcaires compactes et liiliogiMpliiques; Yéltige supe'rlfur également deux : le 
second Grès vert et les Calcdircs blancs cuiiipacles, i .Nuiuiiiuluhcs et Hippurites. 

Étage inférieur, composé de Slarnes argileuses et de Calcaires bleus et noirs, 
àNmiuiutIithet,B^iiniHttt^Sadii)0^,l>ieAnUt,ato. 

la parUa «fiSriaora du grand Syatina crayeux da k MiMéa eouku «n «la 

formation d'au moins lr<iis cents mètres de puissance, composée Cili uircs bleus 
et noirs compactes ou subsaccLaroïdes , et de Marnes noire* et bleue», scUisteuses et 
BÛcaoiai. nrumt «& noua avoaa pa fobaamr, dk rapoaa immédnicBiant aor 
ka Gnu^vacles et les Schistes ancien». lAplÛne de THpoliis.i, entourée de tous 
cAléa par des monlagnet de trois à quatre cent» mètres de Laïueui- au-dessus de 
eOD nveau, en gimide pank eoi^oaéaa de cca Gdcaina, oA* Fnn de» poînia 
comanz oit ik ont M parttGofikanott m» k dfeomerL In &HiM>ANaAa pvé- 



MBM, vn* b 2m, n ntM ewin Au toalèwiMitt, qû Iw a é|dcBatt nw k 

jour, avec CMU diffifciw cy AiW <{ii^ui lieu «fj foimer, comme aux enviroa» 
de Tripoliua , one pLiine protbadt M ficnéa àa UMUe pm, résakant du croiM« 
ment de plusieurs S^stèniM de lOnltnBMMt îk enioomitmi coatiain d'une o«ùh 
■m h pn pris circulaire la moBUgne du Ziria, qui a été en grands parliet 
eomme nous l'avons dit dans le chapitre premier, page 36, produite par un lou- 
lèvament drenliàre très- remarquable. Cette monugne, haute de aS74 mètres, m 
préMBU da loin comme un miunelon au milieu de montagnaa nMÏlH âeréML Ella 
appartient aux Roches anciennes; tandis que le sommet et les monugnes du second 
ordre qui l'entourent, som composés de Calcaires bleus et ncnrs, qui contiennent, 
comme au Maenale, beanooop de Wiiniinnlhhca, dea ffippuritM «t qpdqnaa mim 
foSMles iiuléu rmliiables. 

Ces mêmes Calcaires coustiluent également une partie de la cbjJne d« TOrexis, 
àa Sûta et touia la nutte du Khelmos, où OB les Toit repoacr aana ïalenn<dUn 
sur les Schistes anciens vcri clair, rpi percent dans !e roi H? Dourtiouvanil. 
Ainsi, ï» conune au Ziria, comme en Laconie, ils reposent immikliaicment sur laa 

Laa "«Iw* circonstances de <;is'.-mcnt can>ctéri<ient in Odcaires bleu^i et noirs 
éa SdlB M de l'Otéiii; ils y sont recouveru par les Gria VSrtB avec Jaspe», et les 
Ode^eonpneieatfiidMpaiiiiiqoaaàShK, ipi fbnncm la partie niOTcnBa da 
Système crayeux. Ils commencent à percer du côté du lac Phonia , nu-dessous du 
village de Guiosa, à k bascoccidenule du mont Orixis, d'où ils s'élèvent au nord 
van h Sria, poor fenner à forint la paràe a^përieôré de ectta mime mon» 

ln[înr; ils rrrouvrent les Srlilslrs argîleui verts et les Crauwar kes schisteuses du 

Croupe supérieur des Terrains anciens : cette fomuilion schisteuse perce dans une 
gpmde partie de la «iimunB wiiee da lao PhooiB, et j deiiiBe um espèce de câ^ 
ture qui est couronnée |i:ir h fjrDiaiion des Calcaires hieus (vov« la coupe n." i , 
planche II) ; dans la partie sud -est ils s'élèvent jusqu'au col de Kawania. Ceat 
dus b YoUaagp de Gaioaa qœ boos avons trouvé, do» cea Galciîns Boin, des 
UmbIm fiM a^nliers , qui semblaient n'avoir de rapport avec rien <1e ce que l'oti 
ansil obsené Jwqii'à présent, mais qu'un examen plus approfondi a £ut reconnaître 
«epsn d sB t phs tard pour dss wsica de mollusques appaitanant à la ftnulle des 
Rudistcs. 

La petite chabw presque circnlairs qui enveloppe noepertie delabaseduZiria, 
est composée de Gdeûne à NanuniBllies,soaTeBtraarqudilespsrkan giaades 

dunenaions; elle s'étend depuis le mont Géronthios, voiaÎD de TOréiis, jusqucs aa- 
dalà de Sténo, le long du torrent de l'Aroanius; et de Tsaife, par les collines ipi 
flaimmil ansnd cetu grande miuitagne, depuis KaUsnis et Lsfla jusqu'à 9oaA 
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Toot CM GilniiM 4M (B i^énéial ini aipcct Mcn finMé on giw BoiffttfB^ et nul 
compacta* oambsaccliaroirleAi ils fc»«iiiblen(be.iurc>up, thm dernier cas, MB 
Gilcairw Uawct awn de transition de la Bdg^ue et du nord dekFMBoe; fioffiCf 
ilf vont* oomnie ccnx*Giy ||énérttitiiHiii ^hn ifè^bcm Bmrj et ccttx ^in NiiAfiMiift 
beaucoup de Nummuliihes et de peiiis débru fonîlei, comme ao Monale, aa 
Sûtt, au 2în» et au Farlbénins, rewemUcraicnt toa(4-&it au Marbre GmuteUê 
detticanannes, prèi de Moi» en Bdgi^iw; Ui fbniutt ona iKinlM^^ 
«B«ez régulière», ne drjtiissant guire un mètre de puinanoe. 

Le* foaailc» problématiques cpu noua avons rencontréi dan M» GaknrM prt» 
de Gdoat, ayant été l'objet d'un etamen trè s at tentif de h part de M. Itaihi^, 
ce «avant soolo^ie les a recomius pour appanciiir à des restes de Raifiolîlhea 
{ItaéioIilit$pnMimatêeusJ)aih.t yojn S.* aéric, PL XXV, fig. a8) dont ]a perôe 
imeiM a M diaioate et h pavlie eotlinak aenk eit reilée : phènomèoe qoi et 
nmarqne aowent dan^ ceriaïnca «ipèeas de coquilles, mai» qui paraît être général 
pour tons ceux de la formation crayeuse. Ces restes de RadioUthaa remimhlant à 
wi oAne alongé, fonné par une suite d'anneaux qui paraissent autant Aftieidb» 
tiawjnuia ca aaneaui ne .<>ont autre chose que les accroi.sscmrns snocenift 
qu'a éprouvés la coquille, ù mesure que l'aitimal vieillissait. Cette obcerration est 
importante, en ce qu'elle coniirme les rapports que, d'après le* caractères nûn^ 
rslogiques et les circonstance* de guenent, nous avions déjà établis, non sans 
quelqut» doutej (car nous n'avions pu suivre la contintiité de furmaiion avec les 
localités voisines), entre ces Calcaires à fossiles problématiques et ceux à Nujnmn- 
Uthea du Saila, da Ziria, des environ* de Tnpolîtia et du Pkitbéniu*, qui ooa- 
ttennent, avec des Nummulitlirs., i!es fr.igniens d'Hippurilcç « autres fossile». 

Le* environs de Tripolitsa présentent uo Calcaire marneux compacte, d un bleu 
dair et blanchâtre, ii foiôie* abondana, cu i nm l i t aa Spath oloaire dW bean ooir 

de j iis, f^ii! j>.irjit npjiartenir nn Syslhne des Cilcaires bleui», m:iis ii<int nous ii';ivon» 
pu bien sauir les rapports de gisement. 11 rcàseiuble asaci bien à un Calcaire d'eau 
Amoe, et lenAnM de nombrenae* coqaîlla* tfluim, îadAtnûaaMaa, dont k* 

unes pourrnient ^ire de gnimle* Mélanies, et les autres des Paludines mi'IangiVs 
avec beaucoup de Madrépores (vojez x* série, PL X, ii^ 2 et 3). Ce Calcaire est 
iaUniiBBt, i cana* da Fanalo^ da poaiâoD puaU prtiaBicr Kvae uB Odcaira 
marneux noir, à Huîtres, Paludines ei Mélaiiles, des environs delà CrasîK', dont 
l'identité de composition est presque complète. Nous avons comparé le* ëcbantil- 
lou dia detn loêaKil*, et aana lai* diffareaca* da eoulaora il aeiait aaïas difidia 
d'rn faire la distinction. M. Dufrénoj, dani aon tiwûl aur la Craie du midi de la 
France, place le Calcaire de la Grasse avee la* Gfèa finnfpneux, friables, k rognon* 
caleavca da gro*Har miiaMe, qui fonaent k ta** da k monttfM d'AngonkiM^ 



irt 

rcnfenncM, avec det Giyphlea eolonlM*, mmA im MndSoM, MaiFk4ic 

à la partie inférieure du Système crayeux. 

Cette circonstance du mélange des coquilles marines avec des coquilles d'eau 
dooee, ■ permia ii M Ddrénoy d'étaUir on npproclMBUBt «Mi« «MMftnndoB 
de Grès et rie Calcaire du nii<li i\e lu France, et le groupe VcMicn ou Plron Snnd 
des Anglais i quoique dans la Orande - Bretagne tous les fus»ilcs «oient pretqua 
«MÎAniMBt dfcui douM t c'est à Mtls femaâoB qtfappanioit k '?vA>aù,-tiumt 
calcaire d'eau douce, qui fournit dVicfllcnlcs picrrrs de rnnslrunion , ri ([ui 3 U 
plus grande analogie avec les Calcaires de la Grasse et de Tripolitsa. ^ous n'oserions 
Mpandnt feUir b intaM nfprodiaiMat entra cette foimMion de l'AafPennc 
et le Cilrairc K fossiles marins et d'e;i>i <!on( e dr l i ^Iorée; car le inil;in';c des fosnlet 
dans cette formation Veldienne, tantôt eutièremeut d'eau douce» comme en Angle- 
«eiTc, tenlit en panh ■Hiimct ai partie d'os donee, «onime deM h midi dé la 
France, ne peut être dû qu'i des circon«.l.^.nce^ Iiu ilr-; ce sont des di'|M">ts d'cior 
boudiure», qu'il serait bien extraordinaire de voir se reproduire avec les inèom 
dfcinetaDcee dbna de» locdhée li «loigiBéeic Anm «ncM^HHM ph^ 
ressortir l'analogie des caractères que présentent les Gdcaires de la Morrf avec oenz 
des diverses localités que nous venons de citer, qu'à établir entre eux un paralUfiimc 
qoîpoomitliHBDepaBciiiter» quoique h olme ne toit oependnit pas impceRUe; 

Une circ<)n>t.itire ijui ^ettiMç indunier une Origine un peu différente entre les 
Calcaires il corps marins et deau douc« de Tripolitsa, et les Caicaim noirs k 
Hmmunlitlies et Hippnritas deh mtme loealiié, <tet que les iomSLm des premiers 
«ontcoiiNcnis en Spath calcaire noir, (jui u mi fie sur In pitcblanrliAlrcde la Roche; 
tandis que les Kummulithes, les Uippurites et autres fossiles des Calcaires Uetu et 
noirs, ont <té conwrds en Spadi calemn Uane; «n sorte que l'on peut dire quil 
y a eu là drii\ iukIi ', tîc l'i issllisaiion Lien distincts, .'1 moins i|ue l'on n'attribue 
cette dissemblance à la nature de» coquilles; mais il est probable que cela tient 
plaiAt aux dRwmtancee dilKrentea dans lesqaeUee cDes se sont trouTtes. Gia Oal> 
caires îi coquilles d'eau douce de Tripolitsa donneraient, comme on peut iTett 
assurer par l'inspection de nos deaùnf , un Marbre demiwleuil de la pins glande 



Les Calcaires bkus de la parûe orientale de h pbÎAe de Tr^mBln Bau ont 
piRi dana des ciroannancee de gjae m ent pesCàtement identiques arao emi da 
SiSia et du lac Ptunua: ib 7 fonncot tonte la chaîne qui, dirigée dn & S. K au 
N. N. O., s'étend depuis le village de Hagiorgilika jusqu'au débouché de la plaine 
de Maniinée; vers la partie méridionale ils se prolongent sous la plaine jusque 
vers le gouffre ou kalavoihron qui reçoit let fliu da 8aranda Poianio», se relèvent 
flnsinte et Ibnmtt lont le nHaiif da SiÎBi^âEe de Btraorn» ^ doaûne l'ancien^ 
D.* a3 



Tjgéti «t vont le Ear mut OlkaireB blancs, grenus, du Marmarovouno, qui M 

»onr ;ii!trp rliose «iiie rps rtn^mes Calcaires modifié»; ils plongent généralement dans 
toute cette étendue vers l E. ^. £., et vont repraiire à la bœ du mont Puthé- 
nhu, da «6té de k plaine d'Uyn^ ou d'AUiUdo^Guiipos, & Fanir^ de h gorp 

qui conduit de relie plaine à celle de Tri[)olils;\ ; ils y sont d'un gris-bleu foncé, 
prcs<}uc subaaccbai'oides. Moiu a y avons reconnu aucune trace de fossiles; cepen- 
diM tvn de mm Mltt|pMe, IL le eeptteine Fejlier, ■ reeaiilK dan* k PtidiéaMi 
dee éclianlilli>ns de ces Calcaire», contenant beaucoup de Nummuliilies et d'nMne 
ftMeiks parlaitenieni semblables à ceux que renfennent les Calcaire* du Blanek, 
dnZme, da Silu et du Kbdnioet ib 7 pemieM eeiodéB, codim A TeUri, à 
des Argiles srliisieuje* noirAtre», renfermant beaucoup de pailleltes de Mica. 

Pi^ du vilbge d« Ilagiorgitika, entra ces Calcaires bleiu et le* Cakairce lilbo- 
gKpbiquee et Be de vin, à 5ikK et Aipee de Vél»§» mofen, «|ni oonititncat «n 
grande ]>arlie la chaîne du Parthénius, on voit percer, comme au lac Plionia et 
au SaiU, les Gré» vert* avec Jaspes, de la partie inferioure du Système des Calcaires 
conpaeiee et BihograpbSqtiee. 

la'Heotc-Aiciidie et la Laconie ne sont pis Irs sculfs Inc.iliiés où nous avons 
«bierffé ks Calcaires bkus; noiu les avons retrouvés dans la Metecuie, entre Skala 
et kceaapde Sekone, oà iblkiiqiieBtklMee dehdufawdnTaygète, jusqoeent- 
ddà de Kalamata. T.rs Crè^ verts de la plaine du Paniisus semblent plutôt adossés 
que snpeipoiéi à ces Calcaires, qui ont été sans doute relerét par suite de quelque 
fiiOe, comme ode {leniit avmr enteu an pic de Pilli, à l'ooeit de Tripolitsa (voyes 
la coupe n." 1 , planche III, a." séilf}. C'est du iiùlieu de ces Calcaires, inclinis k 
fcM, et diiigés du N. N. O. au S. S. comme k cliaine du Taygèle cUe^néoM, 
qiM ion k bcOe lowoe d'A^oe-Flofte, qnî fyrm one des principikcIniMlusdn 
Pkmîsus. 

En ae rendant de Kakmau à Miiin, par KoutchâTalada et k Taygète, «m troaw 
dTabord dans ke premntre* eoffina , à Fat de Kabmata , dee Sdûau» pit Terditrea 
et Ideu&tfea, eatinés, passant aux Cakaïres compactes et liihographâ^neB* àSiks{ 
on maitiiie aor k tnacbe dee condice, qû icUvent ven k chaîne et aont ifiii- 
gées comme die; en aorte quToD n de beat en ka, k maaure que Ton monte 
A ces Calcaires lidiographiques stKcèdent d'autres Calcaires compactes, gris de 
fiiméej puis des Schistes avec des Grèi verdâtres, à bancs épais, au milieu desqtids 
on trouve une assise de Poudingue; on voit percer dans quelques endroits, à tra» 
vers ces Calcaires, les Serpentines et ks Jaspes; après succideM dee Sddaïae dW 
bleu d'Ardoise, lié; à des Olnires bleus sufasaccharoidcei qui BOaaontpmkpco* 
longement de ceux de la fuuiauic d'Agios-Florèi. 

Honi avoM itBCOWfi anin an AffoMe ^pdqnw hiwitwwii de Ca h e i we ^pM 



aon» «nfow émir wfpomr mie (VlerirBi Hau dt k lim^lveadie; 3* icpo- 

stm en gisement concordant &ur le» SohlstcB vert» ci les Gr»u-wacle^ schisteuse* 
de U clwtne d«t moau A^iliire» , depuis Pbourium juxjue ver» U Mctoki 
dVydn; «• MMrH fm poomit MippoMr tmtà ^iO» •ppmiimMM 4 MO» 
formation ancienne: ils sont bleus siihs;;ce!i;»riii(1es ou gris noirâtres, rompacles, et 
un {MU ieiido; U* •'«afimcMit au »ud au-dessous de« (àrH vtiu, que l'on mrouve, 
fiiniiBt de» eol&M* pb» oa moini ârrte, umt le long de )a baw de oefuduliie. 

DneAli oppos^^, vera PonW^ m-dessus des SrhistcH :irp;ileu\- .mriens, on trouve 
ém àtfgim »chi«t«im, t mnUU tâ^ gri» noirâtre : die» «oui recouverte» jmt le» 
Cffèi wm, IwBerpwntw «U> Oiaim B> de to inUwsdiMtadw et « wn p MlM 
^ Duilâi dans lr.sr|uels nous avons trouvé frjgmnns N.tiitiles et d'Entro- 
qaKÈ. Gv Aggltê penuMent reprétenier, dan* oetu partie de l'Argolkie, k fonna» 
âmdwCdoiîrNbleiiB, ctcorrnpoiidraniz ArgBci mm wi m» noîwe» tdammum 
•t lÛeMées, suit du Marmarovouno ou de Vallétij soit du torrent de Saint-Pierre^ 
OÙ «Un ont été obeervée» par l'on de noua (U. BoU«ye)i à la partie inArienre dea 
GdeairaaUena; umdis qn'ï ▼allêB «Ikt akcfiniit phnieiin lim awe lea CiiBàm. 

Enfin, dan» la Loconk, sana parier de U chaîne MoMmliaaique, où il» pania» 
aent régner dana une grmde partie de «a loogienr, et aoUinuaent dam toute» ka 
nooiagnea aitaéea k rouait de Lioîdi; on Ua ntrom dau k fihdiw da Ljrieo- 
TOUBO, OÙ ils constituent la montagne dTArlangéloei aîtnfla an H. B. do LAaU 
aova. Cea Caleair«»aontb)ena. cnbaaochacoidaa. at pr éiiMWi l qntlqiiB» emprontea 
de ftaiile*, panm leiqneb noua avona cm reeonnattra daa Dîoinlaa et quelquca 
autres petites bivalves analogues à de» Giyjihée»; il» j reposent, nnnumf daw k 
Hanle-Arcadie, «ir les Schistes andena. Plna an aod Ue fonnent encore nue paitw 
du MbTTOTOuno, montagne contre bijuelk eat adcaié k botii|; de MaradiomsL 

La partie abrupte du mont Orézis i{ui regarde le lac Phonia, au en ^«nde 
parbe flanquée d'une Brèche à fragmcns de (Zakaires bleus et noirs, ciixtenlée par 
use pâte rougeàtre, ferrugineuse , spthique (vojrex Li coupe n* i, PL U, et k 
flgne 4« qù npréicnte cette Broche) : elle est adouée contre la tranche daaOdeaifiaa 
Ueus et noirs, aux dépens desquels elle paraît sVlre formée inimi-dulmient après 
leur dislucuiiun, qui a précédé le dépôt de» Calcaires lithographiques , et être [jar 
conséquent antérieure aux Grés veru inférieurs, on tout au moins leur être eon- 
teniporaiiif; c est i >• <|(ii scinhle résulter de quelques-unes de nos oLserv;itions; car 
liou» avons plusieurs luis vu le Gré» vert veiur s'appuyer contre cette Brèche, 
kqneik aa feraMHt pniibddanent an mtew tainpa qna eehî^ ao dépoa 

tris-su«-pplible «l'exploitation, et donnprail un fort beau Marbre, ofTiant de la 
ressemblance, par le mélange de ses couleurs, avec le Portor; ce qui nous l'a Dtit 
déngDar aoHa k nom de jB'rMa>ArfBr. Ok aanUa eanaclériMiqii» de eat 4la(*, 
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etr parunil «& aow avou ratrmné k* Gbienns Ueu «t noiw, k aatee Brèdbe 

»'est retrouvée avec les miiiiM circonstances géognosuques et le* mêmes caractère* 
minéralogkjues. On la revoit dans toute la chaîne Monembaùijiie, au Lyoovouno, 
> IlÉwthoiiiii et dm» h flâne d» TVipoBm, cowtMiiiiwiH dtoiate à k twndi» 

de ce» Calcaires. 

La conaunce de cetu Brèche, partout où te trouTe la formaiion des Gakaîra» 
mm M Meut, noot fenrait done dei pràomplîou de plni an fimor du rappro» 

chenient qu»' imus :lvlJn^ flr'j.'t fiit |ire-'.senlir entre les Calcaires bleus de la chaîne 
MoDcmbafi^e ei ceux de la Uauie-Arcadie : il* offifent d'aillenra encore, dau les 
oiofilieMioiM ipiO» ont éprouréw, Aiiiini anilogiei vm», «a quelque loiti, 
confirmer celte opinion. 

En eSct, le* Cakaire» bieua de U Haate-Arcadie ont éprouvé, comme ceux de k 
Dw, dtt modifieMioi» dut, mi» donte, an mlaus amm, edk» qui ont 
oit lec Gypses d'Agios Hiéologos, et le Fer olig^e, dont ilc sont trsTers^ 
I«Gij{M panât aoinexiiurmixcnvirom du kcPhook, où ki bahiiaiu Tont aimi, 
à oa cpM l'on noot a amvé, an ncneillîr poor k fibrioMÎaa da knn wa; mak 
MM îjtavona pas été asses heureux, lors de la course k k HAé tfèl-n|iida 
aam amms iààte dans ka anviront, pour l'y découvrir. 

Cau dans b partie oceidauakdak pUiia du Stymplule quakaCkkaketUeia 
Ontplna paniculièreinent été modifiée; Ua y sootpasafa, COOnU aor plusieurs poinU 
da k prtaqulle du cap Make, notamnaM an «Bwoaa d* I^, à l'éltt de Sa»> 
iracke palvérokote. 

L'altération oommenoe & se &ire sentir au mont Oréiis, dans le col qui conduit 
du ko l'honia au village de Kasiania : k fond du col est en Grauwackes schis- 
teuses, et les Cdcaires qui reposent immédiatement au-dessus, sont devenus gris 
UanchAires, tantôt luisons, tantôt (emes, fendillés dans tous les sens, ou renfermant 
des fragmens noirâtres, enveloppés de panies bhnchiires plus altérées, de 
à présenter l'aspect ou d'une Bricfae, ou de certaines Roches réticulées; 
ces parties noires soot devenues luisantes au milieu dek mas6€ tcme, 
qui ressemble assez bien alors à ceriaises Obsidiennes perlées. Les Calcaires ainsi 
altérés sont devenus très -friables et se brisent avec craquement sous les pieds, 
oonuse si c'étaient des Silex on daa Qnaitt étOBnéa, et donnant lien à une espèce 
dt' i^ri-Ml OU de sable , 'a frtigmens anguleux , qui ressemble à des Rapillis ou 
cendres volcaniques. Kous verrons, plus loin, la même chose avoir heu pour les 
Jaipaa dn Gfta vart iaflcianr» bob par «uka d'âne altémiion i^téa, nak dua» 

désagrégation naturelle. 

Le sol des environs du village de Lafka, situé a l'extrémité occidentale de la 
pkiM de Zaïaka (Stjnpbak), aat cnukraBeat ftcuA de eaa GilGÛKa i 



Tminr sBCOHiMiu; 
à f4M de Binmdb pdfiidaMa, eooim «cb â^gdanm lim 

b sommet du Khelmo» est composé <1« mimes dlr.iirf s bleus modifiéj, poute 
anini l'état de RanvacLe grislletuei le» Calcaire» de Vourlia ont été moin»aliéfte| 
ib M lOM que AndiBfc, et om M léegrtfb ponérinraMM pw im dment 
calcaire, qui en a fnrnu' une csp^e de Brèche. 

Il nous seutble donc à peu près démontré, par tes divers rapprocbemcns ^e 
aoMB tenm pa tin mut lat GikairM Uau de k dnliie MaaenbanqM et eeuK 
de la parue occidentale de la Laconie et de la Haute-Arcadie, qu'ils appartiennent 
k une même formation; et qu'il faut regarder les Calcaires bleus des environs de 
Uddi, du cap MUée, et de k perde cnladmate de Ne dtifaphoBM, oïdim!» 
meut .'icc'ompri^iiév Je l;i Biii lip- Porter, comme eppewilW à l'ény ÎBBftiwT de 
la formation cnjease de celte contrée 

Le* BoodUBcaiioM que noue venons de Hgnder, ne soiit pei lei eeidee que le* 
Calcaires bleu» aient éprouvées; car ils ont été omeucs »ur plusu-urs points, comme 
au MannaroTouDO, qui a fourni les Marbres de Tégée,de Pailantium, etc., à l'état 
de Geloiint Uenci grenniL Dmi h grande nuHse dca CdeeSree de h dielne du 
Kondoola et de k montage de Vourli.i , on remorque que ces Cilc.iires sont tantôt 
à VtM de Calcaires bleus compacte* , lantàt de Marbre blanc laiteux, à g^ain* 
enc**îveni*Bt fin*, presque mat, k cenore droite, eequilleuse; tandis que dm* le 
cliaine du Faya, il laquelle sont adossées les collines du Ménélaîon, ils nnnt rnlîi 
lemcDt pa»é* it cet état de Cakaire bfamc laiteux. Nous aven» indiqué, en décrivant 
ka Marbre* itEnenz de k dulne du Taygèie, le* rappradienien* que l'on pourrait 
faire entre cène ibnnation et celle des Calcaires bleus de k Craie; l'on pourrait 
pem^tre «neora étendra ces rapprocbemens aux Calcaires grmiia de la pnsqn'îk 
du cap Ttaarfc 

Le Terrain crayeux de k Morie se troine donc limité à k partie inférieure per 
cette assise de Manice H de Gilceîne kbn* et iMMiei à Hu mmi i Kil ies, Dicéraies, 
Hippurites, Radiolitbe*, etc., d'an OMiim mil eenu mtoee de pinsiance; elle panfc 
cuiistiiiiinient i eposer un drawil dcB fflîlllHft BBcko*, quelquefois a\ec. l'interm^ 
diairc de* Argiles acfaistensu naife*, qû ehenuBt dans qndques localiié* avec 
ce* même* Caloïies. EHe pcrstt i^Are dipœée d'une manitre eoniliBle et asao* 
uniforme dans toute l'étendue de la Moréc, où elle n'a été mi^e à découvert, à la 
vérité, par les diflérens Systèmes de dislocation auxquels elle a été soumise depuis 
son dépôt, que dans k Haute - Ârcadie , dans la Laconie et en quelques autre* 
points où cUe ne iàit que percer; tandis que dans toutes les autres parties de k 
Morée elle est restée masquée par les assises supérieures du graitd Système crayeux 
dont cUe iitit partie. Ainsi, en Messéuie, excepté à k liese du Taygite, eo £lide, 
en Acfane, on ne k voit paner nnUe peit 



I/lge et k ftMt» é» «n Odoiint uns Ibis bien éiablU, il ne peut pins rester 

d'lncerlilu<1e à IVj^artl du conglomérat vert ojjLiolitliique, à prains fins, à peine 
a^gé, de» eitviroDS de Nauplie, qui làit partie du Système des Calcaires com- 

nombreuY fossiles, tel» que des Dicérales, plusieurs NériniVs, drs Turbo, etc., 
parfiùtemeui identiques avec ceux du Terrain jurassique de Saiat-Mihicl, auraieni 
pu Usscr ds llMertinde, «1 am «Maar niM à bspkeardbM «m 
avec laquelle k Craie de b Morée a d'uitlciifi une si grande r<"S5pmh!:ince mîn^n- 
logjique. Il résulte donc de là, que des fos6Ues que l'on avait cru propres à l'dtigt 
jDiiMqiieqMrraiiiinMMniBéCiintng, «itntt ihu k li»mi«i de h Qne} 
ik qui t M^nlfmmit été coMttté pv MM. Po M aey «t tSa i» IRf iw* poor 
k* Alpes ei les renées. 

d {Mnit <fa» e*M à k pNuitK «p pti iiaB dm OpUeKdiw qui! ftm ■itiihMr 

la dislor.iiifin fies Olrnircs !)!cu« à Numriiulirlies, auiqurU ont succédé les Crf-» 
veru inférieurs; et bien que tout annonce que cette dislocation n'a pas été géoé- 
nk, pwqn'dk Mpinlli trair aiMDé mchb dMagamaitiMMaUe don k 16116 des 

Mres organisé'» vivant à cette époque dans la contrcc, elle n'en a pas ni<jin> li.ri.r- 
miné pour la Grèce deux époques bien dislincws dans son Terrain de Craie inférieure. 
Cette première dislocadoa dci Cakiires Ueus, antérieure an d^tte dea Okaine 
lilllOgra|>lii<|ues, pourrait peut-être servir à expliquer pourquoi, d.Tns la plus 
ffinde partie de la Lacooic, ils n'ont pas été raoouTerls p«r les assisas supérieures 
dekCmc 

jStag9 majr^, coii^pa«tf du Grès vert iiif'rifur et du Cakmnt cempaetti 

et lithograpliiijucs. 

Les Roches d'épanchement «niérieures aux Tradiytcs, qui, à difé rentes épo- 
ques, ont été sookvks du» k Gttcet étant presque tontes à baaes merles, ont dA 
ii.iturt'lleiueni influer sur kl couleurs et la nature des Roches iin^n.icrV--. ;><iM|uellc* 
leur soulèvement, et enaïuie kur déaapégaiâoo, OM donné lien. De là, les i^fféiena 
Gt4» verts qu'on rencontre dans cette contrée; drconstance qui augmetste encore 
Jes diflicultés que présente déjà l'étude des Terrains secondaires de cette contréei 

Cependant dans la puitîe occidenule de la .Murée, et principalement en M en é 
aie, où les Sjttènua de aoulèvenient Achaique , de l Érjnianthe et Argolique se sont 
beaucoup moins Ctit sentir que dans la ilaute-Ârcadie et KArgDUde, Tétode des 
différens étages de la formation de la Craie et du Grès vert nous a paru généra- 
lement plus kcîk qu'elle ne l'est dans ces dernières provinces, où le» Serpentines, 
qnpcKcnt àpctnesttrqiacIqmponudespwincaidel'oiM ca pénétrent de 



> putt k ttMPcn Im diÉticM éu^H ds omis fenimimt toM mmom wnm 

ajouter à la di£Sculté de leur étude. 

Nou* avons reconnu en Morée deux Ibnuatiun» bien distiucies de Grès verti 

médinrenicm succédr aux Calcaires bleus et noirs, k Nummulidies et Hippurite», 
CM iniérieure à tous les Calcaire* compactes et lithographique»; elle se distinpM 
wmUM dt IWra pw ow fbnndo^da Jupei qin liû ot orfiuànnaM RdHMw 
donnée, et pr ses liaisons plus ou inoin^i constantes avec les Roches opblolitlu- 
<ptt». Nous la désignerons sous le nom de premier Gris vert, ou Grès vert 
m^biHÊT. Vmmn ait «n cotrtnàre aBp w î a w à umm h lérit da* Odeaire* eoiii> 
pacipî p' litliri5i;ipirn[iir»> die se lie ou plutôt est suhnrrlnnnse à une formation 
arg^o-uumeuae, irès-puisMute; en Mesaénie «Ue est caractérisée par un l'oudiogoe 
MiâtramcM eompoaé de galcu de Qdoâra» eonpaides et Blhographiqoet, do Silw, 
de Jaspes et de Grès de l'cl.i^c moyen, cimtnt!-i jMr la pâle du Grès vert luï-mAme, 
qu'il remplace. Nous la désignerons sous le nom de second Gris vert, on Gris vert 
sufimur; elle De ae Ce ymm, comoie l'failîEriaaiV) ma Jaapea ni aux OpUoGdM»* 
Ot qai indique que l'appritioD de ces Roches pyrogines est antérieure à son d^iAc 
Groupe du Grès vert ir^iriiurj ou prmiir Grit vert, et Jatpts. Le Grèt Ttit 
înfilrieara, eDgMnl,iiiwtciiileaaMtliDaeée;ncsttaiilAtiolîdectlaiilAtftîalk, 
coi)i|K)St.' de grains feldsp;.tliiques ou de Jaspe vert , qui parais.srut ^enir en grande 
partie de la déaagr^tion du Terrain de Prasophyre; ou bien quelquefois il paraît 
a^étre qi^aii eoni^oiuérat opliiolithiqne à gnum fins, jouant k Fégaid des Serpen- 
tines le même rôle que certains Gris rouges par rap[>ort aux Porphyres rouges, 
oa bien encore que les Roche» bréchoîdas du Terrain euuitique par rapport aux 
Pnsopliyrcs. Ce Grt» vert w lie & dea Aupes foogw» bnia» et vena, atnqada il 
passe par des Roches de uansitton, et forme quelqueToisavac eux plusieurs altema- 
tivaa. L'ensemble de ces Ja^ws acqiûert paHbis um puÎMesee irèe-considérable, et 
il arrire qiills lemphocnt cntièRêDant le Grti vert Les oonlenn donnulee de 
ces Ja^es sont le rouge femiginens M bbnm foncé; souvent une mène coucJm 
féeenUplusieiiia couleurs réunies par looe» on lioipleroent nuancées. Lsalaqpet à 
ttîMeawtaa, en deraiant translucides , passent an Silex oomé; enfin , ils oflrntanen» 
■lis pins rareniaoi, des parties rubanées d'un assez bel 
one nombreuse eoite d'assises , généralemoit de deux à quatre ] 
et euaifaent rarement jusqu'à huit pouoeti lU ont été offeotlt dt « 
navquables, et sont presque lon|oun fendillés et comme f 
rement au plan des couches, ont une cassure irès-irréguliére et esqn i ll e aie, ; 
souvent très-friables, et donnent lieu, en »e délitant, à un sol gresilleux, craqtiant 
sous les pieds, couBM kt BanwukM okiini dn lu Miona cl di k pceiqnUo 
daoapMalée^ 




Dans plusieurs localités !«■ Jaspe» préiaitcnl des ragaOM i|iliéroîdaux , toui-a- 
fàii semblable», pour k forme et même les couleurs, tcn rognon» de Fer oirbo- 
aaté lidioide des Temiu houîOen. Ces nodules, plus ou moins yolumineux et à 
•tnieture tettacée, MM presque toujours plus épds que les coucher qui les ren- 
ftrment; ils interrompeot ainsi la régularité ordinairement si parCitie des assises de 
Jaspe. U sendt «fifficile d'expliqtier cette diqpositioo singulière au milieu des couche», 

las Jtapes euT-iii*m« doivent peut-être aussi leur eîi«.tence 

En Arg^Ude, uù les Upliioliiiie» sont «i répandues, nous avons cru remwqwr. 
qiM cens disposition psmiasait pins Mfatui», « qafeUe «nitait anturat qnsnd oc» 
Rochps avaient pénétré nu niilipu des Jaspes; en sorte qu'on pourrait supposer que 
la présence des Serpentines n'est pas étrangère à celte manière d'être des Jaspes. 
SanilHÎl doue poaôUe tpTû en OUdt oaitt fonnalion ecmune des QnartB-Rodi da 
l'ficosse, qui résultent, suivant M. Mac Culloch, de Roches arrnacées, quartwuses, 
modiliéesi ou bien des Quartùtes de la Tarcntaise, que AL Élie de Beaumont a 
cointBlé aICtra qm dm Grb aaoomUna 4|pJemsnt modUés? 

Quoi qu'il en soit, il est reni.irqualile de voir la tendance qu'ont les Ji^pc*. 
ainù qu'un g^d nombre d'autres Roches , à prendre, lorsqu'ils ont éprouvé quel- 
qitM niodidotâom posifaiaura à lenr dtpAt, dm Ibrmes g^bdaina. La Grèeenoo» 

a fourni beaucoup crcxciiiplcs rie Rcclies ainsi niixlifi pirmi lesquelli^s nous 
pourrions rappeler les Granités de Tine, de Mjconei les Quaruites uvulaires de 
k diaba dn RowIioiiIb (LacoMe) et dm monta Adhères (Argolide), qiM Bon* 

regardons rnmmc des Grauwackrs lumllllres, cl les Cilcniirs dn tninMliou des 
niontagiiies du Sandgia (presqu'île du cap Téoare), qui présentent des noyaux d'un 
gris Uan, à fonnm peu arrétém et spliériqnes, an milieu de la masse deveuM 
jjannitre et terreuse. Nous jiouriloti' cucui l- jj'jurcr . que sur «[uelques ])olnts, el 
notamment au nord du klian de Sakona (route de Karitatna), le Grcs vert lui-même 
a atissi mie nm la HO i se décomposer en boides» 

Les Jaspes et les Grès passent des ur\i aux auties, par des Ai^Im trèj-siliceasM» 
d'un rouge brun, tenant des Grès par la luture arénaoée plu on moiiu apparenle, 
et dm Jaspes par Ut eonhor, la lettnra et ks Amnea fragmentaires qu'elles oAenl 
qudquefuis en luéine temps qu'elles se délitent comme eux en fragmens anguleux: 
dles sont ordinairement schisleuses ou en couches trèMuinccs, alternent avec les 
iHpa et kor scnrent aussi Jinicrraédiaire pour passer aux Calcaire», quand oenz-à 
ne reposent pas immédiatement au-dessus; elle» deviennent alors calcariftres et 
passent aux Calcaires mameU} violets, schisteux; ces Argiles numeuses acquièrent 
sur quelques point», comme ks Jaspes, un assez grand développement» et finmcnt 
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Tout c* SyMteM iiénacé du Grè» vert inférieur occupe presque tonjomi I* 
fnd das vallées et forme la base cies monugnes ; il donne lien à des collïnca Immu. 
qae l'on reconiuti de loin it leun fonne» moUe* et arrondie», et h leurs tebm rem- 
Inmies, qui contrastent «vcc 1« conleor claire et la formes toujours escarpées «t 
■l»ivptes des inonugnea Calosirti qoi le* 4oininent Tontes les Roches de ce Sj»- 
tkme se désagrègent facileoMOt, cft ào muM walsisiK» à tm Harm en féaéed mûgra 
et peu propre à la végétation. 

L'existence de ce Système de Grès indique évidemntent qu'une période de trooU* 
a succédé à la période de calme, pendant laquelle se sont déposés les Cilcaires 
bleus à Nummulitbes, et pourrait làire soupçonner seule, qu'une dislocation, sinon 
générale , du moins partielle, est venue interrompre le dépôt de ces CaJcaiieaf pour 
donner lieu au dépôt arénacé qui lui a succédé, à nous n'avions vu celui-ci rr poser, 
en quelques points, en g^cment contrastant an-dessos, ou bien éire adossé soii à 
k tnadie det OdaÎNt, KMt à h Brèdi»JPortor (roala deMiitn à Lteidi» iiUm 

de Tripolilsa, etr ; vtiypz la roupc n." 1 , Pl. ITl). 

Principales localités où se trouve le Sjstème du Gris vert inférieur. Les prin- 
^am lîm o& noua avoua naeoatté k Sjaitata du Grèi vwt ÎDflriMir «vae aaa 

Ja^ei, sont d'.ibord entre Arcadia et Pavlitsa, où wb TOitibrnier une suite de 
«oUines assez élevées, occupant le pied des muntagma w icMWI, Au pied de la mon- 
tap* aor bqndk aai ainé k viUaga de flîdëro-KaairOi m Toh ki Ihipaa wHigaa 

à nodules testacés, sphérotHaux , .i&sociés !i un véritable agjjlomérat vert, feldspa- 
thique, qui occupe tout-à-£iit la base, et que l'on retrouve également plus Ipin 
«n pkd da mcM Sdktt (KMjrinay n oooaiiiiM ka coKiea 

IIIOIIIag>ll de Sainl-Hnsile, de Vourcaiin pi de Psoriarî, on ^tait située l'uncicnne 
llèiatlia, et une grande partie de Lt vallée du Pamiiuu, OÙ il est généraleinent 
KcOMTerl par k-Terr»>n tertiaiiejhasnlkgvsiUTiM, ikMâis(k,daTil|iltMBiiBi 
et autres, v sont -.ttués sur le Gr^s vert. A l'est fie Kfiinmncv on voit le Grès vert 
percer avec des Serpentines au-dessous des Calcaires gru de fumée, composant, 
me daa Qtkaina Ik de via et k fliki, k pmxùer dulDon qei flaa^ k pkd 
du Tajçète; et plus au sud, ou aux awifoii a da ftaidanHik, on kToîteneon 
percer, associé à des Jaspes rouget. 

La Gfto TCrt iafiriaor, avee l a ip aa nagaa et TarM, règee aneof* k ht kae dca 
montagnes situées à l'est du camp de Sakuna, et plus au nord, jur la route de 
Karittoe, k Grès acquiert beaucoup de développement, ses couches deviennent 
aam pnisHsiiea, et om une tendance k se décomposer en boole* taaiaeéea. Hpatae 
i un Jaspi- d'un ^ irt foin.'' , i^ui alterne avec des Argiles manMHa,feuilletécs , rouges 
et venlitres. Dans le iond des gorge* ^ conduisent de Kan4loaiiapl)B à Kou- 
lêàf oiai«UpirarkaJiupaaninfeaatnrtt,likaase|gkni4niaTeitt, 0 
n.* 34 
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lîiUqiM*; et entre ee deraÎErvfflegtctfltiHi m iravtaM col, «s GH» à itojinK 
A Qium hvulin. (le la grfMMttr dnpOMM} «t diilM p e » «tcc Serpentinei ao^B* 
•OUI. Le Système du Grèt vert rf gne enrore dans toaie U pbiu de KaiÎMM« M 
j est en grande partie neoumt, d'une part, pr les Ar^les fcliMi wiliipuiîiwi, 
«t de l'autre, par les déiiôls d'aUBfMHi MiiiMimfe à ligmtee; enfin, on le retrouve 
encore dana le fond dee valMee en m Minm àn Dkfiirti, et dans tont le nord de 
la Morée, au fond dei y»ûêi§ prolbodea et lorrenintiHes qui jouent leor* canz 
deU In goUè de Corinilie, comme celle de Klouiinaii (vallée du Stjx), etc. 

C«t encore le même Système de Grie vert et de Ja^ea ipi forme en Argcklide 
la plaine de B^déni, où lee Jaipea et k» Grte aom aaiooiéa k dee Serpentines rétî- 
cnléee et à des Roches bicarrés, auxquelles cette association a donné lien : elles 
const'iiu«-nt (hn^i l.i partie S. E. une petite cUaine de colline* peu élevéa, au pied 
desi]ucli«s > icuiieot s'adosser les alluvions anciennes. Cette plaine eu formée par des 
mowffws de Okiim >nolei» et grfi mmf ta tn & SOcz, andognee aux Gilciîni 
de la r.il:irni(1e, ([u<- nom regardons comme la partie inférieure du Svsiç-ine d«s 
Calcaires lidiugrapiiitjues ^ on le* voit trèt-biao reposer au-de!i«u> des Grès et des 
tapit» an pied de ta chaÎM où en limé lé oOOVWt ^A%o. 

Jm plaine de plus d'une lieue de longuetir sur au moins trois quarts de lieu* 
dt large, que l'on traverse en se rendant de Kastri à Uamala, est aussi composée 
de OÎi VMV MM tapée, aa Jeeroi Jai^Mb NfMweu, tm eM, lee QilriirM 

qui Oirinr-nt les iiioril:>gne<i Je Kastri, et de l'autre, ceui qui constituent les mon- 
tagnes qui dumlueni l'antique TrézAne, OÙ l'on trouve de beaux Calcaires lie de 
"rin, ffado* pi«M|ia* gNwn p« ta aonkeiK filoM feliM 

versent en tnus srn%. Calcaires qui seraient suicepiibl'-* de donner de tr^s heUe» 
variéléi de Marbres rouges, veinés de blanc La route se iiiit sur les Calcaires et les 
Gi4e{ et «B paruM 4i Kaatri, tn isMeMv iVahmd iM N. R iiM «iMiBiaga»«i Gd«rfni 

hlMiiire^, à M»nr?<e* «ptliiques, qui deviennent schisteux. Sur le revers 

Opposé, on retrouve les Grés vert», de la base de l'autre versant j ils ont ttne Mracture 

filon? s]>:iihiqu(« qui les recouvrent. L'on suit, pendant une heure environ, la ligne 
des Calcaires schisteux et des Schistes uuuiieux rouge* j et les sonimcu des mon- 
wgBWiOBteiiOJeiifeifM jb ta »éi«g<i è ta i li i eepreiyeMhogafh^^ 

Calcaire ichiiteui rouge, avant de passer i ces Cilcaires gris, devient jaunilre; CM 
Cdcaixc* compactes noiu ont offert de* empreintes de coquilles bivalves, «triAMy 
av«e «jaciqaeiMMhnfitone «t dee SpipttiiMh 

A l'est .lu vlll ige d'Fllio, on voit dans le r.ivin qui tr.iveisi? If iniliou I;i pliât 
que ce village domine, les Grtt verts associés à des Serpentines et à de* CaldÙM 
acbiama} b dhrfMMNi a«T«* qui koiM h {Um m AE, M «n Gtit, dMv 
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— t«w> du tààutt ymtt qiMilqiwftb farilktfa, dw gdiirtf rcqg» et éw OJ. 

Caire* ichisieux rVon rouge foncé, remplit ck filons spathiques bl.incs, dei Jupes 
HMfN, Swpcoùne*, etc. Lai akcmaiieM mmu multiplim el !«• pMMfM irto- 
ytntti il 7 ■ MM «MM cfetagment dan W eoolaait, b tmm M r<pii«Mnr 
des asÙM». La Serp«nline y est surtout remarquable en ce sens, qu'elle altenw 
«TM uuuM ]« RocliM iadittioctaïKal, txuù bien avec les Udcaira» et 1m Si'hwwiT 
tptswae Im Cite mIm JupM. OmaAHa», «pi paraît s'éMadr* k uguMMcgnada 
disumce vers les monts \>^h^r<>.'; , kp rfconnaît de lois îi ses teintes jamMt mogià* 
Ira «t nmltmniM, k m» forme* donne» et i ms croupe* amindieii, 

Ub ftk qù non* ■ éuMiié, «t dom non* nom nadoni difieaaaMai eomple, 
c'est que nom avons vu sortir de dislance en dlslanoe du milieu de ce* Roche» 
fiiaUM (Grè*, Jaspes, Serpentine*, Sduttcs) des pointes de Caieùr* eooifMM, 
mbIiIiIiIm il quelque» aoiMMIt ofM di montagnes qui TÏcodiweBt iBcinrtr an» 
dofiM du niveeu de U omt, on «a milieu d'une pUne de aaUea. H n'y «nnil 
Ih rim d'éuwBant li cm opèMt dUgnUlM Mknm «ppumamt à nm formadoB 
phH aariciuM; mût ils tom «a OdeurM fru-Ums et gr» de hmim nànéê, et 
idwdfnement les vatmn que ceux que nous Tenons de voir M Kir MOI ISlil «t 
«ccoper la paitit tafèoMun. Le préMoce de cm "g"''Uf «ilaeni eet atMs nngn* 
lïère, cependant fon ne pcol dômer qiw lenr fiMaudcn m toit oontemporaine 
de edle dM Bodies arénacéM qui 1m leBfinwMj «MF fl J • non -seulement 
eoBCoidenoedam ka coachae, naie peieifp, pnîiqae au contact le Calcaire est tout 
mélangé de* fragmene dM BoehM.qvi l'eottwrent, et qui forment un agglomérat à 
«inem dn Qlcain cWB|ieeie» à fle^Mne de Schistes, gris, blanchitres, luisans, 
■■ipinlieeni et telqnen * qpt e —o a c e fne d^jà h Seipentine avait apparu à la 
eufiMe de ectu eoatiAk II «it wmu iSfldle de ooneew^ comment ce* amas cal- 
«nicf, compotës de CMlcIue vlipilièn*, te sont déposé* au milieu dM BodiM 
arénacée* qui ke entooient MM e'Un ëtandae* et mtléM avec eUa. 

Aprè* «voir litTcné oetle pUne de Grè* veru et de leipei, on rencontre encore, 
m fiinchiiiilH 1m PMW*»gp'*« qui dominest Damala, le* même* Grè* verts, pav 
laat à une e«père de Omuwacke grise et jaunâtre, ou à teintes verdiiTMj ijMlqne» 
ibîe à po* fraguient de (^tiaru liyalin, et à structure trappéeone. 

Oui* fefHedoB de Gîte veit inférieur et de leipes perce «ncoM dut* tooie 
la plaine de Ramala , et y est assorite à des Serprntincs noiritres diallagique» , 
quelquefois traversées de pciiu filons blanc* j on voit auprè* de ce village une 
épMeenr de pim de tngt mètne de fapM raogpe, NpnwR e«r h ScipeiMn*, 

à laf[Hf!le ils semblent passer p,ir dfs Jaspe* VeHa; eDe règne à la baie des mon- 
tagnes d'Épidaure, et la pointe qui forme le pOK» est en Jaspes rouges-bruns. 
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dfttre on noire, pcnétnSe d'une muliinide de peùu filon» et de panâes talqueoMK 
On la relrouvi! clans les vuUéfs de Ilipro rt d'Âdami, à la baie du mont Vélonidia, 
composte d'ag^omérau vert» et de isap^, où elle est recouverte par des Calcaires 
KMftt, à InfiDiaw de fbnîln dben, dHjntwMfme et de HfamOce, enqMli ■neeb^ 
dent des Cdcaires gris de futiié^, qui $'élè?ent jusqu'au commet à une hauteur de 
plus de â5o mitres. La route qui conduit de Uiéro à Epidaure mit un ravin pro- 
Ibnd, cTMirf aa uffiM dei jMpei, dae Gi*» ww «t dM tepmilua. 

lime du Orte vert inUrieur ciï'.'o rvmrp dnnï la Haut»- Arradie, près du village 
d'Uagiorg^likai entre le« Olcirf!» hUun «^t Im Cilcaires litfaogn»phi<]ues et com- 
peeleeàSUex.^tmaaitkdbatiiedaPutliénnu; U«y compoeedWagi^OMé* 
lel VCIt, k groins fins, fcidsjwlhiques plutôt qu'opliiolilbiques, associa aux Jaipes 
nvfjMj et <ur le lac Phonia, au iàaïta et à l'Oréxis il se retrouve avec les mime* 
cnvoBtieaee* defHMBMM. Vaut ponmoBt èhar b i ei ieo i y dWree ioolkée iriiee 

Systinie se montre encore, rommp à rArri)r()rinllie et au pipd (]<• \.\ rit.idelle d'Ar- 
fo»; mu» «elle accumulaiion de Dût» n'ajoutant ricm à l'ensemble des caracièm 
de eeac ioranboo, nom »'m ^ouàmm pie oetie daicripiiOB. 

naii>i cfs Afux dcrniLTcs loc;diti'S, les Jn»[>es et les Grès verts passent par des 
couches argileuses et marneuse» aux Calcaires, et y sont également ascociés à des 



k ooupe iiiivuiie d« k Mesiéaie nous présentera assez compUiamcat l'en- 
iOBlile dee Rodiat qù composmt Widsm itage», moyen et «upérieor, deh Ar* 

uiDliou crayeuse dans toute la partie occidentale de l.> Morér; nous Ii ^upposoiu 
iraveraant perpeadieiilairamcni la clnÎM Me si éi ugae, qui a'éund du cap Gallo à 
Aicadh, dans la dÏTCaiSmi dn W. RO. au S.SlB,, an phni maaumtm TK. a^'k 95*0., 

(Krection qu'on voll géiir-ralfrucnt rejouer (iins lr< ciuiclics , locjucllcs plongent vers 

l'ouest avec une inclinaison variable, mais qui a|iprodiie souvent de la verticale. 
I« ville de CoroB en aiMe rar b TsneiB taciÎBira, qû Miaiid joaqu'k une BaM 



environ dans l'intérieurj mais si l'on va de la base orientale du Lycodimu à Coron 
par Pétalidi, on voit percer le Grès vert inttrieur, avec ses Jaspes, dans le fond de 
quelques ravins; ils y passai» à dee Odaîrae foa^tttnt et vwdlawper llmaniii* 
diaîre de ooucbes argileuses brunes, schisteuses, qui devienacot de moins en moins 
fencéai; ce sont ces oouGhea qui conuBcnoent le second Groupe de l'étage mojrcii: 
bs Jaspca ferment, plnt an aod et k tautu de Coron, quelquca collines basses an 
pied des monugnes qui s'étendent vers le cap Gallo. En partant de ce point, qni 
dépcndduGroupeinfariaBr de rêia|pniO]ran,aar lequel nous ne reviendrons paa, 
et léenaent noe «liMmdMn rcbiiveeàccnf pi««ince,noitt troqvow la Gnmp* 
' coBipoié aînii qu'il anit; 



SBCOHDAnK. lit 
Croupe dë$ Oiadm ttmpmiÊtU H UAographiqutt, Qt GfOop* V» itufaiu» 
guère que des Calcaires; ce sont : 

1.* Dm Gdcairas manMOX» tmff» «t Teit», achiitMX, alternant plusieurs tàm 
mm en; et IbnMBt h lui Ai Gnmipe doi Cdetiret Hihogriphiques, que \m 
Anglais appellent L^ht eolourtd LkiusÊone. 

a.' Dat Gakaîrai lOogH conpMlw, mw Imc* de Jmgtt m oraelMi uiaMe; 
« r^pMse im fpad nonbn de fbw m umBmi im aHiiee celcnrai. 

3." Une assise tris-piiissenta de OAoaires ar^eux, compactes, verdltres. 
4-° Dei Odcnrae compactes, grie» junltrea et Ueach&ucs, k banc» aiiet 4pûtf 
nBfamentdes rogpont sphériqnea de 8il« rougiltre, eaeea ram. Tme œtOilGBiKB 
«mstituent, d'un côté , tout le flans OMBld du Lycodirao ou Gavrie iuqii'an som- 
net; «t de l'autre, le grw chdaOB ensod de Coroa, Ta aboudr en cap Blmn 
le Lyeodnao, iw le nveis oiîaMii, est oominH de h bMeaa eoiBaiet : at) de Gris 
veru, arec Jaipes, eu milieu desqueU pereeat les AnjgdaloideB oaSfnlites brunes; 
i) de Calcaire» nernenx verts; c) de CalcairaB rongée Arrnpnenz, tfee Jeipes} aQ de 
Odeiices inmee compactes, avec rognone de Silex, dont il eit iâ qoestÎM. 
. S* De» OJcaires compactes, jaanlme» fnKjM tégulaim, se divisant en dallM 
MMi BÎDoeB : le nllaga de Gavria eek in penîe Uli enr ces Gilcairei. 
&* Sa Cdoeine gris, compaeies et ManrMtras, k eondus minces, renftnnant 
I de Phtaniie (Lidienne), d'un beau noir, quelquefois par dbM^ 
■t qulquslbis en lunes intercalés au milieu des lianes calcaires; les on» 

la masse, à la manitre des Shcfla; les antres, pins nomintux, tfm 
BÎleinent : ils sont toujours plus ou moins fendillés, hachés et réagrégé» 
par de peitls filets de Calcaires spathiqucs qui les lient k la masse oilcaire. Dans les 
psrties où la Rodie a été depuis long-temps exposée ans influenees atmosphériques, 
les bandes et les rognons de Silex sont tonjoan saillans; les rognons présentent 
quelquefois des fonnes rondes et plates, comme si c'était antant de diiqnes ou de 
palets qui annieBl été înemstés dans le Calcaire. 

7° DesOlloiiRs gn>, noirâtres, schisteux, (rts-fistiles, se divisant en 
trés-minces, souvent à peine d'une ou deux lignes d'épaisseur, et i 
de Dendriies à leur sur&ce; ils sont toujours très-dnrs, sonores « caaaans. Cet Gai- 
eatreaen plaques minces »ont souvent k surfaces rugueuses, blaiichitri:. <1 u.n côté 
et noires de l'autre, couleur qui est due k des mattSre* dmTfaonneMSBS : sUss pr»- 
scntent des filets dentelés absolument semblaUcs aux suturas du eeftoe hum e in . Gte 
Gdcains gris ehenwM avec d'autres Calcaires verdltres, très-oompecics, umonSf 
msembbnt beaucoup au Crés. carpathique, se divisant aussi en plaques, nuis an 
peu plus épaisses et uioius Usules, couvertes également de nombreuses Dendiiui) 
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paille. lithographiques, à bancs de trois k six pouces au [Jus, alternant, mais 
•MC* laronent, avec dw banct de SUax grit ou dce JufMs roug<4u«*, que l'on voit 

9" Des Calcaires romjiacie*, jaunâtre, quelquefois à teÏBlll KOagelMlt JÊtÊ^m 
JkbognpfatqiMi, k ctMore subMecfaaroide et irrégolière. 

10.* I)ieOdcMNe«kmMiei«paû,«rif defc^etUMcUtt^ 
yelquee Imucs ont jusqu'il deux pieds de puissance. 

11* Dce Cakairet pi* fWtiu*»» aveo quelques rognon* aplatii de âiiex giit- 
fiyr«tit»9eto«,aliaraMmelieOleeirae|iréoéiliDi «t qaeliM* litt de Jtipi. 

Ces Calcaire* ternùnent ïéut^ moM;n , sur lequel l'ét^ «Bpilimr MpOM a 
fÊmaail qui eembU le plue ««imni être concordant. 



Étage supérieur, composé du steonâ Grès vert «r d$t Cahains htanes 

compactât. 

L'étage fupcricur succède immédiaiement et tans changement de «tixiiiricarion , 
au moiiu appanoie, à l'éia^p moyen. Ea lieiaàue, la nature différente des Rocbe» 
piiiMtiinïedekdfatiBfiursfleitëfdaiuMeompoeédedeuQRMipes, quiaoet 
le Grée vert supérieur, avec des Marnes et des Poudingaes, et les Calcaires blanc* 
Ji Ifnmanilillui « B^orilce , qui terminent le Système craj«u moréoUL Ce 
itnitf Groopc dea Odonrai ftlnei le rapporte à la Scaglia dei llilieBt od à k 
Craie tn&n; en sorie que le Sptàsa» di GaHn on dt la Onk fehnekfl miaqpB 
«MaleDMBt daat etue contrée. 

Graape db steotid Oih vert, ou Giis mri mpùiair. Ct Graopt m oonpow 
ainsi qull suit : 

1.* De* MwroM {anltne et wdltna, wnfiirmini qadqnce aMtw de Grie 
irerdâtree, «n aariaeiimiieei et iaoUia «traie* co«idiaaiBaiiieDMi.CBa Gréa, géa^ 

raleroent à grains fin* im peu m i cacfa, aont composés de palitt AifiMM de Jaspe 
de divene* cookafs, liét par on ciiwn ■f|ik».calcBiM tonjouM aaM aolidej ib 
jdiw aBtuB grand wmfcradefbiaaTeelealiBiBa*, qui aoiitpliuonaiaiaaaaBdaty 
d fin* ou moins schisteuses : on les distin||Ba da loin dea eowaliaa da Gtia par 
lanr couleur plus cUdre et la saillie que font oïdiaiiiaMBt «am-ô. 

A* Une formation trés-puiasante de Poudliignee, i cimeM vait liBeaiil, tumi 
de ttte-pelits graine de Quarts de couleurs variées, mais uù le vattdoniliapni- 
que toujours, c'est la pite du Grès vert lui-même. Les sont tous ou de Cal- 
caires ou de Silex et de Jaspes, appartenant aux différenlee aiùie* inférieure* que 
aou» weoiia de dèarira; ilaae défi»ani>lwla yaam^dW airf ftaFondua- 
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9Nb MM * Im i«griim a» dan k «Mb d'épÔM. Ib ae 

toujoars immédutemrat sur Ifs Argiles, lnai^ ilnns plusiont cadMItt on vnm* 
ifabofd dat imtt» à» GtitTtn, <pù f im mu «■cwie aua fmaSa^gim, Dam le nma 
an and da Snt-âiadt KwnM, q|m débeaoka cflM b BiiBa«m 

fmh BUaa, nom itous vu, apr^ plu'^icurs banc* de Cris, une couche trè«- 
fnaanlB, doat la moitié iafémyrc éui( en Oria à graim fina, «t la partie ai^p^ 
liaun a* Pondingiie. Catta Boclw «at quehjaeftm osployée poar tàn Iw niaiilai 
^BÎ aantR à la fiitiicaïkm de l'huilr. 
Sb* Ob d<pdt AifUaa m a in aBaaa, Mioacéea, verdàtrea, idÙMenaaiu 

4-* Uba ieea«de fcraMioii da FMaiagwa, tdooMe aur quelques potnu à k pM> 
wère , l«t Argiles qui précèdent o'esiftaat pu dam tonte rëteadne de la foimaiion; 
iBMai, daiu les monts Mali at an Maai^va, on ae troim aaol at mAme 4tB§i 
it Fondingues, qui a eanaioanacm plas da cinq oenta mbam da pdiaHM. 

5. " Une troisième et grande fonnation d'Argiles niarncuaaa»aiaMdai»adHilBHBB( 
lantAt Terdàtna on Ucnkraa, raiennant quelques petit» buics ainnea at rares de 
GrèspsBBwîtiqBes venUlrea, Irarenét, comme les Marnes, par lia nninfcrani filons 
de Calcaire Uane apalUfw 

6, * Une formation aisee paissante de Grès veidlira oa grisâtre, en bancs pktt 
Ott moini épai<, depuis six pouces jusqu'à un pied et dami, à deux pieds au plus; 
ils n« oont pas i^âtmtmt. déadoppi s |>.irtout^ ils rormenl plusieurs collinaa à 
fidaiaes, qui avancent leurs pointes dans la mar, à foiiant da Modoo. Au -desiiH 
rirait un quatrième étage d'Arles, puis emaiite d'aaaraa CaH verts, en baacB 
VèaHHdtîflàia et nuBOCS, très-contoumés, fusant quekpsfais le demi-cerde, alter- 
nant avec qoelipai aaases minces d'Argiles micacées, d'un gria verdàtre on jatinton. 

On observe à b auriàce des Grès quelques empreintes de végétaux; ils s'j 
dtaBMBt en relief, ou soni pjsés à l'état de Lignite brun. D'autres fosailes pré* 
aamant des espèces de réseaux à formes hexagonale* de dilTérentes dimenstona; 
ib ianAraient, en outre, une grande quantité de tiges d'Alcyons, qui ont depuit 
trab Kgaes jusqu'à un pouce de diamètre. Les Grès se diviiteut quelquefois en 
piaqnes hexagonales ou en blocs arrondis, dont l'enveloppe est alors noiritre à 
cause des pittaa dwlNMUMmes qu'ils contiennent ; 'non* devons signaler aussi, 

d'écaillés, que nous v avons observf'-M aux ennron* de Modon, et une espèce nou- 
velle ds Dentale, numniée par IVL Desbajes UenlaJùtm quadrangulare (voj'Cx 
S.*aMatllZZIf;fi9 14); alb 7 aai awaa abondante sur qaalqnea poima. 

Le* Grès psammitiquFS renferment plu* ou moins de 'Mica, et font presque 
tooionrs effervcacence avec le* Acides : ce sont de vériiai>le» Mad^tos; ils sont, 
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ilw|w atrtaMMBt Une, ipA raiMnIla k do QuMti Onm. Oto éencil lini 

à l'estrémilé (le la pl.ip'-dc IMmlun, ain^i qur Verte, apparticnnenl à ces Qlkt 
TCrtt, qui j pauent prcM^ue à lui Puudiugus |Mr Li gruaaeur d'une panîe de* fn^ 

L'on peut voir, par l'incîiration drs raractèrrs que prpsfntent ces Grès verts supé- 
licura, qn'ib difl^rtnt etaentieUeincnt des inférieur*, toujour» k tÀntes plus fonoéaa 
M Munbns] iwiiht om^ci tout Mufwt trti pllei, m ntaw <|nd<|iHibn grif , 
comme au Smem», \ Bécéré et au Sania-Méri : ils sont toujours subordonné* aux 
Argile» nurneaM*, putcnt quel^efoi» aux Poudiogue*, ci ne m lient jamais aux 
Hupai n Mn Sdpadna, doot h danûèra i|ipiriâoB «it ■■ i< iiw i w h lenr MpAt 

7.' Âu-dessus de» Grés levifnnpnr encnre let Argilrs schisteuses, verflji.r'S uu 
iannitrct, mais ordinairemeui d'ua bleu d'Ardoise, passant k un Sdiisie légire- 
■MUt lûaoé, ■mfchHe anz Ar^let wliietiBiwii det liomIUm; «Dm fermam «m 

nraltitudc d'aHisc?. |ilu> ou iiKiins épai^t-s, sépan'cs toutes par ik's courlics tr&s- 
niiicea de Cri» paanuuitique, à grains trfeii-lins, qui ne dcpaascnt guère l'^MUsMur 
d'ut poiaee; îb M dmiM» «n fivgmen» parallèlipédiques, d* inndire k préaeawr 
dans les parties mises à dérouvert une espèce de mosaïque grossière. Ce gr.md 
Syukmt de Grte et de Marnes arg^euMS) ne se présente pas partout dans fordr* 
qiM Boos Tcam» dfndiquer ; taniÂi os MM In Grtt qni doDunat, tuHAt «• mmt 

les Marnes; d'autres foi* les uns et les autres m mi }>r hh liup muln» drveloppés ; 
ils reafcnuant sur quelques poinu des couches tris-minces de Lignite, maia qui 
B* rf^twndmt pu dm* umim I« IbnnMÎoB. 

A,* Om Àrgim p mwH cafio i de» Calcairec marneux grisltres, puis jauntoi* 
Minux, serrant dialcmédhm entre las Argikt maracnict et les Cakaires Uaim 
da Croupe supériior: ib règpim dhm h pHiM oocideBiak de k plain* de Modoo, 
au pied des colline» calcaires, où il* sont en grande prtie recouverU par le* allu- 
mam delà plaine; on les toU pcnierancan^ dH»ralum,ei an coidcSan-Micolo, 
— . . » 1^ i^i^^t — * -gT"'*F. il la Imrr ifn mtnl* AiiirtiiiflM 

Groupe Jet Calcaires blancs. Au -dessus .de oe» Oilcaires mameax neat WM 
formation irèa-puaiante de Calciim blancs enoupaicics, à kancs Irt» Ifaia, fimoant 
quclqucfins des etcstpecneBs de deux à trois oott ntues di liamiwin' m àeum dit 
sol argileux et airénaoé, comme au San-lilicolo» |fili JSmria : «a Qdcains Man 
châtre»! compactes ou à lamellas brillantes, à caienre» eequllenata, pMfiw wa jpca 
coBchoides, ne renfèiment plu de Silex; ils passent h des Calcaires à teintea bm- 
altNB, qiû sont souvent traversés par de petits filets noirs. Leur grande fétidité, 
comme Icnr moleur brunâtre, sont dues au mélange d'une certaine quantité de 
KmBW on de Prat minérale, que nous avon» vn loiaicr dans quelques tissure* de 
m Gtleaiies, o& BOos tToas pa en fccacillir (roiM de Ihn^ 
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: tfte^pffi d* débris orgmûéi; «paiduit nom j «tom 

observé sur quelque* poinu des Madrépores, notamment dans les (osséi du cbemin 
cottTVt de k place de Modon; ils om paru k l'un de noue (M. BoUa^e) identaqM» 
à cm qa'oB obKrro égdement dnu 1m Oileiim Um* â$ Trîpolitw; ile i 
•uaiï un aiecx grand nombre de ces liges d'Alcjons que nous avons d^ eitéea i 
Iw Gfès verts supirieurs, aiiui que des Nununulithes attci|iiiiit une jpt^saeur de trois 
à qam KfM, à Fyloe et à Spbsci^; des Hi{qpuiUes, î Hodm 

ipiindiiombadtltioSilM, qpilesfbnirtiMniklir à oen 



lleitk famerqucr que, dsw toiiM«eltB iancMefimnadon de enodies calosîrs» 
«t arënaeéss qui s'ëiend, en condua «slcvlast d^n HoHun et Navarin jusqu'à hm 
lieue à Fouett de Cktron, nous n'avons renconinE que les rares fossiles qui «pper- 
tiennent aux aicises supérieures dont nous venons de parler, tandis que dans tout 
le groupe des Calcaires compactes et liihographiqim ■ou n'avons jamais rencon- 
tré, en Messénie du moins, la moindre trace de corps (Mgsniaéa: il était donc diffi- 
cile, i la première inspcclion , de se fitraicr une opnioo UsB arrêtée sur l'jige rdaiif 
de ce Terrain. 

Tx-s Calcaires donnent lieu k d«s montagnes qui sont tantôt i fomies très-rude* 
et escarpées, tantôt à formes assez molles, suivant que ce sont ou les Calcaires coin* 
poolo, ou les Calcairea a seww » <fai y dominenL Les Ar^es marneuses et le» OrèSt 
au coiuniit^. rlnsigrégeant et se divisant facilement, donnent lieu i des collines à 
formes uuiueluuuées, moins élevées, mais toujours très -profondément ravinées; 
wpidkB l nous won» m quelquefois, aoliBioMttBr h mm ydie doh ritih» 
d'Arkadiu, au lieu où l.i route de Mps'-cnc la traverse après une descente très-consi- 
dérable, des Schistes bru»queineal coupé», présentant l'aspect de fortilicaiions ou de 
«OBStmetioitt gothiques, k mon perpen&ndaÎNi. Les Pondinguee, m eontnm, 
étant à bancs ép.iis et réguliers, peu fracturés et redressés presque vertic.nlemeni, 
devaient naturellement donner lieu à des moniafnes à flancs laides et escarpés, tels 
que les ptéeenient ke UMmie HiK, i^élèmM kraeqneneat à ine haniew 

à looo mètres au-dessus de la plaine de Garj:ill.ina. Quoique d'une naturr pru 
désagirégeable, ces l'oudingues sont cependant plua propres à la végétation que les 
Oleain* ooaapeeMe et aaameux, présemem de* crêtes presque tonjours stétibs et 
dépouillées; tandis que les monts formés de Poudingues soni l oinniuni ment trcs- 
boisis, et c'est un des caractères qui notu les &isait reconuaiire de loin, avant 
néaw d'en avoir visiié bs peatea. 

Las Calcaires blancs supérieurs, que nous croyons devoir rapporter à la Scaglia 
des Italiens, sont parftitenunt identiques, aona k rapport des caractères ininét»> 
Itigiques, aveo laa OkaÙH Une* «t gris jpmiltNa tvts-dtfna, k Spporilea al à 
IL* aS 
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Tcnce, du bourg Saint'Andcol e« de* montagnes de Montaigu, où ils fomienl li 
partie aupcrieure da gronpe inférieur du Terrain de Craie. Ce* Calcairea fonMBI 
MuM ne flipiaioe, «i k moMagm dn tmt-V&nlk dont oMs Ik «t k proko- 
gpmrnt; les colline» calcaire* à Test et au nord de Navarin, celles de Gargaliano; 
k mont Smemaj les collines de Katakolo» Klcmoutà, de Kounoupëli, du Mavra* 
Tomn iwqnfn Baba, k Toarn de Punit et am putii da Sin»-Méii On k 
retrouve en livadîe, au uonl Me Missolonghi, au mont Zi^os et dans les colliDea 
d'Anaioliko, etc En Argolidc il forme le* monts Khéli on Aracfanéea et le D^dinWf 
06, pcwr b première fcii.aottty WM reeoBim du «mpidalei digmidii eoqiâyii 
bivjlves : on ne le trouve pas, d'une manière bien caractrrisée , dans l'intérieur 
du Péloponèse. Ceat partkolièKment dana cm Galcairea, aurtoui dana la partie 
ooddwtek de k liorie» que le trom k IMalw range» Annsbumei nai mh> 
mena, et M raiAnMiit fw km nimiait fiidqaei ooqoilki tnnitni on éftm 
àoaet. 

ht SpiOim du Grti Tarn «opérimn et dw Arpks UeoM et viitii inU à pcB 
prk k IMtee diieetiOD qne les Calcaires Uancs; il forme les plaines M les ool- 
linea qni ifétendent, à l'est de Uodon, tont k long de k duiofl de Powdingae, 
depok k cap Callu jusqu'à ArLadu; et au-delà, toutes les pUaw de kpanw «cet» 
deniiile de la Morée |nsqu'à Patrai; on retrouve le Gris vert au Smema, à h base 
du Sunta-Méii, à BMié : il y ett grialtre, à pailktlea de Mioa, et j ibnne des 
gorges profonke et bemeonp d'esoarpemens. Dans les hanti phteauz de lAidi, 
où il est néOQfert par les Poudingues tertiaires, il est jaunâtre, à petits graiai et 
cfferveioent, comme les Macignos des Apennins. Celte fonnalîoa des Gris verts, 
avec Ar^les marneuses micacées, renferme, comme nous Pavons dit plus haut, 
dani pbliienrs loealilés, des Ligpitea, qui se rapprochent beaucoup de h Hoiiilk 
par leurs caractères minéralogiques; mais ils sont toujours en bancs très-niince«, 
isoles et peu coniinus : tels sont ceux que l'on rencontre aux environs de Tripo- 
Kttft, dana k pUae d'Argoe et aux enviroM de Uodon. 

La formation des Poudingues \ riment siliceux ne p.iraît pas sViendre aussi 
loin 1 elle forme k partie occideniale de k chaîne Messénique, depuis le cap Gallo 
faw|A Albdk, i|Hi «flnpnBd ks pka ka phs Aefe dek MMé^ 

le Sainl-Éliedc Koumb*, le ^fr>nglrtvr^, l'Anlibri, l'Agia-Kiriaki, le Mali et le Varan; 
on k retrouve encore au'dek d Arkadia, jusque dana k voifinage de FavUin} 
arm ib ne panHcat {M tniw ^ k nofd de k Moi^ Omm fenuika 
pa.s moins de 5oo mètres ik pWlieiii 1 . et, comme nous l'avons dit, le^ gnlcis 
tpi k compotent appartiaUMOt loua aux Calcaires compactea lithographiques, 
ans Skm. «t. anz Jm^h de féiige mojen; ce qiû «bbobob éndannam faS) 
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OTOMdUoaition dectTmiB antfrieon «dipte^H PoodîiigiMi; car, oom^ 
nwt eonmoîr mm oék Icnr fonaiioa avec de teb Oémeiis ; cependant oelM 
didocaiion ne parah pat itMn Ait MMÎr dana k and de la Mor<e; car là oea 
9oudingues nom ont para avoir one direedoD et me aifiKnaiaop periàitement 
COIflOfdaales arec ceQca des Calcaire» infèrienn. Kooi aTOtu bien obeervé que lea 
monlagnes de Kauplie au port Tolon, qui appartienoent à b parue înfiSrieure du 
SystMie dea Calcaires conipctes, sont dirigées N. aS" O., comme les Poudinguea 
de la Mesaénie; tandis que le» Grès veru de la plaine d'Ârgot et de la vallie de 
U^ourio le 50111 N. 69 à yo° E. Mais ce n'est pas au soulèvement qui a produit 
Il dilIircQce qu'on observe, dans celte partie de f Argolide, entre la suratiilcaiion 
daa Gfia veru et celles des Caicidres compactes, qJaafem rapporter Vaii^Mda 
la formation des Poudingues, puisque les Calcaires rompactrs, à Silex, etc. , qui en 
ont fourni les élémens, ont «té relevis en Moréc en même temps que les Poudin- 
gne»} «ah M peut doM <— JA ^afà aoe jB J ocaïk n aiénww t cdlt dit Pinda; 

or, sa trace nou> a fclin[)[i'' en Morée, parce qu'elle s'v est peut-Mre fait peu sentir, 
ou bien qu'elle y a été entièrement eOacce par les dislocations postérieures. Nui doute 
qua, quand elle aora èti ooattalée, elle ae doive servir à étabGr one noindla dW*- 

doDlMB Ifanrli^e dans les étiges de la Craie, comme les Pnurîinj;ueâ de Messènie 
■mUaut l'indiquer pour la Craie inférieure de cette contrée. Malgré la différenca 
4»0a 4a aaa PoodtnguM 1 filaia de OiMna «t de Silex, de k foKnâon 
de la Morér et dt- ccut de mlm nature que ^f D-ifri r. iv .1 observée dan* la chaiat 
dea I^^réaées, la plus grand* analogie existe enue les deux formations; et enMorëa» 
comnw dana lea Pynaétt eipagnolca, îb aoat le r^anktt dt didocMma ioUm 
et éloignées, duni le» rr.irrs iie soni pas beaucoup plna Aitiantir dans Tune que 
dans l'auire contrée. Cependant MM. Dufrénoj et Élie do Bawmoint ont reconnu an 
déll* deFneoilm dtna b pénbanle iUviqne, at m denier an Monle-'Vîio, dna 
lea Alpes, des traces d'un soulèvement qui a eu Heu entre les deux étages da 
Tamin de Craie. Outre lea rapporta de coinposiiion des Poudinjoaa dea deas 
loeafiiéi qm noot oeonppnt, ib «1 ont «aeom dTantres, qui ticBoett k itu» ra|^ 
géij]o;,i<pies : ainsi aux Pyrénées, comme en Morée, ils reposent sur un premier 
Système de Maraea et de Crèaj «t «n trouve au-desaua nn aaoond Sjrsième exacte- 
ment sembhbte au premier. La aeukififliranee qu'iljrt4BiinoaBpondii^Ma,o'cn 

que dans les Pyrénées le l inienl est deollMIMMin^lealiunMat «tfi'CBGlèn 
c'est la p&ie du Grès vert qui le fomft 

La présence de Puudinguea dans h Onne dea Pyrénées, porte M. Dnfrènoj k eOB» 
dure que. si l'on doit admettre deux assises dans le Terrain de Craie de cette contrée* 

Ifs Poudingues calcaires appartiennent à UCraie supérieure, bien qu'il ne puisse en 
aaugner, dil-il, k véritable limiu : nous «vona la même opinion rdaiivemcDt à cent 
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de h MtaM»; nût roB a ]« fdtOM qni àm» «optait 

& la partie suptririii v Hu Terrain rie Craie, puisqu'elle mnntpip en Nforé«; c'est leur 
reliremeot par le toulèvement du Piixie, qiM nous regardons comme com^poodant 

pis CD ttre de même «Irs Vduilinpui s rlp n tte dernière chaîne? 

Hooi ae ponvon», quant à préseat, dire d une manière pontive, au MolèveiMDt 
d» qnfib Boche on doit rapporter h dennieiioii 4a» Odoîn* oooi^ 
dont Iw dAfâ oat ftnnii let éiémeiu dce Pouifin^iuf de la MeMéaie ; car quoique 
toutes noi «baenwïoiia undnMm à noua 6ire aup poaer que c'est à la dernière 
apparition des Sapendnet qdfl ftnt Fattrilmer, U ne fenît cepend;int pas impos- 
sible qu'elle Oa due au «nulHemcnt drs Spillie» que noiu avons vues percer dans 
la Basse-Arcadie au pied du Diaforti; d^ns la Mesaéiue li travers les Calcaires litho- 
graphiques des montagnes de Koutra, au pied du LykodiinOt au milieu des Gris 
verts et des Jaspes ; et dans la Haute-Arcadie, au sommet dslilia, dans le voisinage 
des Calcaires bleus il Kummulithea, et des Calcaires compactes à Silci; il làndnit 
donc séparer alors ces Aniygdaloldcfl des Praaophjrta, ausquda, &itt« d'obaem» 
lioM Uea prfdaes, nous avons cm itmir lea rémûr provïaMremeet. ' 

Dans les monts M ili les Poudingue* reposent sur des Argiles marneuses, fiH^ 
nilre», micacées, aux dépeu» des<juclles ont été creusées les vallées qui sépanat 
h dialiie de VavdbftK de k cbaloe ciil«<air« ila flania-BariMi*; et le oonreat de 

l'Agii-Kiriaki . b'itî à la base orientale du pic de même nom, se trouve plar* sur 
ces Argiles marneuses, et adossé aux Poudingues, qui se relèvent presque vertica- 
kniem; tendu qMb village de Se|itiU,atiié|dH bai de Italie cM da toneat, 
est biti en partie sur des Marnes argileuses d'uti Meu f inr-t-, .nl#rii:int avec de petits 
banca de Calcaire noir, on peu grenu, et en partie sur les Calcaires compactes gris, 
à Silex et à Jaipea nnigee« venem înmidbMnieiit «a-dcMN» de ce SjfMime maib 
Ti' nv ; pnia on troove dee ûlealne jrii nliiie» ^ ibiBeat une penîa da Saue» 
Barbara. 

Pour ee rendre d'Aikedia an mont Pljrkfe» ôtni k dcn benree an and-aat de 

ri-tte ville, la roule se Eilt eu partie sur les Jaspes et les Cili.iire> fissiles vtoleUk 
Pris du sommet on voit dea Calcaires en bancs pltu épais, qui sont tous péotodl 
par ht WÊâhn liBecaie qvi ftme dea bodee, et phs aoimnt dea dnqma hmi- 
culaires aplatis. Beaucoup de ces rognons irréguliers montrent à Li surface des 
Rochca qu'il y a eu, comme dans le» Marbre» du Taygite, comuMaoemant d'ag^ 
pdon daaa la Sifioe. Aadeew» ineanent dea banos irèMiimoe» d'an Oieaire dea» 
1 i i iiij» nwaniiihlf,!! iout-4-fiiit au sommetde la montagne, des petits baoea 
de Jaspe rouge, qui sont parfiâteoMU régulier» «t coatiau» catre le» conchea cal> 
eaires, quoiqu'ils n'aient qu'ut k dau ccatiaièuci d 'ép a i ii wr. 



nMQI SBCOHDAIRE. 197 

Jupe! bruns ce verU; au-dessus viennent c^e^ Cikaires argileux bruns et siliceux, de 
§lfum fiagnuntairat, conune ba Jaspas, auxquek Ua auocèdent et fornicitt le païaanp 
•OK Odeaina ?«la oa Et d* «a qai nmmûH wi-Jaii iu ; puis appanîiaeat dêi 
Gdeabes compactes, gris-clûn et |annltrai, en iiaiica Irta-régdiers, alternant avec 
dea couches da Jaipaa gris ou rongalma, «n wfam dw niida at des nodulaa 
«ipwiix, quiiefimdeM quelqnefoia dana h maaie cakain, à k niBalra daa Shecta. 
Om Silex prcsenient auB^ an milieu des banc» calcaiiia, daa amaa miDoes, intcr» 
moipoes et à forma bixarres , tdles que les présenterait ona covehe minM ds 
liquide qu'on vcncrait sur une surfice grasse. Ces Galcairca» k coadtes généail»* 
Ifeent minces, mais qni varient d'ëpaiaseor d'un banc à fantre, et aeqniirMtt 
cpielqui-fui-. Line ptjUsanc H'im i< Hem pieds, s'clèAent presque jusqu'au sommet, 
qui eiil tcriuiné par des Calcaires gris veritiitlres compactes, durs, cassans, à feuilleta 
•aaet mmoea, et adb^rcna lea uoa amx autres par suite des nombreux filma da 

Calcaire blanc apathique qui les trovprsffnl; ils fornimt sur Ir pl.'itrau où n rit' fOti!î- 
truit, des nùnca du temple de Jupiter Iibomate, le couvent maintenant abandonné 
de VamkÊÊUtt âm wtdalaiiiwia en lîy^ag trta-wmarqiiaMea} owOdenraamdllfef» 

caractérisés en général par leun; contournctiiens ri les nomllNnX fions qu'ils COIH 
tiennent, se retrouvent près d'Àrkadia , au Diaforti et à k moMf^M de Bassn lâ 
direcdon dea «oodiM d* IIAte* ait H. 0.-&&, apfmjam en & O. 

De Mrîséne à Androussa, la route se fait en partie sur les Grès verts et les Jaspes, 
qni occupent tout l'emplaceinent de l'ancienne Measène jusqu'au mont Psoriari, 
qû boiM h pluDe k fooeet, M tm |ieiilM aw ke Odeaina ar^lenz vane «t Iw 

de vin trcs-fisMlrs qui Iriir succèdent. 

A Sidero-Kastro les Calcaires violets, avec Silttf npOMBt sur des Jattes rOagiet 
k formea apbMUUaa, qn* noua «nna déjà àk «Maaim; et au daaao ui , one«4- 

dire au piçi^ dp la mnntngnc, sont 1rs Crès verts ou agglnni'-r it.'; f^liUji.itliiqut!.. 

A Kara-Moustapha on trouve un Calcaire jaune-paiUe, lithographique, en couches 
ttto-mhuiaB, altanaiit «?ee daa haiiea da latpe rouge; on l'exploîie poor «a fiire 
des plaques pareilles à rellrs qu'on forme avec l'Ardoise pour couvrir les maisons; 
aotin, dans le petit Groupe des montagnes de Koutra , au sud de la Basae-Méda, on 
voit peraer ke Rodieaamygdalaires (Spilites rouges de M. Bro«i|piiart) an niliea 
dea Calcaires jaimea liihograpliiques. 

De Pavhtsa m nampk d'ApoUon ou de Baaue, en montani par lea fiança do mont 
Kotylius, on troore dei CalcaiRe argHen ad ria teta c , ebeinant avec dee Grée mis 
et des Jaspes rouges, des Schistes rouges très-feuilletés, des Schistes bleus cendrés; 
et à quelque distance du temple, près d'un petit plateau où existe une belle foa» 
laine conatraiie de débris antiques, on renoouue une couche épisse d'un Grée 



Tm, MnUiMe à ma vérioM* Gnomckei le» Jnpct rongii, m m êOtm, îâê- 

MBtk htorihe* les nodules »1obu1enx qu'ili ronliennent, et qui »ont toujours plu( 
don at manu durables. Au milieu d« la. grande série des Calcaires gri* ei com- 
pMKt tfuc Fou i>uHiiv|M TOBi JTiunivt) M tMBpItt on (S vMt i|iicli|iMa Ino 

qui sont lelleiiiçnt tiaversés de filons spathiqufts, qu'ils snnt (Revenus prpsqiip <1ps 
Calcaires grenus} et en général les Calcaire* liibographiijues de k iVlorée, quoique 
tttot ti<è»4iOlliM jèt», MM trop rempfis à» paâti fflons pour pouvoir tut «m> 
plové» avCQ tcnaXtgt dlW les arts. Pris du sommet du Kotylius on trouve des Cal- 
eairei finUMi gril «oiilrét on verdàtrea, tégulairea, dont les nuisons de PavlitM M 
wotfte TÎlkge» All niiili dw cnTÎrofw WBt ouu rwt i ; «nfam» wtimeiit dn CJcMret 
rougei, nuxqui-U succèdent des a!v>ise.s yiluMeui'^ foi» rr|it'(éc;s do Calcaires argileux 
•chuieux, gris, verdàiret et rou^tres, de quinxe à vingt pied^ r) épaisseur; c'ait 
rar h tmdw de cm OdeiiMt arf^lonx tcndiM qoTa M Uti le t. ai^>l. .1 ApuUont 
la MNnmet, qui le domine au nord , est en Calcaire grû cendré, scliisteux, presque 
tégulaire, à coucbes contournées, mais rdiéea caira ailea par de nombreux lilona 
spiLiijues} cTeat anrae ea <^toaire, qui prêtants aonvant dat Oendrites, qu'a été 
comiaît la tample Entre PavEiaa et les sonroei de k Naài les couches de Gil- 
cûraa roagw IbnigbauK* «vac Jiaipa» nragN ot varti, fimnent la baae de toolN 
laa BODUgnca. 

On retrouve dans les mocm^es qui entourent la plaine de Kjtilaoa, les mèmca 
aénea da Galcairae ooa> pacte* et à Silex ; au-dessus des Gr4* verts et des Jaapea 
Ijpi forment la baae de la plaine, où ils sont en partie recouverts par le sol allu- 
TÎal : la montagne qui supporte la nlle, est Tormée de Calcaires gris blaoehlttea» 
coaqpaeiaa, à asuiet épaÏMe*. et da Gakairea Uanoi jaanllraa, à SileE gn*> Kpoent 
aor la* Gakairea veru et violets. 

La Kaibrii ait principaleni(>nt ooo^oaé de Galcniraa (pis-blanca at griaJdeol- 
trea, ISmnant ma épaisseur tris -considérable, sans Jaspes ni Silex; ils suct èdcnt 
à dea Calcaire» marneux assez friables, brun&tres et jaunâtres, reposant au-dessus 
dea Cris verts anàens, qui Tormcnt avec ks SpUîtca bnne* qne Ttm voit pcnMr 
en cet endroit, le plateau où sont iiturr? Ips ruines l^f Lvlkûs.ijn'. Sur les C;»I<aircs 
gris, à banrs éiiais, viennent d'autres Gdcaires compactes, clairs, • Sûex; et enfin 
laaGdcairaaafgiknz,aehktanz,liada^atn«dlim, «ognaaaKotyB^ Von 
retrouve ex.ictemeni les niJni's sorips de Roclies calcaires et arénacées au Tétrage 
et dans taule la grande ré^oa qui entoure le Diaforli et s'étend, d'un côté, da- 
pda k «mt Smania, k plaim da Snano cl ka aimvoiia da léondari, jnsqn'anc 

BOMagnrs qui entourent la pLiine de Tripolilsa; cl de l'autre, depuis le Sanla- 
Méri et 1 Ulcnus jusque dana le canton de DimiuMna. La plupart de* hauts som- 
wnu da k diiiiie AdiaiqMy d^oîa fOléno* jusqu'au Zim, aoni cotnpoaéa daa 
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linres qiii forment tout le vei-iant norrî ou l^paniique d« celle chaîne élevée. 

A Zu»k», oomme aa Saita et à l'Urexis, reparauscat au-deut» des CalcairM 
Um k HagMndiilm,l«GdaàmooiBiMeiH«tlidiopi^^ 
par des Calcaires marneux, gris, verditres, scLÏMeux, pansant à des Calcaires com- 
pactes, durs, k feuiliets peu épaii et aouve&t ondulés^ au-dessus vienaenl d'autrca 
Odeijfw noiM, TCmplb, ctmnM la» p r étéd»—. de flom bUow ipMlùqiiM, pd» 

de» Calcaires gris, compactes et quFl<jupf lis jnnn.'iries, à hamles et r.i;;nûiis de 
SUn. roulure, relevant, aiait cpit les Calcaires bleus, vers le sommet du Ziria, 
vno amÎBdiiMieoB4^«B?ir(iii45dcgr4e,ekiiMdinttMinni«Ak 

où on l'obirrve. 

Sur les Calcaires k Silex, «t à peu de disttace k l'est de ZaraU, npoae uunA> 
dblaiiat, et en gisement qui «aJib odaoonhnt, h gnuide limniiâoB dei Gon» 
pLoliilics tertlaim; mais cette concordance dans llnclinaïsoa, la stratification et 
la direction entre les deux forantioiu m perait lire ici qu'on «ccidcai local, cer 
plus an sod cette mteie (bnnation des Gwnpbolidiae (Pofidingue* caleairea, on 
NagtlfiiA dca Suisses), qui forme la rh.-une du mont Cavrias et s'étend Umt k 
long de la partie sud du lac Stjnybale. en fonnant un nrarpeNque vertical, ■ovMtt 
très devé, repose en gisement dkooidiiit tor ow nlmaa OdcarM eompaclw «I 
lithographiques à Silex : ceux-ci sont toujours beaucoup plus inclinés qm 1m 
PoodingMca, qne noaa alloni voir, dîna k du^tre enivant, s'élever «urplniknit 
poiattde k «halm AcWif» m taaàm ■oarat homontales, jusqu'k k kmear 
de «fiz-huk oenta à deux milk mètres. 

MooaamMH déjà dit, «BpukntdcaGidGaimUcat dnkcPboQia,que les Grkmia 
iiiflhkwst atvee JiHpet Tcns atrangM, se moatuimi la diyi dw QkûmUnu 
du Sdla «( de rOrrxiii , qui sont exactement compooéa dae mteas Rodieik Ccit à 
travers les couches fendillées du Système du Grès vert que t'infillreat les eaux qui 
donnent naissance à la belle source ( Ré&lo-Vriai) de Guiosa, qui va décharger eet 
Mm, à une centaine de mètres au-dessous, dans le lac Phonia. Ces Grès et ce> kipw 
séparent lëug* des Cilcaires bleus du Saita et de l'Orëiis de celui des Calcaires com- 
pactes, lithographiques et ii Silex. Si du viUage de Guiosa, près duquel viennent 
•flawks Gikiirca ooirs à Radioliihes et Nummulithe», on remuntc par le col 
qui conduit au couvent de Triada, éloigné seulement d'une demi-lieue de ce >'illage, 
on marche successivement sur k tranche des couches. Ao-descus des Grès verts et 
dn Jiipw vttBnoit dTahotd du Oilcairea argileux , lie d« fia cl TCrdkm,allinaBt 
avec d'autres Calcaires compactes, durs, feuilletés, ,H cassure csquilleuse, auxquels 
succèdent des Calcaires Uihograpbiqucs, à Silex rouges j pui« des Calcaires rougeàires 
tt pb; «k «fia, d« GdMim frif-cUia» à linM flM 



rarement dej Silex. CtU. tar ces Calcaires qu'est suu.j le iur,iii,stère de Triada, d'où 
l'on dcscetid, toujours sur le* mCme» Ctlcaires, dans la grande plaine de Kandila, 
où virnt déboucher celle d'Orchomtee. Le nioni Trachys, qui les sépare et du pied 
duquel sourdcDt de Irte-belle* wmroes qui donnait naissance à un marais, «M «a 

fraiidr parlie <:inii[v»''' «It s mtoieç Cilcaiies gri-i-cliiiis et gris Je fumée; t.indis que 
k village de K.tlpaki, qiu est en iace, sur la muulague uu était située la ville d'Orcho- 

la route di- la plaine d'Orcliotuène à celle de Trlpolitsa, l'on nrrivt- blentAl i» relie 
de Mantinée à travers des moniagues et des collines appartenant au Système des 
Odenm liiliognpli^awi k plûm de Mutilé 

montagnes qui drprndrnt du mont Mj:nalc, et appartiennent aux Calcaires Ucu à 
Mummuliihesj tandis que celles qui la bornent à l'est jusqu'à la petite plrâe d» 
Lmika, appnlknaatt à k ditfilM da tediérâ 
ment c<im[)'i^i-r> par le Sv<.iètiie det Olknnt lithographiques. 

Le mont Vudia, à l'est de PaUM, Ot Ot puide partie composé des Calcaires 
fritteret compactes «t mbs Sikx du Kaibiti, et que Toii mît «ncora, eeioeiito 

aux Calcaires lie de vin, à Siln, pfrcpr à tiavrrs les Poi)dinf|;iies If lon^ cIk la 
c6ie qui borde le golfe de Lépante. Les petites ilcs d'Ankistii, de Aloni et de Mé- 
tttU, vouiiict de Hk d'Égim, smtt «n Qdcaii* grie de ftnnée, probsMeincDt dn 
même étage que ceux qui forment les mom.ignfs du nord-nuesi de ctiic île, où 
ib sont compactes, h grains irès-fins, k cassure droite et lisse ou un peu con- 
dioide, ton fris Ueoltra, Msndiftire on {sunkn; dms ces dereiirce virUtéi 
souvent d'un jaunr-p.iiilr: ils pn'sentrni une stnielure cristilline, sont tous iniversés 
de fissures el de iilon* spalhiques plus ou moins nombreux; ils reposent sur des 
GdesitM roagei «t video, tvee oonehes notabransei de Jsipe, qui deneancvt 
terreux et friables, et passent à une Rifche argileuse, Irés-chargée d'oxîde de Ferj 
au-dessous de ces Argiles schisteuse» on trouve des Grès veru, foncés et roug^- 
ms, tous penjenticn et msrmMant à de eenÛMS CtauifMkes; enfin, à k 
•npéfîcnre det Csksirte on trouve, sur qulfoce points, une épaisseur d'enTÎran 
irût «a %mM pkdt d^aisiscs de kipat rongta nD|piiiia, et de Jaspas d'un aoir 

].' \<-K)corinthe est aussi en Calcaire gris-clair, compacte et à Skx, appuyant 
sur des Argiles schiitettscs, vciditres, pénétrées de Serpentine, qui les a mndîliéeSk 
Lee (^biolilhes, CD naaiae rMcnlée, ont l'air d'alterner avec les Jaspes rouges et 



Les moDlagnes de la presqu'île de Dara sont exactement coniposiVs comme relies 
qui dominent Dantala, avec lesquelles elles ne faisaient qu'un seul Gi nupe avant 
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fort (hi Diamant pi mkl irg fowilf a inc]iMprnnn.ib1e<>, p;<rm't Ic-squels M voit une trte- 
gruid« bivalve; 3l aoot dan* un Calcaire gria-ckir, à caaaure irréguJière, k textun 
presque MilMaoclutfolde, NoAnnifiit des |wrli« dTan jniBe-paiile, «pathiquei. La 
Calr.iii ps «le la partie mcridlonalc de la presqu'île ilc Mcthana , réunie à celle ds 
Dm pu un petit iidune également calcaire, appartienocnt ik la partie infirieura dt 
FéHge dei Odcabw conipacKa; Ib aonti^ Uenltm, et lepoeent nir des Grte 
quartMui, semblables à relui que nous avons cilé Hans les monts Adhères en Argo» 
lid«i ocs-Gria peraiaaent avoir été légirement modifiéa par le contact des TnchjttB, 
HoiiiaivoaaramarqnédunfiMiiiBe, luimlieadeiGileaïnSiinHNignitdMMnlin 
de fbsiiles, parmi lesquels une grande volve d'Huître; et dans ceux de lupeM^pHIe, 
pré* de la Crotte, des IMcéiMcti de* Hipporitea et autre* dèbria orgniiaéti 

LUe de Ponw prôm m véritable dnoe; cBe cat principalement compoaée de 
Créa verts, de Schistes, de Jaspes, de Calcaires rouges et lie de vin , de Caleaiee 
lkiiofraphiii|iiei, compeciita et gria-dain, lellenunt boulevente par les Serpandaee, 
terah Man difldk de poomiir y rittiUir oai dUKranaa Rodica dana leur véri- 
tihle ordre de superposition. Le Gris vert occupe la partie inférieure, avec les Jaspes 
et les Scfaisias, prèa de rananal des Ru.vses et du monaatéra de Zoodokopii; tandia 
tfu lea Sevpeuiinea, qui ae aom âevén j usqu'aa aonmict, i tnraet* toatra lasRochatf 
et en ont arraché des lambeaux qu'elles ont enclave', de <rifr'irenies manières, dont 
•U«e iormcot à «Uea aeulea plua de b moitié de sa suriiice (voyez la coupe n.° a, 
PL Vf} , sanèleiit infirmer ici l'opinion que las Boches magnésiennes seraient 
toat4-&it impropre» à la vé gft M Î — | car elles sont couvertes, vers la partie mérî» 
dionalfl et cohninantc de l'île, par une forêt de pins d'Alep, qui y viennent très- 
beaux. Le sommet le pins élevé, celui quî domine un petit plateau, où se voient les 
ruines d'une ancienne enceinte, de ronstruction dite cydopéenne, et o&foM plm 
le tombeau de Démosthènes, est Tonné de Calcaires gri*>«lair* et bleuâtres, repount 
aor des Schistes gris, micacés, à feuillets oontoomés, et des Calcaire* argileux, 



JFbnmriion du Ophiotithes.*^ 

Kon eyoa» tn FlfieiidieiaeBt des Botlm yiaiiéMes le ttitimt loches strati- 
fiies les pins ancieniies de FArchipal, «t oïliû des Pniaophjras eeeoogpegiMr lie 
Gnuwackes et lesSehiiiM dacontiiMBi, Iwtt eenoiifet niBiiiyQ^na nom 
ma engagé* Ji rlmier dans b tenaja d* tnieitioii. Lee mlacs nppotii tàtttm 
mm Im noebes d'^andieaim CflûoliiIûfM ei le l^riim 
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nb» ohanMiaM 90M floaMiM line cTm « 0|didh^ 

Vnt doit «M carartères les plu* esseniifls ; fàil nouvrnu, que la composition de 
CM Bocbwaréiiacées démontre dans la Grèce, et aurait pu iaire soupçonner dant 1* 
aofd MtaM da rBinpe. 

Cet t'panrlirment ne paraît pa» $>tre fait d'un seul jet, mais à plusieurs repmes, 
comme celui de* Tnichjtce pendant toute la période rafaepennine, et oelat dae 
déjcclloas In^uM d» h périods Mlnifle Im obmaliaH dis 
let"; sur le» Serpentines de Tino, liée» intiraeniFiit aux Trrrains an< iens, et di£f%- 
rani d'ailleurs autant par leurs canusièrcs minéralogiqaes que par leur ^^ilsnls^t 
de cdkt de la Horée, pnwfiat <ip» h pnmiin a pp a ri iioa de «le Rodiis doit 
être rapportée i une épo^pw gMofl^pw bwiMiOBp pin» leoidée otDe daTimia 
saoondaice de h Morée. 

Le coBiineiit ne Bom a oiiM aiieiMi phénomène sos l ogu e , et nxit j sraMom 
que l'apparition die Ophidlîihei y «M cOaipeiae dans k période secondaire. Ces 
Bocbcs ne sont pce égikmeat répandues sur tosKS b snr&os de la Morée, aUes 
SMit trts-aboDdmUi dmsl'Argolide, où elles patent dani toatesleemlUeselinr 
Im flanc» des montagnee, fbimaBt des coUinas amodias sur les bords des plaines, 
et qoelquefoia s'élèvent en masse droite jos^an aftMw a i des cols antve las ooadice 
Irisées du Calcaire liiliographique. L'épancbiB MH de oeiB» IUnIm k fim flum 
fat si général dans toute cette région, qu'annt le àÊfàt ém Grès verts et Calcaine 
supérieurs il ne devait exister, pendant un oertsia lampa, que qtielqnes îles rochaosaa 
de Calcaires lithographiques k la surfikce de œ bsin de mabères ignées. Dans les 
autres provinces de la Mon-e elles ne percent que sur quelques poinu isolés, Mb 
que la plaine de Tripolitsa, Trinisa en Laoonie, les en\irons de Scatdainib> et 
toujours dans des cols ou parties du sol un peu déprimées. 

Lents caractères minéralogiqties les distinguent trb-neltement des Serpentines dss 
Terrains anciens (Tino, leCornoinille, 1^ Brptigne, etc.), dont piles n'ont jamais ni 
l'homogénéité, ni l'étJai, ni la ilureté. Elles offrent des variétés U'és-nouibreuses, sou« 
vent dans le mtete gisement, variétés qu'on pentditriser en dans daaaea, fuae Irte* 
riche en Diall.ige bron/i, l'autre dans laquelle celle substance n'est plus apparente< 

Les premières sont en général compacte», et les secondes réticulées, à teintes 
wiiM dn mt an roagaln» Maà le» leipinlinii naiiai eomipeeMa on &Miy- 

que» (DiaUage compacte ou porpliyrokle dtUGBrdier) de llsllime de Coriiidie, 
de l'Âcrocorinthe, des colline* de Katclungrii daDamala, d'Épidaure, de Kastri, 
diftwnt aiinialliBiaBt de ceUes JAiye, de b jMna de IKdâni, dae wAtou de 
Trinisa et de Poros , lieux où eOea eoitt ffcîenléei, à taîmea aaba et lariées, el 
sans bmelles apparentes de Diallaga. 
1» miM b pha akndanie est une SaipanlinB diaDagpqae, d^OB wtnSmci, 
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iê wMiAraaw loMt DUkg* ntaOïM» 

(Bronzite). Elle passe souveni ;iu Diallnoe compacte nu porpliyroide; la struc ture 
«t ea général fragmcnuire, qudquelbis cependHit elle paraît en mteie lesapa feuil- 
iMfe (M pcMt Tflka), «t ba finaiM MM panJMia «B eooehw dn 
■diaa dv^Mlka ell' » sont r,iit jour; la direction de celle fausse siraliiication 
{lLxE.-S.7<X)«u à noter dans cetu Roche, comme danc louicalca Bochaapli^ 
tontpiM, fKo» ifiéS» ïndîqw k Jî r a c d o » de b Iraetara. - 

Dans quelques localités, comme à Hiéro, le* fiMure* sottt enJultes de Manganèae 
oxidé, ce i|iu ponmii lààre préaumcr que le Manganèse de cette localité, ^iw noua 
l da pÊmuma dt Pra^iphyre, appaftiaadnil platAt rax Sof^ 



On natarque encore dans cette variété des petits filons d'une sahltanoe verdi tre, 
imite «t soyeuse; d^autres, d'une wbrtance mwume, Manclihw oq Todlu*» 
l/A dOMtenl à la masse un aspect réticulé. Cette derniire variété, ] 
«nrivOM de Damala (voyes PL IX, fig. 5} a ^lé amplojréa par laa i 

Ia dœripâon des diven giaemens fera eoniuîlre lea nttraa wïélés les pUw 
Maar^nbUa; h ^U«iiirii( d» agglomérats ophiolithique», pcèa à» WiW|ib, wt It 
franiîir qa» août devionc n^uJer, à nàaon des oooaéqMBoaa im^onamea qu'on 
« peut tbcr. n oonaisie, oonuw noua avona déjà en oocHitm de k dire ( pa^ 1 65 ) , 
en un ag^mérat de graviers et petiu galets d'Ophîolithe, de Jaape et de quelque* 
Roches verdltres ou bninca, à pâte aphanitique, dans un ôment de Calcaire tendre 
«t tenaux ; les fossiles qui! renferme, remplis dans leur intérieur de gp-aina da même 
nature ou deCilcaire saccharoîde, «ont tous reconiiiiapova|feitairà]agnnda 
formation du Grès vert et de la Craie'. Mais il est & remarquer rn mAme tettips, 
qn'iuie grande partie de ces fossiles appartient également, suivant les détermioa- 
ûam deRLDaibajpea, ad Gond-Bag de Sâi^Mihiel , ce qm pomnii provenir ou de 

ce que les niâmes esp^es se sont nnainlenne'< plus long-leiiips djn> le bassin du 
midi, après leur di^parution dans celui du nord , ou de ce que l'uu rcuuit dans la 
Cnûe d« midi de* grou(M» qui ponniicitt qipartenir à k fc HM Hk a i«MnqDft 
Quoi qu'il en soit, Li conséquence que l'on doit déduire de ce ^aaMM* rclalÏTe- 
ment à l'apparition des OpLioliibes , c'est qu'elle a précédé le d^pAt de l'étage 
awjmi da k fiende ftnnaiioB, qoe non* dMgaone aova k non de dfpAt nln- 

dlnii.ll de la Craie et du Cri» vert. Nous arrivons .tu même ^^uIt^t à l.i vue des 
diverses Rocbes calcaires intercalées dans toute la série du Grés vert, et nolam- 
■Mt da Gekim bbne i ffi|q[mriMe de* enviroDt de Rauplie, dont k plie < 



s. Vq^ les OMmoiics sur les caneléft* de k Cb^ Ai nûdL (DnUmy, Annales des Maiom, 
«aawVIU.) 



n4 nuuor oconMiiiB. 

«it pétrie de (nfpnem de Jacpe et d'0{diiolithe; undis, au contraire, qa'aa-deiaoaa 
de Fegglomérat à Dicérate» et à Nérinées, on n'observe plus rien de ■leniblablc dans 
le fmiide tétie de Calcaire» qpe nous avon» désignée aou* le nom de Calcaires 
IMegr^ U ques, ni mtee daoe le Cdciire wt, Mtiioide, à InfpMDt d* iMpe, 
de Dioriie et de Dolomie, bt Mrt de iNMrweol «KM ItaUdé «t 11 Mnaida 
(coupe 3, PL m). 
On pcm doae, k lUde d* om* ecob loedM, condim «fw e«nt^^ 

parition de» Opliiolitlifi a procédé le grand dépôt du Grès vert ; ft nvec qndfM 
probabilité, qu'elle a «ui>i le dépàl de b série de* Calcaire» lithographique». A pm 
de diattBM de Hmplie, « prit du moneettee d'Ay^MMu. <n n u au n m mtm» 
agglomérat à Nérinées. rfpusnnt iininédiotenienl sur les Serpentines, et au-desson» 
de cellea-ci le Calcaire jaune avec Siles, pui» les Calcaires vert» et violet», c'e»t-4- 
db« h* ternes iBliSriean,aeidcBent,dek aérwIidiOfrapIiMi^ Oen* eoppreemn 
dns Calcaires gris de fuitiée, qui consijtumt h p.irtip supérieure de l'étage litliogra- 
pbique, annonce de» kotUerenemens contemporain» ou muérieurs à l'appariiion 
dee SefpnÛM. 

A l'Acrocorinllir, an rontrsirp, et dan* heaiirniip d'autre» lor.ilii/'s. 1rs Roche» 
ophiolitbique» percent au-de»>ous de» Calcaire» violeu et vert», dont elles ne •ont 
«éparée* que par dce n ww ei de Seipa nm ei réàetâim, a r fa enm WNmitt TÏdei «t 
anguleux, et par des ,imas de Gïobertite ;'Ciilion.iie de MiignéMe\ <]ui en remplis- 
sent quelquefois les cavités. Les bancs de Serpentine et ceux de Jaspe, qui l'ao 
«on^gncat, sont panlMes ii k sMttflcMÙW èm Cdcsim. «t s» dirigeât à p«n 
prèsH. O.-S. E. 

On obicrYe, toutes les mAmes circonstanoe» dans le gisemeat des Sopentiacs 
qui pensent sur le Tennt des mamsgpes de PbnHiriL Les onssos oirifas oceapsat 

une grande épaisseur, M k Cdoaîrs eii ruu^e-vloUlra au conuci; au-dessus s'élé- 
TCBt des pks, fracturés sa ums sois, ds Marbre Uaae, à grains fias et ea coticlics 
ftadUlées, dont les fiai^ncas reconrfiés soat scMnvnt rstioiidésdiBslesfitsMraSkll 
est peu de loolités où l'on puisse mieux obserfcr bs diverses niodificaliooi que 
IcsOilGBiKsda la GrtceoBtëproBTéasdaaslsorpssngBdcréialcMBpsmaàrtot 
«tÎMalliB, psr nnle des aedcas iftèm, 

Pliuicurs autres gisemens proUMMAuie manière évidente, que les Opliiolitbes 
ont traversé les Calcaires lithographiques. Ccsl ainsi que, ver» le milieu de la vaUfa 
qui conduit de Nauplie & Épidaare , près d'une acropole antique, on voit dans le food 
<fnn torrent une Ophioliihe noire former un Qlon ramifié an nâlîsn des Gdcaires 
fougeltres à Silex ; pendant que la niasse s'élève dans la fiaottre psrpcodiculaûe à 
k slialification, une partie s'eu détadie et pénétre latéralaasat catredcox oouchaSb 

Ikaa l'ik de P«nos, doat 1m Seipentiass o«ciip«M liât fiands partis dt 
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gris lie fumt'f, nuis le» ont fraolurés, disloqués, cl en ont entraîné Hes lambeaux, 
qu'elles enveloppent de toutes pans (vojez coupe n." a, plucbe IV). Putax Im 
y mné m iê nmmipHUht «pw ïim taon»* duM can* loolitf; mné en «iurant «m 

(?'un vert |>oire:it), à n'>yauT riplatls rompHnlti doBt Ih MlAoïl jpMndwMI 
d'une tuluiance blancbitre et MVonueuM. 
■Uoeoliiinédemin ArgM, ■wh«luanidakcîladc]la,pi'éNimaB f^Maeot 

t^ff .Ser]ieniirie imércssanl par »«* diverses variétés que [>ar l'action que cette 

Hoclie a exercée cur le* Calrairae de la montage de I^iriMe. La Serpentine pcfx^e 

ninniltn : Seq^emine rétirulce, rosp nu violAlre, avec pefiis filets bruns de Fer 
Ondaléj Scrpcuiine te diviMoi en nodules arrondis, rouges daus l'intérieur, revitu» 
dW pdEcde BoiM à <dtt mliilkid*; wiélé 1^ 

Topprenre du Frr pisolHîqiM; ttMdll, SMptsdM d'an grû MwiUll», mC TMM» 
noirM, croiaées en ton* sem. 

Aupdi m u de oet amae, tfù M pmU dnw k Bt dn tofmt, tfuppmim, dw 
Odoiîns 11131 neux ver(i,avec qiielquf s jictitei cotielics ii è^; -dures; puis des Calcaires 
fiolm, tendre» et fiMile«,en couche» contouraées, sunuoni«Medecottcbe* de même 
aoakiir, iMÎt pini knu iffu m im et dumiiit ame des Jtapai. Cmx-cà n'ajant pu» 
obéi, comme le Cilcairc , à l'action qui l'a conif iiinir , >c sinil bi isi s rn pelits frag- 
ment, et il en eft de nitoie de» couches «upérieures à âilcx, jusqu'au pied du girand 
«•mrpcnmds h dttddle. 

Ces couches, plissée;. et contournée» en appui sur la Serpentine, ne sont pas 
dut k direction générale de la «tialification K. K. 0.- & &£,, inaiaaen|iprocIiciil 
de k dwecdon H.OL-S.E., qoi eit olkda od, «tprafctUameBtdii iaoB mpen- 
tûieux i Sut qoî tad à pronver que les contoumemens des Calcaires schisteux 
•ont dut k fapprilïoB de* Serpentines, quoique déjà k duûoe entière cdt iié 
•ookvfe dut UM antre direed«n (voyez page 17a). 

Les olieerTaiions précédente» conduisent à fixer l'époqoe de ce pbénomène im- 
médklonant aprè» le dépôt des CalceiMs lidiognphiqne», eeUet qiû vont aoifre 
poomicBt fiice préeoncr qu'il y eAt dent l'Argolide un épandhMUBt de. aitee 
aalnre, mii» dtae ^oqoe antérieure 

Ainsi nous npoot déjà aigpelé» dan» U description de k route de Keeui à Ah 
mala, les Ophîolitlies dee ennront dn viUage d'Ellio, eOBune akenUBt w aiecB 
fjtaai nombre de foi» et très -régulièrement soit avec les Calcaires, aoit avec de» 
(Me vcm (pimîer Grès vert) , des Jaipee ou dee SchiMe* argUiOHnaniens TMdk^ 

Ikna k pkinç de Bédéoi, au pied dei aotnagne» ob ett iiluék coiifeMdr^ 
on tiwm «nn pelil* dulme de coUinee ImtM «idèrtBUM conpMtfét de Gtie 




wrt, d« Jaspe, d'Opbiolidie, et principal«MBI d» Ml BmIm» modlfié«^, i 
de l'action âe* Opbiolitlicii sur k« couche* nunnM. Ga MMt it» Aodict à i 
turc lr;igint.'ntaire, voïnoes des Wackes, d'im Wt ■oakn et t 
Ciricta, quelquefois trb-friabies, jaanJitm, violitm ou \ 
^pies latues de Diallage, qui seinUeat indkiaer fofifjne de ces modifialions. 

Parmi ces Roches, d'origiiie à la fois ploUMoqna «t luptiuiienne, et si diffiâb 
à canotéràeri on en remarque de compactes ou umnMi, d'an \eii plu» ou moins 
foncé et terne, à structure fragmeniaire, à sar&ces colorées par le Fer ou le Man- 
pnèse : elles font i^xa ou moins eflervescence avec les arides : il y en a de noiree,' 
Meex dures, en grande partie Mrpentineuses, qui contM>onent des noyaux calcaires, 
et forinent <\e M^rlublcs Anivgdalotdes oa Spilites à base d'Ophioliihe, dont l'ongine 
est probableiueni analogue à céh des SpiUlM brunes ou. aphaniiiqnet. ha Grès 
TOMt ioltritun ont ■um éjiraufé ^Mh|BW dlénlaoMr Us ont pris um t u utum 
fragmtntairc et un écLit lustré; on trouve, m outre, (luns le même gisement ce» 
Ruches 5er{>cnlineuiiC!i , rcùculées et cariées, i£ue nous avoui déjà décrites dans 
fliuianrs autres localité*. 

Le parallélisme observé sur I;i route de K.islri cl sur la cAtc di- Damala et de 
I, ei les alternances des Serpentines avec des Calcaires ntarneux et des 
rfètete, que 1*^ ae mm (ML IMm) n^rdi coone infliiran h la 

série litliO[;r,i|iliii|ue, sembleraient prouver <ju"il v a eu conteraporanéitd entre une 
première apparition des Serpentines et le dépiit du Grès vert inférieur; et que plus 
laid m Moond ^pandienuM «nul produit ke dhu qn* Mm» «mm nawnprfB 
aur la série Ulhografilii([ue; mais il serai! possible auisi d'expliquer les f.iîis en sup- 
posant que le Serpentine n'eiit £kit que s'introduire après coup, entre les couches 
du Gréa TCrt lufirieur, qa'aUe amak m«difiiaa, et qataon apparition ttipoaiManc 
an dépôt du Cdcaire lithogrnpbiipie. 

.Mous n'avons eu occasion de reconnaître le contact du Terrain tertiaire et de 
rOpliîoKdM que dans peu de locaGiéa, oa qui Mit, en panîe, A l'abacaee presque 
eoniplèii lie 1,1 prciiiiirc de res formations dans l'ArgoIlde. L'une de ces Idc jhu :> 
nne petite cuUme pointue au sud d'Ép'ulaure, composée esiièrement de Serpentine 
diaUilpque, et supportant k aon aommet qudquea condica dVm tnf oikiira, Ipra 
PI li't;' r, [)uc niius auronN souvent occusiun de signaler en décrivant les fonnations 
récentes de l'Ârgolide : ceue dispoailion du Tuf doit être r^udcc ici comme la 
fintNM d^ine £ilocaiion poeléricare à l'appariticn daa Seipentines. Un 
analogue se truuve sur la roule de Monembane, daos le col qui st'|Kire la 
orientale et b vallée de Phiniki. La Serpentine sort an nûtiau des Sdtisics talquenz, 
dans la find dVmo fineture ibraiie dtaw oae Gilcnrea Uena qui noomrant me 
{puide paitia da k iMnie, eift So «nrftee •« cariie atceUulaaaajdea Bodulaedo 
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tiaire qui rrpo^ sur cette maat »pou(;ieuse, se confond avec elle, et on trouve des 
ffhu de Ja^ et d'OphiolitlM dtn* toute k maiM, pranre ioooBMsttUe de I'ibi^ 
rioriU dae OpIikliilMi. 

En outre, dans la presqu'île de Cnxûdi et prto de cette ville, on voit les Gom« 
flioliilwe de notre Tcmin tertiaire aoeica repoaer fur k tranche des Gtto vectt 
iafirieai«««dwSefpeBdB«qmlear«ntaiaod<et; ce qui pnxnre rantMoriti de 
cette RodiB d^i^pnchement an jim mâm de BOe Terrains tertiairce. 

Noua ifimi nppoité lee priacipaiix &iu mr lesqucb od pent établir l'iga de 
cetM ftnHtfoBj fl BOBi rate h aignaler qudqne» partioderiléa in^onantca dam 
SM rclatioaa avec les Cilcair» rt avec les Jaapca. 

Dans le plus gnmd nombre de cas lee Serpeuiiiea peraoïaent avoir peu influé 
sur les Calcaires compactes, et on ne remarque dans cenx-d qoe peu ou point 
d'altération vers les surfaces de «mlMt, tandis que les alténrtions «ffsolcnt davaii* 
tag^ les Seipentines; ainsi elles sont cariées, oeUnlatrce, plas on moins traversées 
de llloM de Gîoberiîte, on pénétrées de petits emee de Calcaire blanc palvém* 
lent : altérations qui paraissent résulter de la combinaison il'uru- rcrialne quaMÎlé 
de Calcaire avec le Magnésie des Serpeaiânes et dn milaagit des deux substances; 
en sorte que lee Roches sltérées sont pInlAt le rtadiat de b léedion des Calcaires 
•or lee HfiMliiifs. que de l'action de ceMes - ô m ke OkkiiRe. Les Serpentines 
paraissent, au contraire, avoir agi d'une manière bica prOMmoée sur les Argiles 
marneuses des Grès verts inftrieurs , en knr ftisant subir ime espèce de fusion 
ptteuse, et en les pénétrant par cèmcnutioni d'où il est résulté WH fouk de 
Roches bizarres qui tiennent à I.i fuis des Roclies plutoniques el neptuniennes. 
Une altération non moins remarquable est ceUe qu'éprouvent les Grès, qui de- 
inouent fiagmeniaires et pnoMUt m <cbt hslfé din toute fcitréamté de h 
presqu'île liemiionique. 

Au premier rang des substances minérales associées à k Serpeuiine, nous 
Tons memioiiiMr les Jaspes. U» appaniewMBt an vaiiiléB HMfe-bmB et vertce, 
dont la première eit la plus abonrlante Ils se montrent en général intercalés 
dans les Serpentines en bancs réguliers» plus ou moins épais: au nombre des pria- 
«peu» pamÊa», oit no— ke tTcai le miirqB f i, noue cinrome h pohieqBi forme 

le pirt d'ÉpidaOTf Odmpos^ de Jaspes bruns, dunt les coii<'lif>s conlicnneBt do 
rognons aplalk de ntme nature, alternant plusieurs fois avec une Rudie 0|i]iio- 
fidiique nonAtre, ft aonlmin fikne td^mit» 

Les Opl inllilii-s <lc la vallée de Ligourio renferment é^koUOtde ces Jappes k • 
noyau spiiéroulaux. Prés de k, au monastère de Saint-Akrcnri» kdrohe de k route 
d* HevpÛie i lifoario, des nétU» de Jiip«, d'un fert aonihi* de b ploe pnide 



bcMMj, et dw OdoiiM amc Sibs M BodiilM, MM luii iBÉtfoJlt M 

Serpentines. 

Telle* sont encore les utiiaes nombreuse* qui forment une cpaiMeur de pié» d* 
Hnp mMmdcpwMMio* entapasbnmt, mtàuit arte rt giJiè w ii wi m nffica dm 

Serpentines noir«s, pr^ <1p l'église <1c Daniala, 

Dans ce* divers gisemen*, le» Jatpes paraiaaeni subordonoés aux SerpeniiiMS} 
don beniooap d'Inim* «u Ui pmwiwl w lier flm inuianan n Oiain, 
coiriine nous en avons cité plusieurs exemples en dérrivani Ips Calcaires litho- 
gra£>liiquesi ailleur* le* jMpe* «odi lié» au Grte Tcrt: ainsi au pori ToloD, à une 
linn «a «ad de RanpB», le Grèi vert, qâ raAme fc —e oup depedM gnini de 
Serpenilie, alterne avec des banu assez é])ais de Jaspe* verts et rougMi îl en eik 
de bUbm en pied du mont Ithome, et eoire Arca& et Pavliisa. 

n MMU e pem fort W M irqii i ble de voir ke laipee ee comporter de h mCne 
VMBÎire au milieu de» Calcaiii^ ili- s'.'illinenl, des ;iggloiiR-i;il^ <1u Ciès vert et ilrs 
OphioUtbes, Rocbc» d'origine ignée. ?iout> u'enirevo^oo* aucune explication biea 
ertaftiiiMede ce ph^orotne ; un liît gm non» ne daroiia pw aannre, eMfÙMei^ 
rupûon des rouelles de Jjs£)cs, de rap[wirtii( c l.i plus hoinogiM,pirdeeSpliéroides, 
qui appartiennent souvent à deux ou trois couche» de iaspe, tUM qiia la* plans de 
•épanitioo »e prolongent dani kiSpliMidet, <|n ptieîfMM cependant Mre de 
nature que la Roche eim loppante. Dans la Murée l'EiiphoiiiIt.' ne se montre pa» 
Mioriép auasà coasiamuieni aux OphioUilM» que dan» le» Apennin»; cependant l'af^ 
l^onéret «phiofiduque b Mcéralee et à Mérinéce eouîent beeuooup de fragoMne 
de cette beÛe Roche, et nous l'avons vu, prie du inllege dTAnfilo-KBitra, p«mr 
en fond d'une gprfjt au milieu de» Gakairc» GlhogpipInqiMik 

rânnniit tout ce qne now snms dît relatimiient au OpkèaGthes de b 
Mcwée, nous somme* amenés » conclure qui leur .ippariiion principale est aalA» 
lîenre an Gskaire blanc (Scag{iia),ct à le grande formation du Grès vert supérieur, 
Cl en même icnips postérieur an d^At de k aérw lUbographique; nous ajouteron*, 
que qudqoce ofeeemlioas ont lut priiumer i l'un de nous (M. Vij-let), qu'une 
■pperiâoB amlërienn ponùft evoîr eu lieu dès l'époque du premier Grés vert, 
dont ks ceraetèree pamnent dériver à h fois dea Roches enuitiquea et des Roche» 
opIiioliiLiqucs ; mais que tout annonce que h dépôt de» Calcaire» Uco» à Manmt- 
lithes a péccdé l'apparition des Serpentine». 

La fornulion du pieniier Grès vert, «i la séparation entre les Calcaires bleus in- 
HrHOnClk iérie lithogmphique, serait due à la première apparition des Serpeni» 
tlnes ou, ce qui nous parait plus prob-ihle, à celle des Roches felclsputliiques et 
magnésiennes du Terrain eniriiique. La seconde apparition, dont l'époque e»t 
«QiiiMée am |]h de pfédàgoy «nnil latiqia* fe aJ^èiat^ 
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îa|q|a%h «érie KlLo-^mjiliique inrlusivpinpnt , rt jirn(1ni<.Tnt les (■Uiiieii . .les Pou- 
Mnjl i r 69 l'ilagp supérieur et du grand dépôt du Oreeik-Sand, C'cM ce dernier 
^^lâi0^l^nn qui, par 1m eo u w iiuw ÎB rt ow da Iwtin du Mtinl me cdm Ai midi, 
■ dmné naUsanci-, tUns le prpn ii-r, au flrp'it malogue de la Craie « tlu f.rts vrrt 
jwqm'à félage inférieur exGluùvem«ni i urnùns dont 1m matériaux étaient produiu 
pv 1m eomU«u doM h WM niiyioBib élût k dittiK, «t entnl^ 

COurans de l'Ott-an. 

Comparés aux autre* gtaenicas d'OphiolhhM, ceux de la Morée et de l'Apennia 
wn» ont para «Air d« araoïHliiioM analofiiH quant k la natnn et à la poiiiioB 

des Roches, et OndÛtlM lagarder cûmme éunl intmc ige (vojes les Méiiiuiret 
d« BIM. Brongniait «t Farito). Mai* il n'en est pa* ainsi dans le* Pjrénèa et qud- 
t/u» mmm ioeafit^, oà Foii a cm qna la sërpentne arait peraé 1m Toraia» 

tertiaires les plus recens. Ritii dans la Morcc n'annonce quo i'épandieiiieni dM 
Opluolithfis *c toit prolongé jusqu'à l'époque du Terrain uriiaire lubapennin. 

tUsami gMroL* 

Aprèt avoir donné des résumés partiel* des dilTcres» étages du Terrain crayeux 
dala Moriei il aou* parait cooora utile, pour en làire oÙMU apprécier Tenicmblè, 
de ftffumcr m au earacl^Nf gteënmz. 

Celte fonuation dans la OiJicr, comme dans le* Âlpe* el le» Pyrénées, a élé 
firaciurée et toulevée k une grande hauteur par «uiie de* dt venes dislocation* que 
la régpoB méridionale a ^rouréM depde aen Hpit Hb ^âève à pin* de a5oo 
mètres dans les sonuneu du Parnasse, et à 3:^00 dans les montagnes de l'Arcadie. 
Son énorme puissance, la rareté du foHilM et b naiare dM itf&u, lemUent in- 
£quer qu'eOe ae fimna dana une mer pralbnde cl Ikngnée de tout rivage. Sm denx 
dépAa arénacés n'excluent pas celte idée, attendu qu'ils ont plutôt les caractère* 
de dépAu foimi» par de grand» courtn* *ous-marin>, tels que le* oonrana éqaa- 
toriain, que ccm dea d^pAu Koomis loufowt liMrogtBea. 

Le Système Pindiquci qui parait se rapporter à celui du mont Viso, dont M. de 
Beaumont place l'époque de soulAvcment entre les deux étage* de la Craie, fa toi^ 
ler^ dans m toiaiiiéi ce qui nou» porte k eondhire que nena nanqaon* en Morte 
de toute la partie supérieure de cette grande formation ou de la Craie blanche. 

En réeapîtnlaDt la anoccicion de* différent éuge» qu'elle présente, ci partant dM 
pltt «ndcB» ana phu réoeoi, nooatnHmMMt i.*kfnd4ia|edeOilMiNaU«w 
<m MMittw, à H wwwml i th» » Hippimw « K a ku m , da h lacwwe » d< h Bwwtf. 



AictAt, aaqncl OB doit jobdbr» 1« IMm 4» IVipdkH, MH 

m.iiins rP en fwrlic l.i< ii-<iri"i, ipii rcprMpntcraipnt , Hiii liTS-reinarfjmhle, les assises 
inil-neures de la TormaiioD crétacce en Angleurre (Purbcck-stone et Wcald-CUj), 
groupe bcmt, qne Tm J l à pe iwii k mon d» TddiM, «t Mtnktt aMora |dw 
d'analogie avec crnaines rourhcs inférieures de la Craie da midi do 11 FkmMi On 
1m lïcMailcs lont en partie lacustres, en partie marin». 

GW tegs a jprainé dcf BOdilkMÎow itawrqnaU», qn cnt 
niirs , (les RauMracLcs, de* Cj'pses et des M.irhres grenus II nous a paru qu'il v 
avait eu une dialocalion entre ton dip&i et celui de l'iiage auiTant, et que par tuite 
ta» ptrtie d« k huecmt «nwb et À k Ht m» - kn » S m w ri i été atnAnfit «i à tmn 

des eaux ; pliénonitnc qui pourrait coïncider ou avw k pKBÛIn tfiparilîflii 4m 
Serpentines, ou arec celle de» Roche» enuiiique». 

a* A cet AiigB Mcofedent k» prenneii Grèi ymt», qui ftm àmmt Bis iaiûae* 

mciu à (les Jnspes et des Ophiolilhp's; et »u-dr»ssu<i, l;i grande fornint'niii qiu- nous 
avons dmigpée sou» ie nom de série de» Calcaire» liiho^apfaique* : clic »e coin- 
po»B de Odeain» «mpadct de eoukon varito, wdi w» m 1m de vin & k kMe; 

puis de Calcaire* j lunes, et enfin d'une grande épaisseur de Cnlcnircs gns de fumée. 
L'abondance du Jaspe et des Silex dans la partie inférieure, et les petit* liions sp*> 
thiqimdaast«tt«kiiiaiie,kciraet^rôeiit;k»ibiiilce7aatdicpBrn,e(B<meiiVo^ 

|)u V rr runn.ilt I ijur rjui Iqur s rniprelDles d'ilippuriles et d'autres fossiles d'espèces 

indéterminable». C'est l'ensemble de ce» deux sjrstème» de Roche» qtii coostilut 
k aeeond étige de nomTErram erélaofc 

3." Au-<le>*iis, en p;m'iiifnt non ronoird.ini, s'étend une glande formation aré» 
nacéei dont le* canictires ne noiu ont pas paru tout-à-£«it unifortnes dans l'Argp» 
lidb «t dma k BfcHfakk Dhh ocne deraîère pronaee ce font det Poadmgaat d« 
pins de 5oo mètres de puissance, et de nombreuses alternances de iM;irnes et de 
Crée verts, qtie surmontent des Calcaîm Uancs, compactes, oompard>les à k 
ScacEa de» luKet» , qui forme partout an Mdvéa k dcmar tenue 4a Is aëna 
aecoodaire. Dans l'Argolide nous trouvons à la base du Grès vert un agglomérat 
opbioUihiqne qui, par l'abondance de •«• focsiks, pirisente une vétitabb anooiaUet 
dan» k nombre plu«i«qwaewi r o u niitdiB»»kQ)iJ'IUgJBBOid-« de kRwMej 
mais h conaussaoce qoe noua avons, depuis le» travaux de MM. ÉGe de Beatunont 
et Dnfténojr, da do ce» mtmes fimiks avec ceux de>k Gnk an mont 

Silèvie etdhm kttiîdî dekPlTBiiee, iioa{ pcfaMtdecraire quU en eita 

A ce pcemkr Système de Marnes et do Gf** «accède une grande aérie de Cal- 
caire» compctes , brteboidca, bknca, roogea et veiditre», à fiagioieiu de Jaqpea et 
de Serpentines, que nou aflnroM point retromé» dem k HwfnUi , et «a Gxèt 
radioMMabe tita-Hoiarqvafck, a ce qnlll tu tomt en pank de gi» fngpnana 



ét BoAw priinimt qm n'abicat pa* du» le fupt «t qol doWait anrair M 
•mebéM an aol Ion de rapparitlon des SerpcnliMt; viennent ensuite, comme dans 
1» Manénîa, U» Mann» et la Scania. Ce troiiièmt tega paraît avoir «uccédé à une 
diihwalioB iwddle de b fenuadon eiayaoee, lois de k derrière afifiariilaii dev 
Seipemines, peut-ttre atun lors (te l'ipuncLenirni des SitHiri H. 

I?ons pouvons donc rapporter twute notre fonualion secondaire à trois Roques 
géognosdqnes; i * Olcnrea Uena; a.* Gfte vertt nOneart et Gdcaim fidwgni- 
phiques; 5.* Cri» verts supérieurs cl Cilruire» blanc». 

Touica ooa obacmiions tendent à prouver qu'il jr a eu en Morée, pendant l'in- 
temlle fA l'cat iépoai ce gnmd Syatème enqrenx, denz dîiloealiaaa prinàpatae 
du s<il, iii,ii> qui n'ont pM afTccl • l i f'urtii uion dans iLiult son cicndur, PI n'ont 
point renouvelé complétemest les êtres or^niià : ainsi lea Uippurite* et les Dioè- 
mea ae mourant dana tottika togesi quoique bon directioii et hicliiiaiaon aoient 
souvent diSirrentet, et aj<painirnnenl ;i des dislocations indt'pendaulrs de celle du 
Système IHndique ou du mont Viso, qui aAscta puisaamment tout les éuige*i et 
effaça en grande paitie h trace dea boalefersemeiia antérieurs. 

Le aoulèremcnt du Pinde, en reloant le Terrain crayeux de la Murée, i^tralt 
a'ètve OffOià an d^t de la partie anpcrieure de la Craie; mais plus tard, l'aiiaia- 
aemem dn ecd perah le dépét dea deux (bmaiiona terdaires qu'on j olMerTe, en 
aorte qu'il existe entre la Craie inférieure et le dépôt tertiaire le plus ancien , une 
beoiae daaa la lirie dea fonnaliona. Ce n'est pas la seule qu'offre cette contrée, 
et Ton m pa voir, dane ce cbapitte même, qm les Temnoe înfirieiin à le Asie jr 
BnqiKBtpniqie entièrement; car, ù b formation dea MaribnealMiudiiTqrg^ 
■hélait qa^HM iDodificauoo da Terrain enjeux ialërîiiir, il y aoiaii ebacMe da 
TerraÎB joraidiqae, du Mnadiaftalk., dn Crèt Iriguri et dn TaitaiB carlioiiiAK 

Si l'on votiLut étahlir des rapports de cmapoeidoB entre le formation crajcaie 
delà Morée et celle du midi de la Fnuoe, on Tenait qu'elles contiennent l'une et 
faotre dea couches de lignttee, et trti prohiblamilH dn Sel gemme, à en jagar par 
\t» sources »iiléeÀ ou saumitrca, qni aotudent dw mi ffwaà nombre de localitie 
du milieu dea Cakairea de celle formatum; et iï, ecMne «de eat trèa*probeble, 
laa Calcaires à Nunmulîibes et Ji Hipporiiea de la Dalnialie et de FAlhaûe appai^ 
lieiuient à la même formation, ils offriraient un point de reasrmUanca de pliu aven 
ceux des Pyrénées, par la préaence des dépôts de Cjpse ei de Sel gemme (voyes 
chapitre L", Réaumé de noe cooiiaiieances géoiogiqnee aur la Cffiee eominaaiale, 



cauimBT. 

Terram tertiaire. 
Par vol BOBLATE ct TIRLBT. 

La Morée renferme deux formations tertiairest <{ue leur gisement et leurs oarao' 

nord c)e la pri-scin'ile, se compose de nombreuses alicmancss de Poudîngues poly- 
^ique», de Sables et d'Argilcf calcarifèresi reposant en gisenienl non coocordant 
m le Tcmm de Orne dont «De vedcnM lee notabren dOcû Aochm Mêoo, 

(■(•oMniiNriijiir- n'i xi^ir entre les i;ouflifs le*, plii» récentes de lii Craie dc Morfe (t 
ce dépôt tertiaire, qui se sépare d'une manière tout aussi tranubée de la Amiaâm 
qui lui a eiioeid& 

Almi, daii^ triut ]p nnrrl de la Mnrcc , l.i formation des Poudingues ou de» 
CompIioUlhes s'élève iusqu'à iSoo mètres sur les iraocbes des couches redressée* 
da Tenram de Onie, ttiMSt >p» k aeecad Tmain MilÎBÎre» on k I 

«pennhii , di ssine à la base dea BMWtagMB V 
dépasse rarement 5oo mterHk 

et de Poudingue» à g;il('U> marins, qu'elle est le produit de la deMruction du Grès 
vert dee ancicoa livage* par l'action pniiianu du flot ct des atarécs, ct tan* doute 
anan deeeoaraM btofanx; aedon eomparalde k edk qui ^«nree nqonrdliai au 
les rivages océaniques. La formation subapeimine, au contraire, montre, dans s«* 
dépôts mieuUe* ct ténus, dans Mi Marnes abondantes, ses Gravien k peine roulés, 
l'absaMe dee tnaréca, de* rivagM traoqaflka «t daa agan à peu pria ftrmto, conM 
elles le sont aujourd'hui; en un mot, ka difli&rences que présentent ces deux for- 
mations terùairet, aanoncent que k MoNt teit une Ik océeni^ à k premiin 
époque, ct nédhamnécme h k aaoaadei 

Nous ignorons queik était k forme intérieure du Péloponèee pendant k premîtt* 
époque; bmis à k leoaiide, coua ks glanda traita de son Klicfëiaiaii déjà deiràiia, 
et il devait y «aiiier dae kemtaa Ifcrmés, qui reeaiaiant dee dépAis comineiMami, 
contemporains de k période tertiairei Ces dépôts ont élé rteouTcru par ks produits 
plus récens, soit des lacs, soit des agena auno^phéfiquea; et k difficulté d« ke 
distinguer nous engage à reporter kon deMri|Mioa>an clia|iM dei ] 



nUim TERTUnB. 
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ARTICIB PHEMIEX. 
Formatian tertiaire det GtrnipAofiMer. 

Une énonne fomatioii d« Molaaie n de Compholîthes , PoudingiM calcnre 
àéâgaé par les Siiutes *otu le nom d« NageJflue, cmbraMe tout k nord de U 
Mor^ Ces Poudingue* ne se diadnguent de ceux du Gris vert de la Masaéme que 
pr la nature du ciment, calcaire dun lH|ifa&iers et sili< eux daat le* aeconde) 
le* éUnienii ou le* galets qui le* compoeem, aoni absolument le* mimes. Ce *oiit ; 
des Cilcaire» compactes noirs, Mena, jaune*, gris de fumée, lie de vin, on blan^ 
mats, coiiiure dana kSouf^» Mfr; êm ttepm, des Silex et de* Grte de» cfiffèma 
élMgfit du Terrain crayeux , lié* par un ômcBt calcurc, quelquefois tria-dur et 
«riflillin , quelquefois tendre et friable. Dan* les PoudînguM de la Mosénie, au 
caétnire, le ciment, fiNiMnt «Amiecnt, m tmtà par la plte uèm de» Giia 

verts ou de» Macip;no5. 

Gisement et étendue. L'Ile de Spezxia , ciidirement formée par cet ancira dépàt 
•Miiii«, nontre qu'A n'a pas moins de 5oo mètm ée prôwaice, et qu'il se com- 
pOM da nombreuses altemiinces de» Poudingiies que nous venons de décrire, 
I c onc ile» de Oilcaires sablonneux ei graveleux »ans coniùianoe, de Cal- 
aiMux, ftiaUci, semblables i om cendre blancfafttre, et cnfia, d'Arpka 
marneuses, rougeitres ou brunâtres, à pAte très-fine et très-boitiogène. 

Toutes ces couches .siiblonneuses, marneuses et argileuses ont à peu pris la 
iBémo poÎMnce {w à deux mètres) que le* Innca de Poudingue avec lesquels ellea 
akement; orpend.int elles »ont quelquefois beaucoup plu* épaisses i ain^i. pri* 
de la source oii le* habitant de la ville vont puiser, on observe quelques bancs 
de Goaipliolitliaa qm ont plna de vingt pieds Jépat**ear, rqiosant sur de* kanca 
d'ArgileJ roupfàtrcs ritr^rnenu-ni fines, d'une épai«*eur à peu près égale et ren- 
fermant de petites zones ealcariières. Les couches, en général peu inclinées, 
I^ongiat de 10 à la' an &.-O1; en a«fl« qoa, aa rtadanlde k viik an mont 
Vigla, on en gr,iTÎt suncessivement toute^i les tranches. 

Sur le revers occidental, on trouve dans le voisinage d'une petite anse située 
pète de k dwpelk des aainla kaÊtfgjn», nne earame aaaea ptoteda, appeUo 
Békiri, rrrii5/<e dan» une Argile roiif;e;ilre, marneuse, à pâte cxtrtocmcut fine, et 
de sept à huit pied* de puissance. Ce banc d'Argile nous paraît la continuation de 
eehn qne noaii avons w co M in pris dt k aoone wr b fcven oâeMal; il poomit 
fournir une excellente terre à poterir, qui n'aurait besoin d'élre épurre par aucune 
préparation; il serait même possible que la caverne dût son excavation plutôt à t^ne 
qnl l'aeiiai de k mer, qui ne pinte* que dana m parik 



«4 

ÎbSiwiiM Lsiol de k grotte préspuic ilcs Stal.^gnilifs ,'i runrie» bizarres M variées; 
■n» le wit* fonai d'tm banc de Gompholiihe de douie pieds de puitwnoe, est 
■un SubditM Au-dwwM «.'éHadt Jlmtmbmei, qm fiwl à m Grèt i 
et «*eilaîpûre, wee ipApm taam celeMies d'an ^ {amllret à 



Touu la presqu'île de Knniidï, da port de ceue ville k cdn de Keetri, cit 

furnice par le Terrain de Compholitbe*, qui repoae sur le« Cri* vena inf^rieura, 
lea Jaipea et laa SeipentioM; ans cnviroDa de &ranidi le Poudingue aai trèa-diVr 
ib ameiit nre et criHailiB; fl doue, eonuM à Mycteca, de superbe* muànUK 

pour l'arcliitecture. 

Cette formation se pnkmge tm le N.-O. jusipi'à la plaine dTAi^gGe» oà oa la 
icmniTe formant de perîlea eolGnea, «ppuyto aux monlagnei éierées de Mjotim 

Laa eouchn de la Cnic compacte sont à peu prèa verticales, tandis ijue le rel^ 
Tnent des bancs de Poudingue dana la direclioii du N.-E> a'cat en général qne 
de 8 à 10°, quoique dans quelquM loeditéa il d^MMO 5o*, notamment pria du 
eaoaument dk le tombeau d'Agpmeninon. Une partie des murs de Mycènet, le 
porte ans liona, excepté la pierre sur laquelle ib sont actdpiéa, et le tombeau, 
•ont construits avec ces Poudingues. A la partie infiériaure de la formation noua 
■noi remarqué, au milieu de Miimes J inm s i>t sablonneuaes, un banc de Calcaire 
gria jauojilre, à ielu nacré, à texture subiaccliaroide et parfiiitement homogène; 
on dirait une Doloroie ou certains Calcaires lerriArea. Plusieurs bancs sont tout-àr 
Ait inooliéreiia, et fonnn en partie de fragmena anguleux dans tune Âi|^e roogellK^ 
tds sont ceux dans lesquels est creusé le caveau du tombeau d^gsmemnon. 

En allant de Mjrènes à Némée et à Saint-George, après avoir passé le col du 
Mpgalovouni, qui e»t CD Calcaire compecie et en Crie veit* on retrouve faieniAt 
qiiflijiK's lambeaux de celle fomwlion, qui ensuite règne presque e^rliisivement 
sur le revers septeuirionaL Le» luoniagues qui entourent la plaine de Mrinée, no- 
t»Mi»w»fi, If aBOM Phonoa (j#|paMe), dont le sommet est taillé en forme de table, 
1« prrillcs <iii l'on prétend que se rttiiail le liou vaincu |nir Hetcide, et le» tnOD- 
lagneii qui cniuurent la plaine de Saint-Cieorge uu de PhtionU, eu sunt composées 
oa plmOt «eeoineiteak 11 en est de nène du fine, que les bence de FouJi n gn» 

flan<^uciu au nord et au sud, en s't !e\;i!i( 'i l,i limli'ui <b- i 'oo intlree. et fonuant, 
d'un cùté, le Mavronoru» et les Itauu plateaux qui duuiincui la oôled'iEgirei et de 
feutre, k cliefaMda Gefriae et du TéiitaB, qui aépen lae [iliinre de Styophele ci 

de Pliliontf. Dans toute celle derniire clLiînc, les couchri relèvent vers le > N -O , 
et leur direction est parallèle à la ligue des iitites ou au bjsièmc de l'Ér^uiauiLe} 
I qoî BoiM a aeule déddia à fixer l*<poqne de ce eoulèvcBMnt entre h 
I dce GomiiHilillKe el odb «ht Tenab eu 
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rmuaa Torruiu. SIS 
A fMiiir Al BbvHMorM jwqjuW ▼«Mia, tmtt b vamat nord de la diatw 

A' fi;ii<['ie JUipartitTil à la formation dps Comphnlitlies, ;i (r.ivers laquelle on voit 
percer dc« aumiuets de Calcaire* compactes à Silek. Le« rocher» appelés Marroli- 
tharit ^ fcnmm on pranîar défilé quand on m read da CSatiadie l Vum^ m 
SfànM la côtp, sont fonm-s de Gompholiihes, redressé en couclir? prr^qiie ver- 
tiralrn Aprb avoir déparé la vallée de Kloukinai* ou du Siyx, cette fonuaiioa 
•a lapprodia de nouTcaa dn rivaga et fime mt aolra dtflé, qoi |iréicBte daa 
eîicarpeiiicns très-abruplM et résnmoin'i iris -hoisi'-.. C'est tme dt-s contrée» lea 
plus piiiore*quea de la Morée, et on peut ob«erver ici, comiue au moni Pholot, 
«onriiiaBleiol eompoaédeFonAngMait fiwoiaUe àk TégéiaiioB dea piBa, dca 
sapins et (]<ii autres arbres forettien. 

Après cet «Maipemcni, la côte s'élargit et pésenia an vaste ampliitiiéaire, où 
de* ooUînea da forauMioa anbapcnnm, cowpM le » de Salilea ia BiiAtrea,.iiiieaeli 
et coquilliers, \iennent s'adosser coniif les tran'^Ii^s Poudinpiips Dan'; l i mon- 
tagne cette dernière formation se retrouve jusqu'auprès de Kal^vrita, ainsi que sur 
b inoBt Toidia et nir lea eontrelbrla de TOlénot, oi dk a'élère k plua de 1800 
mètres. Si de l.'i n.ius p.-i>!iOus sur le revers inéridIon<i1 de la rliaine, nnns vnvnns 
les Gompholîilies s'étendre en plateaux élevés à la base de l'Éi^'iuanthe, et former 
ha phtaanx de Lah^Wgio>n eomnie de* aBciens sont le nom da Tholo& Leur 

iliipiiMUon dans cette df rnit I f r^^irln rst fort rrmnrqUDbIc ; ils sfml à peu pr^s 

borisontaux, <]uoiqa'ils aient été soulevés sur imc étendue considérable, à Soo 
mtow d^âéraâoD. Ib fenseiit troia pbuam étagb, séparés par daeiaha de 40& 
60 niiires, dont la direction est eiarlpmenl celle du Système que nous avona 
désigpié sous le nom d'Acfaaiqac, des torrens profonds à lit de sable, dont lea 
lierifn vcrUcdca sont tooiea criUéea da eafemea, âlioanent cca phieau. 

de celte fonnulion. Nous n'avons point trduvé de fusMirs il.uis toute ceiu 
finBadoB, pas ménte dans les coucbes sablonneuses et marneuses où leur conseil 
wlàoB edt été probable, si! 7 a ifak eiisiA N«na imiiqpioaB done endè^^ 
caractère» loologiques pour la dt'terniin.ilion de K>n âge , nuis les caractères 
géoipKtstiqiics nous le font coonaitre dans des limites assea étroites^ notu avons 
dh qrftBe reposait partont «or h mneha da Sjtttme cfajenx, qà'dU étak 
formée de ses débris, et que le Terrain tertiaire subapennin, toujours liori/on- 
lal, a'appojrah à la baM de aea oouebes redreasécs, sans qu'il y eût nulle part 
iwRee de fi^son, loit avec lea fiMuationa wagtmam, aoit aivae «Bel qui sou 
véiniiatt&. L'igc des Gomplidilhes de Morée cet dono conpria eMit oeln de la 
Onie et celui de la lannaiioa aubapenaioe. 

Oea dépto amlognca ont été oblcrvlB cb Soit», ca aott ba Nagtiftue, qui 
iTélèifBt à plnade 1000 ntoca mr k icnaot a^ieairional etapfiaitMBMUf d'^wta 



Sf6 TBOunr mtuin. 

MM. BrOBgnkTt et S<iider, k la partie supérieure du Terrain de Molaste» et par 

conb^qucnt au Terrain tertiaire, supérieur au O^-pse parisien; dans le h:iMia dt 
Vieiuie, oii .M. Constant Prévost les pbce au-dessous de ce même Terrain leriiaire; 
aa pied de* Apennin* de la Ligurie, d'après M- Pareto; dan* la basse Siyria, d'apvlt 
M. SedwicL; au pied septentrioiul des Balkaiu, dapri« ftL Hausiab. Tous les carac- 
lires d'analogie dou» portait donc à considérer ccne fftmdt formation de Goaa^ 
lIioBlliM coonc réqôidnt dw 

Gtttâ foroiauûn, déposée sur le rerers septentrional de la chaîne Acbaique, 
dbïffo H 66* O. dms la prolongation des Pyiéflén, doit «tre poitériaite fc m 
HjyiMème de fracture*.' Le» directions de soulèvement qui l'ont afTett'^c se rappro- 
iitmi de la ligpe Est et Oueu, et on doit y joindre, suivant M. Virlct, la direction 
H 6d*&, k làqadie now avoni doaoé k aam de SjMtaM de fÉiymanihe. 

En suivaal mr b carte l'espace occupé par les Gonipholitbes, on vuit qui 
l'époque de leur ^|<^t il exisuit un livage couiiuu, depuis l'ouverlure du goliè 
de Fatras jusqu'il Mycènes, à travers les montagnes nctiull— de l'Argolide, M ra^ 
delà jusqu'à l'ertrémilc de nieruniinic Si ttri nbscnc, cju'à partir des hauts som- 
mets de l'Âchaie, cette ibnnalion s'abaisse graduelleiuenl jusqu'à l'extrémité de Tilc 
d« Spozia, pour Hgfunkn «aanite dan* tout le midi dah |fovée» «tqm balraii» 
ficalion p!i>ngc < (.nst.minietit \er<i \e sui\ rt 1p 5u<1-ouest, on devra penser qua !• 
MNilèvenieni des luoniagnes d« l'Acbaie fut accompagné d'un mouvemeat de btt« 
«de ^ flMi|*a Mw let tm U aiA ds h Mbréa 

AftTICLE IL 
FwmtOion Méapamine, 

JMpMÎUb» -fMMb et étnAu A tOU /ammUon. le Ttimia «Bàminb. 

apennin <nn, dans l'ordre d'anciennctr', consliiue la troisième des quatre forma- 
lions ttTUaires reconnues iitsqu'à présent dana l'Europe , forme ime cemlure 
nunr do k Mbrét, tt m montra en lainbcinx Mr pnaqna towM kt pulkt à» 
son sol les moins ('Irvées au-dessus du niveau de la mer. Une courbe horizontale, 
tracée entre 5oo et 400 métré» d'élévation, dettinenit à peu prte les contour* de 
b Morf« on kt riragcs do r«iiei«fliBO laor, au monual o& 3 n dfpoait (v«y«a 

la carte n° 1 1 ) Au iKiid, nimriJ Outre le gitllr Coriiithiaiiue et It' grr.nd rs. ar- 

penieni des moniague» Achaîquet, îl ae forme qu'une bande étroite et souvent 
ùnarrompoe, qù t'appuie mr le pied dea oondiea rad ra wlei dca GoDplialithw, 
TImsM icriUn k {dû MiâeiL n conidaie CBI^ 
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«t dtlligpwe, du» letqod» il acquiert une grande puissance: Son exisleoc« t« signale 
dans tout le golfe de l'Altique par des Lambeaux soulevés à la surface plane des île* 
Platia, Éléousa, à la partie nord d'Égine et h la cote orientale de la presquHe de 
Mélhana. Mais dans l'Argolide, depuis Méthann jii.s.i|u 'ù Nauplie, où un lambeau de 
CMto fiwiBadon parait au niveau de la mer, on ne trouve que son étage snpiriear, 
si même les Calcaires qui la coniUlueDl n'appartiennent pas à une époque plufi 
récente encore. U en est aina sur toute la cdte ocôdentale du golfe Argotique, où 
oatle ftwmnîen iwmnw «otièronent au pied des rivages les pliu escarpés, et ne 
paraît en nappes un peu étendues qu'à l'ouverture des vallées. Sur les cotes du 
golfe de Laconie, elle forme une bande d'autant plus large que le rivage ancien a 
■Mint d'Aimtiiaj cl quoique, en général, sa hauteur au-d<M«M de la mer ne 
drpassc pas 30O mitres, elle .iitpint une élévation de 40O aiilKI dns Ut Vwfflit^t 
où elle a été affectée par les dislocuiiuns nord-sud. 

Dn» h nUée de Laconie, déji excavée à téfwfu âa Terrain tenîaire suhapoi- 
nin, celte formation s'étend presque jusqu'aux source» de l'Euroias, s'élevani en 
quelques localités a la liauteur de 5oo mètres, par suite des dislocations récentes. 
Su» h McMéne, «Ife > leeovfert le phttM «mre KavâriB «t Coron , et a caaW 

large vaille du Pamisus dont l'existence en antérieure à son dépôt; e\\f forme sur 
tout le revers occidental de la chaîne du Taygile, une lisière qui atteint 5oo mètres 
k Andranvitsa, et sur les côtea de in M ee iénie nae lerge l—de tpa, w we r t é e p*r Ici 
montagnes de 1.^ Triphvlip. sp dt-vrloppp sur une grande surface d.ins toute la basse 
Élide et dans la Pisaùde, au pied des escarpemens de Gompholithes du plateau de 
lâh. I« idiée derilpIiéeedMdltdé^ ethd^MnUN» eai/y eoenn^ 

MÎMHiee aux coUines des environs d'Oljmpic et «les deux rives Hii fleuve, jus- 
qrfei^dde d'Ayani, l'ancien ne HcrsM. La région étendue qu'il occupe dans la basse 
Cfide «t k Mcwéniie, m dMonaée par me nnliiiude de ravina et de nllfaa p*o- 
fondes- Plus au nord, H forme une pnrtie de l'ancienne Achaïe jusqu'il Pitms et 
Vostitza, où il s'élève le long de la buse du mont Voidia à plus de 3oo mètres. 
Cm en gtande pnrue ans dénodalione «MMHÎvae dee coOince imîairet que le aol 

alluvi.il rt !;.ih1eux des pl iinr-s rie Patrds doit sua Origine. Flut lljSn, sur la cûlc 
i^tentrionale, il ne se présente plu» qu'en lambeaux itoléa k fonvirlure de (pid- 
qneai«nca de» vaUéea, 

L'j Tel r.iin terli.iire se montre donc tellement lié dans son ensemble aux formes 
actuelles de la Morée, qu'à part quelqties di&location» locale», dues en grande 
partie au loolivemeBt nord^nd, on ponmil croire aorn él^fatioB aenuDe aoni 
bien le résuU.it de r.ib.iîsseiiieri: il une nier intérieure, que du soulèvement du 
conlinenL Si nous prcourons l'étendue de l'immense bassin méditerranéen, dans 
leqrnl il a éi6 oliiervé, depub lea anara» de Cnnade et de Mal^, la tait 

a8 
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oricMdi dw P/ttete (TdUcf dn Tidi, de h Glj, da Tte), 1m Alpoi BMiiiaM, 
les bainH dn TUtei do Pô et <]e l'Anio, l'AutrlcLe, la Hongrie, la Transylvanie, 
la Styrie, h Pelimrie et l'Albaniei etc., iiuqu'aui immense* dépôts des côtee de 
l'Afrique, et de» Imein i eoMprie cure les efailine de fAdn; ■ nom obmtOB» 
que la Lauieur de ce dépAt ^llMlWf depuis le pied de» Alpr», et surtout de 
l'Atlae. jiuqu'Mi beaiia midiurmiêa; ^'il occupe louiouf» le* pertie» benêt da 
oontîncM, «t oOMem à peu près eon horiaomdilé, bow condnrooe ip» eo» 
.<{i[i^riiiin ■'eet pas le rMuluit de rides et de dislocations, mai* pluiAt d'un «oo- 
iévement glnlnl dan* t«nie oetu gpesde régptm; aoulèvemeiit tpi, r|;rttart pfan 
forumeni an dem Imniea da noid et du and, qne deoe le mm volcanifie du 
centre, ibnuâ le berceau et agrandit toute la surface couîneBtale, sans beaucoup 
modifier le contour dae ri*agaik 11 ait probable que cet eihawiaauiBBt aana diaioo- 
tk» M ratuche plutôt an aoulèvaBent daa «liiliMt paraUèlet dea Alpea et de tAOtê, 
qu'à l'ecistence du grand axe, qne BOtt mMM signalé dans notre hémisphère, da 
cap Nord au cap de Bomie>EipénBOB, en peeieat per k ofi Melapao (du^ 

CamtUres généraux. Lee eaiaolèrea généraux de cette formation dans la Morée, 
aonl «m de dépôu littoraut en pied de* mages élevés; il en résulte une eiirtaM 
varialulilé de strtictore et dea changemens complets à de petites disunce*. Ce 

n'e^t qu'en s'ccariani du pied des hautes montagnes qu'on commence à trouver 
des caRic(ères à peu près tmiformes; à la partie inférieure régnent de» Marnes 
Ueiue, aouTcnt avec Ligpite; au-dessus, des Sables ou (aunes et calcariftres, ou 
verditica etnîeaoél; ealin, à la partie tout-à-fait supérieure, des Calcaires à graine 
lins et presque dépourvus de fossiles, fournissant dans toute la Grèce une pierre 
de taille d'excellente qualité, désignée, aujourd'hui comme dan» l'antiquité, sous 
le nom de pierre Antf. Cette aérie appartient amdépdialbfmiia à qndqoedNlaaM 
des rivages élevés; tandis qu'au pied de crux-ri les Marnes sont à peu près rem- 
placées par des agglomérats détritiques, et les Calcaires de la partie supérieure par 
dm SaUm et dm PoncBngam aiiefoeiiA. 

Cc^ diver-ies nalures de dr[)At'* appartiennent «^{çalcinent au Terrain subapennin 
dans lotis les lieux où il a été observé, mais ue le caractên&cul pas, attendu qu'elle* 
ce mmofcat dane lontaa Im fonnaiioBB Bdonlm; ellm nlndignem pea non pha 
des époques distinctes, mais seulement divers éttts des rivages, en sorte que cha- 
cune d'elles peut repréaenter toute la série } ainsi, loraque le* Marnes bleues se 
piicipiiaicnt dau m goUb m DMr pfdbBde peu egkfe, la aéria Bi o m mi p i w iai 

conunc!ii;;iit |>:ir des S.ih1es sur les bas-fonds rl dans les drtroits, et par dm Poil- 
dingues sur les plage*, et les fossile* propre* à ces diverse* nature* de fofld cerae» 
tfrimwBtpliie peidaiBèHWt dhegne àlfàL Cm cliaa|iMBaaa da— k nwra dm 
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eoucbM fvn» nfaw fennMMii nlndiquent dooc pas, commt.iMNii le dîna» «a 

porlant des drpju sou»-niarini actuels, des aoulèvcmcns OU autre* rérolutiont 
physi([ue» faibles ou éloigoée* du lieu de robecrvalion, mû* Moleneiil on cbaa- 
gement dans les conditiou d'éiptilihr» entre le poids d«e meuiree ci k force dn 

flut ei des courans. 

Suu» le rapport >oologiqM« ke dan oaat* espèce* foesUe* que nom avons 
recueillies duM celte fomurrioii OBI peimu k M. Dcshayes de consuter la par&ite 
identité avec les ik'[H>ls subapeiinin&. Les foaoiles sont distribués d'une manitra fort 
inégale dans l'étendue de la formation : les Marnes bleues, dans leur partie inférieure, 
en sont presque aussi dépourvues que les Terrains détritique« qui les remplacent 
quelquefois; k ploi ffuià nombre se trouve dans le* coudies supérieure* de h 
Marne bleue, à son passage au dépôt sablonneux ; là, les bivalves et les univalves se 
montrent réunie*, landi* que dans les Marnes bleues inférieure* on ne trouve que 
i^dquca «nivalvee. 

Le Caltjire supérieur, Marbre Porcs de» anciens, nom que nous lui conserve- 
rons, au lieu de Calcaire moellon, est souvent d'un grain irto-ûn et trit-iiomogène, 
et dinaeeeie il ne contient preeqtae jantais de fossikaj lonqirïlcn rcnfenueqad- 
«jues-uns, comme à Modon et à ?î:ivann , il> nous ont toujours paru roules ou 
provenir de» couches inférieure*. Celte ab»ence des fuiisiles, qui ne résulte ccrtai- 
i pas de knr diioolution, attendu le bon éut de conaimAÏon de* AagncM, 
ait indiquer que là où cette grande quantité de matières calcairps s'est 
et a cruiallisc eu partie, k mer était devenue, ou par «ccrois«eiuent 
MhHtt «a* aneontraire, pwehaigmntdaeeMBaalécteneau 

douce ou sauin/ilre, impropre à nourrir les êtres qui jusqu'alors l'avAicnt habitée; 
que par conséquent cetaieni autant de ces bassins qui, dans chaque période, s'éta- 
llfaacM munr d«» coMin«M fur rnbaunedon âcediiroHi «t b ré^ 

Gktmfnl df dinm (voyez Pl. VI, coupe a). Le gisement de Coron sera le 
premier que nous décnruns, parce que, déposé loin de* hautes montagne*, il 

la puissance de ce di-|)ùl tertiaire varie à pea de dBiMnce depuis quelques mètres 
jnaqu'à cent mètres et au-delà, ainsi que cela e Km dans tous les déptSt* littoraux. 
L'teg» inliSricvr, dont F^peiiaenr cK iaconan», nuM ^ dépasse TÏngt mttree en 
qudqties endroit*, est coiitpos*' de Clames bleues fri*s hoinngèties et prejsque entiè- 
rement dépolurvu de fossile»; on n'y observe que du Carbone disséminé, de* fngr 
mn de bok à FA*» de EpiHe et quelque* nidi de fonfte terrent Ce* Manies, 
qoclquefols d'un bbnc blcuJitre qui >'i cLiti cil \\ l'iiu , imitent la Craie tufau des 
borda de k Loire ^ le* Français, pendant leur séjour en Morée, s'en servaient pour 
If «t ba Gnee lëa eipktiteni et m, fimasK de* pains qui i 
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k Umànr U» maMMUL C« eenAt» bhiidui ot Mgina tliaraciit me in télm 

h h partie supérieure de et t ( tii^f Tels sont les cararlères de réwge inlSriflir 
mr k falaise au nord -ouest de la >iUet tandis qu'à peu de distance de là on !• 
ntroore, m fODUict tm plamn p«ta «ht Tilhi^ de Raraeopio, — «f"-^H^ 
beaucoup de fossiles, entre autres des lîu'trrs rr \'Oslrta navieularis; maïs il «et 
à remarquer que le reste de la formation manque presque entiteoiMin dbm cetw 
locaClé «t que les Marnes penreni en re piiieui er la totAâ Prêt de h mer, oà Ui 
eiW|l6 CSl plus complcic, un ttuuve, au-drtsus des Marnes bleue», une couche un 
peu laUoBiicase, ricke en fosiaics, dont les Huître» et les Cjlbérées smu les plus 

Les Aigjles bleuet que Ton rencontre près du rillage de Kadrîragli, à une lieue 
k Touctt de Goroa, sont (Bvitée» en un ns^ez grand nomlure de banc* séparés par 
de petitee wiiert de SiUee et (jueUju^rois ^lur dee hmes aBdtnoNBt <wpoe<i 
tOitnm tmmailarit} les Argîlet en contiennent également; mais die* y sont rarasi 
août y avons trouvé plusâenrs Fofns, le fintm JhteU^armû et le /Velc» iy 
tmdosus, ainsi que quelques Onrtini quill a M inpoenUe de délenainer. 

Après une petite couche de Marnes bleues partit une tecoodeooaehie ooquilliére, 
oit doimaent d'inonnes Spondjlet (^Spondfliu ^nktfnêmtalm), des Huîtres très- 
grandes, espèces nonvdies, et la Ciyplife (Ottoâ» navienlarù Peth.) ai commune 
également dans les IblBet bleues de f Afrique et de rApennin. Au-deasos est un 
banc de Sables en partie coagulés par le ciment calcaire; il en résulte an milieu de k 
maitedet nappes a tubulures apbtiea, très-«oinpacies dans leur centre, sablonneuses 
àTcsIlcisur, couclie<> toujours ocreaset}pilÎBtm banc de Poudingue», avec «pielques 
fossiles roulés et des Huitret adbértBlce» tennine l'étage intermédiaire entre les 
ftlames bleues et les Sables. Dans quelques localités, notamment dans celle que 
représente la coupe fig. a, les alternances des Argiles avec les couches sablonneuses 
sont beaucoup plus lépMcs} nni» oit observe tooioor» trois priadpaas Imot de 
fossiles. 

Les SeUes jaunss, qui fimnent Pélags suivant, ont tS k ao mètres dMpaiatcar. 
L'un de leurs bancs inférieurs rst remari|uable par une multitude de tnboluree 
brandraes, di^sée* verticalement , qui paraissent être le résultat d'infiltrations 
ftnTi(pgMnaia dbas dai «îgiES de végétaux nMiins; frit qtii va se représenter daue 

tous le» autres gisemens. Ces Sables jaunes sont le gisement habituel de drux 
petite» Tërébraïules , la vitrea et VAmpuUa, que nous n'avons jamais trouvées dans 
bs Mhims iniiSrianrca. An md de Coron, les Sahke oalcaires sont conpkoés par 

do k Molasse vcnlàtre et micacée qui contipni \es mêmes fossiles. 

Des Gllcaircs en bancs épais couronnent toute la formation et constituent un 

^uturitae 4ttg»{ kar piiitium MtaiBt {nsful dix atins à twxkiM du cap de 
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CofOii. Lmw diipoaiâait 4 h crimllindoii «t d'anliiH phM 

la partie infrneurc de la in^tne foriiniinn est meublt. Ce Cilcaîrç paraît répondre 
•ux Calcaires à coraux de Malte cl de la Sicile} il est quclijucfois sablonneux, mai* 
kgniiin fin, qniU approdit da eompacu: aùunut H pantt formé de dttrâ dt 

nindrépor«s cri<<ljillilét| Umnt entre eux des vides courbrs et anguleux; quelque- 
fois il est pisoliihii|ae,cttOn)0un dépourvu de coquilles fossiles eo place. Ce Cal- 
aira Pom fnmà Morcot «œ gnmde eOiapMxié et finiraît vm Irb-bdla picrra 
de uilIcL 

On peiu résuDicr ainsi les faits observés dans ce gisement : le Terrain tertiaire 
nhapouiii noatre «m épaiMcnr da eent à em daquoiM nitrea Ji rouait do 

Coron; il se conipnsr Je has en liant; i." de Marnes bleues, prr^qup dépoumies de 
fbsailesj a.° de Marnes calcarilcres et sablonneuses, formant trois bancs coquiUiers 
alMMiit CBOOTC ame kalfifiMa Mauaa} S.*da8aUeB cakariAraa et da MadgDoa; 

4.' de Calcaire Pui os. 

A deux lieues au sud de <^Toa, au pied de» montagnes de Jaspe cl de Crèl TCIt 
qni conaduiaM la taip GaDo, là fiHnaiioa Mibapcaniiie pmd ki canctèica pn^ 
près à un tel ijiNeiiirni. Les Marnes bli-ufs snnt entièrement remplacé par de» 
agglumérau détritiques, à ciment de Sables et de terres calcariAres rouge&tres et 
èfta g w ei iadalMpta, deCalcaiwaetdeGrèaT«m.lieafligaMia aont teorawa dana 

les bancs inférieur? ti décroissent progreisivemeni en sVlcvant; Us deviennent de^ 
bancs de Sables et graWcrs jaiipiques, loujotirs sans aucune cohésion, séparés par 
dca Mamca {annei, ei ûdmut par 4lra «amoDtfa par le Caleaire Poroa, qw 

foiiiie tout le sommet de la colline; il est grumeleux et tuCicc dmi s.i pitiiu infc- 
ricure, puis compacte, à cassure droite et lisse, et toujours dépounu de fossiles. 
On peut Toir prtt de là, anr le rirafe da eomcM da Hanérôméai, une aonve 
ini.ru^t.iiite <jui :< fnriné de grande!! nappes dW Travcrtia doBt Ici iaomitaâoiit 
de iruiu et de feuilles sont trés-délicates. 

Gù em a a éÂnirevam. Haut la «allée delà MoaéiiîeqinfimnMtim golfe pen- 
dant la période lertiaire, les dépôts de cette é|)i>quL- [irés'/inent des «ïii^clères par- 
deolicr*; on voit sur la route d'Androussa à Niai la coupe suivante, dont la fig, 5, 
Pi VI, oAe Unia lea dêunla : dea SaUca calcariArea, avec Huttrea et entrée IbiiÔea, 
alternent sur une épaisseur de ti enie pieds avec des Poudingue* et des galets. Un 
banc de deux pieds et demi de Calcaire Poro* sépare cette masse de nouvellca 
aherneneea de Sahka, de Pn a J i nguea et de Gréa, qne eoBRHUKBt enfin trente à 
quarante pieds de Sables coquilliers, qui fonnent toute la surface du soi jusqu'à 
Androuuaj le* fossile» que l'on y trouve en plus grande quantité sont la TwrUtUa 
pUtaUtUtt le CaréiÊm eiak^VÀm thunla Fabataihu Gfydmêni. 

Emn Seanfamnli al Andranvim 1* àkgU aaUenx • été euièraMM ranphoé 
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par OB pirimt iipàt trè»gro» gileli & pdne agrégé*, au-desstu duqud Mpo* 

sent pluiieur* avises H'ijn Cilrjirc renfennant dis fuMiles qui ne paraisstnt [jus 
avoir éic roulé* : ce sont ile» Uuitres, îles Peigne», principalement le PecUn Jaco- 
èmt$ «t !• gnad Adm j UM t^mah^ tt k TunknÊda «Arm; il est « oMbc 
tonpi mélangé de fragmeus des Calcaires bleus qw flmiqiicnt la chaîne du Tay;-èie. 
Cm k même Calcaire ajssocié atix mime* ftMsilo, qui CO&uitue plu» au nord Je 
pkMra o4 Tlmm «nh èii&«omifaML On vob qM 

diffère, par la présence drs fi'v'-iirscl (?cs fr.ij;raens , du Calcaire Poros proprciiifiit 
dit, tel qu'on le voit dan» la plupart de» luonuinen», el »e rapproche du Coiuhj- 
blet «k Mégue 

Gisement dr Modon tt Niwarin 1^ coupe n.° 4, pl- VI, reprcscnle la dispo- 
ùlion fort singulière du Terrain tertiaire dans les environs de Modon et sur le. 
flaMm de h Mmtià». LctMitBM Umim àa eôlé odaud «k k vallécnpAMM, à 

la IiautfTur itc 100 iiirlrr», sur les Argiles (t Irn MoâlJMMdll Grts vert, cl de l'autre 
côté le» Calcaire» Puro» s'appuieut au niveau de k nMTMHT k flanc des montagnes 
d« Cnk eoin|ncle, qn llmcM k cliaine du Su^lkofo; CB lone q^ 
Tttîons t'étaient bornées il ce facoNDt, OU eét dA ntr dana eaa dans ponpaa dans 
fonnabons distinctes. 

La Tcmùii tarliûre a hà ptaïqBa « a ii ii aine u t ditmit k k aariaca ia pkteau 
entre Modon et Coron; on ne le trouve plus qu'en 1 inilifaux, formani de petites 
collinei ou des crête» étroites entre de» ravin» profond» , creusé» dan* les Marnes 
Ueoes du Grfes vert Ce» Marne» ont tant de rapport arec odiaa du Terrûn snb- 

ap«'nnin que, lurMjii'tlIes sent en chuLk I, la stratifu ition irèi-inclinée d."ins les 
unes et horizontale dan» les autres, peut seule les distinguer^ c'est, sans doute, une 
fcmbkbk analogie qui fit croira rfeaMt m am ii Feslataioe, en fiieikt ëva passage 

de l;i Cmie aux Terrains lerliairL-5. 

Les Marnes tertiaires sont dépourvue» de foMiks à kur paitîe infériaara; plna 
]iaut,<lkaitiiianDeai dea banoa dVtdira. dWe capteenoawdkat dek&nenaion 
la plus gnade qu'on ait encore observée. Une couche de galets »épare celles-ci d^OB 
amas de f oaii ki ks plus variées, mois dont pltuicon étaient malbenreusenient trop 
Aa^ka pour avoir po éire transportées ea Fiance; <fcet néanBoina dtaw ce gise- 
nentS que Ton doit regarder comme le Crignon de la Morée, qtie Bona avoaa 
rceueillî les denx liera de» fossiles qui forment notre collection. Nous citerons les 
aoIvaBs: Hnna neèSbf Puttn fbAdliftrmit et Jatebtrus, Spondjius Gad^ropus, 
Spoiidy las tfuiiMfmeostotus, Panaptra Fatgasi, Ostrfa Boblayti, etc. 

Les parties aupjnauraa de k fbrmalioo ont ëté cakvées de k suckce du pl^ 



I. Sat WM eomne à ma 4sail*IieM nesd X Mt ds Kadan. 
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ten« «t «n dcteadiiit ven h nllée de ModoB à Kanm «m n'ai trouve que dea 
bmbeaux ; landk que d« l'anuv cAté de la vallée elles •cquièrent une teorme é|Mie> 
Mttr. Bet Gdcairea «eniMahlw à cou de Coron, consùtuent m étage supérieur ( 
onhewBcOBUellla aCftîainêBM de Ifodon appuyé» mrkGraie compacte, mm 
relevant en lens contraire, comme le montre la fi^urr. Leur ('pisseur croit h me- 
aiu« qa'oa t'avance dam b vallée, et «n-^leww de la chapelle byzantine, indiquée 
aw k «arle« die atlent 6b à 8» mètre*. Vow avons pris, avec le plus grand «oin, 
la lueceaiÎQia dea dilikoa kana et leur épaisseur; mak notas crojroiu ces détails 
ÎBttilea««taoaaMma tonoranid à indi^erlca caractères gàiéniixde ce grand 
dfpAt ealeaireL A qndque diitanee k'^aat de la chapelle on ditcrve un petit 
aaearpeiiii-nt, qui présirnie à la partie infiiîann un dipôl laUeuz jamei ame daa 
gnndes Huîtres et de nomhrenx Ounîiw, trop mal consenrés pour pouvoir être 
déterminés; au-dessus viennent des assises de Calcaires presque compcies, qui 
renferment k la partie inférieure des Huitrex, parmi li>>.ijiir'lle» la plus renian|uallle 
est VOstrea f 'irleli. Les assises sur lesquelles la chapelle est construite. , sont for- 
uiccs d'un Calcaire preMpie compacte, tris-dur, subbmelkiire, jaunâtre, rempli 
de petiiM eavHiai A»dasaa m renoontre quelques as»iscs marneuses, et les Qil- 
cainà, panant toujours du grenu au compacte, alternent nombre de fuis avec des 
eoncbes à gros iragmens ou galets imparfaits. Toute la partie supérieure est formée 
par de beaux bancs, d'un à a mètres de puissance, d'un Gbkasfogirennt à graina 
très-fins, approchant du sublaniellaire, très-homogène, très-frnace; lo» anciens et 
les uio<lrmej) (les Vénitiens) y ont iait d'immenses exploiutions. Nous n'avons trouvé 
de fossiles dans la partie anpérienre de cane ftnwHÎon ipie dana les hanca qtn kb- 
fermcnt des galets et frngmens, et ils nons ont toujours paru n'être p.Ts rn pince. 

Celte masse de Caicuires et de Poudingue» porte les traces de deux anciens 
nhaaiK de k ater; hia commence à k aonie àa. tmhourg, à 8 on lo mttna de ' 

hnntoiir absolue, et va en l^élievant graduellement vers !'■ r-il fie N.nv.irin : il est 
bien indiqué par une ligne toute couverte de trous dus aux Litlu>domes, et par 
dea aipérilda «t cavités à k raijace dea bowa dn Odcaii« LlncQnaiaon, veta k 
sud, de cette trace d'anâen rivage indique un soulèvement E.-0. , amvé après 
U première émersion du Terrain aubspennin. L'autre trace d'un ancien rivage est 
«core pins prononcée; clk est âevée de 4» mteet mmon aa dmw i de k pr^ 
cédente, et fcirmr une ligne de c.iverncs sut le Hinc gauche de la vallée ' 

Si de là on se dirige vers Navarin, on trouve, dans le cul, ime Itrèdic lérru- 
I^Bame, eontamponinè dn Terrain tertiaire; toiu ka OJcairea compactée, ^i 



I. Cctt Tune de ces gfOltM DaliueUc» qoi , dupcncc |nr la hommo [wur do «éfiiltiirH , a 
Msnié M. Bo^ 4* fliiBt>VlMMt dans k «ha|MM ID ds MMis Istatisn («^ figs le?]. 
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femwtt k col, MttftMnm eotradte ttpméf detranamii^^ 
«wnuse; pliénomlMnrbqadaoBt Nfi«iidroMpluilird,«Bp«lnitd^ 
doM à k mer. 

Aprte «Toir dépmj le ool, m ne ttrde pee ii re t rwver le Cêain lerdiira, 
«tarcc lui la ligne des lithodomes, qui descend vers l.i rarlp de Navarin, comme 
tant à l'heure nou> l'avonc me dcMcadre ven Modoo. l>eput( k fonuine «a-dcesoue 
da ool )UM|n'jk k ôtedeDe, on tman dei miipeideOdannt entreaéUe de eenAm 
de Brèches, à ciiuenl fcrruginem ; les b mc-s calcaires, exploilés pour le» travaux de 
la càttdelle, wiu moÏD* crituUio» <iu« ceux de Modoo, mai* douieni oéaiuiioiiie 
imenclhBMpMmdctnDeCeMiuCilaBra jenotoe, gmn.i paiiittri»^, 
dans Iei{ud, indépeildamment du Sable calcarii>re, on voit cet peutes parties d'un 
beau blanc que nooi «von* icnur^n<«« peitoui dana lea Cdcairea aabloimciiix de b 
llorée, et qui, MloBBOU,a«MnS«mqMdetfèt-pedttdéi)nbdecoqiiiUciàmoi^ 
déeonipoeéai, idfl que een dou aoe doaea oete^aw iont NBipliet dm 

ht» OloÏM* Pom de Hmria lepount nr k Cnie eoiapaele qui, un peu an» 
demi* du niveau teriiaûre, e*t uwu corrodée fu k* cavités sinuenaes et imé^olièfe* 
dont nou non* dqà parlé; et ile*lànaian]ner que le CUcatre terlinra ne pénèttc 
pa* dm* ce» canUs, et qu'elle* ne aont remplie* que dSue terra ocrenee, qaâ 
donne une couleur de sang au sol des environs de NavariiL Au-delii du &uIh>W| 
de ccue ville, en se dlrigeaM ven Ihâpital de la Marine, on ne trouve pla* qoe 
ki Argiica bteoes, depuis le nivtea de k mer jusqu'à k hauteur de 5o à Oe mtoeej 
en sorte qu'il y a en encore ici, cuntme à Navarin, une dislocation avec &ilkt, 
anivant k lit du tomati ou dans k direciion du nord au «ud. Le* Argile* blenea, 
dan* leur pertie nip^ricnre, eonâennem beaucoup de feiaika, dan* fagoek k* plu» 
abundaus, sans exception , sont le Pecluncuius G/yciineris , le Ctrylhùm vulgatum 
et le CanHim tdub- Aon* avons trouvé dan* le* Manie* bleues de k Gdaïae, k So 
ou 40 mhres aii>de*ni* du mvean de k mer, nn bane de Lignite, qui méiierait 
d'être exploité; son épaisseur dépasse un pkdt eiîl panit fomté par de gros débris 
deconi{im,doiittkboà*etrécofeeontcaeon «w iert é leur litauj des cliigpdeia 
de goutideliwde féifaie le iroment m nùfiea de k nmee de* lignile* et aouveat 
dana k* Ar|plc* qui les supportent 

On trouve un lambeau de* Sables lupéneurs aus Marne* bleue* sur le bord de 
k rade, au-dessous du coarakt de France; il renrerme beaucoup de fostike, 
entre autres les Ttrfbraluia ùtflaca et vilrea , avec des burâna et dce fiafuna 
dek CoronuUa, qui n'avait p* encore été trouvée fossile. 

Gùemtnt de MaralhonUi (voyea pkoobe Tl, fi^ 1 ^ Le* dépAu tertiaire* du 
pklian de k Mwijaie *«nlil«Bt s'ttic fbrnié* air dce bat-toda <kifii* di* 
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bautes monuipes littorale! et à l'abri de» produits fluviatiles j ceux que noua alloiu 
dfarire «m dtê cnadèm tout dittraM et w tecoMuinent pour dw dipàu tar- 

niés au |)if J ât rivages escarpés et sillonnés par les torrpn'i A un quart «Theure 
au nord de Maraihoniai, avant d'anÏTer »ar l'cmplacetueni de l'antique Cythium, 
«è IC k ooIwmI B017 de Sdat-Vluott fit teUir MB tntw, k M 

d'une falaise do 60 mètres (rélévation, taillée dun le» dmn éttgM dt k SonUÊr- 
ûoa tertiaire} on y observe de bas en baut: 
AvmArdhy». Pat Arffki<«y,OTee «iai«Mdea afBÎte ,pmlt«Biriw«ide 

1.1 nu r Pt P^t ttconvprtr [wr un gi.irul i;^;;li)MU'r-.T t\i- f;i nirr» scliislcux et qii.irl7.fHX, 

enveloppe* dans du Sable et d« la terre rouge, sans un seul débris calcaire; la 
Sibkfbniieao omr*, dnukaïaiWtdwaodiikt ■knfkfinUkqaB dwcoochciii 
Ob J nniar<[tie ennorc qnelrjucs lits de Marnes rougcâtres et de terre griM durait 
dt Giibone, qui parait réculier de la destruction d'une ancienne terre végélak 

DmsSma étage. Ao-dcmn de ee pnoner tege, qid a an monu iS mitres de 
puissance, p-iniiss-nt quirlques couches d'Argiles ferniL;i:itus(.'s. niugi* flr brique, 
a>**5, 4> i> de la coupe; puis d'autres, bleues et noirâtres, avec un Lignite pid- 
Ibraie, qni a l'kspeet de rcnere de k Chine. On eooehes sont pyritensas, renfer- 
ment des cristaux de Cypsc, ci donnent ruissancc à dps cfflorescences salines, 
Ibnaécs de Sulfate de Fer et d'Alumine ; notis croyons même y avoir observé de 
fjUonen sSgpdMfcstrk lm B s .I«ctHidieB.*8ett pmqueentïèramcntibrnriepar k 
Cardium eduU et pr des Cérithes. Une coucbe de Sable verditre, calcsrii^, toute 
renfilie, conune à Coron, de tubulures ferrugineuses, s^nre «on oooobe ooqnil- 
iik« do prenner grand bans dVnhrca» n.* 10, qui a pris d'an deni^nèlre dé pnî^ 
aaDG& Les Huîtres adhèrent rortemcnt entre elles, tans ciment et sans mélange 
d'aiiean autre ibasikj elks appartiennent à retpèoe nommée Or/ras Cttmtiei^m, 

Dee SeUes nieaefa, gpe- w dà ti es, «soldent et sont vaconvarie periw sanond 
banc dHuîtrcs, plus épais «neore qnek précédent. r>es inns eoacbea coqinIliktB, 
et annout ka deux bancs dValleis, pri s âi i m t seub ^adq|ne oonaiattBea, en son* 
fn'îk Ibnt oomidke du «M d« k mer. 

Un troisième ^tage est fimné de Sehkt gris on mditres, très-micacés , comme 
Ums les débris de k décon^oeition du Grès rert; son épaisseur est de 40 métrés, 
et il est séparé en deux prties égales psr im petit banc calcaire, n.° 17, tout 
rempli de GandSvNn edute. Enfin, le sommet de la colline, n.° i g, qui supporte une 
chupcUe, est composé de quelques couches asies minces de Calcaire Poros qui re- 
couvrit cet énorme amas de matières incohérentes, et oonelitiiekfna/nikM A^ye. 

Nou» voyons ici 1rs Mamcs bkues remphict-e» presque «niîftrentnil par un Terrain 
di-uiiique, ii^gluniérat de terres et de graviers jclcs dans une mer profonde par des 
torrens qui uaversaient tme région scbistcuM;; le fond s'ciant eibausté et le it^mt 

n.* 39 
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des tomni Réunit modifié à» iiMM>r» à u» pJ— m im» » «nin Je JAm, le» trois 

bancs d'Huîtres se forment comme à Coroa, et Mi-deuus s'élèvent une nrnua ét 
Sable argileux, mélangé de produiu continenunx, et des attcrissemens maiim; vt 
dépôt calcaire de lac ou de bgune, dépourru de fossiles, termine la sérisb 
Giument de Sparle. Si nous remonlou U vallée de l'Eurotas, noua TOyOM, 

jus(]u'au-<1elà de Sparte, des dcp^iu de même nature constituer la formation tertiaire. 
Le plateau à l'ouest de I^ébeucva nous montre d'abord des Bfarnes bleues, avec 
Hnltret «t Anomies; aiMicssns s'élèvent des collines de 5o aite«tdehinttar,qn 
sont formée» n leur base par l'agglomérat détfiliqiie roufçr, et nu Hummrt pir de» 
Marnes bleue» ou noires, que l'on emploie dans la fabrique de putcnes de Lé- 
faeHOM. s tMMit a emlilé que cette petite cbaîne de coilinct, mr bqMDft «tt 
situé le village, avait été soulevée suivant une fiille diiif;éc du nord mi sud, en sorte 
que les Marnes bleues de la plaine auraient été élevées a une hauteur de Go mètres, 

tïons ferrupirif mes . se rencontre sur toute» les parties basses des Bardounta khoritt 
josqn'à ce qu'on soit entré dans la grande dénudaiion de la vallée de Sparte; 

Le ignre Sdela PLVIiMiMre fcoModile des pbteomince qaenowa p rtim i A 
le IVi rnin tertiaire et alluvial dans cette valli'e. Une fracture ou fiille F, dirigée 
du nord au sud, a soulevé les dépôts de la rive g^uclie à un niveau beaucoup plus 
élevé que eenz de k rife dntia Les eolGnce du BWnéleltim qm bordent VEarotu 
s'élèvent jusqu'à 4^0 iiiètres, et se terminent par un plateau raviné : leur b.ise, ^, 
est Ibnaée par l'agglomérat rouge, à débris de Schistes et de Calcaires, et leur 
partie snpérieare par quelques l am iheem de fcaaca d'Argile Ueue, me Hdtraa, 
Anomies, Cardiutn edulf, etc. 

Apria avoir traversé un plateau formé d'oUuvions anciennes, puis l'&iroias, 
on trouve Ici oellaies de Sparte, eompniéss miiqnaieDl des SaMes ar^eus, 
cacés et verditres, qui i^rtoul surrèdenl il Mttge «uprrieur des Marnes bleuesk 

En continuant à se diiigier vers le nord-ouesl, le sol s'exfaaiuse progressivement, 
et les oolfines montrent k leur partie supérieure, qui atteint jusqu a 400 mètres, 
des alternances très-répétccs de Sables et de Poudingues, n." 6, d(HM le ciment 
est «n gfoénl terreux et ferrugineux; ocpcadani dana h peitie supérieure des «oIp 
InM* 3 devient osIciriAre et ai pan crieiallia, et m réunît en quelques peiitii 
ctmoliM distinctes, très -homogènes, à grains fins, d'une couleur jatnw d'ocré 
pifuté do brun. Nous n'avons p«* rcMMilré de foiiiles dans lomle eeue masse de 
Sablas et da Ptnulingues, qui senhle aimoMaar, par as aaMN, l'eaiboB«jiare d'na 
gland tornnt dtns le gpUë de Sparte. Aîniâ, comme on devait s'y attendre, on ne 
trouve do» oa goUè, «mouré dè»-lors de hautes montagnei» que des dépôts tonan» 
tiila et trii-pen de fiiaiiles, de liâmes et de Calcaires. 



cAte oriratale du golfe de Laconie, «IrpuU la prcs<ju'ilp Xllv jmqir'i la montagne 
du Kourkoolai en sorte <|u« le Terrain uriiairc da» l'Uéios, qui n'en éievé que de 

Nous observ.^mes, en nous rendant, d« T!riiii( i^ A.im l'Helw, à MoBOlIlMÎt, la 
coupe MÙvante, sur le revers ocddakial du Kourkoula : 

1.* 8ay« ftniigiBciB, me dihm de «KfOMt wi«m, de 40 à 5o mèli»} 

•2 " Subies calcaril^rrs fottîW^ fHlWÎpihimilM Itt llÏTWI PeîjUli 

mcQtioiuiés au catalogue j 
S.* Tlda ben» dBolBie: 

4.* Pou<lingues cdaîm, noMmite [ler m PoodÎBgBe bmi «nqDfliaeni de 
Qnam hjalin. 

Il cet NamqaaUe que i& mr Fanm teven de k aioiMafne, ni deat k plaine 

dePliinik.!, grande dépression ouverte sur b mer, nous ne ln>uv">iiies plus de traces 
duTerraia tertiaire; ce (jfu démontre que l'exiMence de cette déprcttion Ini cat 

ûùammt de lu btissf Masénit et dt tÈllde. Pendant Tcpoque teniuire ilneie 
fcnu due k vallée duFaauaiuoudekMcasénie, comme dan» ccUeda XVmviMy 
que de* dépAu ineoliémii, an mifiau daaqnak ka SaUea dotunant: Ce ne «ont qne 
des alteraonces trts-rij»<i<ee, cwBie k iifrieinie k figue S, PL VI, de Sefaka et 
de Pou din pi e ai 

Dbm k valUe de k néda, qm fonnu on goUà <lroU oà Tenueu se précipiter 
kl débris amenéa par les torrens qui descendakat du Kotjlius et du Titrage, les 
Poiufinguei ont naquis un développement trèe^ouidénUei ik foiment aur k rite 
gnache, an pied dea nnnitayiee de Konttn, dea cwaipanaana de trente métrés au 

Moins de hauteur, aras atHWifceiliail filtlMU. Ccat «M maiee d'un Poudingue à 
eimcat de Gikeire blanc maraenEflnftcé, fiîabk, rqweiBt anr nne aaiiae de SaJiles 
{•unAtrea et reeouverte par dea Mbka ooqiulUcrs. On ne trouve dana eetie masse 
de Poudingue à galeu du Tenais Oligrcux aucune trace je foieiiea. 

Dans k vallée de l'Alphêei coeame dans celle de l'Earotas, les Sable* jaunea 
ahenent nombre de fois avec de* Poodiogues ferrugineux. En remontant k toi>- 
nnt de Stavro {C/adem), qui se jette dans l'Alphée au-dessous d'Olympte, on 
trouve, à la partie inférieure du Sables, un dépôt de Ligniiea qui a sur quelques 
points plus d'un ped d'épaisseur; le Ligmtc est noir et converti pmque en jayet ; 
fl aérait dW aodlent usage pour le chanflàge à» certaines usinei. Honi pensons 
qu»' ce ^iscîiiriit doit ("rtrc celui que Théopliraste a voulu indiquer, quand il dit 
que iuD trouve de» subManoes fossiles appelée» charbons {àu »»6fc$^) dans la 
Ugnrie et aiiaii en Élide, ai paHett ke feniagnae pour dlcr à OI|yâipe} enb^ 
ttewea dont ke marécfaaig fbnt tuegh 



5Ktt muuir mnum» 

L» gnnd âèft*. taUonneux de l'ÉUde est agrégé dna M pml* mpdiiaiM de 

ninnicrt à fornipr cî« banr s solides et propres à r.irrlillccmre. Ij Roche ressemUfl 
«lors à la pten-e de Doué et à certains iàluns de la Touraine ; c'etl elle qui a icrrf 
à h eoneiraeliMi da teinple de Japiur olympien cl de k plnpeA de* OMMueM 

voisins. 

Le Terrain tertiaire conserve sa nature sablonneuse sur toute U côte de l'Élide 
et juMial Pttiw 3 tfcit ea pettie li celle eenee qM l'on doit MirilRier k fbnHUioB 
des grandes pleines :dluviales, couvertes aujourdliui de forêts de pins et coupées 
de lagunes, les attérii>»ea>ens des bouches de l'Alphée et de toute la cùie de l'Élide 
et de rAehMe, «m ipw le» gnmde djpto dUlmioB 1^ 
trente pietls de S.ibWs les ruines d'Oljrmpîe. 

A Patras et de cette ville à VoiUtie, le de|>ùt sableui , alternant souvent avec 
dea bene» delViodhgiMt, prteBMVMpmiedesIbeaileede Blodon,etlbTiiiedee 

collines inanielonn'cs Mnivcur semM ibles à des lumulus, dont plusieurs s'tlùvent 
à deux ou trois cents mètres j celles qui couronaent Fatras présentent des Cardium, 
deeTVvritdke.dee Géridiee, dee Deoialee, dee HiArae, dee Bneeîiifl, etc., cneeiea 
grande quantité. Les lambeaux de ce Terrain que nous :n ons ubscrNTs sur la cûte 
•epieninonale depuis Vostitsa jusqu'à iEgire, se composent de ces métnes d^dts 
taUeox, avec quelque» valve* d'HuItrt» et dea Pottdingaes. On nom a aiaaré qnU 
eiislait près d'Akrata, comme sur les hurds f!ti Cl.ii^«u.s, nui enviions d'Olympie, 
an beau giiemeaide Lignite, que quelques oiarécbaux exploitent pourkur» travami 
de forgCL 

Dans rûllime de Gorinibe on trouve, au-dessus des Marne* bleues, de» nblet 
M ginnenlrès-cidus an fiiMileB; pois des Calcaire* Poro*, quîoiitaorvipoiir ion 
le» iMUMMBs les pins ancûns de Coiîmhe, et dont on tronve ^ûno^^ 
mr la roule de Kcr.hriès et sur celle de M^re. Des Poudingue* et des Sabla» 
ranplacent le* Cakaircs à l'ouvertare de» gialides gprge», tcUe» que oelle de k ronio 
d'Ar^^os ; trois tetrasic» bofûODlales, iniSeaiùns d'anlant de tâveeus de k mer, 
sont tracées dans le terrain tertiaire de l'isthme. 

GisemtTU de fArgoUét- Li^fi»rmaiion sobapennine se réduit dans toute l'Ârgolide 
à son étage supérieur. Hovs amwe pareoura son rivage depui* la Corinthie jusqu'à 
Aura», aaos trouver de traces des Marne» Ht«M m de» Sabla» qui constituent 
toute k partie inférieure de cette formation, en soite qae Ton pourrait croire que 
cette région fut au-dessiu du niveau des mers pendant looi k temps que dura le 
dépôt des couches inférieures, et ne s'y plongM que pour neofoir k» dépto 
calcûres, dernier terme de celte formation. 

Déjà nous avons observé à Modon et à Navarin qu'il n'y avait pa» cowimnté 
dana h alrie dm dIpAu tanwo», q^ k» OdiM npOMiani immidi^^ 
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k Craie compioie, eomoie !• Awt pris de U les Marnes bleues hiflrieam : nous 
pouvoni ajouter qu'il n'j a pas tOujour!i coucunlonce dans la stralidcalion das 
(Kvers étages. Ainsi à dcmouui dans rÉlide> où les Argiles bleues préenieDi. de 
petites couches de Ligniies, qui nous avaient été signalées conune de la Bouille, 
ctà Mésapo près le »[> Matapin, les Sabbd OM WM indinaiaon diSërente de eeik 
des Marnes bleue». L'eiuemble de ces fait» nous porte à croire que le soi épronva 
un ou plusieurs soulèvemeiu pendant la durée de la fomution subapennine. 

lie dëp^t de Oilcaire tertiaire le plus remarquable de l'Argolide se rencontra 
oitre Nauplie et Épidaure, dans une vallée enoaiiaée par la haute chaine de i'Arach- 
Bée et un cluinon parallèle. Il consiste en couches épaisses et régulières d'un 
QJcaire jmnlAre on blanchâtre, à grains trt»4ns, approcham de la texture ooov- 
pacle; dans sa partie supérieure il dpvient un peu cri.HialUn, à cassure inégalt; et 
criblé de petites cavités, comme à Coron et à Modon. Souvent il passe, dan» un 
Bina base, d« l'tot eaai{NKl« i l'état créuoé. Il repose sur la trandie des eouelMa 
du Crès vert en stratification liorizonLile, quoïqup ses banrs aient « te brisés dans 
la direction de l'est à l'ouest. Ce Calcaire Poros, entièrement dépourvu de fossiles, 
• 4lé «xploké dm» l'anikputé et dooDik «ne trtf-bdle piem de la^ 

Noos rapporleroii^ .'i l.i nij'ine fiirniril'ion les a^;;lorui;nns à ciment île Tuf bl-nn- 
ch4lre et enoiioe* frîiguiens calcaires <|ui euvirouneiit 1.^ Pal.uniile près du iiiubourg 
de Hiiiplie. Peufr^lre aussi ka Calcaires sablonneux qui près de ccne vîHe raoot^ 
vrenl, an niveau de b mer, le seul lambeau des Sablps roquilliers subapcnnlns que 
l'on trouve en Argolide, doivnt-ils être réunis à celte fonnation; uuùs leur passage 
il OM Mehe ArraguMue, darëpoqne de la Brtda «eiaue, noue en^ k les 

ranger dans les formations qui ont suivi la disloc.ilion du Terrain subapanûk U 
en est de même de tous ces dépôu de Calcaire tulàcé, souvent concréâonnèt et 
ftniigiBew», ^nieaveloppeiithaetJMaee b eiiei dM piyh^ 

et d'Épidaure. Tous ces dépôts sont entièrement drpourvus de fossiles, et ils pnur- 
mient être ou produiu par des sources minérales sous -marines, à la suite de 
l'aipariiiMi det Trachylei, on det dipte poalérîeiirt à h UNalktf da Trnain 
subapennin. 

SmJivemeiu. Kous avons déjà dit que l'apparition du Terrain stibapcnmn semblait 
(tre en Grèce, etmiiBe dam tout le beasin deJa-Mtditemnée, b rtenliat ifim soih 
lèvenient vfnic.il , plutôt que d'un ou de jilusieurs sysicmes de rides OU de firactures. 
Lorsque l'on rencontre des dislocations prononcées, comme dans la laconie, elles 
•ont dirigées i peu près suivant k Kgne N.-S., sent que ks oonchea eoient indî- 
nées, et annoncent par conséquent de grandes (itille», plutôt que des rides. 

Le soulèvement de k cbaine priacipak des Alpes d'un càté, et de l'autre celui 
tmiÊ penk de VAlhê, paniiecnt n'avoir prodnh f»am «ffR daa» b banin de k 
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M^diicmB<t, qn dro dercr b fend «D lb«iM da kmara. 

l:i liir'Tiinn tic l'eM .'i lViiie5l , à l'isllinie fïe Corinlhe, ainsi quVn Mcssénip, Hes tnitres 
£iible«, ama bieu distinctes, de l'inûueDce du soolèTemenl de» Alpes »ur le Terrain 
lwddra;lfoi»«voi»d^ciiéàe«égudkB||MdaIidiodoBet qai s'ahiiiwvm 
le sud el vers le nord, à partir du col de Navarin; nous pouvons y ajouter riMi-vaiion 
du Terrain tertiaire rar tout le flanc Mptenuional des monts Céraniens «jui séparent 
M^l^ d» Gorinthe. Le pIi^BoaièM det t emm i tiiilléci à diven aifwnx duw k 
Terniin teniiiic et porijiii tous les c.dactties d';in<:'iens rivaf^es, montre que son 
aoul^euieot ne s'est pas opéré d'un seul jet, ni par un mouvement progrcMÏT, 
•onmak pcmll I^d, tMMftf dw aaeouMw miiMkdeloBgi 

Réstintt'. 

Les caractères généraux de la formation subapennine en Morée montrent ime 
eonTofBiité pufiite avec ce qui a été obtcrré dnu tout k kwnn nédKierranéen : 
ici, coinine partout ailleurs, die consiste m qmlra éttif/» priodpnx» variant de 
nature suivant les localités. Ce sont: 

1." Des Marnes bleues ou verdiina tmc li^pilM, wmplarfM tpàqutriâ fU 
des pnuluii'- (nrrentifls ou dctrltiqucii; 

3.° liei bancs riches en fossiles caractéristiques de la formation, et parliculi^ 
nnatt trois lune* d'Hottres, i{ni aaictMmvantdaMiooaka yaamantolnwvéïi 

5* Un énormr rîrp'il dr 5iablps; 

4>* Dca Calcaires tins dépourvus de fossiles dans un grand nombre de lieux et 
•mmnt puMdte on ntae rBnfJackpardaaPimJingim. 

On retrouve les mêmes divi^ion» dans les Terrains subapennins depuis le pied 
de l'Atlas jusqu'au bassin du Danube et au pied des Pyrénées, et jusqu'à un certain 
point k Bèina cMnpoallon ndnénb^qae dana ka dépto nooeMlà; m qn'fnh- 
\i' iit sans doute de riuiifomiiié, dan» toute l'étendiio du Las«in, de la grande for» 
maûon de la Craie et du Gris vert qui, par ses débris, a l'ourni les élémens du 
Terrain tertiaire, et en «otre de ce que k rocceiiioa de» Sfamaa, daa flabka, daa 
Calcnin V M rirs g ilxs n'est pas un phénomtaedAâdeaaauMtloealaa» nais propre 
en général à tous les d^ls liuontui. 

Sou k rapport aoolo(pqiie, k tdikan mnait de den cent* eipieie feanka qne 

noneaiwns icrueillies rt (juo M. Dr-Hliavcs a (léteiniin/es et décrilaat Ara "'nnaitre 
k parfiâte analogie qui existe entre notre dépôt subapennin et cem ipà, en lialie, 
•erreM de tjpe à ectte fenoailîon. 
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Catalogue des espèces de eoquiOes /bstiles de la Jbrmatbm nAupeminà 

dê ta Morde. 



Cbv ,-ll,-, P„7,i'!.iri- .'XhA.' 

6olcfl (antiidut , Wfli. 
— — toartialiit , Broc. 
P*DO|Mta yau/asi, Mes. 
CorbuU nuilfui , Lamk. 

re*'oluta , Broc. 

lontiUia, r>c»h. Pl. VU,fig. I, a, 3. 

Thra. i.i !",i:iirni, Lcacb. 
Lalriin.i rlliplUa, Lamk. 

CBtardi, ftjr, 

ntffua, Lanik. 
Mj» Tugtm, Aciai». , Drili. 
Mactra Iriangulata , Dcir , Mroc. 
kmfixiiani» luhlrig^cna, l)c«li- Pl. ^T.fig- •", 4i 5' 

«.«/a, Doli. F'I. VI, fig. 6, 7, 8. 

Pelricolâ ol'irtj/tuta, Ijimk. 

— ur. .7: : a iu . Dcth. Pl.l!I(%llfil|rlS. 

^— ^— tiliplu'i. 
LucillJ lacten. LjiriiV. 
■ ampftiiitjmoUUj , IKîiïl. 

ariicalarii , Dt»h. Pl. II, fig 6, 7. 

C;^|.irioii iilanJua, Broc. BnfMif DmIi. Pl. VI, 

fiif rj , 10. 
Cjdtcr» Chiene, Lamk. 
— ^— cni<M«, Lunk. 
— lùria, Lumk. 

maUHamilU, Uak TL Dlf tf f. 

Vmiiu ■nmuua. Lin. 



ittusuaQ, lia. 
iMovdia C«r, lamk. 




Vf Vrac* 

>fa,Pl.lI,%.$,4,S, 



tuUaia , Broc. , Tir. 1 
iniermeiiia, liimk. 
m^garitacta , Lak'.V. 
ilalica , Dcf. fl.m,Bg.^, S. 

lut vithcciteiu , 



i1Mli.n.TII,%. 4» B*^ 



FSaM , ingiiMM Ai aiMltr, 

/atoitut, Lamk. 
Pieuntudesf Ljimk. 
laiitorialui, Lamk. 
raritu .lamk. ( T«ri«lM 
Pu-Ftlù, Unk. 
apertalarù, Lunk» 



ii,Cfciw.W.llf%.»iP,ti» 
jyiMMiJWiu, DmK. n. T. tf. 7, 8, 

9, 10, II. 

if. 1, a. 

saleare, 

SjMMtdjIiu GitJtrtfiu, Un. 
— I fMAifMWHiM», Dath. n. n, I, t. 
M%M, IM. n. 10, flg. 6, y. 
. jw*dhlft, PmIi. h. y, %. 5, <. 

k n. m, 7, t. 

Tb^Wtuh ^ a yB i, Broc. 

I CafatJSoftmU , Lia. , Lamk. 
^M^w inirea, Lajnk. 

iit/ltxa, DttU. Pl. in, 6g. lo, iif 1*. 
'~>->. Uparlila, Ht. III, ||. », a, Sb 
AlMwb tfhiffima. Un. 



Tnuutif TBnruiRB. 
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FlMUWlti catiaria, IMl. 

' luglêcia, Oatb. 
GlCpidola samialùm, D(K 

Tanwlm «KMnw, DMh. 



, Aadi. n.T]l, %. 9» M, 11. 



Tnriio ragmt, Ûu. 
Scaltru «imniraif, Laink, 
TwrilclU Unira, Lia. 

imlrùala , Lin. 
— ^— plient Ua, 



PbMiaiicll* pu/ba. 

Idldow tùtknUtt, Dak. Pl. I, %,3, 4. 
mthaoiJtt , dg. ii, i3, ij. 
I mvùajia. Pl. I, fig. 7, 8, g. 
tfÊuHl; Doh., Tuibo.BnM. 
I taslala, férm, 
iuaimtJejM, Fénu*. 
^— Dufoyrii , Fcruu. 
Bnlimu» ItrrMIrlIiu, Ljink. 
Sigarclut halioioiiUu» tl 
Netitioa /^v^-aM, Fcrou. 
I miittfitndata, 
- Olla, Martel «kl 



BulU itrMta, Lin. 

liclix ^ilgira , Lin. 
Litiinvu paluUrii , Lamk. 
Auticului tiutiata, Dnfa. 

TornalclU/j-rBiiiMii/o, PI.T1I>%. J9,3»f Si, 

CancellarM hirla, Broc. 
— ^— £_j nj. Broc. 
FtliU» Ugnariu] , Lin. 
h'n^lrojltr , Broc. 

— — Uatultu, Broc 

■ ....... n.i,i|bi*, i9. 



PloiTOloiiw inlirrupla , Broc. 
— turricula. Broc. 

■ yuipuula. Broc. 

— ^— Vttifecula, nr.y Brcw. 
Btrlrmuii , Pajr. 

«iM, Dah. PL Vn, iig. ao, ai, aa. 

— — (ala/ratia. Broc. 
Ccrithiom rmudun , Broc. 
yuJgalum, Un. 

Bajtmii, D«h. Pl.VUffig. a5,a6. 

— — migotubm, Dah. 
-' tariuM(iMa, Broc. 

tidnttum, Bfoc. 
— — IrUintlum , Broc. 

/ÇfWfum, Ui Ji. n.TlI*%^ iBj il. 

— - iiaktr, Bioc. 

^ — /vnifr^ïim, Laiiik. 

— — on^Kj/um, IM VII, flj;. i-,i8,i|^ 

Triton affinù , Dali. l'I. N II . ri^ 7^. 

Murex irandarù. Lin., iir., aoC Pl. I, 

10 et 11. 
^^^^ Truncalut , Lin. 
■adciliria Pu.Pelttam. 
StoOnbwimrMii, Ouli. Pl. I, 6g. 5, 6. 
CMdtMwM.Lank. 

Dofînm Antùultttam, Dnb. Pt. I, iig. 1 et a. 

Buecilllin. frijmnluum, IkBOk 

nentfum , Lin. 

rtlUttlatum, Lia. 
^— IJmxri, Pfvr. 
■■ matahili, Liu. 

ttmùtrialum , Broc. 

laMmIliu, Broc. 
^— amgalattÊm, Broc. 
Tcrdm pirtusa, Lunk. 
Cmu ^•mfasnti. Broc- T 
— ^— iKwt BlW; 



" mtJitfrmnu, Imulu 

mfrcttti, Broc. 
C^pm n^, lamk. 

MiinjtiiiMr, ■kDtwIMh.n.TI^^.St,]». 



ndtaliu, Brug. 

ttntinnaiulum , Bmg. 
— — (ylindruieus , 1.4mk. 
C[T|ira»!cl mar^inaiur . L.iink, 
Calcriict tatl^formii, Lunk. 
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If(OtiU ffMoffques sur les fondes septentrionales, et en partictdur 
' tmejwnuaion éteau douce à liffàtes de tUe ^J&odroma, 

Pik M. TI&LET. 



U Mt utet murqoaUa ip» k lenl Tcrraia d'au dooM, Ucb canctéciié et d'un 
pat d'élMiAM, qoa Bout ayon en oeam» de rccoanilln pndatt notre Yoytge 
en Crtce, te irouve précisément dan* une Ue. Nous en devons la coanaisunce à 
fuM de eei circonstancet fortmi»», «wHiaellM «ont le plu» «outchi dnet la» décoa. 
I le* pina impotMuee. Dmu leooumtde i8So, le Invit i^éiant t^penda tp'm 
■il de décooTnr dent lee îles une mine de Charbon de terre conùdcrabU, M. le 
Me Gipo d'Utria nous pria d'aller l'examiner. Noue partîmes «n conséquence vcn 
I de S«pienihre pour le petit Archipel du DiaUe, oii la d^uTcrte avait été 
Aile. Cet Ardiipel, composé d'une dou&iine d'iles et d^peu près autant d'écueils, 
m. niué à rentrée dea gplTes de Volo et de Salontque, non loin des càtes de la 
Tbesulie et de la MicédoÎDe; il forme, avec Siyros, sotit le nom de Sporadet 
sepitentrionales , l'un des départemens de la Grèce actuelle. Parmi len îles <]ui efi 
dépendent, SLiaibos, SLanaoura, les rochers de Dio-delphia ou des deux frères, 
aODloompoeé* presque endèrementde Roches anoenne», dites primonfiales; tandis 
iptt Xiéro, XéffB-Panaia, Giornn (rj<(«d M te Al DiaUe» Vipéri, etc., appanicnum 
€B (Node partie à la formation crayeuse. 

Slopélos (£iM;r«Aa«), la pliu importante et le lien de résidence du gouvemcuri 
tient k la fois des deux ton uali oiia, Le Terrain crayeux y oompoae petncipalemenl 
la r^jiion <iu|i>^rieure de» nioni.ngnes, qui sont fort clfvécs; au mont Syndoukia, 
situé à une iicue et demie au nunJ de la ville, les Calcaires gris-bleuitres de ceU4 
ibrmailHHi, eont praqne grenus et portent an pkis ham d^gré lona lee canoliiw 
de ceux de tninùtion, avec lesquels nous Ici rm^idru ficileracni r/>nfondus, si nous 
n'y avions rettcontré une grande quantité de fouiks, où ïUippurilts stmito$UUata 
Dctfa. ee uonnit «i gnode abondanee; ka aniiw m» aont g nlwa di mmin eMeai 
D.ins toute b perde oecideriuilc . depuis le village de GIusm jusqu'aux cxtn'mités 
sud de l'île, ceat hftnfUaiiou crayeuse qui domine. Kous y avuns également trouTi 
du» un Cataire d'au bien rongritn, lie de via, et prèa d'une oaverae appcUt 

Krypho-spilld . luMUcoup fossiles, mire .tuIh s le Tfirnnlflla prLca Desh. et le 
2'urrUeUa arUiqua Ucsh.i cet débris y suoi convertis en Spaib calcaire noir, landia 
qm lea IlippiifiMa cl iôaiilaa cHfc pina haut ftm M «n S^paidi cakaira UaM 
IL* 3o 



3S4 mun imum. 

Cionn «t PipM MM d«ix radien irte-âetis, priWBiui n ngud IHn 

r.-iiilrp de» rmcions plCSquF pprppnfliculaire'i , ce qui a donné lieu à Tt^nion 
ré[NUKlu« diex les lailiîlans des îles Toi»ine«, qu'iU suni les exirémiiét d'une méma 
gfànde Sa «n pulM abyiofa: im GiloiÎK eolBpMM clair 

(les Anglais) les comiMtsc, « dans la prernièrp on voir une Irè?- belle et vasle 
ayante, qui présente une immense salle ronde, soutenue par de belles colonnes 
cnStdMsiiia. 

lliodrinm. i>ù l'on nous avait indiqué le j;iscmfnt du Chaihon de terre, app-ir- 
ticni uon-»eulemeiit, cutunie la piuprt des iles Toisiae», «os formaiioos ancieaDes 
fli emycntn, nak «neora a giianda paMiaà voe AfBMiâoB urdaind'aBndoMa 
Le gouverneui nu préfet de ces iles y était venu pour nous recevoir; il avait reçu 
de M. le Présidcui Tordre de faire mettre à notre diipociiion tout ce qui pourrait 
en* oiéecHaire ii bm radurduai Ia am où nous oondimt k Démogéronte en 
située à cinq quarts de lieue du village bîti à l'exirciiiiié orientale de l'ile, qui est 
fort Ionique, trto^oite et uonUgnanM; elle s'étend à peu pr«s da sud-eud-«ncat 
an Boid-DOfd-eat, snr ma longnaor da ânq à six licoet; les trais fennadoM 
principales que nous venons indiqaer» a[i|iaitiaDDent : i * aux Roches anciennes. 
Micaschist e s, Sdiistes wfkm «t Calcaires graBns{ a.* à b gruvie fonnatiom 
ciajaaie da la Morte, Caloainalilaiu et gris-clairs, sahaaocfaanNdaa et compactes; 
S.* enfin, au Terrain tertiair* d'eau doiiea,qiia BOoaaoupgonBftBaas 4m la fisa«M 
du piAaxIu Charbon de term 

Ce Tinrain taonstre à Ligniias l et iowi e k peu pris la moïiïé de la smfica dn 
pajs et aa compose, à la partie iolîérieure, de Marnes bleues et verdnires, oanlaBaM 
une aaan grande quantité de Melanopsu Bueemoides, de Planorbes, et surtout 
dVâieas» tris^TOisines de Vffetù: vermieulala; coquilles dont les paysans grecs 
ont tria hîsn au Aive la dbtinction d'avec les coquilles marines. Au-dessus de eaa 
B M i a es viennent des couches minces et nombreuses d'un Calcaire hianr tnnmeux 
et tniàoé, sans fossiles, dans lesquelles se trouvent une cour.he irrt'gulière d'cnnron 
deux pieds, et plusiflu» petites tooea uou eoMÎBnes de ligniies en général m flan 
gcs d'Ar{;ileet de <':oquilles d'eau douce et terrestre». Cesit ;i ce f;isenient de Lignite», 
passes sur quelques points à l'état de jayet, que »e réduisait la mine, dont la mise 
au jww- était duo au gliiaemamdNsna partie dâ la moBiagpe, Au-desaa»JBaLi(piiai 
et des GTlcaire» tufacés qui le» renferment, viennent de» Gilcaires {^rivlires éf^nleinent 
nwmcus, où l'on rencontre de nombreux débris de végétaux fossiles, et noumment 
oanz de h curiensa et BOuNlIa aspècn da GoniftK, qna M. Adolphe Ifongniart a 
lUt connaître à la fin de la partie botanique du présent ouvrage, sous le nnni de 
Taxoditim atropmum. A ces Calcaires en succèdent d'autres ii bancs plus épais da 
denxat yalyalbîi trois yieds de ptiiiasanBa,lrta-ecMnpwtBa, pwsqua Mtlunniplit' 
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Ijeitru, et rubancs par [>«liis Gleu rouges; Ils présenteut rarement i]es fossili»; mai* 
«O jr oliMrvc de» lubulurea de un à deux ponoe* de diamètre, rempiie» de coocré- 
Momdeh même pile qn> W condm et fe rméM J« fdtei lonat coaeeattîqwM » 

le milieu s<ul tsl creux et tapls.'W âp jtPilN ( riht.iux CIj;hix carfaoïutée. ToilM 
cette fomiatiou peut avoir de ciaqiunte à toixante mèlree de puissance. 

Quoique le» lipiim ne ae pf éwn te m nt pai «om été epperences qui pmecntoi 
fin ragnrer très-fityorablement, néanmoins, comme un combustible capable de 
lWiH>laniii m peitie k Houille, que le gouvememcM grec c*t obligé de Jàire Ycnir 
dt ÏViiBH ou Angleterre, pour l' usage de let kiMMUt à vapeur, eiit «noOM M 
beaucoup d'importance, nous noua dicklinca» pour r^ondra à la confianM ds 
BL le préiideBt, k Ure Ure qudques trafuia de rcconnaiaMnce. En conaéqncBeo 
BOna eaaaylBieB de tianafonner en mineur* dea bergers, des bûcherons et mèmedee 
matelots de llle : pendant que les uns excavaient le terrain, les autres abattaient les 
arbres néceMaires ponr le boisage et la coottruaion d'un grand échaiàadage qu'il 
nous Cillut d'abord établir pour aoutcnir le terrain à l'exiérieur. Malgré lea mmu» 
bmues difficultés que nous dûmes éprouver, manqaantdlS OMila ■tcemîm et 
avec des hommes si peu habitués à ce genre de travaux, nOW Sommes cependant 
parvenu en moins de quinze jours à pratiquer dans l'intAnor de la montagne, en 
anivant toujours le combustible, une galerie de plna de Tingt-oaq mèuee, qnU 
avait fallu, en raison du peu de consistance <\a terrain, éiayer tris -solidement 
partout Malheureuacmeut les n»uluts de ces recherches pénibles ne répondirent 

qu'il n'y auniit .luoun .ivintage 'i les cominuer. 

Quant au Taxodiuin euiufiieum dont ces l'uuiiles doua vulureul lu découverte, 
«f«tt VB Ak irti dofiJier qu'aucune «pèee de ce g^sro m ae tiwm acmdhaaaat 
en F.urojK-, l-indis qu'il v e\isf;iii à l'époque des Hépots tertiaires non -seulement 
en Grèce I mais encore dan» deux localités assez éloignées de l'Allemagne, près de 
CoiBodin an BolièM ei à CKnagm peta du lac de CoMiaaoe, oà «ei aibre pefdn 

a également été rencontré, Il esi encnie fort remarquaMe qu'un genre qui n'existe 
pJm Bainleoant que dans l'Amcnque du nord ou ver» l'extrémité orienutle de l'Asie, 
et qui penit Mra an}ouid1mi totahaott 4tiaH* ^ Me dÎMM 
voisines de l'Asie et de l'Arrlqur, tak MCea répandu à l'époque des fonnaiions 
ttrtiairea aur lea terre» correspondaaiaa à lEurope, pour qu'on l'ait déjà retrouvé 
inr dea pmmi ÛeiptH de ploa de troSa k qatm «Ma lieme. H paraitrab cependant 
que, niiilgré l'ulfntitc de l'opicc reconnue pur M. Adolphe Brongtiiart dans les 
tfoia locahtés d' Allemagne et de Grèce, les formation» qui la renferment ne sont 
pat Wal4^ de h nCme époque, dToji it Andnit oondnn ^ le Tmxod&m 
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rMité, eoiUBW temco i ip ^autm Ibnilc*. ii «rfama i m» de* dm» 

{îtinen» survenus [n inl int la pL-riodc icrtnirc; cliangemciM qui du resle ri'onl été 
trte-prùkiblement que partiels, en sorte que telle OU telle «ipèce a pu e'étciiiclra 
et disparaiira doN vn* loeaEtét pcadut qu'elle ponnk b« coMÎmMr i crotu* 

dans une auir«. 

Nous ne mvoiu rien de bien pocitif sur l'Age dn àéfU d'eta donne de Comodmif 
nus nn exediat mânoin de M. MarduMm* rar «a lUnud fiiMile tranvé diH 

les couches du Terrain d'eau douce d'OEningen, nous a &it voir que ce Terrain 
éiaii supérieur à la Molasse ou Nagelflue; fonnâUon à laqualla on l'avait rapporté 
jusqu'alors. En Grèce BMoibianiAMnamdiBt à prouver qmkd^iAtd'cBadoaw 
dlliodrunia est d'une ëpoque im peu plus aMMOM, car il a été relevé par le Système 
de dislocation Itardaniqu (vojtt cbepitre piénier, page 55) , dont la direction est, 
comme odle de IHedtBodrami, etiUUNit des lirsetnres si remarquables de Gionn» 
de Pipéri, de Xcro et des Dio-delphia , N. 4o*^> direction qui est, à naondcns 
degrés prés, celle des Alpes occidentales, au soulèventent desquelles nous avons 
rapporté cette dislocation. Or, comme ce Sjstime est antérieur au dépôt da 
Terrain tertiaire subapennin, il en réfulte néessasirement que le dépôt d'eau dooiOt 
dHiodroma, qui en a été affecté, est plus ancien que celte formation tertiaire, et 
qu'il est probablement parallèle ou contemporain de la grande formation marine 
des Gompholithes de la Morée et du Nagelflue de k Smaie, m sorte qnfil aenît 
pins ancien que celui d'OEninppn, qui repose au-dessus. 

Le d^iôt dlUodroma ne s'élève pas à moiiu de deux cent cinquante à trois cents 
aèMe «n-detan dn weM de k mer; i aai dW oM adoarf MBOMMilai^^ 

l'autre il en nOORme ksommel. Par «un fi< >- <1:iii« ^r^ lieu qui nous occupe, 
ce Terrain oAe beanoowp d'Luiéi«t aux ^éulugucs qui jc livrent ii k recherche des 
modileadona de k snrboe dn gjbbe, aa p rés ei ioe ne ptnmmt enpBqner , saw 
admettre que l'île a M détachée du continent pir l'cnçloiiiiv'if ment Av l'rspace qui 
l'en sépare, ou tout au moins l'aHaissemeni de la majeure partie d'une pltu grande 
Se» ^ eAt CMcrri m vmm ke, o& ameit pu fbnaer k dépôt kontm, doat 

M^ni restp aujourd'hui au-dessus du niveau de la mer ne peut être ronsidérc que 
«■me un lambeau. Ainsi, tout en admettant qu'il j a eu relèvement des couches 
dn ttm, roB ae p«K diMOimak ^ ek n mtatt tonne «ae «Ifpina. 
akBnèMOMidlHMedaioL 
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Terrain d'eau douce de la plaine de Karitœne et du bassin supérieur 

âetAtpUe. 

Cétait ici le lieu d'ajouiei ijiielques mots sur un autre dépôt «Trau douce à 
ligRÛca que non* avoua observ é en Moréa, à deux Uencs k l'eu de KariiMM, le 
loBg du coon de FAlpIiée, dom le lit actuel eoapcuae partie dee Muebai. Sor 
la rive droite on rencontre des monticule* formés d'une Argile marneuse blano- 
bleuitre, ah»oluiuent semblable aux Argiles de la partie infêriaure du Terrain ter- 
tiaire aubapcnnin , que uoiu avons signalée* aux environ* du LjcOTOuno et de 
GoroB. N'ajaat pu découvrir dana caa Arg^lca aucune trace de foatilaa, noo» m 
pouvon* nous protroncer affrmatiTemeDt sur leur origSue iactutre ou anime; 

mais il est certain qu'elles avaient été c1i?i!i)quéfs lorsque les Lij;riitrs se flé|n>- 
aèrent. Ceux-ci se trouvent sur la nve gauche, oii l'on observe d jbord à la partie 
înftrieiira une couche d'Arme plastique d'un gris noiritre, dont la puissance est 
■Baaqtiée par le Ut de la rivière} au-desau* vient un banc de buit pouces k un pied 
d'épaisKur de Lignîiea bruna, recouvert par tne antre oondied^ mètre d'Argile 
pbstique, il laquelle suecèfle un bnnr de f^nlfts de deux pieds, recouvert par un 
autre banc d'Argile jaune et bleuâtre aus&i d'un mètre environ. Le tout est couronné 
par une épaisseur de six à huit pied* de terr^aUmiileaiblonneute, renfermant des 
gitodeide Fer oiidé bjrdralèi iMligBÙeaaootaeoonpi^éa de qiMlques débris de 
coquillea laenama, qu iteoi^at de toà^a» du Tvim, leqod e'cat dipoeé 
lorsque la plaine de SiMum on MfipkpoG» fitnnais «a bw camprii aura l4oadui 
et Kariuene. 

Flitt lard, tme fracture S. E. - N. O., détennmée dana bfaiiifdee nooiagnes qui 
aéparcBt Ica liasttns inférieur et supérieur de FAIphée, est venue &eilitcr l'écoule- 
ment des eaux du lac, métamorpliosé alors es tme belle plaine, ainii qu'il en est 
arrivé à celui qui cou\r.iii It Tlio^alie avant rouvfrriue il»- l,i /"nncuse vallée de 
Tempé, qui ^^If^ l'Olympe de l'Oasa. Cet évàtement ayant en liau après le dépàt 
daT^rveSBteitiattieadnpennin, on ponnit paol-êlre leguder k d<pAt à lîganaa 
de l'Alphée comme l'équivalant de cette formation mariae, hquelle m déposait b 
long des rivages d'alors, tandia que leTemûn tfeaa douce à lignite* te formait dans 
le lac dont noiu retrouvons le témoignage dans la plaine de Karitxne. Ce Terrain 
Mt donc nlu réecBA que celui dlliodroaw, qui correspond à l'ipoqtie de* Gompho- 
Bdiea delà Moréa 

If<aet sur rUe de Sfyros. 

Nous ne tamiBarona paa «e dtapitre aaaa dire quelque* nou de file de Skjrw 
(ZKtfer). que nous avona anast viriiëe après le retour en France de la Comniiaiion 

scientifique, lors de notre voyage dans les autres Sporades. Celle île, située it l'est 
et par le travers de l'Eubée, en face du cap Rili, est principalement formée de 
Roches primaires. Micaschistes, Schistes argileux et Cllcaira blcw gi ums; l- F«r 
sulfuré cubique abonde dao» ks Scbislcs, dont plusieurs présentent de nombretn 
fniM ou noyaux de QnamaoiriâirMX,fnleBrdonB«itrappai«iM d'iule Bocba 
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anagénïtique uu d'une Orauwock*, «le. Des Cilcairc» 
rapporter h la grande fonnaiiioii «myeuie, mais toulemeiit mortifi 's, forment la 
partie supérieure de tonte* Im ntontagnes ; et des épacheoiens <J ( i|:<ti!' iliilips por- 

phvroides, diall.igiqurs et i l'tn ult'fs , iir< npeiit 1p i cnln; de l.i piiKit i ici nlr ntale : 

BOUS aTODf obsen'é au milieu de ces Opliioliibes des amas très-voluuuneux de Fer 
dmméi de Far oàâi maaguitttAre, «l, eireonilaBe* icnarquabk, des aanc* 
coti^I'lt riiblrs de Fer oxidé hjdralé et magnétique, offrant une double struclnra 
graiiuKui e et prismatique, en quelque sorte sembUbles à certaines masses bata)lM{aes. 
Nous y avons aussi rencontré des liions de plusieurs potices de puÏMance d'une 
mbaïaiice d'un blanc bleuatx«, qui a été reconniw pour tire de k Ciobeitite coin» 
pacte, par M. Le Play, iogàiinir dea ninct, la^ud, k notn priin» ■ Un vouln 
se charger d'en fiiire l'analjte : «a pMaMMr «ptôfiqiie Mt aï/fi f «t dia eonliatt 
sur cinq grammes, savoir: 

ariMMUM de «-«"é^iejSrrbomqu; ÏiJ^I^''?" 
8iliee« Oiide d« Vir , ean et perte 0^,378 

Total ^,000. 

Dans la {«artic nicriiliunale du port dit la Grande plage, on observe, à quelque 
diatanee de la source de Nyniplii, des TracLytes qui ont ftaiué et se sont comme 
njeelé» k ttaver» le* feuilleu dc».ScbiM«* alwaneu pi* «t «oin, de manière à 
prtecoter avec eux ime espèce d'alummee; on Toh «pendant tfo» le* Sdiiaice 
oni i\é toiii|Minii>î., onduU'^ uu |ilis>é5 et refoulée par cette pénétration, .linsi que 
nous avuus dicrclié à l'exprimer dans la vue de ce gisement remarquable ( Pl. II, 
lîg. 4> 3.* série). Ce ■ont de* Trachyies gris eiverâtire*, terreux, à jurandes lames 
M ubies liexagpoaka de Mica noir et nomirnox ciistaui de Feldspath blanc Lear 
décomposition doime Beu an Sable micacé qiû compose la plage voisine, et lear 
apparition parait se lier, ainsi que nous l'avons dit dans le chapitre premier, avec 
la dislocation du Syslime de l'Érymanthe : ils existent précisément à l'extrémité 
d^ grand cacarpcaieBt pwaiHla à ce Sjstème, encore repréaeoté dans l'ile par 
d'aulK* ligne* de montagnes, notamment par ime petite chaîne qui sépare deux 
pkànea également parallèle* et s'étend dans le centre de Ule depuis le port ALhéroni 
(Achéron) jusqu'à celui d'Akbilli (d'Achille). 

Dan» la partie nord-est on trouve une formation de Cris tertiaire qui n'est 
eeraetjrisée qw par qodqne* nudr<poro$ ee Gri* mnlile fort rtocnt et oonaàlne 
quelques collines assez élevées. Au-dessus se trouve en quelques points un Cilcjire 
jaunâtre compacte, présentant tous les c:tractèrcs d'uu Calcaire d'eau duucej il lorme 
au sommet de la montagne, où était située l'ancienne ville, ce que les babitana 
appellent encore la Roche de Thésée, dans fidée où ils sont qoe ce fitt de là qu 
k pai)are Ljmnède préapiu le héros pour k Un pâtir. 
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l^errain trachytique et phénomènes volcaniques en gcnéraL 

PiB M. VlRLET. 

Le SjMtaae volcanique grec appartient à U leule formation dea Trachjtei; clU 
M iTobMrf* goèn qcM daiit ha On, k preMjnnh de MAiIubb étant l« aoui pointée 

ta Morée où on la trouve. IVdus n'avons rencontré le Basalte qu'en Aaie-Mineure, 
où il emie aor plusieurs poinu, noumomit k loog des cdtes en £ice de Samof* 
à lUe da MédiaBn (Lesiws), entre Smynw et Pergame, et daiu pltuienn loealhia 

de la Troade. 

ÉUadue du Taram Iraehyti^ue. Dans k région miridiooak de k GricB, k 
Groupe de Santoria, lea rodicrt de{ClinBtttna, Sfilo et probablement AnânSlo, 

l'Argentiire et Polino, Polycandros, les écueils de Kténia, des Annades, de l'Iial- 
konéra, de Kami, k petite ik Kayounéni ou Bélo-Poulo, dan* l'Arckipelj Poroa, 
Égine, Médiean dot le gdfe d'Alhloes , appartienant am SjMine tieehyiique. 
Dans la répOftMipUntrionale, nous TafoniégihnMintmraaifé dent fa*d»Sl>jrM 
(voj-ex les notea qui précèdent), ^ous avoni dk (page 44 ) noBa aonpçonnidiii 
rOe de Négrepont de renfermer quelque (bmurtîon trachjrtîqu« Les motifs qui non 
avaient porté à faire cette supposition éuient i ." la présence des Subies tiunil^res 
à l'entrée de quelques voilées de k cAte onenuJe, Sables qui niju« semblaient trèt- 
probablemenl résulter de la décompoiitioB deTrad>ytei, ainsi que nous en avons 
Mieoniré paitoat dnt le voisinage de ces Roches, à Égine, à Puros, ii Sontorin, 
llMilo, à M'Mliann, etc.; a." l'ciisience de sources thermales dans la plaine deLil;inle; 
5* enfin , 1 indication qu'on a donnée de Pierres ponces rencontrées en diverses loca- 
Ktiii Depadi, n peiiBge de StniboB cet venu non* confirmer dani eelle opbioa. 
(>l auteur (lit fjilt. I, paj^. 40), en parliint du fitnfux tremblement <1e torrr qui 
ravagea la ville de Sjcion, qu'ime grande partie des iles de l'Arcbipel en lurent 
OnBlém ; qne l'Enbëe Ibt lytée par de nobmea eaeoiiietfl; que h Ao^^ 
aîtilte dans la |>l:i!m- 'le Lélante, se trouvant tout à coup ohsinity, te ne fut que 
beeiUSOop de jours après qu'eUe jaillit de nouveau, mais par un autre endroit; 
enfin, que lUe ne ecrn fttn «bnmMe dans eolanue pmtica qne lonqnll ae fin 
formé dans h plaine de Ltl mte une ouverture considérable, par où la terre vomit 
un fleuve de buuc coflanuuce. Tout impar&ii que soit ce récit, il n'en constate pas 
noiaa rcwiaioe d'ut volaa féoeu à Mégmpont, 
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Vom noB$ t w t m i h fonmlioo tnchjrikiM doM ht Ika de h Tlinei$ &BbnM« 

Samothraki , I^mnns , Ttin^ln - , .ipp n neniienl en partie à celte formation; elle noua 
■ pni exister dans k Cbrreonèse de Thrace, le long de la Cdaise que ceua pre»- 
qulle préMntc dnu It golfe it Suw à roam «t tm nerd-mnat de GellipoK; mb 
noua n'avons pu, h cause du mauTsiU teiii|iei ■fprorhFr à plus de deux ou trois 
enciblufes de la c^. Enfin, nous aroiM CDOOri neonou cette fomuiion à Smyrne, 
à Perg^me, dane h TVoade, o& die ooudtne ose dwtae de montagpiei k tttt 
d'Eski-Slamboul {.4 lijrandria Troas), et «ur les deux rives du Botphore deThrace^ 
vers «on embouchure dan* la nter Moire, où elle forme les 6xnauaw Uca Cyanèea 
(Syniplégiide*), que le* aneieM erojwiant aroir M flkittamet jaiqal l'époque de 
l'ei^édition des Argonautes. 

Caraelères généraux. Im oanclères de cette fornuiion ioot de présenter, en 
général, un aspect âpre, mde, nboleu (rf«%vf ), sombre et aride, quoiqu'elle 
ne soit pas toujours dc-pourvue de végéiaiion. Cesi ainsi, par exemple, que l'énorme 
naeiif tncbyiiqua de Médiana paiait p u icu li tramem convenir au Garoubicrj il y 
cr«h en [^s grande abonduiee qu'en auena autre point de la Grèce; rolivier et 
l'Arbousier aux fruiu élégans y viconeM <g(lUliient bien. Quelques-unes des vaDélI 
élevéee qoe péM»te dan» son intérieur ce massif ai découpé, oAoït même m>e 
cttlliire asMi riche m Ué, orge et vignes , et Ice toucea qrfoa HMontre dane 
pluûeurs de «H nltet itHonklant k autant de grandt OMlm praliBiidiBMiit 
<diancrie, iOBODoeni assez que si Ica Tnchjriei pomaîoit Menir lea eanz, il» 
procnrerûcnt une végétation épaisse et trli-vigottrenee; car le* terres aniquellca 
leur altération donne lieu, sont, comme celles qui résultent de la décOOipoeilliaB 
des Terrains feldspathiques, très-iàvorablcs à la végétation; niais, comme la plupart 
des Roches plutoniques, et principalement les Trsch^'tes, ont une structure frag» 
uieutairc, iL laissent infilttcr le» cens et avec elles l'humidité nécessaire à l'eniredai 
de la vie des plantes, ce qui les ren>1 arides et s-lérlle». A É^-itie l'Amandier est 
très-conunimj mais il croit plus partictdièrement sur le Terrain tcriuire ou lae 
oon^omfftu imihjliqnef ; et i tffilo ncoa anm troaf4 ba Tn^ 

daiiina-ru rctouverU par le CIrnialis rirrfiosa L (n." 7 i 2 de la Ftore)^ 
Caractères lopographùfuts et mode de Jormalion. Les caractéree ' 
qpua de la fonnation truhjrtique aimt mmm dWwlaeè génémEacr, carîh 4 
en grande partie du mode d'épnru hrnipnt des TradivieJi à la sur6cc et de leur 
structure pariicidiére^ £d général ce sont, ainsi que les Granités et les l'urphjrres, 
dca niMea fenfilUe* et finignenlairea, sans ancnae espèce de atrMificaiion ; île 
panuscnt avoir été soulevés & l'él-it solide ou à |ieine jwieuK. Ôii c<itiçoii ijue des 
naaaesdéjà consohdées, soulevées par une catue quelconque, ont pu s'épancher k 
k awAee de ccitiina Mmina oonow dea BoaNaann <k ddm onde BocIm 
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«ans cependant qu'on puisse en inférer qu'elles soient d'une origine plus ricenie; car 
«Dm poat w e t toe dcpda loag-ttmpa conaofid^ lorMp'dBw OBt M poawdea t 

la surfacp. Nous pensons qu'on pourrnit expliquer ainsi la prfernre df» Granités 
au-des«tu de certaines fonniitioiw récentes, plutôt que de leur supposer une ori^e 
fin ra ppioc h éa, Il rarat pa arrircr Abm d« ulici rirconMicw que «Im adioat 

chinlil|llc^ rt voli aniques, r^sullanl, non dp l'apparition dps CniniK'i;, miits rl'autre) 
Roches qui, sans paraître jusqu'à la suriace, auraient occaàoné leur soulèvement» 
M niatt ■wniftslfaa tt aint 19 mr 1« Koehm en «mtMt me kt Gfaaïut, ds 

manière k les altérer et à produire cfs csivèce-- il*" pissa'^fs iju'on trouve parfois 
au contact des Roches ignées avec les autres Roches , et qui peuvent induire en 

Cette «pèce dp poinlcment prismatique dr; Trjrhvifi à l'i-tat solide nous parait 
avoir été leur mode d'apparition le pliu fréquent dans la Grèce; ils présentent 
alon dn pitons «a munnUni, lamAl iidéft, aMnms ib Pora» on à Milo, talitAc 
en groupes réunie, comine à Métbiina, à Égine , etc. Ce» dômes trafliytiqur"; sont 
le plus souvent à pentes raides, très-escarpées et d'tm accès fort difficile i par 
nmpk, & MMnnSf pris fsndfott sppdé Ksynuiiéuit ^mi trouve à Tui|{t oq 

KÎngl-cinq pas du rivage de la mer un fond de plus dr qnnirr - vingts brasses; le 
amiiif de Trachyie formant cet escarpement sous-msria s'élé> e irés-rapidenieat ai>- 
dss m i du nwssndasfloisjiMqrt prisdeTOonitocs. LepieOros (Samt-ÉGe) k Égias 

se présente df I<iin rotnme un cône d'éruption e\ '•'i^t-sf 'i '1 J nièfr'j» ; celui dft 
Kastron à Milo, offrant aussi une forme de pain de sucre, n'est guère inoins clevi^ 
Gepeadaat, oomnM Iss Thudiytes sont dss ftodiss la plupart dn temps fiaginsB- 
taircs, ils donnent rarement lieu à des rilrilsts; m us en avons vu pourtant quel- 
ques •INMS sssex remarquables , mais elle» étaient ducs à un mode de structare 
diffirent ^aii, par exemple, eefle qu^nn dén|^a à É^na soûl la nom ds Pinilidii 
Vrakia (wt-vjjvrof ri fi^axi»- 1'"-'' finqunnlc Iinisx:^), est conipn^i'c d'un Tracl^tS 
gris blancluklre, affectant les formes prismatiques des Basaltes^ La montagne ao nà 
du SsiMpClia, dans la mtee Ile, présente égilaoMnt, le long des livagas, k même 
structure : le» Trj( li>i'\s y forment des colonnes verticales fissurét-s dans tous les 
sens. A SJllo il en existe aussi, comme on le verra dans l'article consacré à cette ilc; 

On a long- temps douté qu'anena IWbyte ait jamais pa couler; h nature 
Dtinéralogiquc de cent- Roelie senibinit nifni'.: être un caracUrc rn lusif de ce mode 
d'origine ■ et la plupart des Utils observés tendaient à contirmer cette opinion ; oa 
regpitdait donc comme me eondkioD esscntirile de cette formation, de ne montrer 
toujours que de» Roches massives : si alor» une sépi-.ition min-^raloyiniie bien 
tiaocltéedss Tradi^tssavec les autres Roches volcaniques était la plupart du temps 
dUBca* n «télir, elle tm dewwM kian plus aujounllwi «pe la MoK-Ooiv, le 
n." 3i 
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Gnital.Tteirifv, Fdiiia,Me., oanM raconm» appartenir en ptrtSa h du niehitt» 

oSnnl âes coulées inconlrsubles ; eu Grèce It» TfMbjflM prèMBUU, Mit à SulH 
lorin, soit à ftMthana, de vérii«ble> coulées. 

Quelqnefou M miBev des IVachylc* fragmeiilnrai on obwm des ban» cob- 
tinus, ivec une apparcucc M:lihltus« qui semble iinli^uer une espèce de Mraullca- 
tion j leU «ont les Trectijte» bleus et lie «i« vin de Méthana et d'É^e. Lei carao- 
ttres topogruphiquet de c« Ternîn doÎTOH dUBrer umam la modt de Mmeton 
ou de furinaiion de ses Roches, dues tantôt à des soulèvemeaa cjrlindriques droiia 
de uaaies déjà coof olidéea . tantôt à de» «ieotiom iocohéreslM de niatièm aècW» 
•ouvent inoradMogoMi, «u kdc* oooléaa de ondtew à l'4lat de itarion. A NEIo, fc 
rArgeniière, kMjceadros, où la rormatlon tracb]rti4|ue offre, comme àSuitonaf 
de nombmtx eo^^oninu, cUe y préeenie, à l'aapeet pcte, umm ice canelècw 
physique* euMcon dci TinwM alralifiée de lédimcnt ordinair» 

jége des TrachyUs. Si la» cmelèree gtnéraux des Terrains volcaniques et la 
^ aalan paiticufièra de Inm Boches sont dnt pluiât à des dtfférenee» géolof^MB 
tfA des dURrencM annéralo^qucs, plot on éindian ee> (mnatîona, et pliM oa 
trouve» de diflïcultés à le* séparer. Noos sommes convaiiicu que les caracltrea 
nùn^opques des Roches Tolcaniqnee, auKqacb on atucbsiit autrefois tant cfiia» 
porianee, liennciit beaocoup plus «nx ârcomtanccs géologiques différpntes dans 
leifMlleidlea aeioat formées, qu'à des différences de composition. Les différences 
que l'on remarque entre les Laves, les Basaltes et lesTrschytes tiennent donc plutôt 
aa mode d'agrégation chimique ou au plus ou moins d'abondance de certains 
démens conadiiiiifty qiA kor eonpoiiika, fm panfeMne panant à-pan prt» h 
même. > 

Si c'en aimplemeot à des catucs physiques qne tienaeni les diffictdtis qu'on a 
toujours ^raméaa pour tliTT ■uénlaipquenieni les Terrains vcilcaaM]nee, oaa 

difficultés ne sont pas moins grandes lorsqu'il s'agit de leur assigner une époque 
relstive bien déterminée de formation, ou, pour parler plus juste, twe époque 
d'apparition ii la sur£icc du sol : en effet , il n'y a pas de raison pour que teUa 
espèce de Roche n'iuc paru à plusieurs époques plus ou moins éloignées nvant 
ou après l'apparition de telle ou telle autre espèce de Roche. Ainsi les Tracbytes 
ont été recoiiBiis amii liai an^cssns qu'au-dessous de» Basaltes, et bien qn'oa lea 
fagsH 'it nf'ni'rrili-'niem romine de formation plus ancienne que les I-ivesdes Terrains 
Tolcauic^ucs proprement dits, ils se trotnrent &ire ^filement partie des volcans 

!• Ocst muii l'opinion Je notre ancien Mn4Iid|ils M. Bowtingsult, inqacl nom deront la eon» 
n a l wi n ts des diffàmlss Kodies foi conililMBl ans partis des vnIciM de rAmétifos méridionaief 
dsMlss^■Jlss^e■ s^ t e as lwat<tMtdiwla (> s a w e «sllss JsUfirtes^ et nn l sin iia i ds > s n i l n. 
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i4cM qM volom «Dcm} CB Anénqpe. eonnea Gite, tnM 1m B 

irjrté«j pr les volcan aciadlciMM <ii MiMNit appBftïanHat adudftnHU à citl* 

espèce de Hocbe. 

Si fcafiùulÛMiinqaaet rolMcrntiradwiMUBOw & 

Mécban.i, prut-f''.rc iiirine ;i É^inc et It Négrepont, <ks Roclics lrachjâl|llil de for- 
nalion ou d'appariiioa luuderue , d'uit autre cùic uus ubservaiious BOOt ont auHÎ 

et qu'il en psi An Trarhylcs comme des Ophiolillipi dp \;i Morée, leur apparition 
panissani ré»ulier des dUtocadon» iuccemves qu'ont éprouveeilc* d^ièls tcriiairNk 
HotuavoiM déjà dh, m pariunt dekeonfignntioB du wl d« eetw ooMrée, que 

l'apparitidn Ar< Tnulivtcs nous scniLlait devoir être <1ue à la [)remièri- eVislorjlion 
do dép^ de» GomplioUdies et ^e ainsi la consé<|uence du S)'&iiaie de rÉi;yiuanibe 
• pHoidé le dépte dn Tcrrun tcrdv* «ahipanwL A Égine et k MédiaiM, 
IWIWMn ï flllji I les T(,:ir!n(es ont fdrpssé les Cilcjircs conlpJct(^ l'iiii.s la 
dÛTMlâaD aucie de ce S^tième, cejtinà-dire ÔS" à 70" £. De plus, ou les trouve 
lÉgpae,! MMuna, k Ifilo, tic, McoufMtt ptrl* fonnadon mbapamim; mail 
les Roches trachyliques ont continuj àlUhw ptndant les difTérentes di5loc.iiions 
postérieure», telles que celles quiootdnnë lira nz Systèmes Argotique, du Téuare, 
Itardaniqoe, et ans dtvcn toidèfcsncoa dradaira qoe noui 

Ainsi à Égine 1rs Tr.it hyies ont relevé sur quel4ue» points les Argiles bleuet» de la 
partie inférieure du Terrain suliapciHiia avant le dépôt sablonneux coquiliier qui a 
ioooédé; tandb quit HMiain, «nM ▼rotaO'Linni et Koeonia, oe d^iÂttddem et 
les Culciiires Poros de h partie supérieure ont été relevés et disloqués. 

Cyadaat, si l'on considère l'enscinUe du Terrain trachviiquc dans le suddeb 
Grèce, 3 aamlle en rapport avee le Syitème Aduiqoe ou Py rcuécu , qui est anté- 
rieur i celui de l'Éryniantlie, au soulèvement duquel nous rapportons la première 
lyprilion dee Tiachjtei. Ceux de Poros et une partie de ceux de Méthana «fFectent 
w i Cleifa t la direction Aehaique, N. Sg' k 60* O. , m Vm indiquée par la dépres- 
aioii du golfe Je Lcpanie ; une li^e parallèle qui partirait d'É^e et passerait dans 
llalhoM de Corinilie, par le torrent de Korantiia (K^snt^) , où ont lieu de» 
énpdoiia gazeuses qui donnent jouiaJiMMt iiîiwi 11 à du Gypee, dn Soufre, du 
5nUàte de fer et des Sels almnineux, irait itBCOntrer les eaux cbaudes de Loutre, 
iknéce d« l'autre côté de l'iathaie, et le* eoaroes thermale* suUiuanae* aitnéea à 
l'oocatik Lépante, dans le dtflé de Kaliipalala : pltteonènee ipm non» erojonaen 
rapport avec k fenaalioB tnehjlique. 

Plus au sud , cette formatiian acmUe a'étre ^i-»— « élaldie asmitt une •ecanda 
ligne parallèle i en effet, ai Ton aiippoM une bande eompeenant Sentorin et lea 
roehm de fihriiriena« Paljcindnw » 'Poljno « rAi^tn^tn » MUo, AMinilOtle» 
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roehcnde Falkonén, Kanvi, Béio-Pnuin, (!ic., ««ttelMii<lK «e trouverait eitamMn 
dans 1.1 dircclion Arliaïque : prolongée par le Pélopon^e, elle iu'u .mvii renrontrer 
les boues tlicriuales sulfurettses de KauLolo. Il suivrait de cette diieciiun générale 
i|iw Mnbleiii plus pariiculièremeni affecur h* TiMlijtet diaa le mà de k Grtoat 
qu'en regardant les phéoomènes volcaniques conunc la sfuIp rau<;e du soulèTement 
de» montagnes, l'apparition des Tracbytcs devrait être reportée au Système Acbaï- 
qne, tfcM-à-dire k une époque aniérieara aa dépiitdtt GoiB|ilialitbM de k Hovfe 
M i la formation de l'Argile plasuque; ce qui ser.iii toiii-.'i fiiii couiraire à nos obser- 
valtoiis, lesquelles nous ont fait voiriÉgine, à l'oros, à Méiliana, etc., des Trachjrtea 
plu rtooH que ce SyMtne de dUoeMMa; Smtorio et In difllraH pHwhm 
ignés que nous avons cités, Ina (|lie pimisant en rapport nvrr rpitp diipnion , 
sont cependant de 1 époque acuidle. Muta, au lieu de considérer l'appariiioD des 
Tracbytes oonuM la causa de» dirers toalèvamw qui ou aflisexé k sol Ufdain 
de la >ror«e , on regarde, au cOOiraire, cette apparition comme la conséqueDoa 
de CCS soulèvemens ou dislocaliont, il paraltn «lors naturel que les Tracfayies se 
liwmM en rapport me ut SjmIim de dw l ocadon antCricnr k kor «ppariikn; 

c.'ii I I SvMèrac, ayant rlé btaur'iup jilus prononcé dans telle [Hirtie de la Grèce 
que ceux qui l'ont suivi, devait présenter beaucoup plu» de points de moindre 
rêriManee qu peraiiMCBt an TVedjUa de peroer avec plot de ftdlïifc 

Il K-Milte de «1 11»" observation que de ^landcs difllciillés se présentent dans la 
déicmiinaiion de Tàge ou de Tépoque d'épanchement des Roclies ignées; qu'il ne 
«fit paa de ka tronvar en. lappoit avae «d oatASynim de diJocalioa ponr 
pouvoir leur assigner un ige relatif, ce serait s'exposer à de pilVWtmDll; mia 
qiril iàut encore y joindre des ftits de supcrpocilion. 

Hoiia venona de voir par loM ee qoi précède qoe ka Tndijrlea erom paa eaïaé da 

aa montrer ilffuii!. le di pi'n ile^ Criit jiliolilhcs; ce que l'on peut donc dire de plus 
poMÏf »ur leur âge , c'est qu'en Grèce ils sont à la fois contemporains des forma» 
tioM teriÎBÎrei ka ph» réeeniea al de l'époque aelaelk, 

PREâQU U^E m MÉTHANA. Code prMquIla, située à l'eatrémité de l'Épidaurie 
et de k piUne delVôkie, se compose d^m nainf demomagnaa auaifpwBt k k 
hauteur de 741 mitres. Cet «norme mamelon, de forme a peu près circulaire, d'im 
aapect sombra et courooaé de crêtes inégale», appaitiaot en presque-totalité à k ibr> 
learitm dae Tnebjfwa. d tum par sa partie néridranak à un plus petit mainT de 
GikiiÎKt compactes gris cbirs et giis bkultrea, à Uippuriica et autres fossiles que 
MMeaTOudili^piftenir au SyMima crajctix} il ae iie à kpm^lle de Dara par 
n pedt kibaie fbfmé dea aakiMa Gdcaim. 

l^Nw ae nadie de «et endiob a« vlla§» de lli8do4EoriOt aitui k tua qnart de 
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BeM dM riiim haane HAlmn, on tourne à p«u pré* peadni om Jm»» 
boiire le muiîf a i i Ui iw, en panuit prè« (Vu ne caverne asMi ya h aw, ijiiHMt 
H é f Mi ^ ria (enwM mx ptgcoiu}, dont le fond cm rempli d'nn» m» ub peu aaUe, 
quoiqu'clU eoU beracoup aunleiin du mon de la mer. Cette ceterne par^i «tre 
le rémliat d'une dépreiam opérée dans le Terrain calcaire. Un quart (fbeora 
plue loin que la groue, on arfipB à le a^nruîan des deux Terroint, et l'on quitta 
le* Galcaircs, que l'on appdle duu Ml eodroît Asprulilbari, à cause de leur teinta 
Uanchitre, pour les distinguer des Tradijtcs toujours d'un noiràlrc foncé. Noua 
leeonnAnwe d'abord qu'une colline «ituée à la gauche, dont la penie douce incline 
Ttn la route et relève Ten la mer, était formée par une véritable coulée; tandii 
tous les autres Tracbyies qui conipo»ent cette presquile sont massifs et fiif* 
mentairee. Cette coulée fi>me un banc continu de cinq k six pieds de puissance; 
le Tracb^te qui la compose est d'un brun rou»eâtre un peu poreux, ayant quelque 
fois l'aspect d'une Brèche, a cause des nutnbreux fragmens qu'il a einpilëa} MUS 
coulée parait avoir été précédée d'éjections de TmcL^ tes solides, dont les morceaux 
forment un premier banc incobércnt au-dessous; clic est poreuse vers les surfaces 
inlcri' urc et snpéiîaniVt où elle est tout-à-&h Woriacée, à la manière des Lave* 
ordinaires; rirconslanoe qui indique suffisamnient son mode de formation. Elle a 
recouvert des Calcaires et des Grès très-qoarizeux, à ciment ar^eux de la forma- 
don du G(t> vert iafirienr; ceux-ci se désagrègent facileuienl et Ont aequia BU 
Miucture presque fragnieniaire; plus loin les Gilcaires sont simplement en contact 
avec lesTracbytes, saiu qu'ils paraissent en avoir éprouvé de modification sensible. 

Illia reste plus de traces du cratère ou de la fcniaparoàla coulée dont il vient 
d'être question ait pu s'épancher; elle forme maintenant une colline isolée, proba- 
blement antérieure aux dernières ris olutions qui ont affecté le Groupe tracbyiique 
de MétluM, Cl «lia a ceh da remarquable , que c'est p«itt4tra la mbI Ait ds mto» 
gen#f qui c-ïUip d.nns toiH ce m.issifdc Tmchyie il structure fragmentaire. Cepen- 
dant il praiuuil, d'après de» renseigncnicus que nous a fournis M. de Vaudrimey , 

semblernt dtur de l'époque actuelle. 

La p re o wèw a|ipantion des Tracb) tes a précédé, à Mctliana comme à É^ne, le 
d^l da IWrâ tcitknia mbapawrâi ib oM danné Ken dans IW et rau«K 
lilé b des conglomérats iracbjtiques qui accomiiiiynf rent la furtnalion. Le massif 
de Métbana , si élevé et si remarquable par ses formes abruptes , n'est au reste 
point le rànltat d^in mbI eoulèTCmiit, bhw de phuienn, ea quindiqucat aiiei 

les difrércnlcs espèces de Trachyles dont il se compose. Diverse* li nluiot^ nous 
apprennent d'ailleura que ces lieux ont été depuis les temps liisiuiiqucs le théâtre 
da plm d'ana «auauopba al qaTila ou racs dw aeaoiiMn«M MMabiai. ASmà 
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OvUe (iak XP; « agS) fiât dira par Figure à Hum <|ue prit dtlWriM, oii 
I^gm Piulicc, j'élHe, en un lieu qui fui jatlls lout uni, une hauteur aride Honl 
]> mucance fut un prodige. La rcbuon du poitCi toute allégorique qu'elle ett, 
ÎDifiqM ponthremcBt que k oolliiie ae ftmna da iiiaâèraaBi|aUea qin aa dorcSram 

•près les vomissemcns du volcnti d'int tlle fut If r-'Milta», 

Strabon {M. /,p. 59)1 un peu plus précis qu'Uvide, dit, en parlant des mùmec 
Ken, qifan miliN d'âne pUm «nie fbnna ma mon m pe de acpt aledea Oa 
moins il'un mille île liautrur, ei que cette montagne s'éleva a la suite de violeniea 
secoures occiMoiiéis par l'éruptioD d'un volcan , dooi la kve vomie fit bovùUonner 
h oaar à einq aladei k h ronda et h troaUe rnéoM anr m rajpoa de vingt; il 

Ibma (rénornics ruchers, que Slndiun ci)ni[):ir<' ,\ (Irs t(iur.<^. T.i niontagBe filt 
peadant quelque temps inaccessible, ■ cause de sa grande chaleur et dea «apeu* 
in<plntM|nea cpri ^en dégigcaîeat 

Nous .'ivofis déjà émargé des raisons de supposer (jiic ce soulèremeiit de inOB> 
tagne, dont parlent 1rs auteurs de l'antiquilé, ne fut quun «ccroiiMOMOt da 
naanf de BUdiaBa, et que ce pbfoomène eot fieuTen h poÎMe oc c îd a Maledek 
presqu'île, rii un endroit peu élevt .-uiji 11 nv.ini , que l'on désigne encore aujourd'hui 
par le nom de Ka^numèai-l'étra (les pierre» brûlée»), parce que les Trachjries y sont 
Boîrit aeoriacéi, et reaicmUcBt un pen au Poqtbjre mdiytiqae, amallolde, noir, 
des KajBUIlén dn S.inii>rin. Nous rem^irquerons aussi que la h.iuieur de sept stades 
(875 paa gêomitriques) que Strabon aatigne à la nouvelle moaia^, est a peu prta 
eella k hqndle atlâm le point cahniiiant de BMtliana. 

Ce phénomène, rapporté par Ovide cl Strabou, ne fut [ms le dernier qui mani- 
fèsta la présence d'un volcan, aujourd'hui totale uienl éteint; plus lard, Fuaianiaa 
(tom. 1.", chap. 54 , pagi 56S. de la tcadneôoa de davier), dit qn'à trente eiadaa 
de la \ilie de Méthana, aont lea baina chauds, dont l'eau, as«urait-on de aontCBpe, 
n'apparut que sous le rè|pe d'Antignaey fila da Démélrius, roi de MacédoincVSnie 
can ne aa fil pas jour tont k oonp : on ape r ç ut dUMnd un grand feu qui , aprèa 
avoir 61t en quelque sorte boursouiler la terre, s'éteignit peu à peu, et on vit lui 
anecider une aource d'eau chaude eilrêmemeni salée. Cette source, aituie à trente 
aladaa de la ville , est prolnblemcnt la ««nie que celle qui aujourd'hui existe pria 
du villaga de Vromo-Limni, situé dana la partie orientale de la presqu'île, en fiice 
de k pointe nord de l'ile de Poros, k peu prèa i k dislanoe qu'acsigne Pauaaiiiaa : il 
•'C(t long-temps dégagé dan* cet endroit des vapenra ffitidea et sulfureuses, qui ont 
valu à un |H-tit mania voisin son nom de Vromo-Limal OU kc pnani. Il existe bien 
encore dana k partie (cpienirionalc de la presqu'île une autre source thermale sul- 
liurenaeirèft^iiende, qu'on déaigne aussi sous le nom de Vroma {fi^im,p»»oieur)i 
aak «tlk-là m traonmail 4 m aïona ^iHlra-viii||tt oa ceniMadea defancieBM 
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MldHiii.flkeniiiDéeaftreUpedtin<nniitredeHa90f-TliM 

à environ truM quarts de lieue à IVsi He l e village, en face de I<1 petite île il'AnkulrîcL 
Cette tourceatt maintoum bùfpée par la /ncr, avec laquelle m» eaux se ooiiib»> 
dtnt, de «db sorte <{t3^ ne now • pu <té peram de dëteraâner ta nmfémtan 
d'une manière rigoureuse; elle cM ccp'.nilanl avscz, rlc*re pour tchnuffer les vague» 
i plu* de dix mètres de disiance du riva|je. Le theraioiuètre, plongé dans le canal 
d'ail elle tan, a indiqué i^* oenii{p«dai> Ob dé pcot la lUler que par un tempe 
de cjlmc, car la cùtr l'uut escarpée daU 1» cmiMWi OB HO ponuah Vj dfCOVnW, 
pour peu que les ûota fussent agitée. 

Cette aonrat •oftait rapanTOUt d^ia lufoan aitea devé «B«deinf de eehn da 
la mer, connut KnJi q tiWtt les ruines d'anoens bains dont les constructions nous 
ont paru se wpponer an mgrcp âge, e UBé c e k ci i Ki M B te ou eoixanta pieds au-des«ni 
da Biffiin actiail da k loorw, ot une Ugtro eoodw (fincrastadoo ealeain (ectta 
eroAlo caleam, dépoaéepir «M source qui son du milieu d'un Terrain trachytique, 
«t une etrcotwaaoo mmb nnBvqaalile)« dont plusieura focfaen sont encore cou- 
Tcns, et que Ica Grecs nous ont disignée sous la nom de wrra puant {Sen^a >sfg 
Kovrw tK % {fldVe fififmy £Ue dégage une odeur bien prononcée d'bjdrogèao 
anUîaré et déposa un* matière hbnche d'nù sont venos les noms de Vroma et d'eau 
Manche toua laaqiaeb on la désigne. Nous ne pourrions affirmer qna oeita aonra 
soit salée, pukqn'eUe sort an milieu de lu mer, seulement ccUe-ei nous a paru va 
pan iMMia salée qu'aillaniSt an aorte que si elle l'est un pan, die l'est beaucoup 
moins que la anr ellHninie : cîreoMiaaw qui m répoodnit pas i Tcpitlièia da 
trë<.-salëe qw donne PkoiiiiiM i h aounM qiifSl ^ èlia iilnéa à iraiite lU^ 
ville. 

En se rendant à Hagpm-Tbéodoros» on iroura à emiron nn qnait de lieue an- 
delÀ de TrOoMt-Iâni plnnaiw pdks lambeaux tertiaires, composés des mêmes 
Calcaires jauiMS»idnil«ix, marneux et tnfiurés qu'on rencontre sur quelques pointa 
Il Égine j nous j avons remarqué, comme dans cette île, quelques empreintes coquil» 
£irea, notamment celle de YArta Not, et au-dessus existe aussi un conglomcrat 
iracbjrtique 2i très-gros fnigniens et \ dment cal cari fi re, mélangé de paillettes de 
Mica M de petiu fragmeus tracbytiquea. À Métltana comme à Égine, l'apprition 
des Tracby tes parait donc avoir précédé la dipAt tertiaire subapennin , ei quoiquil 
y ait été disloqué et relevé, il est évident que ce n'a été que par des soulévemens 
postérieurs à cette première apparition j sans cela il serait impossible d'expliquet* 
la fermalion du congloaiént tracbjùqtie contempomln du TerralB intapennin. 

En irinen^ini le missiP traclivtique de Métbana par la iiaute montagne située 
entre Kajiuincni-Péira et Kouuuupitsa, pour se rendre à Vromo-Iimni, on ren- 
contre, v«s le fillage de Kito-Uooika, nna «ipfeca de TIrasa on conglamérst 
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Uichjtiqiie, Une. uèt-léger, pahrénahnt, p ré Ma unl des conet k fra^mau d* 

divers** gro5»curs elà teintes dlffi'rentcH , grises, rougeitres, jaunâtres, venlàtrt-s ou 
lie de viii, et ordineiremeni »éprée» ps^r d« petites lone» à grains irè^-fiitt et con- 
vmaéi». CÊtoa^anàM, fbrmé cb gnad* ptutM dt débris d« TndkjMs, «ifH^ 
liiatGepiPntlitu à un (It^iRit .ii'^niicé tertiaire, puisqu'il roiAmMi outre <1cï fr^^iiien» 
des divci-MS espèces de Tracbj tes, de« fraguien* de itift endoppé* par ua ciment 
«dcanOntila ëtisMiMkiiMassatgfUid* liiiileiir,cts](M«uaiM.Le«ilkft 

d"Apan<)M(iu?l.a est silm- plus haut, au milieu «runc espèce d'atnplBitLrjâtre profond, 
qui de Li parait circulaire et rcMciuble à uu virilai)le cratère, dont le raviu serait 

LeriUs^ de Korésio, situé au-dessus de celui de Saint-Théodore, se présente 
dus me potiiion tout-à-làit analogue, et un grand nombre des vaUées profonde* 

Cnl£liruriiu"s , m;ils iiui (lisjKiraisscnt bientôt, lorsqu'en s'élevant sur les cnHes de» 
montagnes, on vuit ces vallées s'alonger et te contourner divereement. Cette dispo- 
tition des Tslléss, à A>noes sfrondieSf profimdes et Abonnées en figoM d6 cnlANf 
n'est pas seulement parlirulii if :i Ii [ii r sqn"!»' .li \I< ili.in:i pi 'i urs Trachjtes, mais 
Inen à toute* les Roche* nia^uives en génénil, ei tient surtout à leur structuiy frs^ 
mcmoire ; et nous mm sonvem itnsrqoé dus ks Tcmins gnakiqaas des IbnMS 
parniliemml ,in:il;ii;uf>i. Kn rcnionLint le ravin au-di-ssus de Mduska, on le voit 
•'aloDger beaucoup et aboutir au lund d'un autre bassin circulaire plus élevé; enfin, 
dans les moBtsgiMS qd donunent yromo-Lhoiiî, on raicoBin cneon plnnenis de 

ces lociilllcs crali i ifui llle^, C f \er* le nulieu de la route et de ciue rr:;i!in élevée 
que nous avons reconnu une lurie odeur sull'ureuse, comme celle <{ui se nianife*te 
duslevoisiiufedu gisansnt des TVaeh3ftas alnniAns d'Orne, «t «pwnons lUn- 
baOBS îâ i la même cause, c'cst-à- dire à la déroinponition îles Pyrites contenuck 
duulifl Tncbj'ies sluniAre*. Guidé par cette odeur, uou» eussions pu, si le lempt 
tmStl pennls, dfeomrir probslilcinaM id, eomiiM noos f si^obs Ait k Égioe d'après 
les ini'iues indices, un nouveau gisement d'Alunite, qui s'annonce encore d'ailleurs 
par des Tracbyiea gris trts-grenus, semblables ii certains CflUiilc* devenus hlancbA- 
tns «t GrisUcs par aiûM d^in conirneBceimm de déoonposilîoB. 

Las pnaâpoles espèces de Trachjtes que Ton rencontre à Méthana , sont : 
1* DwTnchjrlcs gris-Uanchilm granîtoidcs, occupant uneasses grande régUm, 
&dles à Aidi^Kr de ocUes que formant d'aatwtnriétâsplasfbaeéas en easdinri 
ces IVaclijtts sont composés de Feldspadi ritrem «t grenu , mélangés de basocrap 
d'Aaapliibole noire at d'un peu de ftfica noir vilnu en tables he iagp n s l aai On 
trouva à grains pins fin* al dfaulras à tiinlfa Usnltna on ravgstosa. 
a.' Dm PoiplijTiB indijlifMB à pitt w pan filliMdt, k ancfreas lia da vin» 
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rougeîtres à j^rain? Jifti ciis, qui leur donnent une apparence de stratification. 

5." De» Trachj'tes rouge -brims, c« sont les plus commuas; ils sont ordinaire- 
Mat tco fM céi et ra iftw a m t Momu dM fisgoMU ^moumTimiijm. 

4. ° Des Tfnchyte» lie do vin, pimii lesquels on en distingue une variété ren- 
ftmuni de* débris nombreux d'autres Tracbytes, atisii lie de vin , des grain* de 
Qwm hyaSn tt dn FddipMti Araos, înuiÂtM ou wdiAiw, «vee AnpÛbok. et 
Mica hnin.«. 

5. " Knfin, des Tracbytes noix*, poreux et scoriacé», et des Porplij ie» tndij' 
liqan aoîra, qnî ooeupem vm région mms ^loidiiw dus k puise oeeideiiuJe, 
appelée Kayniméni-Pétra. 

. Moiuavoiu dit précédemment que, partout où les circonstAnoes le pennettaient, 
k «(gtetion sar ke Tcrnane tnidiTiîquea devenait tr(»«boiiid8Bte et uU-mgom- 
reuse ; c'est cette circonsfjim-p qui .i f\il que douze <iu quatorze vill.igcs alban.ni» 
ont pu s'établir an milieu des rocLers de Methana et des gorges profonde* dont la 
preequlle al aUknmfft Lee habituis ^ Uvrent plu pulkalièreineiit i k odlnte 
de la Vigne et de l'Olivier; le terrain y fournit en outre l'orge et le froment néces- 
saires à la consommation locale; le principal revenu du pajs consiste en Caroubes, 
qni j vîemieBt «n «bondiaee, et dïmt on eiporte me eerlrâie «pauMîi^ 

ILE DE POROS, l'ancienne Kalaurie (KaiA«ii(w)f située le long des côtes de 
l'Argolîde, oii dk Ibraw Fom d«e plus beauk ports de k liforée; cDe ae eompow 
de deux massifs séparés par un petit islliiue de sable : le plus cûtuidérable de ces 
maiatft appaitieiu eniiteement , ainsi que nous l'avons dit en parlant du Terrain 
Mcoadbbc, aox OtlcaÎM* eorapaetce, mr Grta vcrn. «nx Jaepef et atmout mas 
Sei|ienline>j l'autre, <]ui n'est séparé <lu conlinf ni que par un i .m il ("ni l étroit, esl 
tout cunipocé de Tracbjtes : c'est un pointemeat qui a formé, entre le mascif 
principal de PUe et le* montagnes de TArgolîde, on mamcloB kolé, peu Aevé et 
alongr dans la direction du Système Ai Ii ii'jue. avec lequel nous avons dit que le* 
Tncbytea poraiaaaient k pin» paiticulièrement en rapport dans k sud de h Grèce; 

Holk port kl Tnebjiee ne nous ont moaivé d'une manière plus frappante 
bt anelèrt'S d'une Roche soulevée en masse et à l'élat solide Ou a peine pâteux: 
leur apparition doit être d'une date asacs récente et probablement duc à l'un des 
dennen aonltraneiui ils n'y ont M feeaavetia porancnoe ibrmation postérieure, 
et des Tradiyies existaient dr^jà dc|>uis long temps dans le golfe d'Athènes ; car à 
Feudroit même où ils se sont làil jour, il j avait, lors de leur appsritioD, d«e 
conglumrrau iracliy tiques qu'ils ont rekvé» d'une imnière umie parlknlitee, et il 
•anUe qu'aprte mit pënétté k imwn k Ante on Awinra qpilk ont ranpGe, 
n.* 3i 
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ceM en ippoTaiil mr M dépùi aréuaai qu'ils l'oni fait basculer, de maniAiv kît 
plontjer un peu vers le maislf trochjlique (vok' cnu|)« n." PI. IV), 
La ville actuelle de Poros eu bâtie sur ce niaïucluu tracli^-iiquc; en partie surit* 
tm^kmimB qm en fitroacat rexirémité iu)rd-owiti et «i pmw mr kt Tndxym 
Fux-m('mes- C.fs <-nngli>iii('ials, Qrdinairenieiit à grains fins, son( des espèces de 
Tras* gris -cendrés ei Lliiuchiitret, préaentaBl des zones à grains ou fra^ena de 
dimae» growenn, neis mw ■tradfieaiûm Ucb praaoMte : ilt n'ont pw, conuM 

les Tr.iNS et los <-nnpIorii('T.-ils de Santorin . le « aniriércs île Roclnc de projection , 
luaU bien ceux de Kochcs arénacées liiiorales, l'onnces, à la maître de certains 
Grti, pr Uniemide dce etnx de la mer. La plupart de lem IMmena eimt de* dâiria 

ccndr« tr,ii livlii|urs, nrufpniiant br:iu<Myp tir p.iillcnfs \\c Mien noir, souvent en 
labiés hexagonales, et de petites lames de FeldspaiU vitreux , ce (]ui leur donne ua 
vériiaUe air de fcmilU «vee Ice Rodiea Tolaiiîqnea propremem dite»; mau Ha 

rontîennrnt , entre fiwj^mcnn de Tracliyte, d'uutre» fm^nirns roult-s appartenant 
atlX Olcaircs, aux Sdiistes, aux Grès, aux Jaapes et aux Serpentioes, dont sont 
fonaées lea mcmtagiua de FArgeBde; cee erai^oasérau fimt de plue «ftifeeeenma 

avec les ;irirlrs, i " (|ui rmnonre un vrritablc di'pùt arf'nnrp, fjui ne se lie paS h 
l'appaniion des TracL^ tes de Poros, mais bien au dtpùt tertiaire récent; et ce ifÀ 
le prouve eaooi«, tftut qoe Im fiagmens de Ttachyte «julia coaiienBem d&AreM 

essentiellcnii'nt de c:eux-ci. 

Kous avons été assez lieureux pour bien voir le poinl de contact des Tracbjlet 
avec leeTtaM», loraqw noos nona troavioaa à Poroa; 3 venait d'être nia à dêcoo- 
Vfrl p.ir des Irranx entre pris pour .i^r^ndir IVmplaceineni de la ville ver* su p.'irtie 
orientale juaqne aw l'isibine : les conglomérats j présentaient une espèce de con- 
fbtton, eoBuiie cela arrive eonvcntdana les conchet à l'approche de eertdna fflona, 
et IcsTraclivlrs surplombent au-dessus des coiigluinrnUs, r ti voric que leur élévation 
s'est faite en inclinant un peu au sud-eud-oucsi. Il» présentent des bancs tria-dislincts, 
ipii semblent Ugtremcm ioAtefa» vera la partie mpérieare, oe qd anumoe, krade 
leur apparition, un certain ét^t de mollesse; l'ensemble offre une niasse d'un aapaot 
Muga-bnm, mais qtù appartient o^ndanià pliuicura variéiés, toiuet très-mgucmct 
at très criiallinw} «voir: 

1* Des Tradijrlca Meus et rougeitres. abondant en crisunsdeFéUbpBlhvÎMni» 
aouveat fort gfroe, enveloppéa d'âne pftte presque lidioide. 

a.* Des Tkadiytes grauitoidealia da vin, presque blancs, en nùoB data gnnde 
quntilé de Feldspath vitreuK qu'îla co B l ia i in e m , avco lifiea oov nritilloide assea 
nre et gfiiins de Quartz hyalin. 

S." Des Tracfaytes granilo'ides, avec cristaux deFekIspaih jaunAtre, de Mica noir 
vitreux, CD priimcB hnaèdnti et d'Auphlbok noue; 
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• 4*l»MThMdijtM(riH]il«ilttm,ància^ 

Lihl--.s lu \ani>iia]ai; k aombraiix orinnu de Fddipailk; dw gfrwwdeQBna hjaliB 

« de i'Ainpiiibole. 

ILE lyÉdHE* (jiym*^ Cettefla cM taaaé» parleplt» occid«ntal de» nombrcttz 

mntslf:) irji tiN liqups cli^prrsrs tl.ms pnrlic tiuTi(li<iii:ilL- tic l.i nipr ^;;i'r ; i n ii priisé 
qn'ik appnenaieot tous à une luéme direction parallèle à l'axe de» Terrains anciens 
d« l'Archipel <m k notre SjtUnn Otyinpique t c^eM une errenr, comme Fesemen de 

notre Caite prut i n convjincre^. Les iles li'uchvliques Ae Santorin , P<>Iycandn>yllilo« 
Antimilo, FalLonéra et Bélo-Poulo, 50nt bien alignée* dans une mime direedon; 
mail cette direedon cet O. If. O.-E1S.E., ou ■ peu prêt edk du Sjciiroe Lépauiique, 
et en outre les massif* <1p Poros , Mctlian.i H Églne son! à quatorze ou quinze 
lieues au nord de cet alignemeuL Le* seules généralités que l'un puisse jusqnl^ 
présent déduire de leur d!spoaiâoo,aoiit : d'appartenir à une krge Iiande irrégnli^, 
assez rapprochée de la dirrction du golfe de Lépuntc; d'avoir iip|>aru dans la mer 
des depuis tertiaires et d'être lotis situés au sud de l'axe granitoide qiù divise ea 
deux partiel le bmin de la ner Éfjbe. H cet très- remarquable en outre de Toir 
presque tous ces pointemens Uachyliques conserver jusqu'à nos jours un centre ou 
Ibjer d'aclioas ignées, en soite qa'ib n'ont pas «Hé d'être des pointa de moindre 
liûiance dîne cette paitie de la oroAte dn g^obe. 

Dans de ces niasùls les diverses variété» de TracLytc ne sont pae 

diwilméca eoBllieémwit, mat» a»$n)ettice à un oertam ordre; oliscrvation d^ Me 
par VB de nos premiers géologues, M. Bendut, sur les IVacbytcs de la Hongrie. 
Sans doute, ces Roches ne sont pas stratifiées dans la véritable acception de ce 
mot; cependant cUcs se montrait divisées en bencs pemllèlceet réfnfieni conaer» 
WM à de fnmdet dialuoce la mftiie direcdoo et la même indlnaSaon. lis ^âèvent 
dans une position peu âoigiiée de la verticale, avec une épaisseur qui dépaaw lare- 
mcntOD nitee, et vne courbure trèe^OBOOoèe. Indépendamment de cm ïoims on 
plans de fimuTes, que Ton pourrait gpgdet ksptiidaMnx, 3 en eu dTantres qui 
travfi st-tit la Roche en plusieurs directions; mais ils se ^BMÎngiuat dci premiers 
par leur déCiut de régularité et de ooBiÏBuiilé; tels ioiit les joints de rftnûtnnzquel» 
est due la forme prismatique. 

Il nous a paru que dans Égine ces bancs ne suivaient que deux direclioiis, 
l'une de l'O. N. O. à l'E. S. E. , l'autre de l'O. & O. à l'E. >'.£.. ou à peu près parol- 
Mes aux Systèmes du golfe de Lèpante et de l'Éiymanthe, et que ces directions 
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poumicai ém uu eomé^acMede edln aibetéca fu U» ftactuit» qii ■iinîtim 
mi» 1m TraclivM* an joar. • 

la plupri des lUMlift tradiytiques de l'Archipel ont conservé un fo^er d'action* 
ifpieB ipd, à êatnta éfioqu», a soulevé da nouvelles masses mménlaB on aanl^ 

ment n»o<lifié relies qui avaient drjà paru. De l'i I;i nécessité de distinguer dans la 
descripuon de» diverse» variétés de Trachytes celles (jui ne sont que des alicratioM 
d'avce ««lia» ont cmiscrvé bon canetères prinihift. Koos «""«"««fiMf r ff iw par 
di-crire les varicics qui nous semblent inDlr»^i>'»'4 

2'rachjU bltu porphjnïdt. La variété ta plu» conmiuue est lui Trachyie dont 
k pila est Ibsniéa da Fcidapalh oompaete d'an Uen Ibnei tîiaint an noir oi dPu 

éclat gra», enveloppant des cri>t.iux blancs de l'cldspth vitreux et «{uelcjin'N l.inn-s 
de Mica bronsé. £n examinant la pâte avec une forte loiq^, on voit qu'elle est 
ji^Dctée da if è ap adu flioiiaka d^a noir brîllasrt, aaïqacls die doit an para* sa 
couleur Ces [;!iibu!t> fon lfrii nvpr Pu iliir ei sèment de ^nilns noirs le vrrrc blan- 
chAlre qu'un obticui lk:ileiuent au chalumeau. Cette variété , par la compacité et 
Fidat on pan gpaa da ae pko at la dmiion (Mquenia «n gjhtlinki nrégiidiera, sa 
rapproche un peu de certains Trachytes vitro liihmdt's de Milo e' dt S;iiiiorin. 
On remorque en outre dans riniérieur des blocs des nodules de même nature 
que le Tradiyte, mais k fnbs beaucoup pha fins; aeddent qna la Gnniie prê> 

tente &i rrrrjueiniiietii. ijMt v^riélé, Pl q)ieIi{uiToïs la iOÎvaMe» SOM IsS Itllai 
que nous ayons vues affecter la forma prismatiqueu 

On peut regaider comme une ao ua -ta rië t^ nu Tnichjte atud abondant que la 
pféofdent et ne s'en distinguant souvent que pr des caractère» peu prononces. 
Sa couleur est d'un gris-bleu un peu clair, et sa pite moins compacte laissa voir 
k b leapa une mntlinide da pethea déobiquainrea et les globoiaa noiis dont nona 
■rcns déjà parlé. On y observe encore quelques ci isUiux vert pistache, (i'ë!i bril- 
lans, appartenant à de f Amphibole ou à du Pjrroxène , et de pandaa lamas heu» 
gooalca de Bfica brona& Oea lyaciijtea ae rencontrant principdecMnt dans la pariîa 
nord de l'ile, au mont Maurato, au pic de PalaeaUiora, où ils forment des prima 
«asat routiers, at dans la partie sud, au sommet du pic Oros, d'où ils se pn- 
lon^t en bancs très-répdien et verticaux jusqu'au cap Perdica. 

TmchjU granitoïde. La sous-variété précédente nous conduit à b Roche que 
noua déiipions sous le nom da Tkacfajrte graniioîde. Sa coideur est le gris fakuâtn 

u K^gMébÊinHtmtm HwMns tuMfsss gaeesaado t"» * rirtyM^uw» jpefSM 
i la ArêefioB TigMn des kaei «*l «n 6Sl fiaiaS m Nal«iMntloeit, «t il nom pantl qna 

les g'- '{111 i^lLi dit fait pM cTobMtvitti u.v \ . , t r_;,ii,l (;._|.ni f;n.î ]j p îobaLi li Ic que nom culrc- 
Tojont du ptraUdimN «le s(* Inac» «at fcutc* ^ui le* «at nui aa >our, c(t im lui <|ui in^ils 
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tÊtm fréqnam duH In Gnakcis h poronlA «t bcmconp plu* prondwiéii la 
plMot plu» rare, moin» compiicte et nioin» homogène que iian<< les variMtpr^ 
ofdealM. Iji Roclie e«i pre*^ auiireni«m oouipoiée de cnauus da FaldipMfa 
fUrcoK vm I quelque» prifinet de Ifiw «ti w qoî loi doimt «a rapport dt plw 

avec les Granité*, à de» grains de Qu.irl/ hyalin C'est la variélé qui, flanquée par 
le» Tnchjrtes poipbjroide» , domiae au centre de l'ile d'Égpjie et du massif de. 
Mtùmu^ CtÊt db cneore qui ibroM le roeher de Pom, o& dk eti ciploitée 
M lHligpiililI fÊT lit voyageurs nous le nom de Granité de Porus. 

Xmtiytt mmitÊpu. Non» détigneroB» aous ce nom une Bocbe qui, rcoconirée 
m iwilieu det 1\cmiM pnmoiduiiu i pouirait ém confindue i?eo ORtuncf Bbf 
rites : c'est le Tracbjte le plu* compacte et le plu» homog^ que l'on rencontra 
dana Sa couleur eu le gris bleuâtre «ssea fiMicé; le CMMurt eu ui<(^ et d'aï 
MpaetaiMitanM} on 7 distingue à la loupe d« erislanx îrrégulicrf et dai gkilnbt 
de FeMipailt numt dWe couleur un peu plus pile que la pâte, et de pedlâ | 
noirs que nous crojrMM du Fer osidulé; du moins la Roche est noa- 
magneiiqur, imis pohriiée dant ses plu» petits Iragmens; elle fbod «n vu I 
blanc piqueté de noir. La direction des bancs est d'aillew* k miOM qot odl% dei 
Trachjrtca Uea» du pus Oroa, oa 0.&0.-EiN.E. 

La aaufe loeaiité où l'on ih en oecaâan de foberver, eu k Imm dn pie One, 
où nous avons vn qu'dk avait été employée dans la construction d'un monunwnt 
lidlénique. La division naturelle de la colline ca bancs de qudqne» déciraétiej à 
Wi mitre d'épaisseur, que n'interrompt aucune fiatore, avait permis d'extraire avec 
Eiciliié les matériaux les plus beaux et les plus durables. 

Domilt. Un Tnclijrle blancbàire ou grisitre, à pAte beaucoup motna don ({ue 
celle de» varîétéa précédente» et se oonfimdant m/hne ibrt aouveot avec les crislaux 
peu apparens de FRlH&paih vitrenv, nous paraît rlrvoir Mre désigné sou* le nom 
de Domite. On y observe de gros prismes de Mica bronzé qui partiiaeent inaltérés 
lors même que la p&te de la Roche n'est plus qu'un Ârgiluliihe tendre et liiable. 

Cota- Roche |>ré»ente <hm l'ile d'Égine le passage le plus inconteslaUft M 
dljl* fnniiolde, dont elle ne parait être qu'ime variété décolorée. Elle a rarement 
«Mastde porosité et une texture aussi friable que celle du Puy-de-Dôme; cepeo- 
dut, an ool qui forme le point de séparation des eaux au pied de PaTtEaLbora, 
nous l'avons rue réduite à l'état d'Argile, sans qu'elle parût avoir été remaniée [>ar 
les eaux. On rencontre la Domile dans toute la fivcture au sud de PalsaLbora, 
où elle ne forme que des collines basses. 

Truehyle porphyimde rouge. Cest la variélé désignée par M. Bcudant sous le 
nom de Tracliylé ferrugpneuz; elle est pitu âpre et moins compacte que le* variéits 
1} a* fiM «t OfdiBnnoMM rauf» da kiqw, quclquab^ 
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trb-porMMi Lm cricuux de FaUspath Une «t In pciimM èe Blia hnmtê m 

ifimiliml bien i'nr un font) d un r<>u^'< ipt nr 

CMU Vâricté n'a qu'une i'aMe acùun »ur I aiguille aimaalec, umdu <jue les vancté* 
Meoet en ont me anee eia rib l e. Au ^ilnuM, k pIte ronge deHcat noire «t 

lrfs-ni.ipn«liqi!f, L'inaltcrnlitin des cri»1iiux de Feldspuli vitreux el de l^^i^-u éc?>t'ie 
l'idée que l'on pourrait concevoir de k ruriiuiion de» Trachy^tes rouge» par une 
niodifiolïoli dce veriMe Ueuce, cl aons nVwns rien m qui pAt moûter une 

Motblablc opinion. 

Au milieu des TracL^'te» rouges on trouve des Argilolitliet à pâle homogène, 
dhU» «n pMitt kanet nilnnte rouge bri^, TÎolctt et roaaa; on diiwt dee 

i du Terrain de Ores bij^arnf. I,a dirrclinn des bjncs duiii le» 
OÙ noa» les avou oltservés, pris de Portés et au rivage orieuul 
du port P<ribolia, ^1 O.Ka-E.&& On dirait dai oouebat fedmiéeaj ee no 

sont cependant ijue dt-s [>.irtie> fiiujn jm-s ciiire des fiieima d^lpandMnMnt et dnS 
leaqoelle» k crisiallisaiion n'a pu se développer. 

d nom a acmlilé que dana le Toiainage do contact dce IVaebjtai Meut «t raagie 
il y, avait pénélraiioii ri'riproque et formation de Roches bi/jirrfs, dont il était 
difficile de démder k nature; mais qu'co général les Tracbj'tes rouges cnvclop- 
poenl dea ftagméni bleua, eonune alla ivaient M )i m itiA piteux poelAîenr à 
la eonsoliJaiion de ceux-ci. En montant da MétoLi au monasièic de la Puuia, 
on croit voir le contraire dans une Kocbe bleuâtre renfennaol de p<n nodulee 
d'une pâte rou^c qui, ajani mieux réfiitéà kdéeooiposilioa, fat— nt dee aipérilfe 
à la surface. Au reste, il est probable qu'une grande prlie de ocaRodlM mâangtce 
, n'a été formée que per l'agg^iinattoa dea fiag^acna fariaéi et prafetét an momait 
nCne de Aipparidon dea Bochea en naiaea et à l'état pAicox. 

jUldnaliaÊit des Tnuhytes. \uus avons déjà dit que k Roche dés^ie sou* le 
nom de Domiit nous paiaiasait devoir aet earactins i une décoloiatiaa dea Tra» 
chylci bleus ; des pb^ominca analogpiei ae remmenant dena toma h «elUr 4t 
fracture du cMts* de 1 ile, (t prticulikement an lIontAndai qne nont crajone 
devoir décrire avec quelques détails. 

Hoos avons dt^jà indiqué sa position an centre de file, du» h d^pronon où 
touioi les grandes vallées prennent nais.iance (voyez carte Pl V et coupe n.' 5, 
PL XU). Ceat un dôme rocheux de 3 à 400 aièirea de diamètre, qtn e'éUve bfo»* 
quement aur un sol léi,èrem«nt bombé; m haulenr au-dessiu du fond de kTdii* 
ne dépasse p.ts 5o a 60 mètre». Il est traversé par dea ftniea vertioalca d'une leigpir 
qvti varie de quelques dérjmarea à plnneun mèuea, et dont qaelqn 
une profondeur inconnue. 

U Bodte «it b nn «i,de oonUor «onbc* à k «Hftee; d«»p«niai< 



uiyiii^-CO Ly Google 



■r PHÉNOMiNES VOLCAMQl-ES. S5K 
priwi «Btrt éfli ftotei rappro cbée i •'étmoloM eaeore chaque foor. Lt Rocbe ctt 

U TVlcfayle déi'nniposf' cLm le voisit>n|:r rlr^ nssurt ç Ni.uv iu<;e<ln^ ■héllliaill 
iplîl a prouvées en coinp»rant dans les gros fragmciu le cctiire ■ Ja tUpaAem, 
Cdk*ei «M Umchim eoninc k Oonil* et crililtc ^ omit rufomm vpû k 
rendent lrè»-fragUe; le cenlrs', au ronirairc, est d'une couleur d'autant plu» bleue 
M d'une compadlé d'aalani plus gnnde , tjne le* fragment sont plue voluininetiKi 
La dtéradoa» éprouvées par k HocJm aa km. vtnr aneora daa» k pen da oolié> 
Hon de tout l'extérieur du dôme, qtii ne panit qu'on ama da débris ou d'ag^o- 
méiau, tandi» qu'en pénéiraot dans Visainear dea liactana, on trouve k Tra- 
chjlc au kma al « priiUMa irr^ulier*, dont kt lAei Muke ont Ui briféw H 
ftnBHéM dan* tout les tena, maïs sans aucun truiipon. Les Marne» bkue* s'ap- 
pâant tont antovr de k ibmib îcnéa qui les travene. et m mootrcot d'autre allé» 
titàtm qv'nw itractnré ièaîlielfc et un peu plu» de dureté. 

En faivint, vers l'ett, la direction de la fracture, on trouve d'autre» preuves 
d^tllénlîoiia réceoiea. AL Virlet. cite de* cristaux de Gypse dans le* fiature* du 
Cyàûre teitkire, an lieu éit Mesagros fou Imtoueou, et enfin des Alunites an 
lien dit Ajlâa^ ta vrakia, sur le bord de la mer. Nous niipt unions la dcsciiplion 
da ca (k^ment intéressant à la nota publiée par ce géologue dans le BuUetin de 
k Société géologique, Mar> l859. 

a L'escarpement appelé Peninda la vrakia, à cauae de sa hauteur, est formé 
pr An Traekytes gns hknchitre*, affeeiant ks focmea priamatiqnaB des Basaltes. 
Les Tndi^rua al un i ftwi eonsâtuent mie couine asaea dévie qnî s'avance dans la 
mer à l'extrlanlA da cet csoirpemenl, et j forme une espèce de r;ip; iU sont d'un 
jaune d'ocre aontent tri*-£>ncé et quelqnsfoia aeaea pftk et ferrugineux : leur 
présence se manifeste de Mb par une fbrte odeur nHireuae, produite par la 
décomposition des Pyrites ^1k ContiennenL La pMÎa HOpérieurc de la colline eit 
fonnie pr une Roche siliceuse tris-dure, à éclat giaa, avec des cavités quelque- 
tm marquées pr un cercle brun fenruginetu , renfermant des noyaux siliceux 
on tracbytiques. Elle affecte, aussi Inen que l'agglomérat à ciment de Calcaire 
tnftcé qui lui est superficiel en quelques points, les mêmes couleurs que les Tifr 
diytes qu'elle reoouvre et dont il n'est pas facile prfois de la distinguer. 

c Ce» Tnehjles, qnî ont lté évidemment altérés, paraissent n'être devenoa 
alnijifères que pr une tninimuuuion des 'IVachytes gris blancli.1tre3 du voisinage, 
opérée pr de» dcgpgemen» de vapeurs sulfureuses , comme l'a fort bien annoncé 
dta 1819 Kl CSordier» en décrivant fAUniie dn Mom-JOr, que k premkr il a fint 

conri;iltre. 

« Kn effet, si on suit le* traces de l'altération, on la voit diminuer graduellement, 
iaiqa% «• qu'enfin elk dû|iafikia an iniiMn de eatie gpande naaia tndijUqne. 



k lnpniHn fllrjml<H»iir les nu,incc!> les plus insensibles. De plut, kt 
absolunieni les mêmes dans Ifs Tracbytrs altérés et ceux i]tù M le <ont pa» ; «>'u- 
leuient la division prismatique d« ceux-ci a disparu et a été remplacée par um 
divÏMon irrégulière, en boula îeyftî m» m nnlMi desquelles »e sont tonalê 
des Clons il'Alunite fibreuse, presque toujours accompagnée de petits rognon* 
de Fer pyritcux qui, CD M décomposant, devient noir et dégage cette forte odeur 
mlGiranic qu'on mu de loin. 

« Les Tracliytcs, en devenant plus ou inoin» alunif^res, sont aussi devenu» 
pltis tendres et se désagrègent liicilt-ment, ce qui rend lexpluilation plus iîkciicj 
atait la pr^aence des Pyrites empêchera qu'on puiaae en tirer de hoaa produiia 

„ La partie supérieure de ces Tracbvte* alunlfcrvï , jusqu'à une certaine pro- 
fondeur, funue une niiuse réticulée en g^and, envclop{>ec |>ar un reseau de O^pse 
njonnam, qui a dA t'j fbraMr li h ONonère des Gypait d» Solfttafa. 

, L' ilitTjlHin de* Tratlivlf* tuut le long de celte v;illr-e tst irH- remarquable : 
elle se lait sentir depuis le ^cmenl de l'Alunite jusqu'au-delà du Muut-i'endu dans 
won k fond de b mUé» «t tar qodqnct ooiSaM tfà «n d <p« a d< m . Tooie h 

masse tracliyllque y est dfvenur frinbli-, l>lTncliàlre, jaunâtre ou vcrdàlre; cou- 
leurs qui se rencontrent luibiiueUenieni dans le voisinage du Terrain d'Alunite; 
Ghaafflf» Ibrumant, c» Thacbytca dariMocnt bnuu naffÈatâ. Vm taMniier da 

rnp, '[iii s"i-M» lie.iucoiip iicrupi' di- ces Trarhyles et qui cLcrcLc i en tirer parti 
dau» 1 intérêt de son art, a assuré en aToir casajé beaucoup de différens poiota, 
et il a tnmvé dana loua ime ploa ou anona fiuide quantité âÈlm. ■ 

Il résulte <h < n observations de M. Vlrlet et de cillts. qui les prét^dent, qilli 
une époque postérieure au Terrain auinpeniiiu une fracture dirigée dans le aent 
del'O.H.O. à rE.SiE. a donné paaiag» k «a aoidivaBitiitendABradoBiocbaat»- 

(■b\ tiques .'dirr 'rs et j (1rs i1r^:i^i-ui'.'ns de gaz qui OU pTOduit dca Cjpaea dÉM 
Calcaire et des liions d Alunite dans les Tracbyic*. 
jéggimérmil time^ifut». On doH dialîngaer dcvz eipèeea d'^gipoaématiÉcihj'» 

litiu- >, dilTcrcns p.ir leur cniiiposilKin et par leur "i^c , iK sont piuir nous la iadïcCS 
des deux suulévemeus principaux qu'éprouvèrent ici les RucLes d'uhginc ignétk 
L'un Bana a para fermé nniqnenMni de dibm tracbytiqu* k fregpnens queiqiûfeia 
énormes, unis jiar des fragniens de moindre vulurue. ttitn n'indique, en général, 
dan* leur formation l'aclion de* eaux en mouvement j cependant, dans quelquea 
kcalitêa, ik allement aveo de* covdiM ttgalUtn» k gnkia tfta-flna et trta-nai-' 
furines , rifduits souvent à l'état d'AtfÊ» taWfftltflItf . el dlB* laaqncUct On M 
peut méconnaître un dëpùt aqueux. 
O» coadie*t toujoon ineobéfeaM»» ae ooti ennent paa de Odcairaa au pied 
daa nwaift tnMbjtiqoia} wêu il n'en eat pH aîui daw k phine : là non» 
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et renfermrr une ccrtriino (ju.inuié M;iriic>, cti xirte qu'ellei jariisscnt ftie un 
dép6t M>u»-inann, iodicpiant par m posiaua le commencement de la fornuition de» 
Odciimiableiiz.I«Tiifcalâin,feniialMnk|ilitt {«mais 
de ciment ii Ml agglomérai; mais dans plusieurs localités, et nouiiiuncut près de 
Périvolia, il le ooupe par des filons dans lesquels il prend on aspect cristallin; 
obssfVâlion qos tnffiraît ponr dëaMHnrar famtêrioiité de «1 sg^oBiirat an dépAt 
d« TuTs. L'éturip de son gisement conduit au même résultat; sa position la plus 
habiluelle est d'être adossé au pied m(me des nussifs trach^ tiques, avec lesquels 
il CM fteiU ê» k coofinidre, k niaOD du Tolnme trèi-eonndtnble des fragmens. 
Sans rinlérieur de l'ile, il repose, entre le Moni-femlu el Palitaibora , sur le* 
Mornes vertes, dont les couches redressées sont parallèles à k surCice de coaisct, 
«t 3 «B eat ainit daas plutcBrt nuict locaKtéi. Dum k pkïoe, «à 3 cet reprt- 
senté par les couches (</, </, d", tf", coupe n," 5) de Sables irachytiques, il repose 
immédiatement sur les Alaraes bleues , et dans aucun cas nous ne Tavons vu à k 
prtie supérieure des Odcùret aaUeiix, poeidoB habitueDe dW cecoad agglomérat 
trachytique que nous allons décrire. Sa coiiipoiilion présente un fuit non moins 
Ksnarquabk : c'est falieence, du moins dans tous les lieux ou nous l'avons olMani, 
de dlbria de Tncbyiea rongis on ftrrngîjwaz, ewt à Téiat saUeoz, soit h Féiat 
brécboîde. Nous regrettons de n'avoir pas consacré une attention inuie pai liculiéra 
k et fth, q|ut coiifiniwfait k poatérionté de l'appariiion de ceue Roche à celle des 

Ce que nous pouvons attester , c'est que nuUe part ka COadM* dt ]k|NlIi tiadiy» 
lîqm ne noua ont offert un seul fragment rongisitM, et que nous aTant n ùà» 
m grand nombre de locdités des a^fomératt à gros fragmens et aana ctnuM 
calcaire, uniquement composés de fragmens bkui et repoiaiil ïmmédiMeiiunt on 
anr ka Tracb} tes ou sur les ^Ume» vertes. 

Lt second aggloiuirat présente ikaa SB oompmilîon dm dUFémiaa casenlieUm: 
sa pite est un Tuf calcaire; ses fragoiens sont bleu» ou rouges; mais les dcnkia 
aont de beaucoup les plus nombreux. Sa poiîlioB anaooce d'un manière încon- 
tmtabk me époque plus moderne ; il est •OUTCiit adoité au prawar et plu» éloigné 
de k base du massif tracLy tique. Il forme de longues trainéca, à li mnièn dei 
Moea emliqiua, anr les coudies les plus récentes du Ternin tertiaire, et oonrooiie 
aouvent dea butlea isolées; fait qui annonce que depuis son dépôt des i^évohiûons 
posL 'ricurcs lui donnèrent n.iissance: 

C«t agglomérat lufacé est beaucoup plus abondant que k précédent; il forme 
presque toutes les collines des oAta oricuak et miridkMak du pays, lesqadka 
éttwnt jmqtt'à k hauteur de aoo akom «Wr d awii i dn aîiwwi de U nwr. LeacMar- 
D.* 33 



TMBtUf nACMITIQUI 
ptotou tbiupiet qu'à projma lu-dctaos dt b m«r. In tiMém fn Sau im qm la 

sillonoent, annoncenl que l'île n'a pris son rrliH" aclucl qu'après leur dfpôl. Son 
âge ne saurait d'ailleurs «'ire doutpin; il termine clans Eginc l.i série tertiaire. 

SAKIOKIS (if TeevTi^ivn) , l'ancieauc Tbcra (Oiigct), fut primiiivemeni nom- 
née, idon Mine et que lques avirea Kiimnde l'mdqfuiiA, lUIliite (KaAAiW, h 

lUlIc), après qu'elle fut, iliseni-ils, îniiic ilu sein des eaux. Considérée dans son 
enseinble avec Tliéraua et Aspruoini ■ , qui fai«aieai primitivement partie d'un muI 
et même tont, die pr<«enie à l'extérieur h forme génénle d'un cAoe tronqué 
surlKii>»' il'envimri ircnii- siîi nulles de lour, cl dont 1j base est ,i peu prèi elliptique. 
Son centre ai un vaste golie ou cratère égjiiemcni de forme elliptique, d'environ 
demc Kcaei de dimnitre dn nord au «ud et d'une lîem et demie Mnlenunt da 
l'est i» l'ouest. 

Saniurin, Tltérasia ei A<proni«i, dont U séparaiioD imiio» à une ^toque reca- 
lée , présentent, lonqu^OB In aperçoit de loin , une nirfioe biandiftlre} mm qpund 
on en approche du c6té intérieur, elles montrent de» flancs abruptes et des déehi- 
rum aflOreuses, d'où se détachent souvent d'énormes rodiers, qui roulant «veo 
ftacaa et m précipi tenl daut mu mer prarood6 Ou escarpemen* , compoaéa da aoaat 
ronges, gnu*, noires ou brunes, se mariant ii des zones blanches du plus élfan^ 
contraste, ont un aspect qni a quelque chose de véritablement inlèmaL 

Apris avoir dépané k eaïul qui sépare Thémfia deSantona» In troia Kajm- - 
niéni ou Un br4Un apparaissent ii la fois, et lenr lôile aombre fonoe la ph» 
singulière oppmlioa avec l'eair de la mer qui In c n r î i w e, oa ka anaiet Uan- 
chàtres qni eonrouncBl In miften da cirque dn Un eoviroanantn. Leur a^eot 
sombre et borrible, joint aux phénomènes volcaniques dont elles ont ctc le tbéltre 
dès knr origiiMt leur ont qudquelbis fiiit donner dans le moyen ft|^ le nom 
d'il!» du Diable. 

Un graïul noiubie d êcrivaius, tant anciens que modernes, ont SMH eiaîiiWHBm 
parlé de Santorin et des petites îUs qui surgirent de la mer au milieu de son golfe; 
mais tous l'ont bit d'ime manière imparftiie et-souvcnt lauiive. Toumefort , Olivier, 
Oioiseul-GouiSer et M. Fontanier, n'ont dUqoa fort peu de choses de la consii» 
tution géognosiique de ces lieux , à peine connus de quelques géologistcs pr les 
coUeciious qu'en rapporta AL John Hawkins. Une description complète «f une région 
volcaoîque aussi cunanw mtaitdcmie entièrement à Ciirc , et notis avoiu réuni pour 
l'essayer tous les documens qni, se rall.n lsanl à l'histoire, ont sign il'* l'^i]iparition 
des Kaj'iuinéni ou les diverses éruptions dont ce* lieux furent le iLéàire ii diiR rentes 
^oqjBCS. Nom avoBa profilé dn naimacrits de VlOmioii, dn dtvefM rdMioi» dn 
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BÙMioniuires dans le Levant, des nutcs qui furent insérées dans les journaux du 
tempt et de oelle que nous a commanU|née M. Albjr, agent consulaire de France 

k Sautorin M. le capitaine de vaiiiseau De Labnde nous a aussi fourni les ràsulrala 
des nombreux sondages qu'il a exécutés dans la baie de Suuurin durant le mois de 

Ije sol de Santorin, comme nous l'avons déjà dit (clwpiire II, pnpc 7 j), à IVt- 
ception des uioDiagoes de Saint-Élie, de Saint-Élienne , de Saint-Guillaume et du 
iDOnolîtlM de Mcssaria, qiù apperoenneni aux Calcaires §renus et même, idon 
que l'ont assurr qurlqucs-unv, aux Stliistcs arf;ileux anciens, est volcanique. Il e«l 
particulièrement composé de conglumcrats traclij' tiques et incohérens, de œndrat, 
d* Tnei, de PtpénBoe etdeIle|nDu»«]lefaemKfec qodqiiee conléeeti^^ 

Thérasia el A^pronisl, qui complétaient le poiirlonr du cône volcanique dont 
Saaioria ne forme plus que le« deux tiers, sont coinposces de même, et quand 
lUetoÎN at BM» «Hik ftee kieif k eflomair de h ei^^ 

et <li- Saiiioriii. leur position dans le plan tVun infmc rnnr. autant que Ipur OOB^ 
pusiliou mineraiogique cl la concordance qui existe dans une partie des coudiei, 

dee fiMtimi e o r wi p oi i Je in ee, m pcrmeuniem pe* de mtoosnehre «{a'eOet ont 

eu une mfnip origine, qu'elles ont été fomiiVs en même temps, de la mNne 
manière et avec les mêmes matériaux, qu'ainsi elles ont appartenu autrefois 
i OH école tie, eor^dn aaia de h mer etftmie par dee éi Bp ïîi um » « idup l t ée » , 
aînR que nous en avons eu des exrmplrs 51 if'rf n-^ dans 111e de Sabrina, qui appanit 
loul k coup le i3 Juin 181 1 à un mille de âaint-Michel , l'une des Açorcs, et 
dneoelb de JuGe. qû tufft m Jolet 18S1 enti* la Siâle «t la «At» (TAlnqae 
Jjaa dllHJll|.iiiiiii fjui nous ont été données de ces îles nouvelles prouvent qu'elles 
prfaeDlaîent les plus grands rapports de formation avec Soaioiin, Thénuia et 




«Mo m iémmt «pie fort peu 4ie»éea a» demM du mnn 



de b mer et n'étaient composées que de matières sans liaison, elles ont du bicmùt 
diaparaître aoiu les effort* continus de* flots de la mer; tandis que les grandes 
dinwnioM de Santorin et lea eoeléaa de I«fca eooMtaBMi qoi eoM venaei en 
consolider les nombreuses éjeciioB* ÎMohérentr'., dcv.iirra dnnner à celle-ci une 
Bolidité capable de résister à l'acMm de» TBgoec : et ce n'est probablement que lor> 
de la daftmodoB de aon grand ctee que IVe anra prétanté quelques priiee ans 
eaux delà mer, dont la fuirjui <:riAi^e (t r^Lir^it iournelleiiientleaînervaUe8q|oroD 
TOtl mainienant entre Âsproui>i, Santorin et Thérasio. 
La euiftoe die troia ilaa «t Ami* par un* coadie pinnaMe de oongpoBinBl 
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blanc à freg;ni<iu tncby tiques; et en oanniauit Ici CMarpcma» qui compoMM 
fnliéricar àa golfe, où l'on reconnaît un cratère, on voit au premier coup d'ail 
qnlb ne aont pu foimés, comme kwr&ee, per des < nuclKs oontiauet, maSa, m 
oontraire, par une •uecesnon defioaebct interroiuiuRs , lj plupart oompoaées de 
matUrapliNAt mariées eii(i« elles que (uperpotie* Ica unes aux ralrei, suivant leur 
ancienneté relative. Au milieu de U foantité prodi^euae d'ëjcdioiia, qui formèrent 
tentât des couche» pui»(aiitta et ttnlftt d'autna condie» ton nuacea, on obierve à 
dinrawnnaanx qndqMt eonléei delnca trachyùques ordmuKment (iè»-éiroiies; 
en aorte que l'escaqtenient inlifïcur qui représente la coupe veiticale oomplite de 
Pile oflîet à an pnic supirîcnre, un grand cercle, puis, fi sa partie ÎBftrïenre, me 
réunion de nvpprs intcrron^piM et entrcLcéi-s, dans l'espèce df désurdraipiepr^ 
WMMiiiiignt aan» <1oute les coupes verticales des cônes du Vésuve ou de l'Etna. 

A voir eeue cûie partout si abrupte, U temble qu'il devait y avoir impossibilité 
compUtedTAiablir detoaiBBniiMUkiiii dîrealea de la sur&ce avec rintérieur du golfe> 
Les habitans sont cependant prvenuj à y pratiquer deux tenilers , l'un au-dessous 
de la ville d'Apanoméria {AxeevaifJitfict), ûttiée it l'extrémité septentrionale de San- 
torin, «t Fantre aniiJeiuas de cdlc de Phira ( 4>ôf«) • placée vers le centre. 

• Pour racheier une penie de sulvonte à soixante-dix degrés, il a fallu pratiquer 
d« nombreux zig-ug»^ atutsi rien ne parait plus bicarré que de voir ces chemins 
de qndqna Xakamm en nu : fl aemUe qoe les hommes et las mideu qui les 
parcourent marrlmni au-dessus les uns des autres; et il ne faut pas moins d'une 
denii-hcurc pour monter de la Marine ou port de Phira i la ville, quoique, d'après 
notre calcul barométrique, il n'y ait que mitres de hauteur du |ioiitt le plu 
élevé de Plùm , qui < st .lussi l'un de* points le» plus «•Unrs de rescorpemenl orcu- 
laire au-dessu!i de La mer. Partout ailleurs la cùlc est macccssible et aussi abrupte 
anfrdeisoos qu'an-dessos dn nivcan de rcau; car , à U Aiunce de râig^-cnq à diK 
quuntc pieds setilemeni du rivnge, on trouve une prf)fondpur de soÎTante h fjuntri'- 
viugts brasses, et à un jet de pierre cette profondeur va sur quelques poinu jusqu'à 
dcoE «t iroû «eai*, en sort» que les hlûimm, m poonutt j feier l'antM, aoat 
obligés de s'amarrer h la roie. 

En suivant ce chemin presque à pic de la Marine à Phira , noua avons pu facilement 
olwer wr sur Tcsearpemam on il serpon* la mujmltwi d« aes dUëmtes coodial» 
«tnous cil donnons iinr vur prise de quelque dislHin (toj. Si* iérîet PL IV, f^4) 
•t du brigg que nous montions. 

: T*ès da dttmadûra, nous amms d'abord observé, aw k ffmàb» du *M dn 

nord , un t-narnie massifde conf;Ioniérat rose qui s'avance conune une jcicc ;i vingt 
ou vingt-cinq mitres dans la mer et forme la petite anse que l'on appelle ta Atarint, 
«?es»A-dir>bportdePiim.O«tinMMi>rf'<lè»evwticalementàOT 
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pads et ne t'étend «jue fort peu en longueur; elle se termine brusquement ilu coié 
da potl. Cm un Tnmoite ou Tu& grossier « Tragmem divtr», qnî a été indiqné 

far Olivier comme une Puuzzobnei il coniient des frngmens rjreinent d'un gros 
Volume, de Trjciiyies noirs, riireux et compactes, de Scories rouges et de Por- 
phyres tracbytiques. Il est assez coDsistani pour avoir permis aux baliiliQS ily 
CMOMT des magasins oti l'on d'itose l<r« vins destinés à flrt cml)Àr(|urs. 

' A ea conglomérat rose succèdent des coucbes rainces de Tross, de Rapilit» et 
da Cinérilea caduraias da conlems wiaUaa, cendrées, verditret, janBl«R8«el&, 
i^ni ont di'puis quatre jusqu'à dix poucfs ou plii5 lîVfiaissriir, alternant un '^nind 
nombre de luis et liimiant un total de trente a trente-cinq pieds ; auniessus on trouve 
œ coulée «fane lave noiret ^est va Votfkjn tvadijUiqne anwBaâde et on pan 
»corï;icé, nu'lan<;î- de fraf^mens d'autres Tracliytes; puis on reconnaît une lnHd a 
d'environ cent cinquante pieds de hauteur, composée d'un conglomérat rouga dhn 
moina vÎBgji piada de pmiaaaeet vient après une soecesHon d'aolm eoDgbmiMtt, 

le"! 11115 .'i pros fraf^nicns, Ips .mlrrs à ^iviin'i fins, pt r\e Tm^snltc* Rris, noirâtres, 
jauuàircs ou rougeiiires, le tout couronné jxii le gr;ind b.inc de Tradij le qui rigne 
ai»d«atoaa de FUn et qiô anppwte l'énorme conglom^i Untc dont noo» airaiia 
déjà signalé Fesistence; cçlui i i forme Ip *.o1 des trois lies. 

On peut siùvre l'espace de quelques centaines de pas le rivage de la mer à La droite 
du portt tfciti^-db* an and, et y reconBattre l'awfmMage liiaam de Bondbacmce 
masses con^loiiiéiéet et incn}iérenies de toutes « ouleurs et de toute» nuances, se 
mariant avec des masses iracLyiiques qui se sont moulées dans les anfractuosiiés que 
priMBiail la anrftoa km dalêar jpandM—ai H j il aatfiMâla d'en recneillir lea débris 

éjvjrs le long du rivage; ce sont des Porphyres trachyliques litlioides ou vitreux, 
ou des Ubsidiennes noires, smalloides, iracbjtiques, ponceuses et scoriacées de 
diverses variétés, hmi cai Rodaaa il jcb à anrtont uMaMaaKinanpiable, dont 
le massif est représenté dans la figure, un peu au-f^i ssii'; ei i In limite (!u port; 
c'est uu Porphyre trachytique bleu, lithoide, labulaue, imparraiienieni stratifié, à 
païka criatanx deFaldipaih nmnz, «t comienant, anlMaea fMOalaiBiparftila.daa 
partie» de la ménte p.ite où tous le* élémens se sont cristallisés et ûfTt eni le L;r;iiu 
grossier du Tradiyte : ce sont aotant de petites zones blanches, qui donnent à la 
masM vne stmciara ralwatoi OBMWMqne daaacaaaoaaa «M amliitnde da paiii» 
cristaux d' Amphibole Mn«, foi ppniiaentairenk Fbhbpatb viirav* ooouita tnttat 
de points briUans. 

La» magw i ni , eomtniiia an fond de Tanse et li cipoaéa ans cboiea fi i n a iM a daa 

gros blocs, sinil :=f1nsv's il un talus de troin»' 'i ((Uiiranie piids, foniiè de déiiris et 
de ûagmcns iracliytiques provenant soit des coulées, soit des diOérens conglomérais 
de moroaaui d« Tkaa»» dô Ginériiaa « mMim Bocbca, caafiwémcitt détonU, tout 



262 TERRAIN TR-\CHYT1(}UE 

remplis de petiu fragmens de Pierre ponce. Nous donnerons ici l'indication de la 
cou|>e déiaillée et la puÏMance des couchM,qMWliM avons rcconiuM en BOBUM 
i PIjini ; elle eit inJcpendonte de c«U« tp» iMMM TOMIU de décrin npidcmeDt, 
quoiqu'elle en soit très-voisiue. 

Au-<lc!isus du talus composé «le débris, on trouve succesMvement : 

1.° Une couclie ayant un pied de pui^^sance, d'un conglonirrat gris-rougeàtre, à 
grains assez fins , ferrugineux, présentant des tonc* à grains de différente* grosseurs; 

&* Une concile de deux pied», de oon^omint noir, à fêm de Tmm et k Ëng- 
mens d'Obsidienne noire pomae; 

3.° Une ^iMs«eur de traie pudi, composée de différentes zones grises de Trus 
et de Gnérilei CBdiiveiae} 

4" Deux pieds, du btau Trass prii nnirjlrc, à };nun5 fiiisj 
5.* Deux pieds, de Cinériles noires , méliingécs de Souirc ; 
&* Ihi pied, de ooii||kMn4nt hraittc; 

7* Dix pied», de conglompr.îls gris, .'i fragnifn?. ponceuxelecoriâcé'! irès-friables; 
8." Dix pieds, composés de diverses zones de Trass et de cOllgliOinérats jaunuiret , 
h gniM de dîfliMMee grOHcufe; 

<)." Huit piFtls, (le f^inn it( gris noir, 'i z.onps variables; 

lo." Dix-lluit pouces, composés de deux bancs de Trass gris blanciiitre, à grains 
lrè»^Be et unifiMmei; 

I 1* Trois pieds, composas de deux asMses d'un conplottKT.'il gr^silleut et pon- 
ceux, séparées par une une de Trass gris-blanc, semblable ii ceux précédemment 
indiqnle; 

1 3 ° Huit pied* . de difféMUet oonchee de ooD^ooiéfaU poMcnt, Mirkne et 

grisâtres, (rè*-friables ; 
iS* Tiagl piedi, de Chérilee ||Me( , pemM, vm la |mtie enpinewei k m 

conglomérat II très-gros fragmens <r()tisi:1i. une noire, traolmique, smalloide, et de 
Porphjres irachjriiqucs de diverses variétés. Parmi ces fragpnens nous en avona 
f cconim ifA appaiteaHem k de» Rodica pt im or dM ea, ullce que dca Porpbyret 
S} i riiin;!ii s, à Structure fragiiienin'ti i' , . es rr.4;niens p.iratssent avoir été «(Uêliiue peu 
alicrcs plutôt que modifié»; ils ont iudubiublement été arrachéi du sol inftrieur, 
loi* de la prajectioD dee nadites oà ib ee tnnmnt nCUa; 

14. " '-^iie couche de Trass gris-cendré, de dix-liuii pouce* environ; 

15. " Quatre pieds, de diverses sones de Trass gris, noir et blanc, de deux à 
quatre ponce» eu pin», aheraim phuîeura Ibî»; 

iG." Trois pieds, rongloinérat |H)nci-ux et tracliylique, gris-noir et Uandittre* 
selon le plus on moins d'abondance des fragmeii» de Piimiie qu'U renferme { 
17.'* Deux pied»» de Tnm gna^dré ; 



t&* QaiMa picdi, dt ooogloniérat p o a e cui , frw-ccDdrè « Uanchltre, k 

fragnipns d'Obsii^ieniie lrai'lu'ti<]uc et de Porphyre li-^cltylique; 

19." Trui» pieds, de conglomérai incofatrot, gréùlleux, gri»-noir i'ûucé} 
ao.* QuMM padt, de dinnct mhm» dé TtaM lurir, gris m inoiAire; 

21." L'n pied, dcTI■,^^s j;iun;itre, aitn fin et remarquable par los Pisolllhes qu'il 
renferme; Pùolidies cjui suni de la mênie paie que le Trast ei sans doute forotéi par 
h cImiw dVnum da gpWM depliiw,am nÛMB dw otndrw oa po^ 
vomies p.ir le ol■.^r^^e, ont donné lieu à la româcn dn b mc dr Tmss ; ]>Iiinniiiéne 
qu'on a ob»ervé quelqueluis au Vésuve et k i'EUM pMdani les éruptions des matière» 
■kehct qoi eompoMiit earqne Ton appalb fidgûraBaitcadNa volcaiû|ttM; 

33 ° l'n bane d'un d«im<pi«d, d« «o o^ mut M (rtfOnn « pulvirahot» tm 
auciuie cobcrenM} 

aSw* IVoH pi«d>, de difliteaiet ioom de IVeie faimllRe, contenant eneon 

quelques Pi-nliili^s, ni.iis beiucoup plus rares que dans < eux qui précidentj 
34-'' L'n deuii-pied, de coagloincrat grésilleuz, d'uu jaune brua; 
aS.* Qiiatre pieds, de phnem imms de Ttans gris-eanditft, jsnnltfcs, akemam 

plusieurs fols cnlrf cllc-s; 

a6.° Ciuq pieds, de couglomcral rouge, friable, à grains ûus , à pùlc de Tra&S) 
37* Qninae pieds» de Porphyres traehyiiqucs, un peu fiihoîdes, d'an pis veiw 
dc'ilre, ;i cavités nombreuses, très-alongi'rs r^.ms li^ M r;> du pl.m rit la toult'c. .1 surface 
tcrrriuie, gritilre, souvent tapissée de petits crisuux de l'eldspalL; 1 intérieur de la 
nnuie est presque compecie, «mdSs qne le nombre des eaviils angncnie beaacoup 
vers 1.1 -sui fjce supérieure, qui est presque scoriacée; la même rliose a lieu à la piirlic 
inférieure ; mois les cavités ne sont pas si développées et s'étendent moins profon- 
dément dans llntêricar de la Rodift. Son fendillanent perpeadiciilûre au plan de 
la coulée lui donne de loin l'aspect de prismes basaltiques. Sur qurlqurs polnLs ce» 
Poiphyrcs trachytiques ont tuie structure schisteiise, compaae, et la surface des 
iènilleu imparfiîls qulb présentent offre des parues de la Boche & Ytm de TWhyte 
jaunâtre et blanchâtre, oii brilleat une multitude de petits cristaux de Feldspaili 
vitreux. Si l'on ne voyait que des fragiueus déiadtés de eette RocIm achistoiidet on 
les prendrait lacàléaiem pour ces tadmies qui se Ibiment joamdleBMBt dans Un- 
térieur des hauts fourneaux. 

38." Quatre pieds, de conglomérat ii gros frsgmens de diverses espicea de Roches 
tmcbytiqucs. 

a^* Vingt pieds, d'Obsidienne noire,' porpbyroide et trachytiquetrès-cellulense; 
k surfine iolfaicare des nombrenscs petites cavilÀ ^laat lie de vin, elles donnent 
à b maiee nne innte Uenitrc^ Cette Bocfae.d'on aspect acoriaoé, panh avoir a» 
oyloitée dans i'aniîqnîié pour In oonstractioa de nonomans fiminires, amfieb. 
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CB iwon de «Ml «tpect sombre, die coBvcnait |>arûi(etueiit. Non FwOM nMOB« 
trée empluy<'« (l.-ins quclcjuct-uns des tombeaus de la grande D^ios; celte couJée 
•'étend assez, luin au iioix] ; mais elle t'arrête brusquement à l'eadroil où ptitt la 
mue; ce aoni des cour.iies meubles qui viennent s'adosaer contre cUe 

5o.' Qunntnte pictU, île jilusieurs bancs d'Obsidieune purphyroïde nmre, smal- 
USàtf à cristaux nombreux de Feldspath blanc vitreux, à cassures condioide* et 
irréfaKèro, Cette Roche est identique avec les nouibnitx fiagOMBt <pi UriifiH 
|int(|uc loule la surface de la Petite- et de la NouveU»4(j^jmiDénL 

$1." Qiurjnie pieds, en une seule coulée de Porphyre Irtchyiique à teinte bleuâ- 
tre, împMÛîtenMBi aehiileiiz, un peu litLoide; les surfaces des fieuilleu forment 
ntutt da petites zones, ayant le gmin gro%skr du Ti.k IivIc et uii brillent aussi, 
COUBme dans le Porphjfre inicbytique schisteux vcrdàtrc, du n.° ay, de nombreux- 
palkt cfÎMHac de FaUipub vitrmu, itidaB$fe da pMïiB grum noin iFàmfiàbok. 

Cette Roche présente en outre dans qupltjn'. s piitins uni' ■iirui i inf glabuleu^e; elle 
se décompose assez facilement : c est la cuulée qui paraît présenter le plus de dévfr- 
lofipaauBi; dlo cM uH maloffm k odie que non* otom lignalée àm k 1ns de 

l'escarp»'nirnt 

33." Enlin, au-dessus se montre le grand dépàt de «Mnglomérat bbmc qui forme 
k rafftra des inm tk*. Du» cenniM aadraîit û a vm i pi im o i da |ilaa de cent 

, tandis que dans d'aulrra il n'en a pas cinc[ ; il manque iiii'nie enlièrcmcnl 
au sommet du prtit Saini-Elie et t er» la pointe uu-ndiunale de 1 ilc. Cest une masse 
bkaelie uifiMiiei redïramt quelqiiatlhi^MBS io«mM ute<graa dadhwr^ 

ImcbMiques noires cl brunes; mais ordin iimncnt ce np sont que riimme des grÙDS 
noirs, uiélaogés au milieu de la pate blanche de Trass. C'est ce conglomérat tulccé 
qm k phipan dee aMaan qui oat paik de Sanurin ont pria pour use OMiae de 

Pmite, L'inili!! qu'il en contirnt à peine qudqiWa débii" 

Parmi les Iragmens que renlerme ce coB^OOtet, nous eu avons surtout remar- 
qué a|i|MrUfMDl à na Forpbyre u«!bjli(|ue paaiaM k rObrifienaa aaialloida, d\n 

bleu brunâtre, ;i iurfaccs brunes et à it-xturr globulit^re, ce qui lui donne SDUvt.nt, 
k la couleur prés, l'apparence de certains Fers oulilbiques. Ces fragmros irachy- 
ôqnaa, «mployéa-eB gffiie de aaodloaa pour k conatracw» daa arai» de dAune, 

dessinent sur la iiurnicc du sul une multitude de lignes noires, qui, secnasant sous 
divers angles, tranchent singuliifemeat avec l'eitr&ne bkncbeur du soL Comme 
ka autres couchas, oa dëpAt 'indine légtnmait du pooftour du cfalCre van k 
<I[( unfr'rence extérieure, où il iili.nge diniv la incr (t (''iniif ties. n\.i(;« m gOnrr.d 
très-surbaissés; k partie du nord-est présente seule des rivages qui ont plus de six 
jDèins de haiiianr. H a «nvdoppé k faate daa munb priaiofdknx de k paitw 
niriduimkdenk 
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■ I* p*lik SnBl>Élîe, qn tf&hm jtn knord de k v3k daSkoro, Mndk «Toir 
M un centrt pndculier d'traption, d'où ont été rejeiés les Trachytet noirs scori- 
fiét M Iw IVaclijta» nmge* p«nr«as qui entourent m base ; on j troarc aum une 
Tiriélé de Porphyre inchytîque d'un brun ^rofle, rempli de mmbrenz eriilaax 
de Feldspatli vitreux , dont. \3 p'ite devient plus noire, k mesure que ces crilUOX 
diminncDt. Le* habilans appellent Poiw le Trechjie roup ponceu ,'ik 

Fenpkriem, 1 eauM de m grande légèreté et de se dureté, powh eoutnicdon de» 

voûtes de maison, qu'il» regardent comme plus proprt» à rôisicr aux secouues 
du trembiemena de terre que le* couvertures ordinaire*k Ou temps de Pline» le* 

Le conglomérat dont se conipou.- la surface de Sontorin , forme une terre végëtale« 
profonde et Jégirei reteeraUant souvent à une espèce de cendre oa de pouMÏére 
fine ean* eonrâmoe j «De ect aortoot feriOe dans ke emèat phnîeoHB et convient 
parikiilièrementàkcnllure de la vigne. Dans les années deeécbereiWi au contraire, 
ces terres preeigiH alérik* sont souvent nvagécs par les v*nt*« qui k> transpoitcm 
quelquefins d*nn Ben k nn nilie 

La plaine située entre les uionls Saint-Élie et Saint - Guillaume est le canton k 
plus prodoctifj il avoiiine une pkge dont le fond est de Sable et de Gnvier. Le lol 
deSantorin, dans tonte k partie Tokanique, est plat et uni, et ne présente k long 
de sa. base extérieure que des petites ravines rr-suliant i\e l'action des eaux pluviales. 
L'ik manque «facolament d'eau de source, si ce n'est en un point da mont Sain^ 
ÉSàt «à 11 k colonel Bory de Saini-Tinoent a eonttaté quelques sdntencna (voyct 
k Wfklîlf } Les habltans sont dune réduits a recueillir, pour leurs usages domci- 
ôqnNi ki «nu de pluie dans de vastes citernes creusées au milieu du con^omértt 
tnboé bknc et revttnca dHm dnent qui ae fidt avec k Boebe nCoie, pidvériaée, 
passée au tamis et employée en j^uise de pouz/olaiic , avec uii uicLinge d'un tiers 
de cbana:. Lta caves, en général spacieuse» et fort bien tenues, sont ^trment crcu- 
•éet dans ce hue de Tuf volcanique : la partie supérienre en aat tdflée en ToAle. 
hm particuBert riches ke font revêtir de ciment comme les citernes. La plupart des 
tiikg^ limés nr k pente «itérieure ne sont, coatme beaucoup de ceux des rive» 
de k Loire, qu'un niif mMigr du frjflfi frmsrtis dme k toi; k poils «fentfée d« 
ce» habiiation» sonierraiaes est aenk en auçonurie; pluienn é^kes nlme y ont 
égpkin«nt été ereoséee^ 

Le» «on^bnémi» kkacs ne w trouvait pe» «eufcmait à k perik mpérieun^ 
nais on en rensarque aussi k tous le» niveaux Amnint des tones plus ou moin» 
Ritreintcs qui alternent untôt avec ka Tnas et ks Ginériies, lanidtavec les cculéee 
tnchyiiqurs ^vu^ei l'L IV, iig. 4)> 

On rcoaarqn* enoon dm» phiiiem» .«ndraÏH ui «ntn eongjhmiénit jaune doni 

34 
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on le trouve ordinairemem dans le* points in'i il jiaraîl v avoir pu tin m tidrnt 
du solj il renfenne i]uel<]iielbis des iraguieus uuir» iracLy tique» j mais il tu gcné» 

1 oonpMé depeiitt firigaum UiMUtm m jmalim 



TliAHi«A (eri^M«tt h Mide dca trabOa du «kln»^ ait < 

antlqur-, JVdUmt'-p v pinrc unr ville; mais il n'y existe aujourd'hui qu'un village, 
dont la population »e livre plus particulièrement, comme celle de Santorin, à la 
euhan de h TÎgDe. Tlinwi fera» la fitlkmp/ian ènàtau de la poSnto nord du 

OCide que décrit IVsmrppment intérieur de S.intorin, dont elle n'.i hr s^'pnTrf, suivimt 
VHue, que par l'eflet de viotena ireisbiemens de terre. Le compilateur romain llx« 
Fapoijm dt cet tfréncBMiit h la «joatritma aonéeda la ocni lnMe-diM|aitaia olji»> 
piad", l 'i-st-'i-flirc âcu\ ri-m trtiii- -i itn] ;ins avant l'ère rlirétienne. Si l'on examine 
les deux escarpenten» oppuséi, un reconnaît en efl'et qu'lb sont en grande partie 
cotBpoaéa da la fliéma auocaiftoii da Boah c i » 

M Jnlin lla^^kins, qui a rapporte les collections de Borhcs dp rps ^e^ t-^w l'on 
conserve à CœllingoC} Berlin et Freiliarg, prétend avoir observé et recueilli sur 
h parde axt^iWe da Tliénrâ , dca Sdiiiiaa k aigaiicr dW grfa TodliK, à 

éji fi (!(■ I l iiiine i\f l'fT inu5;p 'Jlolheisrnsifin) rnnrlioide, ressemblant au Jaspej 
HocLe» qui te trouvent ordinairement subordonnée» aux Schistes argileux. 11 ett 
prolialile oé TOpgenr a prit ponr OB Biaéiii de Fer une TariAé de fioirp Ly re 
lm(-li\iii|ne rougc-hnin, à cassure conclio'idc et \\ peu pré» ««mblablc à certains 
Jaspe», (^uanl an Schiste gris-verdàtre qu'il signalai c'e*t aana doute le même Por- 
phyre Htbolde idûaum i|iie Bom avoM déem&* 97 de la ooape de TlitTe. 11 n'y 

aurait au rt'Sle rien d'^tOTin.int .1 rp que dr;> fr ipnirn^ ni r.ii li/s nux lîorlici <!e l:i porlic 

inférteare du volcan aient été proieics en quelques point» de sa surface; nous en 
aTona ôié dana le oongtoaiérat vnébifài^ b.* iS de la même eoupe; file InGa» 

le Vî'snve, l'Km;! et bcaucaup il'autrcs vukan-. iMuis ont niiinué ([iiuniilé d'exrniples 
semblables. Cest donc à tort qu'on a voulu tirer du fait signalé par AL iUwluns des 
eooiéqnenoea exagérées, pour appuyer une hvpothiae aana fondement, 

MvKanm ('Aevfaviff'i} ou lle-Bhodie, rancienne Âulomaté (Avr«/i«ni)« qui 
compltie le enttre, b^mi qnfnn fcneQ inhalMij, mmna Omi que SentociB «t que 
Théraiia, et Tormc des mêmes Roches. La .surfjce de ers deux dernières éuuai ^ple* 
meu Uancbc, cUca mérilaient, tout anasi bien qn'Autoniaté, le nom dllca-Dlanchca, 
qui n'a iua doute M donné dans les tempa modarnea à octle pelhe Ile que pour 
h dittingncr dct RajramiéBi, dont la aufftoe «at prcaqm 1 
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■ I««OBeordiiM«qMBOWiivoiuagnilé*«ni«lw«MmT«^^ 

nuia et de SanlOlill» ttûtc encore entre rrux d'Aspronisi el âe l i prrMiP ouf st de 

Théraùa d'une put «t celui de la pointe d'Akroiii i de Sautoria de l'autre. L'Liaioire 
nenout >|Mt eomciré h diMdeU •(iwadond'Anionnlédn dtni antretlles, M 

elle nr nous dit rien n^n plus dp réjinrpip <1p leur forinaùon et de leur sortie du 
■ein de U mcrj évënemeai ^ue nous sommes porté h ttffodtr comne clanl de la 
pénodeactncOe, 11 «ditak capadut, dm! l'aBriqnhé, vue tndilùm mjdialopqi», 
rapportée [)nr Pline', qui stinblerait indiquer que les anciens avaient consprvé 
quelque souvenir de l'appariiiou des trois lies : suivant le témoignage de» «ocien» 
pottee, in* d« Tfaéi» étëk ofe d^iM molle de teire qa'Enplifeme avait Iniaé lonber 
par iiiégarde dans la mer, d'où elle M>rut aubsilôt après. Le nom d'Automate, qui 
aigpiiïe spontané, donné à la plus petite de ces lies, semble aussi indiquer, «inon 
iOB apperilioii aofaîie, du noine m séparatïoo ïneinMaate L'opinion dee amaeu 
lubitaus sur leur sortie de lu nier s'est transmise d'Age en âge, et elle existait encore 
du lemps du père Uardouin, leqtiel rapporte dans son U'istoire de la ville de Cytiaa 
(pege 404) qiw la ImMimis de Seiilorin éuncnt dans l'opinion que leur fle i^éttît 
élnéc du fond de la mer par la violence du volcan, qui depuis a pruduit plusieurs 
anlrea îles dans ion goUè. Il ne iànt oqpendant pas aitaclier une trop grande in>- 
pottanee k de eémUablca tndidoni, qui, ainsi que nom FaTont d^ AtShm', 
peuvent Lien devoir leur origine à la i'omjvii,<i>ou que let liallilaBa OM M Un 
eux-mêmes de leur ile avec «elles qu'ils ont vues suooemvncM appanlm dm 

Quoi quH en soit, le volcan dp Saniorin a bien perdu de la force cl de l'activitt 
qu'il devait avoir lonqn^ a'éleva au-dessus du niveau de la mer et que l'île et se» 
ftapnana naqurant; il ne i^eit naaîAHé dcpoia lee temps biitoriques que de kiii 
cnlinn, à des époques dont l'histoire nous a en partie conservé le souvenir. Son 
aedoo sW bornée à quelques éruptions sous-marines et 4 la formation de> petite» 
flei qiû occupent la onlM de am entère. EUea potunt la aont'gpaàiqM d* 
Eajfminèni (br4li«),fiwk»GmadoaB«ittàlonMMmqnlaar paiabavoiriiiM 

Hl^RA. plus nn< iennc des trois Kaymménl dont nous allons nous occuper, 
reçut à l'époque de sa naissance le nom de Hiéra {'Ufi), et fut dédiée à Pluton et 
an dmaidoMin. Aiqondiiiu clb pomindilitr^ 

1. Liv. Il, chjip. 87, el liï. IV, clup. a3. 

1. Lellre à M. LitioiiiiL- , nicn rlnilitat, profcMeur irhislolrc an r.nllr-^r <lc Fr«i»ce, MV 

k ddi^ de It Sainotbrwe j iuKréc diiu* 1* loin* 11 de B«ll«lin ds la SocUté géuUi|if ue de Fiante 
et ikiM la Isvaa du diH mante, AnU J|3a. 
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Ciftmt) «an» iMiBte, d*PilM>4U]naaniém (IfciVw««!^4<^)(m Tîcilb-BrdU* 

ft Ap ^fi^î.ilii-K.iymméni 'Mcya:X:-Kao"^^A>T) rm Grande-Brûlée. Cettp île, la plu» 
occideuuie >tes trots, apprut, suivant Lusebe, Justin et Pluunjue, la deuxiècne 
■Buée de la ecat qiiinMe-«H|nitaie «ljn|mde, tfei là d we ecal ^/mn-vioffFéix 
am avanl Jésus-Chriit, quarante-sept annapr^ la séparation de Tliérasia. Strabon^ 
donne la relation de son apparition, et dit qu'au milieu de l'espace qui est entre 
ThAn et llitaiii, ob tU pendant quatre jonn dae flaenna aordr de la ntr,- 

laquclle •.i iii}>liii( liouillnniipr à l'piitour, e» qu'il s'éleva tout à roup du milieu de 
ces tinix sous -marins une ile composée de scories et ayant douze stades (environ 
i5oo paamaaiM) de ctroonfirenee; Sénèqœ* ucm a igilenum conaervé aor 
l'aj^rition de cette île des détails curieux, qu'il avait puisés dans les ouvrages du 
géographe Posidouius. On vit d'abord la mer bouillonner et laisser écbapper une 
itamée Doii* et ipàmt, wunt dn fond de Ma alijnnea; pnb jdllireBt par iaieib 

v.illfs i^fs n^iinmcs semblables à des éclairs : bienlot des jiierre-. et drs rocheiS 
énormes lurent lanc^ dans les airs, les uns encore inucu, les autres à l'état de 
flerre poM». Enfin perat la dne MU» dWe nonagne, qni ^aeorat inaeniilil^ 
ment dans toutes ses dimensions, au point de Tomier une îlr. Spnèqtie ajoute que de 
aon temps le phénomène se renouvela au mois de Juillet de l'an 799 de la fondation 
de Rome (46 ana aprèa JAMW-Ouiai), «ma le eonadat de Talerim AaSadcoa. 

Suiv mt A srlépiodole , divt iple df Posidoniu», la ntr avait auparavant dan» oit 
endroit deux cent» brasses de profondeur j et (tlï flmt an croire le récit d'Oléariat, 
dans la vie d'ApoOoaiiii, eet ^Tfaemeni fi* accompagné dWe ieeonaie de trait- 

blenient de terre forlr, qu'elle ^branh MUièrenient l'île de CrPte et qur- la nifr se 
retira tout a coup d'environ sept siaddi Jutlin' dit qu'à égale distance de Théra 
et de Ihfcaiia en w aiw lit dt gnndca ttoowtet de twniUwaent de ten«, qu'an 

j;ninil (tonncitienl des marins, e;iux y acquirent un haut degré de < li.ileur, et 
qu'une ile apparut au milieu des flots j il se trouva dans l'ile, au moment de son 
apparitioB, d<» aonteat ihenuaha, et le aalme jonr pinaiaiin viDat d'Asie, mtiv 
autres celle de Rhodes, furent bouleversées. Pansanias* prétend qur pruiljnt jiie 
ilk de Uiéra sonut de la mer, une autre ile, «ituée à peu de distance de JLemnos et 
aonméeChiTiè, 7 fiit enfjbati* 

Tiu..Apris des phteoBiatt vokiBiiqaat aaalogDit è mue foi aftitut acefla- 
papC k Mtaaiiee dt min, ima ne aomlk pant à data iidet de dit^ 

1. Uk. I, ptg. 391. mL Omaati ^fMafc 

a. Uk lt, €tp. 16. 
S. lA XIX. tap- i- 
A. Uk. rut, tÊf. 3S. 
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roB aSo |wiranittiit)de edlfr^ii, «tflit BMiiiiiiallii* (jdtù*), la Dïfiiu:BD«a?nt, 
sdon Caiùodorc et Syucelle, UtBtt «tdti if ôtOnL fSm* npporU CM Mai» 
ment k l'an 19 da notra èr& 

SnnmFlûIoittatt*, aa printampa dé l'aiiiiéa6o, il Da<|uit encore, àlaioude 
tramUeinena de terre, une aum Ua S'U n'y a pas id erreur de date, ocite demièn^ 
aiiHÏIiieii que TbU, aura dupara, k buiîiu que l'une et l'aoïra oe •eaount jotntca 
plut ttfd à BMn, qui a reçu depuia dmra aecraîaMmcns. Aa BMia d'Août 7 aé, dau 
ladaîènieaBn^dttrtgnedeLéonIII,ncoBodaftte, tu ap i çut les eaux bouillonner 
M dca Buagta de vapeim et de fiuaëea <piïiiii>i» s'échapper de la mer, tandu qu'OB 
enltndMt dei nragiàtemaia aoaiemôna. On dît qu'il y eut pendant plusieurs jotira 
èm 4n>ptions continuelles et que des Rocbei cmbraiécs, s'élançant dn milieu <1c3 
Bamw a», «^élerèrent i une trèi-pnnde hantenr et DMoacirait dWendiec lai ilea 
mââaet. Une grande quindlé de Pierra ponoea ffat tnnipoitée pir lat Taoïe à la 
distance de plus de cent lieues, à traver!t l'HcLIc^pont, sur les cAlet de la MaeidooM 
et de l'Asie. Pea k peu les phénomtaes volcaniques cesefarent et les rochers que 
IaineranrnlToniisaTeeUatdeibcas,s*tnlNBtponrooBipoeeruneae, qui se joignit 
ensuite à celle de Uiéra. Théuphane^ rapporte cet tvéoemeni à l'année 7 1 s, et Nic^ 
pbore* à fanBée 737. Le ràulut de cet accroiiseBMnt «St, peut-être, Técueil dont 
la )OM(iat«Mè Kifni détemma le pcui port éa flait-Bicido, qui oSre an asses 



I, en 1457, Biéra Tut encore nouUeeient accrue ven St partie orientale; 
on reconnaît trto-6âlenient à la nature «fifférente des Hoches cette nouTelle adjonc- 
tion j elle est formée d'Obsidiennes porphjroïdes noires ou brunes, snialloides, 
analogues à celles que Ton trouve dans k partie aepteatrionale de la NouTcUe-Kaym- 
m^i ; elleeat d'ûDenn noïna âevtequa la nane de nie cl ne prtiMUe encoie aucune 
«ipèoe de vfgéiation. Cet accroissement s^annonça par de violens irembUmens de 
t«n, t c wp affiéa d*effro]rahles bmitt eontemina : révénenteot a <té constaté 
par «M iaieripdoa en ven latins, adreieée à on oeitan Crispus, duc de Unie et de 
I, graT<<e sur marbre et conser>'M dans vskti^jut de Skoro. Le pére Richard 
I qu'on voyait encore quelquefois de son temps sortir de la fumte de cette 
lia pins récente de Hiéra, et qu'on remarqua en i65o, lorsqu'il jant an defaon 
de Santorîn des émptiona aousHnarinea» cette temét a'édiq^per avec phu d*ehoii« 
dance; ce qui ferût ai^pcaar, ajoute ce jéaaite, qu'il existait une eMunuûcadon 
entre ce nouveau foyer et PandaLflûniitltfaitin Baumgarten, dté dav Scaliger, 

1. l-ii. II, tap. 8g. 

4. Aw. Anr., Ml 4e Ml, iC(S, y. S|. 
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ûmuenktneonmuùSBÊté li la fia «k wuûê dfa Mii de ¥uiai» i5o8 de nouvcDct 

éniption'i, qui fiir' iK prfff^il'^f's de ( (iriiiiioiioiis ; mais 11 n'est pas dit que cps phé- 
■onènes volcaDi(j[uc& aieat coninbué ii 1 accroiMcaient tl« l'ile. Suivaut Ra^pe', il 
«•y ■awk «1 qo'ua trwnhlfmiu d» l«n»qMi<iiwiti<piéTbénHM>qidw« pidw» 
nais Tlicrasia , depuis m i^pmiioii d« Snioria, n"» juBMi» à m qsll pmil» fiMné 
qo^nie aeule ile. 

Dcfim ccua 4po<|iM, Sén B^i (dia idN da boohvan«n«t; 
|ianîedA 1 des soulèvemens de I.ivc^ l omolidécs au ibnd de la mer; la plupart He» 
feiplkHU qui l'ont accrue n'oui ëté 4ue «ou»-marines : du moioa il ne panit pu qu'il 
j ait jnaMia «a da «Am d'éraplk» qui aa awt Ilawi an-deHoa dca «BOX et a^ 
une communiratidn Jirrctc tic riiili'neur du vdlcan avec l'almosphère; il n'en re»lc 
aucune trace dan» l'ile; on j remarque seulement des fenies rwultenl dea mott- 
vaoMU du aoL J3m jénike, ayant tinté tOn pea aprto féniption de i65o, ohiti la 

que l'unr de ce» ffiitei, doni Li profondeur élaîl considi-mble, .iv.iit .dors plus de 
huit piedc de large et s'étendait dans toute la longueur de l'ile. Kien d'ailleur» dana 
ka dilR rentes rdationa qui noua obi été tnannaea «ur le» éniptioM dont Moa 

XClliiIls de ji:^.i !rr, np jicrnirt rlr prr'Jiiç;rr qu'il v .lit ru qur lrju*' rôn" d'éruption avec 

cratère, coniiae à la Peiiie- uu à la Nouvelie-Kayniméni Quoi qu'il eu aoit, iins- 
peolioii de ta turfiee tnAqoe une oriyoe i pca prit aDalogne & ccBt de oat dirinirea ; 
«lia a été fuiîiii ir t.ti ;;i-miie (iwlie par Peihaussenieiu MLOcessif deLiTM consolidées 
«tpar le couctiuis des niati^t iDeobiéreBics voiuies par le volfiau, haquelle* ont 
donné Ben k la fcnnadon dea eongleméma ponoenx, deaCinérileactdeB PCpérinoa 

qu'on y observe. Les Labil.ins Je S-inlorin prt'lcndcnt que le» cau\ de la Oilan'juc, 
OÙ l'on mouille vers la partie méridionale de l'ilot, ainsi que celles du petit port 
dit Tnlcano & Néo-Kajmméni, dwienaent rongea cpiond le vaftt' du audi>eat toufllit 
Nous .ivons en clîcl oîr-i.ixc que le find de l:i mer y est chargé d'oxiil'.- de rer,aiB 
point ({uc les amarres des bàtiuiena eu sont bienuk couvertes : il est conséqueni iiwi 
poanble que la niera|piée aoulftve paribia ee lind ftrmginein , qai eomnmniqne 
alors à l'eau une teinte rougeilre; mai» nous n'avons observé ni de dég^igenien» 
de g^t ni de ce» bouillonnemens qu'on nous avait aMurè j avoir quelquefoi» liau} 
d'ailteur» Teau n'y était ps, lorique uoua vîiitftiBca ka Uen, fc une température 
plus élevée qu'autre part. 

Aux Rochca que nous avont déjà aignalécs ooiuma constiiuani une partie du 
aol de Mao-Kajmménî, noua darôna ajouter lea deux vaiiétéa anivamei, qd noua 
frappèrent pr leur masse et qui «ïstent près du porl San-Niculo. 

1.* Oimdiieiuie porbpyroide noire, amalluide, passant au Tracbjle; elle a ima 
alnicture lubanée due à dea aoaca TÎoliUii à lolnn tnebjliqueb 

I. b nbmu Ma, tmt.^ tif-U, 9. 
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ntKllx tt pâle un peu lillioitli' , à itruclurc imparCiitcineril scliistfusi-, pi r Miii^nt 
dct surGioe* de finiilleU viulàlre» ou blancL&ires, a grain» de TracLjte. Ce Poqihj re 
NufeniM vM pittporlîon Mm Bocablt de imriala de Soode, ai sorte cpi appliqué 
sur Li lanfjuc on lui trouve le goùl (lu S»l niiiiïn. Li surface d'un {^rus bloc <lr rrtie 
Roche nous a oiTert un fait a«*e> curieux : elle était eniièreaieni remplie de cavité* 
ntêgnfiira de deux > quette pottc— de pco fe ndeT, tr^ragneogea et caremewee, 

ressemblant s<iu\pnl aux r.-i\ilrs de certains Lillu nloines ; rcl état nous a paru 
résulter da moulage d« k Lave contre un corps vertical, «jui a ewuile él£ 
diaMnu, h dwpOMUOtt dee cenrii ne penBeitim pe> de (nppoter ipie ice denz 
rorps aipni pu ie dégager l'un de l'aulrc vins laissrr des morceaux enlacés ^ et elles 
sont si birarre* qu'il o'ot pa» powiUe de se figurer i'ctpèce de oorpe au moulagie 
duquel (Iles paraiaKBt don. 

MiMio-KAiimÉKi ou Petite-Brûlée. Ce fut es 1673 que ce nouvel écueil volca- 
niqae m fonna an mifiea dn golA de Smtorin, à peu prte ven h moitié de la 
distance qui sépare Palxo-Kayuiinéiii du porl de Tliira. Ahlgré son origine si 
récente, la relation des phé&omtae* qui accompagnèient m naÏMance n'a paa été 
eonaervée, et b père BiefaBn] qin noue a maumia h date de cet évéaainait, m 
burna à dire qu'à l'époque oii il se trouvait il Sanlorln, bon nombre de vieillards se 
rappelaient encore d'avoir vu apparaître cette petite ile au milieu des flanuae>,du 
tooeem et dea éciain. Moût avona raeonmi au premier eouj> il œil qu'die ett due 

en peftïe au soulèvement de I^ves déjà consolidées et en parlie aux éjections de 
nadëraa incohénaiei qui se sont élevées en un petit cène d'éruption, meure tréa- 
Mtn cOBMfvé et tcnniaé par ua eraltre (voyca k cane peitieuliCre des K.iymniéni 
par m. Bory de Saint- Vincent, Pl. V de la 1." série). On pput fiicilemcnt pénéirer 
dans le cratère par le côté du nocd, k travers les masses énormes d'Obsidienne 
porph yroide Doife qui en obatraent réchaocrurc et ne permettent pas de pouvoir 
juger de ta profondeur totale ; les autres côtes du cratère, entièrement composté de 
matières inroliérentcs, de cendres et de Raptllis, sont d'un accès plus difficile; il 
■l'a guère que quamle k cûupianie pieds Jélévalîoa, à peine k anqmtee de h 
liauteur du cratère de Néo-KayniménL U a été autrefois un peu plus élevé qu'au- 
ionrd'hui; car, pendant que k Mouvdle-Kajmméni s'élevait et se formait, k Pcùle 
tfaAiaia aotaUemcnt, et de tetk sorte que des mag isins qui avûent été coostmiis 
à k hase dnotee,à cinq ou six pieds au-dessus du niveau de la nier, se trouvèrent 
MliisH) an<daaaoas, de manière que ks bateaux pouvaicat y c&urer et j[ rester à ûoi. 



s. Bdaiian éo lltoéa auManw; Fam» 16S7, iiMS. 
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Li putîe àê Wb qui im m fiOiB|HiM pas à» it^te û om pHmmm ên enttre, 
CMHÎMe principalement, corniDe une partie de Pabeo-Kayniinéni , en Obsiflipnne 
tndijlique brunltre, «malluide, à surtàce» scoriacées, et en Porpkj-rc iradijftique 
likdtew et WKfife, > nmctaw trttAM|wfe i i8nMi>t nJiineuie et r i Mi M w» t iM i i 
muriaie de Soude. Les matières vomies par le cratère »e composent de ct-ndres, de 
fragmens de Tracbytcs, de Scoriet, de Puiuiie, ei particuUèreoieni d'Ubsidieune 
tiMbytiqoe d*iiB gri* veidfttn, qndqMlMi MoriMie, rUaiSât et wniMnm-i 

cerlnins Pcrlislcin ; d'Obsidienne porplivroïdc noire, à éclat rrsineui , en blocs 
•ouvent assez gros. Ces Ruches ttout ideniiqucs a?ac les variétés qu'on trouve k la 
NoavcUe'KiTmBitei, et il «t mtiiit prafeéUe ip/m» jtrà» dea flefUMOt dont h 
l'etitp- Kjymméni se trouve jonchée, provinssent de h Homélie, laquelle e»t si 
rapprochée que, lorsqu'elle se furma, l'autre fut coimUlUMeat couverte par les 

Éhi l'TinN nr i''"io. La plupart des autrurs qui ont parlp des pliénoiuriiçs 
volcaniques de Saotohn, paraissent n'avoir eu aucune connaissance de l'éruption 
MM»inviiie qd cnt lien en i65o<n ddionda goUii eè Mot les Kaymnén; du 

moins ils n'en ont fuit aucun? mention, quoiqu'elle ;iit étf rspporli>e avpr bpaucnup 
de détails par le père Kicliard dans sa Betalion de F Ut de SanteritU. Cet ëvénenieat 
cet trop iatércMent pour rhisUMre dae plténoiiièiMa vokeaiqiiM 

ort upons, pour que nous puissions nous dispenser de rrprodinnici] 
circonMances dont le bon missionnaire a conservé les détails 

Tcn le eomnuneaiMat da am» de Mare i65o, MM Samorin Art Aiaidi par 
di iix secousses de tremblement de terre qui endommagèrent un grxnd nombre de 
maisons, pendant que dans l'intérieur du golfe beaucoup da rocher» se délachireiit 
et roulteHU avec ftaoaa daM la ner. Le 14 Septembre d*aittraa iramUenaiie de 

terre, accompagnés dr (rirs-forts mugissrmrns «^uuti'rr.iins qui furent presque con- 
tinus, se firent de nouveau sentir, et leur intensité augmentant chaque jour, tout 
Midiîpei en fiit UcolAt âmmlâ Le 37 on ^ i trois «u quatre milles au nord de 
Srin, dans Li direction d'Andros et <iins un einli ii'it <iti plusieurs jours au|>3ra- 
: on avait vu 1rs eaux devenir blanchâtres et jaunâtres , sortir â plusieurs reprises 
daa llammaa «ecompagnte de nnagm dWe Ibmée <pmiae et infecte. Cm phéno- 
mènes allèrent toujours croiisant jusiju'mi 3 >, wi ils l'urint plus viuk-ns qu'ils 
n'avaient jamais été; les détonationa et les secousses se succédaient avec rapidité; 
la nier mugissante était dans une agitation connnaelle Ce fin alors que le volcan 

commença ses éruptions; une |;r;uidc quanlllc de matières incobci entes, nccuu){Kl- 
gnées de tourbillons de ihuume» et de fumée qui embrasaient et obscurcissaient 
tour à lonr Fair, nilonné par Ica UMiaeme et ka édwn qû éclataient de tonte» 
paît», fiuM laDcém à de trtHfnndea duianeeft Le père Kcberd, tfom 
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frétÊÊè qoll j«nt de trèv-gm rodien prajclét k ph» d*-%ai Bme» de dieluioe 

et qu'il en \ii sur la sur&ce de Santorln que plusieurs hommes lAïamaitpn remuer. 
CaH trèft-probafakmefil à cette éruption qu'on doit atlribiur l'eiMlfiifO d« po* 
Uoca anuMphat âa Porphyre trachyiique rouge , que M. k edootl BcMj de SeiAu- 
Vincent a trouvas dispersés et à demi enterrés dans le conglomérat faLuic sur les 
^gei oppoi4M au théâtre de réTéBcmeitt, et qui eont peut-^tre ceux-là même tpij 
vit biiocr le père Hidierd. 

Ce vacarme des élémens fat Û épouv.iin .lilr , il faut en croire ce qu'on CB 
iippOTte, qu'il s'entendit à pba de fltm lieues. Suivant Thévcnarti, les déionatioDi 
fbrcBt distinguées jusque dans fSe de Sào, éloignée de cent vingt milles, oik lee 
babitans crurent que Ifs flottes turque et Tenîtiaiiiie se livraient un grand i (iinbat. 
Cette ctreonMancc semblerait confinner tidte on Voa est qu'uiw grande partie des 
détonâoM ^ aocompagnent ordiaoreuMiit le» pltteonènee volcaniques , ont lien 
Ane Im bautce régione de retmocpb^, ou il ae produit un tel dêvtlupprmeitt 
dTélectriâlë, qu'on l'eMend éclater de totUes pei<», en !sillnnn.in( le« air> d'éclairs 
redonbléi. Les cendres re jetées par k volcan forent transportées jusque dans la 
Kalolie et k Palatia ; elles j couviiren lee ruisseaux d'un enduit blanchâtre ; ce 
joint aux bruit* entendue» fit préjuger am bons Turcs qat tonus les île* de 
fAnûpel avaient été coBsuméee par lai font dn dti 

Les vapcun, la fumée et les gaz aàdes qui se dégagtaknt en cette circonsunce, 
igfan& élè poussés pi r les vents sur Santorin , incommodèrent beaucoup les hobiians 
«t Isa nnditciii pi csque tons aveugles pendant pliuieurs jours, avec des douleurs 
cniaanae; une omiuanlijne de pcraooncs, plus de don aOle emimaux domestiquée 
«t baanooiqp d'oiwaux périrent aipbjnés, en mAnneieaipe que tons les objett d'ar- 
got, de cuivre et de plomb qui se t ro u v i ient du» lUe Awent noircis; ce qui dénote 
que les gai euntenaient une certaine qtuanlité dlMide b}'dro»uirurlr|ui', auquel éleit 
paiticulièrcmem d ue l'udeur mépliiuipie qu'on maeniait. Fendant plus de trois mois 
que durtrent ces éruptions, il y eut une tdle qnanitli de Piores ponces lancées , 
que prpHqur tous Ips rivagM de la Méd î i g t a Dfc, aaftne à de tci(-g|tMid(s dûtaneei, 
en furtnt encombrés. 

On |)ensail qu'après de telles commotions il oaitiait une Ue nouvelle, aimi que 
cela avait eu lieu pour b Peiite-Kaynimtoi soixanle-dix«sept ans aupmvant; mais 
il n'en fut rien : seulement le foml de la mer s'éleva beaucoup, et les sondages qui 
furent laits ne donnèrent [tlu» que dix brasses. On ajoute que la mont-igne de Mér<H 
lôgji ^entrouvrit, qu'un grand nombre de maisons lui fin renversée» et qu'il Maiie 
de» Bun dréglite s'teoidteanL Le rdbulement des eaux fut tel, que les vagan 



I. BdstNiii dWvigri|eftilauIemnlf iax^.*} iCM- 
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•'levèrent k phit è» dBqnmta |mdi dm Itle da Ko. ofc Pob troaw «nidit Im 

rochers couveris In fn^iuicns (le Picrr*» poncp. Dans Hle de Sikino, qui «i Ml à 
ynaff, milks, la mer s'avança à plu» de trois cent dnqiuuue pas dans riniAinar) 
enfin, «De roo^, m» ètn wpti» par aocon vent, deux nnim et plniiflan 
barques dans le pon de Cindie, fju'i est ^ plus de vingi-cLnq lieue-s. 

A Sanlorin les flou, fraDchissani leura limitct ordinaires, débordteint sur U$ 
plaines qui toat au noid-cit, et y déposèrent beaucoup de poissons morts «t de 
pierres Tolcaniques, qui se tro.jv.iipnt nupnrtivant eu telle qu.-intité le long du 
nvefe, qu'elles penneuaieni k peine aux barques â'j aborder. Plus de trois ceott 
•rptnt de terre fbrent raragés, tânq iglîsee rsBrente, «t deux villes, qui amiot 
sans doute été ensrvclics sous les éjection» incohérentes de quelque autre éruption 
des tnaps plus anciens , furent mises à découvert : l'ime an midi et l'aatre au aepi«»> 
irioa de la montigne de Seint-Édenne, a»desMa* de rendeniM f o i tem e e dAensiti 
On y reconnut des églises construites en marbre, beanconp de tombeaui creusée 
dans la Roche etdee restes de belles maisons. Si oastapports sont exacu, ces traces 
d'amliqdtés doinm amir dkpam de notnem sons dTantres eneombremens, puis- 
qu'on n'en reiiouve plWMnjoavAui les moindres vestiges. 

M. Baleada di Gasparo, qû avait énk témoin de l'apparition de la NoutcU^ 
KagrnuBim en 1707, dit dans ae lelation qi/il enstait cnoore des bommea dignes 
de foi qiû, à l'époque de cet ifâMment ayant déjà l'ige de raison, se souvenaieBt 
très-bien qu'en 16.(9 on éproon, entre Mio, Androa et Santorin, des tremblemcDS 
de terre si fréqucns, que les hahilana, lÏTris aux plus vives iBqmétndes, lurent près 
d'abandonner ces mit See. Sk tâfof fls virent dans la ni^mc direction sortir du 
fond de la mer, avec un frscas épouvantable , des tourbillons de flammes et de 
fumée; ils furent tellement effrayés des phénomènes que présentèrent ces ëraptioas 
aucoessives, qu'ils désignaient encore alors cette ^nqnepar ect mMs hit fif NSNftr 
<nS xcMW (Ion du temps de la oalamité). 

Kto-KATniMi (H«!>-K«n^><A(iMr) ou Noim ux-Rri lin La femnli«i di cetM 
lie commença en 1707 et dura jusqu'en 1711. Les pères Tarillon, Bourgnon, Corée 
et Bourguignon, jésuites, alors missionnaires dans le Levant et témoins d'ime partie 
des phéDomèncs qni ont signalé son apparition, en ont donné diffibolcs rdatimie 
]i,iriï( Ile-s, qui parurent d.ms les recueils du temps, tels quele Mercure et la Gazette 
de France, les Lettres cdilianies et les Transactions philusuphiqucs, les Mémoires 
de Tiévoox et OOB de TAcadémin des sdene*»» ela; nais aacone dcecripdoii auflU 

santé n'pn s menrc ctp faite Nous avons rni en ronspqwpnrr» ilfvoir romplftcr 
l'histoire de» Ka^uuuéni, en résumant ce qu'il y i dt sub»taaiicl dans ce» ditlt rentes 
rdatioi», qui, Ûiik qn'coipreîntet de MMiid'«niphaN«t d'oaglniioii lî naturel 



à cette époque, n'en coniienoent pa» moins dca diliifc iBUranM doMaoM nom 

été à niéine de vérifier en partie l'exactitude. 

Le aS Mai 1707, au point du )our, entre le« deux Kayiumcni, mais beaucoup 
plu» |Mrtt ât k Fuite, dans un lieu où la mer n'avwt que huit brasica dt firoAii» 
dcur et où Ic^ pf^clifurs de Santorin venaient jeter Ipurs filets, l'on aperçut une 
masse bknclie, Je figure ronde, s'élever sans aucun bruit, avec un mouvement 
fuSt^ i la vue, mai» inégal. L'appriiion de ce nouvel écueil n'avait été peéeédét 
IMV MWun il'js plK'U'iuiènw ordinairement précurseurs de ce* sorte'! rIVvcnemens ; 
milnimni le lû à mu-U ou uvoii ressenti à Santorin deux légères secoures de trem- 
Hwnmt de terre. Qmlqoes nerini ajnt ^Aaid pria cet écueil pour «a Mvîi* 
naufragé, s'en approcbèrcnt; mais ils furent épouvantés et se bâtèrent de s'en éloi- 
gner, quand ils cur«it reconnu leur erreur. CepeniUut plusieurs jours «'étant pauée 
eue anem aeeiileai, qodqnee bafcilaw ik rUn n hacardèram à a^ 
pftti quand ils Teureut bien reconnu, Uf auicnt pied k terre, et ne trouvèrent 
parumti disent les reUtiioiis du temps, qa'aae pierre blanche, poretise et tendre, 
qiî raMonhUt parftiMmDt à de b ode de pein. 

Cette description ne manquait pas d'une certaine exactitude et convenait très-bien 
à h Roche qui d'abord forma cet écueil ; c'était une Pumite ou Pierre ponce d'un 
gril Manc atev dair, tr èi ep ea gi eeMU « mmttpiM» par aa Ufjuté, Cm» wmm, 

qu'on jfcut enrore observ er aujourd'hui , bien qu'elle sàl été en partie recouverte 
postérieurement, s'élève à trente ou quarante pieds au-dessus du niveau de la mer : 
en b cooeidinBt dhne eon emenUa. cU* peiecma ÏUfm dW Bi«die li grae 

fragmens; mais en l'esaminant avec nltenlion, l'on voit que cette appnrrnrp r^t ilue 
k eon mode de formation, qui a eu lieu , à n'en pouvoir douter, par une espèce 
de ainiianHm de b Im, ladhogia d'aile gnnda qoHMilj de gn, et k meiaN qoa 

b Lave comprimée sortait par de^ oiivcrtun?? éd oites, elle se boursouflait et totU^ 
aak en quelque sorte sur elle-même, a la manière des substances résineuses^ ce 
modadeftmadcndeb Piem poooa «t rappanaee Mdioide «]w aoua ^aToaa 
remarquée, expliquent trèi-bien le mouvement sensible, mais int^^nl, «m'elle paraît 
avoir durant aa lurmation, et rend paHàitement compte de l'apparition sons bruit 
et aan «oowMÛoa de cet écnaiL n aat eArtBMBHM proUhb qa'db 00^^ 
!ie former aprrs les secousses dû l8(itque ces boursouflurr!^ succc:>slvi:ment accrues 
par une sortie leme de la Lave riepparnrent à la suriÀce de 1 eau que le aS} celte 
Ofigliie npiBqiie aueiî pouninoi ceue maeie ei UgM, an Eev d'Ane eabvée par ba 
eaux, est toujours rcsii-e adhérente. 

Les personnes qui osèrent alors visiter l'écueil, furent surtout étonnées d'y 
tRMifar dei Hatoee, dea Onnina «t d'anuca ] 

aonbric}. coanc aUea AaiaM occnpte à «n 1 



tmcutai tout li coup le sol trembler «ku leora pieHs ; elles s« NMdbtnpiintt 

effraj«!s ei sVIoignèrenl à la hâle : cet ébranlement iuiil occas.ioné par un inouve- 
tneat (le l'île, qui s'élevait k rue d'oeil j elle avail atteint en très-peu de iours une 
hauteur dVnnnm vingt pied», avec une largm à peu prte doâhUL Lu pràcneu 
d"Huîlres «ncnre vivantes prouve, (Tune prt, que le soulf-veincni s'csl fait «in» 
dé^gemens de gaz .icidi>.>, qui n'auraient pas manqué de iàirc périr ces animaux, 
«t de l'autre, que le fond ne le tnntnit pae à nM tute-gnade protbodeor quuA 
Jes TIuttr('5 s'y niullî|)lialenL 

L'ilc croissait chaque joiu*, mais d'une manière lout-ii-faii irréguliire, et il arrivait 
qadquaibis ipi'elle Inaiiiaît dW cM, tandis qu'dle s'élevait d'un autre , et ToD wpit 
en outre surgir c)c flisl.inrp en (li?.lancp des rotljcrs isolés, dont quelques-uns 
parurent et disparurent à plusieurs reprises. Elle augmenta ainn graduellement ^ns 
que mm ■ CB roi n a a tt Ht rigmlé par aucun accident}. et wn k i4 InOet, «H» 
panissûi nmdei aviil m denû-miUe de ctrenit et triagl-cinq à iraMe pied* de 
bauteur. 

On oononen^ h erom que teephénonèiieeaebofiieniemkoe nouvel enflm 

ment de la nature, et n'auraient pîis de .suites bien importantes, lorsque le 16 Juillet, 
à environ soixante pas au nord du nouvel écueil, et dans un endroit où jusque-là 
on wtmSt mmi le Ibnd qn% dem «nM bmea, 3 ee dégiigee, pour b pwnâère! 
fois, de la fum^e, des \ ipcur-- et des gar qui répndBrent une grande infection. 
Les eaux y éuieni Irès^agiices et avaient acquis un trtn tml degré de température! 
de vert aile quTdlei étrfrtt d'abord, elea de wm unt raugaltree, puis jaune plie et 
enfin d'un blanc laiteux ; elle^ firent périr une grande quantité de poissons ; vers 
]a fin du jour, on y vit tout à coup a'élever une i^iaîne de dix-acpt à dix-huit 
rôeben noîn, un peu arfperée lee une dee antres; afMÔ» Oa ae lémûnm ipHtifoee 

jours apr^s en un seul éLtifil , qui rr-Mn réparé du premier. Pour les distinguer, on 
donna à celui-ci le nom à' ii(rn f^vtfji ou Ile-Biancbe et au dernier celui de Mwf»- 
t^n ou Ile>Ilctre; lUe^Blandie, ipâ ae oompoMÔt en partie de PSama poneee, 

continua de s'arcroltre lentement . s:ins secousses cl sans jeter ni finmmes ni (iimée; 
tandis que l'Ue-Noire, composée de rocliers d'Obsidienne iracbjrùque, brune ou 
Boire, îêien et ifimA beaucoup plus wp i de iue nt an nûlîen de» dégagemen t ék- 
gai "et de fumées dont fintensilé augnicniait graduelliinent Dni'- I.i niiii ilii i<jau 
ao, l'on j aperçut des gerbes de feu, et chaque jour surgissaient de nouveaux 
voehan, IcennaiMilét, les autrce vaHOt aoeroltre lUe, tantôt duwnnaena, lamAt 

dans un autre; en moins d'un mois, il se forma ainsi dans I.- s oisiiiii^e ;|i.i.itre 

nouveaux écucils, qui ne tardèrent pas h s'y réunir, l* fumée et les vapeurs qui 
se dégm«îeu de «et BeuK, d'abord Kiandti», puis ooirce, iTdafaienl en tourbilk 
Ions souvent à WMaaMB grndeliauiMrpoiwitreapergQeB de Sun «tniine de. 
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Qadie : tjÙA M piwiiWn pmiiwit qo«iqiM ttmpt m me pwtie i» Sniloriii , Mr 

m fut infecté et les Labilam, qui en furenl irès-iiicommoiiès, qlrou^èrent de 
iréquens TonaiMemens; die* noircirenl l'argeiturM ainsi ijue le cuivre, et nuùurent 
à k Tégéuiâtn, pnUgiiliftMiMm an ngnw, fuMfw daat Im Ik* d'Anaplié et da 

Stampalie, où la TlBtt d'i ■^u l cst les portèrent Cepcndum It-i truis îles furent 
en même tempt comcrtes d'une légère couche de cendre» très-iines, <]ui, «Ion 
qnilqiKi fadnûmi, prodawiwt OM alwadbtt» féooh* «n cMdM 

Le Juillet, on sViprrçut que la mer booilloilliaït et laissait icLap^er de la 
finiée en dens nouveaux eodroiis, l'un à trente al liuiln à soixante pat de rile-Noire; 
bmrjdevSiit jnrae oomiiM de linnie, et b mat m btuit aotud m fit «mendn; 
après rfi.irunp des drtonations, qui durèrent jiisrjii'.nn to, il s"r!cv:iit de l'ouverture 
principale de longue* gerbes de feu. Le ai, le* phénomènes fitrenl beaucoup moins 
Hiiaililei;BBabk as anmaiiB, ib ndonUbot dlateniilé; b fiante ilah roii|peC 
fort rp.-iis^e, 1.1 nier bouillnnii.iil .utc viobBOeantOur de l'ile. n Vnn .:ipiTçut à sa 
sur&ce, outre le foyer principal, soixante k qoetre-vingts autres ouvertures, qui 
jetaient égabmcDt des flamnea, cOa panit iêtn beaneoup élevée, et me noordb 
chaîne de rocljiT>. d'environ cinquante pitxlîi, sortie <h.- Vc^u [lemi'nt Ij imii, avait 
encore augiuenté sa largeur j la mer cuûi couverte de poissons morts et d'une 
éouile îaankra et rongiltre, qm eiliabit «ne gpvnde pnaiHcar. 

I,f il y eut une explosion violente qui souleva une partie de l'île, et forma 
un grand cratère; dca rochers d'un immense Tolimie furent lancés à plus de deux 
niilba; pendaM celte iniptka, m vit b PwiteJUfauiién jeter ^ 

jour* iViin r ilrrie complet, pendunt Ipsqupls il n'y rut aucun dégagement c\f flatnnies 
OU de fumée, ajrani niccédé , l'on crut le volcan éteint et épuisé par le grand effort qui 
Tenait de h fiïiraj ■>«• b s8 il noommcaça mo plui d'histiviit : il 7 eM de nom- 
hreusr-<i détMMtîoUi toujours suivies rl'riujitions colisidérables, projetant en grande 
quantité dei mttifcei iocandesoeoies et soUdes, qui allaient retomber au loin comme 
une pluie de An. 

Le 9 Septembre, l'Ile-BlantJie et l'IIe Noire se réunirent p.ir des arcroi^sernens 
sucoessils et par l'adjonction de nouveaux rochers. Les éruptions conlinuellcs da 
edb«iae tardèrent paakb rendre boentre de toute nb;b pertie md-onaat avait 
cessé de croitre, et il n'y eut plus que le grand cratère avec quatre cheminées laté- 
rale* p«r où b fumée sortait quelquefois avec impétuosité et en produiant de* 
aifflaaïcM conndénbka. Oetphteomènea eottuntibent aimi dnnmt la» mob dt)i> 
tobre. Novembre, Dé<^enibre 1707 et Janvier 1708, pendant lesquels il ne se passa 
gnècedejoimoàil neae fît deux otitroia éruptions, atsouvent il j en eut un plut 
^mad noBhrc. 

IhiM b irah dtt 10 Fëriwr m RBMiiite à Sauarin me Itgb* ««11^ 



STB Tmiur iMaimin . 

UoDOtt i» tem; |niiai «ur le* Irait hemn da nalia , oo «n rtuniiîi om plu* 

forte, qui fut bientôt suivie de tlctonalions qu'iicooinpaf^naicnt des (-rupiions de 
flammes et de fumée. D'énormes rochers, (jui jusqu'alors n'avaient paru qu'à fleur 
éttÊn; fâmAnoltemeoap au imm inaoawSmmteawèumUÊapnfaBlt boml- 
loiiiieii'.'-iJ[ de la mer augiueuia d'une iiiiinièTc cïtraordiDaire; les mugisscmcns sou- 
terrains devinrent presque continueU, et k grand cratère projcudt toutes les deux 
Ou troM nmum» ctaroc un uU ffj a d hnSt unequitité coniMéiiHe Je pierre» et 

de flaninirs (ou j'Iuîut rie lur urs), qui s^eijiblaient embraser toule l'aLniovpliire. 

Le 1 5 Avril fut remarquable par le nombre des éruptions, qui devinrent si fortes 
que lei bdntsBi cmrcnt un imunt qoe la BOanHe Ue mit nat<; mm on rtmu' 
que, au contraire, que le cratère s'était considérablement accru en hauteur pw 
faeeunuilation des matières vomies. Ces phàiomèncs oonùnuirent juaqu'en 1710, 
mu être cepeilm lOujoan raMÎIMqaeiHOaaaMnolens; les é)eoibM o^édiaM 
plus guère» |)rojeiéa ao-delà de l'île nouvelle, qm ne croissait plus qu'cB heamw 
par i'accumulaiÎM «oatmneUe de* matières foodoe* et iaoohirentea qiM t^ÊUk k 
cnttra, et qui, te eonaoSdbntt l'ébfitnMiuGOimTawnt Ott eut oeeuioii d'obecmr 
qn le* Tenta du sud senibLûentdoMHrinnc impiâoas une activité qu'elles n'avaieat 
pas per le vent du nord; noua avon* re ma rqué que le* écbancrure* de* ciMèree à» 
Miltro- et de Réo-Kajmméni regardent le nord, undi* qw le* antre* oiils HWt 
intacU; oe qiniiid^iM.qiii In éruptions n'éiaient pa» Umi4F4ut verticales. La bMMe 
température des eaux tout autour de l'île et les dégagemens continuels des gaz et 
de la fumée ne permettaient pas aux bateaux d'en approcher à plus de deux cents 
pasj le goudron des kirques se fût d'ailleurs fondu à une certaine distance. 

Ces phénomènes diminuèrent peu à peu jusqu'.au 8 Septembre de l'année 1711, 
époque à laquelle le volcan parut entièrement éieiui; mai» le i4 du même mois, 
yen lu deu btiifea de l'aiîrM>aûfi , le* émpUoiiia recominneiNMl et durèrent 
juîqu'après quatre heures. Durant ce court intervalle 11 v eut srpt cxplusioii* 
accompgnées d'éiupiiuus, ei des Roches incandescentes, dont plusieurs jxarurent 
• «Toir un votnnie de quelque* mètre* cabe*, 6mat hmeêm avec beaucoup de 
violence et de bruit à des iMuteurs et de* distances très -grand» T. s ^rupiions 
étaient accompgnées d'une fumée blanche et épaisse qui s'élevait en forme de 
cckaa aveo m*ci de feree ptwr ttém pM mené tMAa par k fcnt iWs qui 
soufflait alors. Les ouvertures Iat(>rales vomircnl ries turri d uneT.ave élinceLnte, 
à teinte rouge, tirant sur le jaiwe. Après chaque explosion on entendait dans 
niHéricardacrMire imhfuitaonrd quiacBUnt ae rêpéier comne par daa échoa. 
Depuii cel cvtticnirnt le volcan resta in.iclif, seulement il s'écli.ipjiaii encore de 
temps en tcnip» par ses trois embrasures quelques tourbillon* de fumée épaisse* 
•t laïqa'cD 1714, lorsqu'il pleuTait, l'on «nindiil on frfmnmrmn wniliblik à 
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vaiiorisaiion de rtnii tombu aw tmt deLmt «t nwiiirw m» «aeon «Mik> 

rement refroiditi. 

Quoiqua 1* volcan cAt cMé M ToaiManait, on voyait loujoon coaHer, dtn 

une petite aiue «tuée au pied du grand cône, de longues trainées d'une malièrt 
liquide, lanlAl janiMt uotôt roogt « le jim MniTeiit vcrdàtre : celle liqueur, «n 
perdent dma h mer» h tronblnt dont uac Aendua de quMre à cbiq luHeiu 
L'oBTWrture du crattre, appel<^ alors [m le» hafaîtaat de Semorin le grand fouf 
iMav« anh de trcnu à quarante (lieds de diapiètra al ^ékiait à flna de quatre 
«■uapîediainFdeianBdaDiTeeadela mer. Wani avona dilanuiiié taromfaîipieinHir 
eahaïaaTartiiPlIf : die e«i <U- i o. environ trois cent trente-cinq pieds. Un peu 
«u-dessous de cette grande boucbe éuieot le* troia onvemire» Utérales dont il a 
été précédemment perlé ; elles avaient de nx \ sept pieds de diamètre. La prindpale 
• M KCMHMM par M. le colonel Bory qui l'a indiquée dans sa carte (voyez Pl. V), 
ainn que dans sa vue des Kaymuiéni, la dernière des plaaches de la i.** série. Du 
côté de Santorin le cône était parfaitement régulier, Uodis que dans l'iatérieurda 
cAté du nord il présentait une ouverture par laquelle on arrive encore aujourd'hiâ 
«laiis l'iîiiérieur de la bouclic. L*!1p cnlRTc acquii etniron cinq à six iiiillcs clr tour 
et deuicura définitivcoicnl cuiiiposéc en grande partie de rochers noirs eoiiutséjt 

pdfrindfc 

L'éruption de i ror est la dernière qui ail eu lira à -Santorin : c'est donc k tort 
que, dans son Uiiioirt nalurtUt des volcans t Ordinaire en place une en 17671 
ca qull dit de edl»4i dok ae lappertkr à «die qui vient de nona oeenper. GMa 
CrreuV a été reproduite dan'; re» dernier* temps par M. J. Cirardin, Ains son eicel- 
lent ouvrage intitulé : ConsidèrcUions générales sur Us volcans (1 voL in.â.°, Rouen, 
i8Si)k Leeotoea d*ërnfidoB dak Vaâla»«t de h MbnvallaJCajninié^ 

Af^ r.m.i'ix de communication directe de rinténeiir du volcnn avec l' iUnosplièrc, 
ne pcnuettent plus de le séparer, ainsi que quelques géologues modernes ont voulu 
k tm, dea voleai» brâhiu oïdinaini. 

Tous les détails qui pn.N èdcnt se rappOrUBtpatluteincnt avec rc que nous :ivi)ns 
observé sur U Nouvelie-Kaymméni, dont k anftce eit à peu près égale à celle de 
kGraiide-Kajmraéiu;aB plus grande longlMor est dnS.&0. aoH. RE, et peut 
avoir environ deux tnillf s; t ircinrércncc csi de cinq à six iiilllcs. Kllc n'csl si'|xirtc 
de la Peiite-Kiiymmëni que par un canal fort étroit, appelc Diapori. On nous a 
anuré qu'il s'y dé(;ageaii encore quelquefois des gaz méphitiques et que ka aanx y 
changeaient aussi de couleur. Pluiiieur» bùiiiiiens Je (guerre ayant eu occasion de 
reiur mouillés pendant qudqne temps entre tes deux Kajmméni, on s'aperçut qua 
kor dooUaga ^Aait Mtlojé ctddfaamaij dea Bakoea, dea Anaiibt, etc., et dea 
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|>lantM marines <]ui s'atuichcni ordinuK ment à la carène des vaisseaux. Ce résultat 
était vraiseniblahlrmpnt clà à l'action drs gaz qui les faisaient mourir, après quoi un les 
déuduit fiK:ilemeDt. On y envoya à cet effet plusieurs de no» b.'itiiuens de guerrei 
«t tam tout» b T M U MIm de Bgpie k Swtmv; mais, soit que l'action ne tÙAfn 
p<Tnianpntp ou qu'elle ne s'exei i'àl pa? *ur tous le* poilils, cela ne réussit pas tou- 
jours. >L le commandant De Lalande u lait a oe sujet diverse» expériences, dont 
MMnuie o'a pru bien concluante Oa prétaid qu'il y « un coumiit M diri^ant éa 
umà an md vers h ville de l'hii^, à travers le petit «tnal <le Diitpori. 

Hte-Kiymméiii présente dans sa partie méridionale lui petit port, appelé J-'ulcano, 
- OÙ 0 sa •Beoreanjoard'hw une odnxr m<pliîliqa& Il pant rnavoir toos Ica 
bâtimens, ayant onicbrasws de profondeur à l'entré et si\ ver» le uiilien, tlVWUII 
fond de Sable mtlé de Rocbes. Ce Sable volcanique assez fin e»t d'iui gris-ooir fimoA; 
ilcitpriiMi|MlciBeiu«<iinpoflidepetMagraimdeTSiaBk^ 

Cesi dans cette unse, rorinée en partie par l'Ile-Blanche et les derniers accroissement 
de rile-Iioire, que coulaient encore long-temps après <{ue le volcan lut éteint cas 
tnalières jauaftms at roug^ltres qm tronUaieitt la ner joiqu'i mie asscB gnade 
dillancc , il s'tn l'vli.ile encore parfoi'- unr ocipur iiè>-fi lide. 

' lit partie mcridiooide de l'ile, occupée par le cùne d'éruption qtii a enveloppé 
nie-Blancbe at Tm couverte presque anUèrrâuet par Faecnmulaiioa taecataive dea 
niatièrfs rejeti^cs de son cratère, est bien plus élevée que la seplenlrionalf; relle-ci 
Toroie les trois quarts de la surface de l'ile et o'est due qu'au soulivemeot de idves 
eoBsolidêciL Vue de près, elle ne présente que des rodiera noîr», hikana, eoiièra» 
ment nus, brîsës et iraiidi.ais : IN sont composé» d Obsidienne porpliyruidc brune 
ou noire, smallo'ide, passant au Trsdtjte et présenlant souvent des surfaces scori»* 
cées, rugueuses, J^oe irè^gnmde témeil^, k cassure coachoïde oa drohc} eell* 
région est d'un accès d'auuinl plus diflicile, qu'elle a été fracturée, sillonnjo do 
fioles on crevasses jpfofotidcs, et qu'elle est uniquement formée de maatea enlaaiéai 
pèle-mCle et colifinteient, ainsi qu'on pooirnt se le figurer d^nw soifitoe de glane 
qui aurait étébriiée et successivement soulevée et al)aisiée& plusieurs reprista. Gi 
n'est donc pat sans quelque danger que, les premiers peut-être, nous l'ayons pai^ 
courue dans son entier avec M. le colonel Dory de Saint- Vincent : le moindre làrax 
pas iiu' des surtàces d émail apoee feiplonteur à tomber dans qndque précipice 
ou sur des rocliers tranchans comme des lames d'acier. Toutes ces masses si déchi- 
rées ont évidemment coulé et paraissent s'être épanchées au fond du grand cratère; 
lenr snifiKe présente des plaqurs scoriacées et bulleuses, comme on en observe sur 
presque toutes les coulées du Vésuve, et que le oolonel comperail à ces Scoiies 
intraitables appelées gralons à Mascareigne. 
Les Boches dont lee débris eompceiat k cAm» eo n ri m at. pwiid p akii i wt eo 
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Vllièlft trta-tdlM OhidMUiw porphyToïdw, noirca, à nombreux 
FcMspath, qnglqodbw à idHL rUnèiile ou vitmisi In noet putem 
' tm TtêAji», « d'autres sont Moriacte et poseaucei Nous j stobs au«> observé 
k tariM wndfttre, légèrement poreuse, assec M|nbUbIe à certains Pedutcins, 
qui compose une grande partie du c6ne de Mikro-Kqrmméni ; et que Ton trouve 
éfflmatBAk Smtorin. Fumi les oonglomératt qin ae aoot- formés ii k sur&ce de 
IHo-KajBHném, lea ma» à «ùuaat rougeltrc, les aoiraa à am«ni bknchitre ou 
jannltre , nou* avona u l i aa ni qodqnaa Ihau U§t», UnMlillna et p4nili4a 
«riaiaux de Soufre. 

La végétation commence à peine à s'établir sur cette Oe, qui ne date que de 
oent vingt-sept ans , tl iMOn n'est-ce que sur les dépAia da Gendna, da ^rotÎM 
et de Rapillis qu'elle se rencontre. La partie rocheuse n'en prés«nt<!ra prohitMement 
pas de long-tampa, si ca n'est w licben du genre SUreocaukm, décrit dons U Flot* 
•M k B.* i4aB, «t qncoiùciioa à aa dârdoppcrb |nem 
ces wMtrr viiretues n dures. 

Le oanctére tiré de la v^tatîon à la surCice des trois îles aurait donc pu très* 
bien servir, i déftnt da doMMBa UitwiqiM, à élaUir lanr màmtA nladvn 
Ainsi la surface gazonnée i*t pn prtle couverte de Lendsques fie Palxo-Kavminéni 
aurait suffi pour la iaire regarder comme beaucoup plus ancienne que les deux 

Cfpçndani Myi ilt? iliffî'rcnrcs wn«iMes. 

Depuis l'appariuon de la Nouvelle- Kaymméni, le fond s'est sensiblenuot éi«Té< 
OU* ocnell0«tkl^cill»-K^nBtfn, atraipmoftfeBUiimens peu veut modller 
a beaucoup an^nenté en étendue. Au nord-ouest de la nouvelle île, en un endroit 
où l'on iMponvùt tfoum le fond avec la sonde, on trouva aujounniiii h Soche à 
^piatPa'rài^dnE i aain ea. tandi» qna lri»frte da Skoro on n'attamt k ftnd qu'à 
cent soixante ou cent soixante-dix brasses, et |ir^s H'AkrniIri, on ne le rencontre 
paa même à deux ocots. Akxaodre le Gnmd fit soiuler la rade en pluiean «ndniilB, 
-aiDa pouvoir j irouvar k fond. 

Un nouveau banc de Roclies qui p.ira!t s'élever de jour en jour annonce la for- 
mtlMm procluine d'une nouvelle ile. Ce banc est siUM entre la FMite-Kaymméoi 
«t k port de Hun, à peu pria veïa k mwtàé d» k «fiatanc*. Bu temps d'Olivier, 
qui visiu ftle de Santorin dans le* prenùèresannéca de la République française, les 
péchetirs asauiment qua k fond de k mer s'était considérablement élevé depuis 
peu dana cet andrnt« at k aondt M doniuit plus alurs que quinze à vingt brasaesj 
nais on n'y pouvait jeter l!lBan« parce que c'éuit un fond composé de Rocbea 
dnrça al uaaduuitaa qui coupaient les câbles anssitÔL £n Juin 1 839 , ^L De Lalande 
■B ama le plus grand soin , et n'y trouva plus que quatre brasses et 
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! dt iemè, tcne vm» hmim d» quatw metMmim (4<o to ww au foùM HU m ) 

de l'est à l'ouesi, »■( 'Ii ui cl <1t.iiiir; ("oo brasse* OU 5oo mètre») du nord aômL 
Le foDil est jMutoui de Roche et couvert de qudqacs Algues. A partir du milian* 
il perd gnidaNU«Miit de ■ hrateur, m nord et h Vaam depuis «putre braMCM* 
denii* îaMja'i TÎDgMWnrbra»aes, et ît l'e^t et mu sud jusquli qurnnie^ix] : m-dilk 
■no M trmiflW plw q«'wi très-grand fond. 11 résalle des nocnreaux sondagee 
H le Mlond B017 de Soint-TiBccm (h fin» tam mot yeux par b capûaiiM du 
brigg le Xo(o fiolz/irù, le i5 Septembre suivaat, traSf mow mimmmt après oanz 
faiu par M. De Lalande, que oe Itas-fbad s'éiak meon ëievé d'cBfiraa me hcasseï 
il n'avait pliitTena<mp(riittediiHinittqitèti«iliiMM»ctdimè<|faM 
Il est probable qu'il est composé, comme une perd» dès Kiymméni , d'Obsidienn* 
trachytique et porphyroîdft, Si cet ëctieil, encore aoua-marin, ooniinne â s'élever 
progresasvemcni, il formera bientôt au raîlieu du golfe de Saniorin nae lie nouvdie, 
■Mit que les catastrophes qu'elle présage devoir agiter encore ce golfe soient une 
conséquence nécesiiatre de l'époque de son apparition au-dessus du nivr.iu ()p I.1 mer. 

En attriboaut, comme quelques géologues l'ont fait dans ces derniers temps, le 
joidèniMntdei noBHgnM nn seules aciiona vcJcaniques, il nous scatble qu'on A 
beaucoup trop exap''ré leur puisMnce. H est bien vrai que dans quelques contrées 
les volcans se présentent suivant dea lignes qui semblent en rapport avec la direo- 
tioB de otrtiiBV ^utBce de noaingnca; nàa ^«andl-a qm'm doiw ha nfadir 

comme la seule cauw 'lu «OLil^vemem fie cene»-ci? ou la fomialion <1p en lignes 
volcaniques ne serait-elle pas plutôt la conséquence des dislocations qui ont donné 
BânnM k M dulBM? CeM M cliN, oooim no« l^Tont dU, oe qoe im 

valions sur le Tcrr.iin et les ph6noiii''ries vu!raiiii|uea de la Grèce sf^mbleni cLire- 
HMnt prouver. De celte hypothèse du soulènrecaent deeinoolagnes, par la puissance 
faoOB i i iwn iaiilfcdei|JifaoMèBc i îg^, ponr«rTwer> «De ri epteicaie en a|ipa* 
NMie des cratères de soulèvement, il n'v a>aii qu'un pas à Ciire, ci l'on s'est dit ; 
à Iti vokan» ont produit des aoulèvemens rectiligaes, ils doiveat néoe*«atreme« 
en avoir produit anni de ccotmi oo circdaïrea; deeqo d i o« d# rëwdur eert riaw 
formes toutes particulièrej , que l'on avait reconnues dans quelques contrées volca- 
liiquce et aasftMlka on a donn^ le nom de Cratire$ ét toalèmnentt poor ictdt»» 

' IL Lfapold d« Bneh, auteur de celte hypolhiie, aujourdliui si vivement coa- 
teHée, n Boil» f<mr tous les exemples qâ oat M înaqu'icleilte i l'api^ 
oea aoNM de cntèrei, dus, selon loi, à d« «mllnnmeai oîrculaires, oonme le 
phénomène en quelque sorte préptraiou* de tous les volcans exilMM «t qM dai 
aéoeaiaircincot précéder leur apparition; ainai, les cratères de soalèvcneni , comme 
la ginmd cir(|oe volcanique spprié la CoWnw, daua FUe de Palma, qui ne pré* 
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■iH i i pii Ai hnrcaitre Je cAne» Jtnnnîo», na tout pOT hi get-J» t bI cm m 

manqnés. En accordant, de h sorte, aux actions volcHiiqaCB une pu'iMance bîcB 
«nfèrcet il «t armé qu'on a trè»-prohahl«tneot prit 1« rfnbau pour h caïue; 
■lit nu Aù entré Ams k doouiiM dw «appodrioni gralnilei, il n'y a p]iu de 
limitM oà ftMi paÎMe s'arriter, et quelques difficulté» que l'on renconire, on trowp* 
tovioun mojm de le* élndcr. Ccm oe qui aniTC aniourd'hiù Mn idéee préooaçnea 
de» deBoch. aiponipen«eM«Bld<««iéHdn BfimdftTbéocie, coauN ■ ell» 
rteultaient de TolMenMiaB rigCMMM dà Sitk Séduits d'abord par son appareoM 
de probabilité , ses pertïsaiis se sont peu occupés d'eisminer les eonséquenoat 
^im» scmUaUe bypothtie devait eatiaîner, par rapport à la confignniîon de la 
aurfaoc du globe, et bientôt toutes les carité» fiMnnlUt qndles que fussent d'aïUeur* 
leur forme et leur ^neniioii, ont été regardées eonuM autant de cratire* de soulè- 
Tcxneni; on en a vu, et la chose était tout-à>&it radondle, noD-seuIement dans les 
Terrùns volcaniques , mais encore dan* toutes espèces de forniaiionii , duns les 
Pjrrénccs, dans les Alpes, dans les Vosges, etc., voire même aux environs de Puis. .! 

Noua ne revicodroos pas ici sur ks longues discussions que nous avons souie- 
BiMsan aeiadeia Sacîélé géahgjqiw de Pmietaiircme question des eialln» da 
soultfvdiieni en ^>'ni-ral: ce serait nous écarter beaucoup trop du plan de rrt ouvrage: 
mais 1 lie de Souiunn a^ anl été regardée couunc l'cxeniple le plus caractéristique et eu 
qaalqiM aorte €<HiiBie k qrpe d« C4M cqièoe de Cntttaa, omis M pomw 

dis[>pnser A'tn flire qtielipe» mots et d'exposer le<< f;iils rjui nous ont s*rvi h cogi> 
battre cette h^potbèscj ils coniplcteront d'ailleurs la description du groupe volœ^ 
aiqae q«i«ou oeeiqia How lappalleroM à ce aiqat one panîc de ee qoe nom 

.ivon? Hit dans une prpniijre noie iii'-értç om tome III du BuJIelin tîe la Société 
géologique * , oit nous ne nous étions appu^'é que de nus propres observations, 
I/Haedeape«iMtoe * «Miditiaiie d^cietkedeaebllwaaeiitdoitétre, «faiprèelB 

théorie, de présenter des couclies ou nappes continues, soit basaltiques, soit Ira- 
chyiiques, soit de toutes autres Hoches, régulièremoM superposées et alternant 
tfpdjiiiiieHMWt avec dsa eoB||1oflisérala de mênae Baiim} de tsNe softe qiAue coupe 

■Vatlicab, suivant un cvlindre concentrique j J'uxe, d'un Itl cratère, nioiilreniit 
tOOHi ka ootichc* suivant des ligpes parallèles et boriiontalcs, décrivant des cercles 

I. Dr)à , lonqiic ijonï nyont publié celle note. M, CoTiiier «Vliiit tlcic a>(<- roEftcotiUe i'h^po 
ikcM de M. de Bucit; M. C. Préiost arait rgalemeot ému Kt douta, rt »\aii cumbatlu, d^nprcs 
dts npporU de HiD|ile antlagie, l'application qu'on en sTsil Tait* i la Somma, au val di Bore, etc.; 
H, Gk. Ijtll riwsit «awi w j wni s és dans son «saellsiil T>ailé de géelogis) al eofio, tout récemmenl, 
IL HottsMUr eaaafstaiotasténibaidpHtiHBda l1|yyolbsls de «fUbM t<ol«f«« pnusisD, nt 
MM af«i bssMeay 4e ftaedOst, aveti SHir éiDéM II* wtaM ds nialb a^ 
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(■HUt». L*oa a m par h d«cr^oii qoaiiona avoua Mm des «aeaipcnaat daSan^ 

torin , de Tliprasia et d'Aspronisi, lesquels offrenl prf rîsrnienl urp srmhliilile coupe, 
qu'il» «ODi loin d'offrir le* oondiiioiu voulues, piiaqu'ils ne se coinjpoient que de 
mm intarrompoca de TraM et de eaa^mubMÊ (ladiytiqaaa, antrdactea et nwîéea 
à quelque* traînées élioiics Trachyte. Les formes de ces rouldcs et Ifs cavités 
bulleuacs alongées qu'elles prcseateot aouventi prouvent assez qu'elle» $« sont 
moulée* tdle* tfi/w ha obaorre aiqoardiiiii et qi^dlea ont eoolé daw les dépres- 
sions alors exisuntes le long des flancs du cratère d'éruption. Ensuite la retsem-» 
bbace que cec cscarpcniens prcseDual avec les coupes de certains côoe» d'éraptiou, 
doBi forigba neiannk tira dooMuaa, et les rapporta d'analogie qu'ont oArts la» 
maaâls de matières incohérentes dont se coiu[x>sèrent mumenianénicnt les iles de 
Sabiina et de Julîa avec Saatofin, ne penneuau pas de donier que ceUe-ei n'ait eu 
enetement la nCme oitginfe 

Tontes les Roches composée* do natîèns ineolrirentes, telles que les Cinérites, 
les Pépérinos, et surtout les Trsssoïtcs pîsolilliiques, décfils sous le n." 31 de la 
coupe de Thira (page 303), et autres conglomérats qui coDsd tuent la plus grando 
partie des (rois ilcs de Saniorin, Thérasia et Aspronui, ont les carsartlia les pins 
«videns de nnchcs de projections ou d'éjections formées uns le concours dia. 
eaux ; caractères qu'elles n'auraient point si, dans la supposition d'un craiire dé. 
soulèvement , elles avaient dà se former horizontalement au fuud de La mer.- 
L'absence d'oilleun à Santorin, qui comprend à elle seule plus des deux tiers de 
l'étendue totale du volcan, de vallées d'écartemeni ou de décliircment qui auraient 
pa donner une espèce de probobililé à l'idée d'iui cratère de soulèvement, pro tt TO: 
aiser, que lile n'eut j.im.iis une semblable origine: si l'on réfléi tii'. un in>tanl aux 
coaséquencej» d uu suuicvciuem circulaire suffisant pour amener uu terrain plan 
i fonner awc «se inclmaison de trois ou quatre degrtto tout an plua, oomM «db 
delà surface actuelle de .Saniorin, un rrnière 'le -inulèvement d'un dSimklnaMb» 
ment de la moitié, du tiers ou même du quatt du cratère tel qu'il exisU anjoHldflwï 
(pour tenir eomplo do fflargÎMamant ancBesiif que fHf aolia de Ilijfpoiliiae il 

aurait éprouve après son soulfcvcment}, il est facilr de voir à prtnri qu'il faudrait 
arriver à des soulèvemeas d'une hauteur telle que les plus hautes montagnes du. 
^obe nTofrinient ncn de oompaïaUe. 

Les 'f*" qui séparent Ifs trois iles, se truuv.mt d'un seul rôti' du cratère, 
quoiqulla «oioit aujoiud'hui beaucoup pitu étendu» que ne le serait la somme 
des écarlemens de tontes les ftaotnrw (Kvcrgoiles qni résdieniantda toatsodèvo- 
iiR'ut I ir( ul iiri.-, uéci sMiirc à Li production d'un cratère de soulèvement qucL , 
ne peuvent aoiisliure aux condiiiuiu qu'exige la théorie; car le résultat imlispcn- 
aaUe d'un aoaitTcmaà cannai drculatra pouvant donner Kan & un td cntfer»» 
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imt Un Tatsteoce d'au moins trois oa qiutn vsUtcs de dédiirement, dirargentca 
et k p«u près peq>cndiculaires entr« elles. Les interralles qui sépanill 1m tHW 9m 
de Santorin, Thérasia et Âspronisi, placées d'an même cdlé» ne peuvent donc 
répondre à ces conditions; ils résultent d'ailleurs évideouneut de déoudatioos 
•occessives, pouérienres h leur fonnatioD , aînft que nous Tavons appris par This- 
toire qui nous a conservé le souvenir de la séparation de Thérasia de Sainiorin. 

Lc!) surfaces de ces iles, dont l'eiMcmble présenie cette iornie ii peu près ronde, 
qai a quelquefois (bit donner à Statoria !• mrBom d« Slmigj^ {"SrftyyvliJi), ta 
Rondf, étant gcncr.iltmcnl piano, ne paraissent avoir subi d'autres acciden» que 
ceux résultant des trembleniens de terre auxijuels elles sont si sujettes, et démontrent 
MNtehiraMBt qu'elles faisaient puiSt dé hiuqat M gind cntèradTéniplioa dW 
voli ;in encore brûlant, tloni les tnasse» consiituante» conservent les caractère» des 
Rocbes t'ragjuieittaires , formées eu place et d'après la loi de la chute des corps 
IpniM. Lefpreadefine^étvpiîoadoMcMinklIesibniitkliaw, Hparken^ 
duquel toutes les matières qui les constituent ont été vomies, semble .ivoir ét>: 
englouti par quelque puissante catastrophe et avoir donné ainsi naissance 'a la Inie 
«UipdqiM de SeatonB, qià ne leraii ilofs qu'on grand cnrfjw ^<«j/biiMnMiiiL 

Cet rvrnerurnl , (l<int l'IiKsloirc , '( la \<'rlté, n'a laissé aucun souvenir, aum eu lieu 
è la suite d'éruptions très-puissAutes, comme il est arrivé quelquefois à cerlaios 
voloim, qn, apiis lo ploa viob» cAtru, m eom affaM^e ttrai k eotsp. Ccstcv 
semble indiquer en efTrt rinsprr'inn f!u groupe de Santorin, rar si l'm rnin- 
ptre l'épaisseur de l'énorme dépôt de conglomérat traclijtiqae qui recouvre la 
■urAea daa «oh liet avec la pan d'éundnede la plupart des antrea oondiei de eoBJ 

glûmérat ou des rniili rs tfnAjflîqoes, raffaisscmcnt qu'a r [ir:iiiy»> < e volcan semble 
être la conséquence de son {pnemcot, après les eiforu cousidéraliles qu'il a d«i 
ttre pour émettre voe ai immenae qganlirt de niantrei. 

Cette hypoibè«« de l'engloutissement d'un grand cùne d'éruption de Sanlorint 
d'accord avec la Tbcorie des Cirguet d^n^mteemenl , cmisr, il y a «nviran Iteme 
w»pur M. keoiand B017 de Snut-Vmeent, du» «es Voyages en quatra tbadcaniei* 
AkSfiqua et ta. Carte en quelque sorte classique de Bourbon , ne paraîtra nullement 
oOMnii* à b nîaon. ai 00 la met en paralldie avoe des érénemeua tnaloguea et 
coBipanbles i odui de Santorin, qâ-aaatunivéadq^lM teoqw biatonquei. Bar 
eiieinple, il est à peu pris démontré anjonriniuî qtie la monuigne seuû-drculaire 
de la Somma, qu'on a regardée «onao une partie du cratère de soulèvement dn 
Vésuve, est un reste de Tancien etae d'éruption, que Pline, Dcnya AdiHiaaaiti 
et surtout Strabon, ont décrit. Ce premier cône parait avoir été démnt lora de h 
iâmeuse éruption de 79, qui, sous le régne de Titus, ensevefit tout à eoi^ aona des 
tomns de cendres et de Laves lea deux ville» de Pompât et dBhrmlinM.- 
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l'Euu, le «oromet du grand cûtie fui détruit; il en i willllu IIB gninrl cirque d'enfon' 
ccmcnl de pluiiaun milles de dùmiètre, auquel il ne imiiqniil , pour être en loul 
Mnftlaèk h oahâ de Smionn, qoe d'aire hipté pur le in«r;reMeipen«M de le 
Om Inglcse, qu'on a au!»\ rpgnr<1é rumnir le cratère d<> soulf'venHM de l'Eue* 
aoBire encore, dans le val di fiove, une partie de fou «egoieai. 
U I^feDf'dtMi MNiTVeitA de géologie, feppwte (|tAB 177^ ^ PepeiwIiiiiyiiiJ » 

f on dw TffilTT' les plus élevi^s rir l'ïlr de J.iva, sVlant mis pn rruptinn, il y eut 
UM l il KW il H de Ircmblemcoi de terre si violente, qn'une portion de la montagne 
et du lonin w oi linet d'esTimii qoÎDM millei de longiMnr lar n milice en moitié 
de large, fut abymée. Quarante >'illage* furent détruiu, les uns englouti», les outres 
enaevelù mm 1m tulieunoet rejeiée» pu le cratère; Frte de troia mille pnonne*, 
avco ira nombre coinidénlile derbcMaenx, |j<i h « h dne oe déaasire; et la plupart 
des plantations du voisinage restèrent entiù 'UM. nt couvertes |>ar les éjectioiu vol- 
caniques. Le cône fiu réduit de neuf milk a ciiii] uiille pieds de henlsar, en sorte 
ftt'oi meisîr trt»>eootïd<nUe ■ tout k coup disparu dene Ica emniBesde leterre} 
qoele moBlagne e perdu quatre nMe- pieds en liaaieur et qu'il s'y est (onaé un 
airqoe d'enfoeoemait douille de celui de Santorin. Ce toIcsb eontiiniint k filmer^ 
il est probeUe qu'w nouveeu cAne surgira quelque iour des raines de llwcien, 
comme le VKtum eolad sfîml relevé au milieu des ruines de la Somma : le câne de 
l'Etna s'est notit rcfonné; qoiot à celui de Santorin, il tend également à se rétablir; 
mais comme oc dcrmer voken pandt avoir perdu beaneoup de son acdvité première 
et qiAl ne se nmliiiite fine que fort rarement , il n'est encore parvenu , àtfmt 
feffiiiiewfnt de son sommet, qu'à former, rians le centre de sonerstèfe, les mie 
petites Oes et l'écueil sous-marin que nous avons décrit 

Les tuis qui précédent prouvent snffisemntent que, sens avoir recoors k dce 
hypothèses, dont la posslbillir n'est rien moins que démontrée, il est facile de se 
rendre raison de l'ezislence du grand cratère de Santorin, dont la formation est 
toMpjkfik «onpenkle an nonican dnpe dn Vapendenjand et k cehn de Masci» 

reigne', que le colonel Bory a fait connaître. SI on rétablit par b j>e[iipe le cône 
d'éruption de Santorin, tel qu'il devait être avant son enfoncement, ou voit qu'ea 
M supposent h pcniè, bcenôoop trop engMe, de q«ufanle«inq dep^, ee qui 

donne une hauteur égnle à la base, il ne devait pas atieinfln* à trois mille mètres de 
hauteur, c'cat-à-dire qu'il était moins élevé que l'Etna, le i^paodan^and et le volcan 
de BotulKia. 



MUM ( n Mn^}- Celte tl« • environ soiiante milles de tour, k cause de la 
anAkode de ainodile qne ibinait sea «fiiM; se belk ei wie nde, qoî po^^ 
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oooMiiîr iJiii ii iu ii «udiM, h mil vb im poirn* Ut plus importai» dt l'Aidùpi}: * 

eU« Mt la Nation ordinaire des bâtiniens de guerre françoi» , et presque tout Ici 
navicw qni m rendent à Conaamiaople, i Snjntt et du» k* aoira Échelles du 
IimnN, j nUcheiit pour prendre oa dm pîlolet «a det wnm, 1a fbnne presque 
drculairi de son port situé au centre de 11b, l'a fik cotnprer à celui d« Santorin 
et reprdcr uwi oomae le cratère d'un immense Tolcan dmt llb s'aurait été que 
b eoBUiMt. TïïOt qn'oD n'en pat juger tjue par l'inspectioB ém ewlw «i le* indicé 
«iou vagur^ de. jiirl jucs voyagetiTS peu habiiBÉh m «temtiaM géolo^ques, 
bi nyiporu de fonse» rendaient oei nffndungiu assez natarela) mais iU teva- 
noaiieent dèi k pucaucr covp d'àiiL SuiariD et ton golfe préaentent, ainsi qu'on 
Tient de le voir, le cirque d'cafoBMMBtdTtoTCibMi brùleat bien caractérisé , tandis 
qne Milo, au contraire, n'offre aucune gpfmmoe de craiire; c'cm plutôt une île 
vokeuisée qu'une lie volcanique; ioa gplA B*«it paa plus un cratère d'éruptioa 
if^am enUfede soulèvement Ainu c'est à tort que &L de Bucb, s'éuyani des np> 
ports du voyageur Ridiardson', y voit encore un cratère de souIiVvcmeni. 

La prtie sud-est de Milo, où «'élève, à 75(> mètres au-dessu» du uiv eau ilc la mer, 
b montagpM de Seiml-tfltt, appanient en grande partie aux ibnnatioiu aociemeat 
Calcaires grenus, Schistes argileux, Mica«cbi5(« , Cneiss, Granités, Diorites et 
Roches serpeniinetuesi le Fer se trouve m anz grande abondance dans toute la 
régk» ninée cnlfe b eip tubmi et k Soint-Élie, pour Itù avoir valu b aon d« 
quartier de Saïnl-Je»n-dc-fcr ("A'/ks 'iW/iTi TÎ^^eç), pnr lequel on désigne aussi 
le port situé en face de la petite île de Prasouiii. La partie nord -ouest appartient 
«n SjFMème inehyliqae , «t loat l'opm qa lAétend d«p«n h pointe aofd on 
c;ip KenUiarl jasqurs et y compris !;i montngne '^t' Kistinn, élevée en forme de 
pain de sucre • au moins Soo mètres au-dessus du niveau de la mer, se compose 
de l^wdiyteebrane. I«ba«ngpriBe^ dont cette nioniigH patte k nom «M 

sur son pt)int rulinin.mt , et sa partie inférieur'- prend le nom de Pltika , à cause 
de sa position horixontale : il est lubité par une population composée de pilotes 
et de Bwrini. Les faneib d'Alradliite qot MoâineBt, à ronm, b cap KefAari et 
'dominent rentrée du port, .ijip.irtirnDeiu m ir.fme Sysif^mo trarhvtique. Nous 
anrOM des raisons de croire que l'iie déserte d'Aniimilo ou de Rémomilo , comme 
f a ppeikwt quelqnefob ks Crées m odeiae s , «n awn tnehjâqne. La TtUa aniiqno» 
dont remplacement est aujourd'hui nommé Klima, était situ. c sur ce Terrain de 
Tmchyie, et se* murs Paient construits en Trachytes bruns j elle s étendait snr k 
fevei» ioikiMiest de b montagne de Kasiton jusque vers le cap Bonlieidk l4s 
eoUiacB «nelcM «nlf* ce oip et k dOeivodein eom «• IVMkftts 



I. D.- RUhankmt TnatU L. B. Il, 5, 5i5. 



«hlM, « Mie» « âiapUM* noin «t FddipMh Ume vi^^ 
tioB traobytiqM «flècte une stnictnre nu«sive et fragmenuire, «t puik ktOÎt été 
soulevée dan n mo» vtitical, uitériwnmaii an dègit du Twnia MliiiN inhi 
peunln qui k NCOBTiv «H pudd 

Dans la région nord-eit M irottveoi dei PorpbjTW iracbjdqDW ifam 
noiiitre, m fm» cdMwg M ann Ugm, fooiqua fbrt dm, rnHn loiiic «t pan 
•hMdcairnr. La»hahilainlaawnploitcoHiMapîarret k uguiiar; il* «nt aarn 
k h oonsiruction de l'ancienne ville de liilo, aujourd'hui presque entièrement 
àéf$l>pU»t qu'elle comptât, il 7 a à peine on «iècle, au-delà de cbq mille 
Cette dépopuIadM effnyante tient aa vmsinage d'un marau infect et peeti- 
1, sous l'influence déUdM duquel la ville se trouve placée. 
En iàce de i'Ârgentière se trouvent d'antres Porphyres trachyiiques, gris noi- 
râtres, prismatiques et basaltirormes, d'une origine plus ancienne que le Terrain 
tertiaire qui les reconvN aussi L'escarpement ou &laise qu'ils ronnent présente une 
belle colonnade, assez semblable aux masses basaltiques de la grotte de Fingal ou 
de la Chaussie-des-Géans en Irlande. Les Tracbytes prismatiques de Mile (vojer 
la TÎgpieltedue au crayon exercé de M. le colonel Bory de Saint-Tincent qui tenniM 
le présent clia|jiire) s'avancent Hans la mer en forme de jetée, ri déterminent avec 
l'écueil appelé Kaloyéri (KtcAéys^), le port d'Apollonia, fort boa uiouillage pour 
IcB pelka bàtimeiia. Cet éoueil «n rocher da Kalajiri, aitaé 1 peu de distanoe* «t 
un pilon presque vertical, fornir <1u même Trarliyte colonnaire; il a évidentuienit 
été détaché de la masae principale, qui constitue l'escarpement d'ApoUo 
Les patiiiB «nd-eat « aad-mest d* BGIo a rtxww wwfwi Roches 

MHS ces Roches y ont été plus ou moins aliprées pt y sont souvent rprou>« rirs 
parle Terrain tertiaire et les conglomérats trachy tiques, élément uiodiiiéj par 
ractiOD da ftn et dea vaipean aeidea, leaqnab ont aliM et mime Mdifié da sad 

au nord le *<il de 111e, r'csl -à-dire. de]mi> l.i iiioiilj;:tic de Kalanio jusque vers 
Apollonia : toutes les Koches y portent les traces évideniea de l'action ignée qtù Ica 
modifia cMora diaïqoa foor; aOaa aoDk-dmnnot phia oa mon» alunAra; aor 

qiu lqufs points cllci sont mélangrrs de Soufre et orrlin iiremcni couvertes J't'lBo» 
i«sceoces salines. En parcourant ces régions désolées, aujourd'hui presque inhabi- 
lalilea et eau «<g<MioB, oà h Uanebeur aoareBi éelataiito de oaitiiaaa Rocbca 
tr.m<:hc avec 1m couleurs sî.ni^uinulrutf s . lit- de vin ou >crdiii-es, etc., que ces 
Hoches ont parfois contractées, l'on ne peut méconnaître la puissance des aclioos 
Tolealnqnca a m q oeiiaa die* tont depuu long-temps souBUMa, Okaa le voiiia^a 
du couveht d'Âgia-Marîna , situé au piid du Saint- Élic, on rencontre encore des 
Trachytcs poiphyroides, gris noirâtres, tris-loitrds, à pâte presque homogène et 
on p«a iMboUa; ib Km rMomcrtapv dat Tnia et da «ao|^oa<iM inchyù^^ 
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•Blbi, fc moninpi dtKdamo<thw«ill<wll»o«tfOBtwdtowiTwdyttt 

granitoldes, altérés M deroiiu grit Uandiitra; conmM il* m décompotoit et te 
rtéHyljQot fjW Tt lfntfiw I îb ItituiiM à k mifiiM du tcmîii mw gnudc quintîié ds 
pdlIfflM de Hka, fiHmut m 8iU* gnik 

ht Tmm Uftiain subapennin forme une panie do aol de Milo, s'y élève sur 
fiNlqMi faut» k «ne mm> grande lianliur, maia jaiMW ni-dclà de aSo mktna 
mdieiBi dq nvem de k mer; kin d'ofiiir ww enoeiiMe dreobire k borde eaeeiw 
pée, comme reiigerut l'hypothèse de M. de Badi, ke COttches se relèvent, aa 
cootnùe, ea pente dooee de k rade v«n feiiiriaar, eonne m Jlk i^éiait pliuAt 
•oékvi* «nmnt m dreonlikeM* eoEtérienr*. Le cM méridiomd de octie rade a 
liÎHl dee bonis iiitt, élevés, nuit aOB eacarpée comme ceux de Fiiitirieiir d'an 
oulNt tandis que k reste forme me eipèoe d'anqiJùlliiéklre irèt-suriMÙsé. H3o 
n*eit donc pas une ik formée par tm sonlAviment ceotial cSrenkirei mais réiuktnt 
de diverses dislocations en partie pltie réoentes que celles auxquelles sont dus les 
reliefs de la plupart des autres iks de TArcbipcL Le Terrain tertiaire coustituc la 
partie supérieure des collines ékvées aitnéc» entre k pkine où te trouve la vieilk 
TÎUe et la montante de Kaitnm; 3 ait oonpoié dTMnwe nombreuses de Gikaira 
Poroe, jatmitre et tuiàcé, rarement à texture compacte, au milieu desquels nous 
avons reconnu quelques-uns des fossiles trouves en Morée; nuis ils y sont assez 
nrct et beaucoup moins variés. Ce sont YArea miiuUa et VA. ptctinata, YjInmAê 
ephippiuin , YOsIrfa tdulù et TO. J'irleti, le Terehralula vUrta, le Pecten Jaro- 
baus, le J'.JiabfUtJorinù, le P. stfuaniuJosus et le P. soleare; nous y avons égale- 
ment observé des Cylhérées, des Véniu, des Cardiiun, des IVochns, dm Thiti- 
telles, des Cérithes, des \alires, des Buccius, des Murex, des Oursins, rlc-s Balanss , 
etc. Ces Calcaires Poros ont été autrefois exploités : uu voit encore en plusieurs 
cndiciie dee gpiMMe •ontemîncs qui en rendent témoi^na^; teiks aoBt, pnr 
eirniple, If5 excavations servant aujourd'hui de retraite nux irnup^rtnx , qu'on 
renconue dans les hauteurs situées entre Kastron et les sources thermales de 
ÏNttNbahM) tdk «K enéore ceUe qn'<m détigu li peu de dialaaee de tt per b 
nom de Lotilrn. Les environs d'Apollonia présentent les marnes bancs calcaires 
avec plusieurs espèces d'Uuitres, d'Oursins, de Térébratulcs, de Peigjoes et quelque* 
anma fbeiUeB. Ce àbgU tenkife «aûiait <gikmeut daM k pank aad>«at de tSkj 
naw il y a été, rommc nous r»vons dit, eMiènoaut dénaturi par f acMMi ofai- 
mïque des gaa et des feux souterrains. 

An-detana du Oakûre Poroa eont des ooBglon<*ata diflSbant eMCtuielkment edon 

les liir:i!it''s ; rfuï ijui recouvrent en {lartic les Traclivtcs h! incîi.'itic^ et bii.:iib. iVs 
environ» de Kastron sont à ciment blanc calcariicre, renfcrniant une grande variété 
de ftagmani de Rocbet Uicbytiques etauma Bocb» hhnchtorea ahénka et comme 
n." 37 
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calcinées; ailleurs ils renferment une grande qwotM de Intgnieiis <Vune ivta tidln 
Obsidianne vitreuse, uoire, parfois zonaire, monirsnt souvent à leur surface une 
légère croûte blanche, spon^enae, qui semble résulter d'un refroidissement prompt} 
on J ohurn qndqneibis dei «aptees d'UibiculM semblables aux Orbicules ulicMs 
qui recouvrent cerudns corps organisés fossileii. Cette Olittdicuue, employée dans 
les arts pr les anciens , ressemble prfaitement à celle du làiuetix munt Ârarat , 
nppoftée par BL Fontanicr. Elle abonde surtout dMt k pnoiiir «Mlé qoa Fm 
rencontre en &e rend.int du débarcadaire a Kastron; toute la route en est semée; 
on s'y croirait aux jp|)rocLes de certaines forges, couvertes par les laitiers et les 
MOfMt das luDU ibanuan. Piuinî ces fragmens on en trouve «TOb ii die n e perlée 
(Stigniilc |>erlairede M Brongnlarl), les tins iVuri ^ris r'nilrp, les ;iulie> rougc'ires, 
et de gros fragmeiu d'Arles schisteuses ou Trassuites endurcis et passés presi^ue 
k téM de Jeipe ou de SiUs rnbanée, âtm bran hbaAÊm ou fria UeultnL Ce» 
conglomérats forment parfois une Roche dure, mais le plus souvent friable et à 
peine agrégée; ik renfermoil aussi des fragmens du Calcaire tertiaire coquillier 
ifidê feeouTrcnL Non* evone reconmi dna 4|iielqae»-iiiii de «m fiagmau dae 
Pairies, des Huîtres et autres coquilles. 

Im eoTiroDs d'ApoUunia présentent, att-dessus du Calcaire Poros, des cong|o- 
nrfrata ponecox et tn»hylii|ace, dca Tm$ on Ttâu m gnin fins, Uandiitrei, 
ahéifs, ft une couche argileuse, nioUfî, de terre citiioltc On reconnaît que cette 
cotiiche a été ancicnnaueDi exploitée à la multitude d'excavations qui s'j voieot 
enoore. AvzcnviromdaeonfmtffiagjHt^ttràMeetioimam antre oondie tria» 
étendue et souvent fort puissante d'un conglomér.it i racliyiiijue et ponceux, à grains 
ûns , dont le ciment calcariftre a été en partie converti en Ojrpae, que l'on j 
dpknie Buei depuie long -temps comme pierre & plitre. Celte mlMlaiiee enM 
pertout où il y a eu altération des Hm lies et présence du OJcaire; un trouve le 
Cjipee en amasi en lamdles et en petits cristaux trapeutidaux dans Ja terre à imiloB; 
«n le vôt H fonner joniadlenMK «n numm n70ninaie*& In anrfiwedn agi, ét, 
côté de Sainte-Vénéraade, aux ennnMe dca aoctenses minca d'Alun, taodÎB qnn 
dans llntMenr de ete minet il te forme égrfenicot, niait en fileia trèi-déliéi. On 
feiplmte encore a«r plnaenre autres poinu, nobnuoeat aux environs du port de 
Voloni. Les habitans l'emploient pour la préparation de leurs vins , mais jemeie 
pour la liâiitte : à déiànt de boit, ila le onlaant avco dca bouses de vache. 

Im Hochet andomet de la partie and eoM teOement altérées, qu'diet tout 
deten n et méconnaissables et difficiles à dîstïagaer des conglomérats et autres R ochee 
l|nî reposent immédiatement au-dctsus; ainsi, aux environs de la chapelle de Sainte 
<2)niaque et de la monugne de Kalamo, située lont-à-fiit au sud de Kastron, et 
ft'OIhmr dm à MM conuM m «Mère de volcan, looe le» TarnÎM «nekan « 
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flgodcnut oat été aonBin k dn aetions ignéea a cliiuuipie» qui y «nreait cneora 
Mjonrdiim leur action d'une manière tri»-proaoiio4>{ It m1 Mt crevassé en toiu 
Mos et â une temp^ratun mn élevée dama lea ai?ini«, pour q|n'co ioiroduisant 
la main dans quelque caritéi on j éprouve ans ■nnMm krAknli; il fm dégage 
dw malite'es gazetues, que l'on reconnaît U fodiDr powaoïManir une ccrtaiue 
quindié d'Hydrogène sulfuré; l'eiiilcnce d'uiM aiaei gnade quamtité de Soufire, 
probabianMot due à la oomlmatiim UnM d'âne tmÙM quantité de «t Aâde, y 
indique auMÏ du gaz acide tulfanKi immiiiit b MuiiiM de Snadt» dont tonlH 
les Roclies sont imprégnéci , awatn que wlte anlMtines te dégi^ anNÏ à Fétat 
de Tapeur. Ces dégfigemena de gaa «'aiiBoacaBi qndqucfini de tria4oin, lonqu'on 
ae trouve dans la direction du ventj ee mm ce* floîdH éliiriqiiee q[Ut Ics aoi r odat 
et les modifient aujourd'hui comme anirefois. 

Du tetnpa de Tournefort les environa filmaient continneUement et jetaient même 
«MMat dët flammes dan» le TOÎiiai|e de b Sonfiièrai anjourd'hui il s'en éclu|ip*, 
dit-nn , encore pifois de» vapeurs, qu'on assure augmenier considérablement pen- 
dant et après Ir» ploies. Lit surfice du sol esi recouverte d'une croûte de Sel nario. 
el las ftocfaca, presque toutes pa.uéi s à Viuii d'Alunite, sont pén é t r ée i par le Soutire, 
qui s? prvsente snnvnt en aiguilles irô>-(l''l!<'c'i fliris 1<* fpnfes et cavités; on y trouve 
également des ctBur«»L'«uce« d'Alun ei <ie SuUàle d'Alunùne et de Ker. Des banca 
«rplanx et peut4tra on peu nMniens oat été cBawli i mi oie lem bbadie k 
foulon , pirfaitement semblable à celle qu'on trouve aux environs d'Apollonia; elle 
est d'une consistance brûlante et très-molle; quand on y enfonce le doigt ou une 
legnatla, il ta aort dea fiiownllM; «^eit «iM doute an mifiea de «a tema inallae 
que Tîrupuirre et Oli\ier s'eafilBcirent et furent sur le point de périr pour s'être 
trop iiuprudenuueDi appnM^éi du prétendu cratère de Kabuuo. Vauqudin a iàit 
Faûl^ de oane terre et 1^ tronvée coupoeée, eur loo pettica, de 66 de aîlice, 
ao d'Alumine, i d Oiide de Fer, 4 de Cliaux, a de Muriatç <1e Soude, 6 d'eau et i 
de perte. Olivier la regardait comme un Tivcbyte altéré; mais il suffit de l'observer 
eifee un pea d'atieniknit poar voir qolil iTcet Wmpèi que la Hoche est eréaaoée 
et qu'elle renferme de* fragmens encore dialiaele d'autre^ Roclics un Porphyre, 
Wt Tnichyte ou un conglomérat trachytiqae aareMBt donne lieu n la formation 
dWe AIioiUl Cette tem k ibuloB oa CbaoKiiM atH amc haUnaa ea gtdae de 
aavon pour aattoyer leur finge, qu'il» lessivent à froid. 

Iiet SdnileaeneMtt Mat devenus friables et ont tellement été altérés, que tan» 
leiur lextnre il aenk iaipottiUe de ke diitiagner dca autres Rodie»; ceux qui teicm 
feldspatliiques sont pas.sés à l'état d'Aluniinîir, H niires :i celui de Tufs blanchitres, 
Movent pulvérulent} k la parue supérieure du mont Kalamo, des panîce decca 
ScUmw eniMae, qpa etnblait denbiéei k aim tarnUim fi|nlion da toi, Mac 
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avec Ymv , elles aient j)u échapper à l'action de la clialcur et des autres agens 
cLimique». Au »ud de ce mont, le long des rivages escarpé» de la mer, cxUteni 
pluicun grottes; (Pdle*, qtf on aoBune h &i/râr« (Bmitpéh), on» 
source thermale salép ti (■s -aSondante, qui fil monter le thernionièlre ceniigradfl 
à SS'i elle se jette presque aussiii^i à la mer. Celte grotte est toute tapssée de Soufre 
et do Scb alaunnanx, dont M. beoloiMl BoiydeSûiil>'ViBeaiit • rapport* de uto* 

beaux ccliriniillons. Tl s'en dégage une certiioe quantité de p;nj . rjiii nr ]>prnifitrairnt 
pas de pouvoii- y rester long-temps sfuu être inoonuiiodé ; LU s'échapp«ient avec 
lùm phi d'ebondiBce antrefiM, «t lonqaeTontwfoit h mia, il n'toit pM po»* 
lOUo dy pénétrer, pan 1° qnp, dit-il, 1p Soufrr y hriMait sans cew. 

AluaUtê' Tons le* conglomérais iracby tiques, les Trassoite*, les Pépérinos, etc., 
ont été co B Wi tii en Ahnrilw et en Rodiee ahuiSAne, <|m présentent dee mïélés 
nombreuses, rrsull.iui di» la difTérem'p df5 ('■K'mrn'; dp rinriin d'eiiv. L<s uns, con- 
lenaoi beaucoup de SUice, ont été nliciliés et sont pa«»é* à l'état de Silex aluniftrcSt 
bonogèBee on eeoriaeés ; les entres, oè l'Alnmine prédombsit, eont restés i Fétit 
de Hoche» tufacées, tendres et qurlqupli i'- pulvéralcntei. Le principale v.Miéié 
d'Aluniu préicaie l'aspect d'une Brèche d'un gris Usncliàtre, à ftisgmens blancs, 
en miKea dSiM pile on réeean blenfttre : dk est eonveat mnplie do esntéi qui 
ponistenl dues ù la dissolution de certaiiu fragmensi tandis que d'autres fnginens, 
en eontiaire, d'une nature moins aliétable, sont restés comme pour témoigner de 
Foripoe erénoeée de celte Bodie. Une entre Ttriété SàSmùm derisnt sar quelques 
points siKciftre et pesie même à un Silex d'un blanc laiteux, presque toujours 
ponux et rarement bomog^, eu milieu du«]uel on reeomnsit encore dee nojraïuc 
de Roches qui n'ont pss été entièrement décompoeési Une niiélé w i ni np i el i le eet 
résultée de l'ahér^iiion de Trass à graiiu Tins, devenus d'une blancheur éeUlente: 
cette Aluniu!, ordinairement trés-légère et friable, devient dure «t cetisnte sur les 
points où elle a commencé à s« silicifier , prenant alors des teintes d'un rote de 
chair d'un eBfet sise» agréable, il j en a d'un rose rouge, à fifagptene lerrugineux^ 
d'autres d'un rouge de brique, à zone* blanches et jaunâtres, conioumée», quel- 
quefois concentriques, d'un aspect bizarre (voyez. Pl. XI, ii^ 3, a.* série); il y en a 
! blanclies, i)iarhri-<>« de teinie« rouges, jaunâtres et fie de nn OU violettes, 
piquetées de nombreux grains ferrugineux, fumwnt une espèce de semis 
trit.fin, qui di0%re de grosseur suivant Us sones. Nous ne pousserons pas plus 
loin l'cnuméraiion des eeeîdaiB ^oa nous avons reconnus dans ces Roches variant 
it l'inllni; mais nous ferons renurquer que la variété d'Alunite tufàcée, pulvérulente, 
d'une bbncheur éclatante et ressemblant à de la Magnésie pure, décrite ci-dessus, 
fM M(i> phs TRÔiiiBbhkleneBt que la CiBoGllie, ce dont be I 
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€B pûtare tt «piTib eoaatimut MU le nom dt 

qae Tliéophratiei donne de cette Terre de Méios, eonoorde pariàiument avec h 
nôtre. Pline dit wun* qiM k eoolear Uanche dee pviUm M tnetuit tiiàiMiil «■ 
poudre, et que da MO lonpa h millnm m linit d* oettt U*. Im AlaÛM «t 
Roches ■lunifèm formant une grande putie da fol de iSJo, poaniîait detaor 
le sujet d'exploitation* tri»-importaBteik 

jilun {çuwrnfUt. 9Û>]/tf , d'oà Mt Venu notre mot styptique). Le» |irLucipalee 
BÙMi d'Alan, mtjonrd'hui abandonnéei, ciaieni situées lur les ciiteaux qui bonuM 
hpiaiitt, à earin» une demipliene au nord-e« de la vieille ville, du côté de Sointe- 
▼falwndai elles l'étnent dqi da temps de Tonnulbrt, le<]uel rapporte que les 
oODMlib él M B g w mient fidt fermer les prineipsles, dans te onûnte que les Turcs ne 
se lÏTrusent envers eux k de nouvelles «aïoliBBS, per h MfpoeidoB qn.'ils devûent 
fikire de grands bénéfices sur l'espknmikM detAlun : edÛae de ces nmes enoore 
ouvertes et que nous avons pu visiter, VOMiMWt SO excavadoos composées d'une 
ou plusieurs pièces, où l'on arrive per une rampe étroite et inclinée, fort mal- 
adroitement établie et ne permettant pas à Fair de dreolcr fedlenient dans les in- 
vraux, en m«me temps qu'elle oU^caît k Hsfir k annfni à Imib dlMMunes, «• 
qu'il eût ixé si facile d'éviter. 

Le buli'atc double d'Alumine et de Fer ou ^ïiun de plunit, se trouve en petits 
filons blancs, fibreux, sojeox et ancrés, an milieu des Roches sbniArce, dsn* 

lesquelles dps r\c:5^ atinn'i ont été rrruséps; il sp flirnip jouriii llcment sur leurs 

parois et y eit mclangé de Gypse en aiguille» irc» - délice». L'Alun de plume existe 
égdemeBt sa films daie kt llDcihce des emîroiH de Kdaino; on k reeoanatt 

encore flins les j^roties et cavilé? <1f5 fjl iises e*car|>^es qui formeni les rïvagfS de k 
mer, au sud de lu montagne. Dans l'une de ces grottes, peu éluignée de la Soufiiire, 
on Kmarqae des eoncrétions nluminniMs, dnCyp'^ fihreuT i>t d« l'Alun de plume 
se former journellement; niais b plupart de ces produits, souvent d'une grande 
bUnclieur, sont enlevés par la mer, qui pénètre dans h. grotte lorsqu'elle est jigitée; 
ke Tapeurs qrfifenA'li^iprBt per qndquteksaesfeatrefa de bonAee de dakw 
et aToot ijn'une très -faible odeur d'Acide sulfureux. Cest le Gypse fibreux ainsi 
formé que Dioscoride « comparé à l'Alun de plume, tout en faisant observer qu'il 
en dUiiMit oepcndaot CB ce qnll élah eiu gote et ssw Btjrpdcité, en même tempe 
qu'il différait aussi de l'Aini-tnce. 

- Bous avons vu suinter de quelques -lues des escavatious si communes à Milo 
«mliquear tr k » l pei wt , Msiidie, dHme trt». yeade sijppikké, aieo corwwiw ponr 
que nous éprOBiwioa», peadeten^epfteyevoirploiielkdoigt, vaelégtre 

a. Kifa aa$, md. 4e H>IL 
a. iJk. XaV, t^ttlj. 
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doideor; dk renendihh k debpotaiM dilupHteciiM; c^atprabébhmeatde eetts 

cubslance dont prie aussi TournefOft, an dUant qu'il y a (Taulrcs grottes rl'oi'i 
diciille, goiiu« à gotuie, uns solulÙHi d'Alun beaucoup pliu âcn que celle de 
PAltm oïdiiwrei et dVm* tqrpâdié preaqiw eorroaive; 3 «ionte qa« les gdenx vont 

d.ins cc^ gKiltrs, s'y bassinent lég^renicni 1rs sriflrnits les plus ni.ilir.iit^s de la peau 
avec celle litjueur d'Altin, h Lveat un quart d'hetire apris avec l'eau de la mer, 
«t goiériiMiit orfiBiireiiMit mm Ilin «Tinttre idMdft. Ce pbAKHDène, qoe aow 
avoiis \u ''t.' i('p<'i<'i dans l'islbine de Coriullic, où noa^ avons pu recueillir U 
liqueur, e&l dù, aio»i qu'elle notis a periui< de le constater, à du Sulfate de Fer 
presque pur. 

Les ancien» distingttûent deux sortes d'Alun, le concret ou Alun de pluuie, ijue 
les Grecs appelai«nt axftilt T{t)^rts (cbe?ciu, soyeux ou capillaire), et qu* 
PliM> regardait oouuie 1» produit dt o*rlaia« pwmt« ifoè il tmHnde, dit-il« 
■ont Ibnue d'écume. L'Alun liquide teit dt dnu aptan ; l'un, pur et de coiJeur 
de lait, élût appelé Phorimon; l'antre, gmôer etde enuleur pile, <<ak désigné 
par le Bom de Ruvphanm. Cas Akoa liquidas des anciens , qui avaient pour 
propriétés d'être asiringens, dadonir atdÉ «Orroder, éuient vrnisemblablement 
CCS Sul&les de Fer que noiu avona vos idnler du sol à Milo et de l'isthme de 
Oorin^ Les aneia» ne paraissent pas, en effet, avoir connu notre véiitable Alun, 
et caqn'SIa appelaient ainsi, n'était que l'Alun de plume ou liiinihamiBi leSolAls 
de Fer, nonuné vulgaireineni aujourd'hui f-^ilriol. 

iKoscoride* et Pline assurent qu'après l'Alun d*Égyp4e, celui de Mélos était te 
plus estimé; ce dinier ajoale que fOe ait finminaît de deux sortes, l'un liquide, 
c'était feqptoe nommée PAorimon, et Fautre concret Cependant Diodore de ^cile 
dit qoa de son temps son exploitation »y réduisait h bien peu de chose. Le premier 
de ces auteurs assure aussi qoa l'Alun de Mélos empêchait les femmes de concevoir. 
Enfin, on voit, d'après des pissages d'Aulu-Gelle^ et d'Aouuien IVIarcellinA, que les 
anciens connaissaient, oouiuie nous, la propriété que possède l'Alun de rendre les 
corps qui en sont imprégnés moins co mh usu h iaa, et qoKls en ont fiùt aonvent 

l'applicalion avec succès dans plusieurs rirconsUncfs mémorables. 

Pùrr*s meuliires. Les Pierres uietdiéreii, coiuues sous le nom de Pitrres de Milo 
(MfM« irfifii), ne sont antre choee qise des Brèches ponceuses, des Pépérinos, 

des conglomérats trachjtiqucs , ci<- , silirtfiés et passés à Pétat de Silrx cariés 
alunil^res, à cavités angulaires, inéguliéres, plus OU moins grandes, paraissant 

1. Lit. XXXV, tap. i5. 

a. LU. V, (ap. iij. 

3. Hta. AiiU., U. zy, ttf, 1. 

4« M» XXf ttf» II. 
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n^eusM, scoriacées et fibroi<1es, comme la Pierre ponce elle-méuie. On rei onnall 
COOOre cbuu la pite «iliceuse d« petit» fragmens c|ui ont «icUappé à l'aliécatioit 
ooofltodeh nan» Ge«l« dléiMioli im inMiBWaâmi pir id^ 
ques e»t évidente ; on peut en suivre clans celte Roolip les dilTérentes gmiladont, 
depuis les points les moins altérés ju»qu'it ceux où, arri\ant ii l'éui de Silex carié, 
dk m prjiâou en qmlqtie MrM plus qM 1* iqpMkuc liBcaas da b Rodic primitm* 
I^H Silex iiinkîrcs prt^Fntent plusieurs variété! s Itplus conitiiun<' vsl d'un gris 
blanchâtre, quelquefois à teintes rouges ou viobcéw; il y en a de jaune-paiUe« 
Jw M i g é n , et d'aiMm d^n ronge-braB oa mmieécs de tentes Ke de vin (tojcb 

PL XI). Le Soufre ^c trouM- ijml([iidui5 fi! filuiis ou en attuî clans lei (Vtires i>u 
cavités des Silex meulières, qu'on czpluiie sur plusieurs points : les principales 
carrièreaMMitntaéeevenleeiipIlLeiiiaa. On en &h de* nseula, qui donaeiitEen 
à un cuninicrcc sm» ëttiulti, Ce<i meules sont ordinairement composer! de plu- 
sieurs morceaux i elles sont reclierdiées pour leurs excellentes qualités, surtout à 
caoïe de leur grande lèfjbmL On en eipotte k Snjrnw, «o É^te, en Mnée, fc 

Anc mn, à Z^ntr, 'i d-ptialonic et nnx autres Qn ÎOnîninei, à ClBdw« dut KNK 
l'Arcllipcl et même jusqu'il Constantinople. 

Flnnnin mtean ont prétendu que llk de Kfilo lïnit eon nom du mot fcuAsr, 
qui, en grec niicien cl moderne, signifie moulin : c'est une erreur, car les pierrce 
UKuliires de Milo ne paraissent pas «voir été exploitées dms l'intiquiié; si elles 
l'eowentélé, l eeeacîie auteurs n'inniet paiMingue à en parler. Cepeadeninine* 
dte un Siltx ou Lapit molaris qui douiik tant de feu qu'on l'avait appelé Pyrites ; 
maie il n'in£qne point d'où on le tirait , et il ajoute d'ailleurs qu'on en finûit une 
chaux de mauvaSee quafité, ce qui ne j>eut s'appliquer à h Pierre meoKtre de VHo, 
mais bien ii qnilqiM Giloaiva aiKoenx d'eau douce, comme Li meulière des environs 
de Paris. Quelques panomtee OM pnéiendu auiei que le nom de Milo venait de 
ftgfia» (pomme), d'ob dlea concfanûent que les Pomnûai* deraient «voir éli très- 
répandus autrefois dans l'ile; mais ces suppositions gratuite» n'oM d'autre fondement 
que la ressemblance des mots fluAw et ^^cv avec le nom ancien et moderne de 

1. On 000(011 ntoM ip», dans oUie n —iml a tïim d'ans Bocbs eoa|loni4ris ce oos Boche 
bomoftee, B ne Mit fss néeemlre, yeur cepliqaer les eevWs «fftU» peel pr^Holcr, da Use 
disHMidrs el cmoile mierar par les siens ehîini4|itei uns partie des lia|nans qui li cmutiloaicDt 
STint rop&ation, et qae loin tts é\ia>ca%, en w réaniusnl enODe malic compaclr, coinme le 
Silex, pur cicmplfl, dois enl IjifsL-r iUim l'iutriicur <lcs cDudie* liti ^iJct , lIuiiI 1.» somme. Ajoutée 
à celle des plciiu, doit ^Ifc cgolc à l'espace qu'c-llcs uocupaîeul aulrrirurrmciit. t)i, (lour nue 
Rocke d'un tixa aaarf llrfis ^ns U tant le* oongtoméral* fiaïKcai dont il •'•gil ici , il »t belle 
d« Toir «|ns la somme 4ss vidas en eairilà« ejms m Iransmaïaiim > doit due irf s - cwwid tobU. 

a. uk xxxn, tif. a. 



MpU^, qatletlUmains prononçaient et écrivaient Melos, et qui provient, à c« 
que prétend Fesius , du nom (fan opiiaiBie f*'^*"*'^ ^ fit k «mqnéf de lHa 
ei y flt construire une ville. 
Dlmim Siki trèt«wi<» M utnmm eaeon à iGh»; tons «mt k réidut de 

Umoiutations chimiques. Il semble souvent qu'on va prendre Li nainrC SUT le lait : 
«baerve en effet en beaucoup de points de» Roches congloméréM qui ne sont 
qanaipwd*«licilMca «t «owerfcM «■ puik knr Mnetni* pteiniln{ de ceitûni 

IVlH ou Alunitps blanclies sont ainsi à moitié porcelanisës cl à moitié encore à 
VittX terreux : ce sont comme des Quartz nectiques qui envelopperaient des nojaux 
M ragnonede Jupe bkne, ttatAt nat, «mAt réiinaide on maenUuu à de k 
Porcelnnr' On trouve d'.iutres variétés de Jasjves, gris cendrés, sanguins, etc; des 
Silex. antéiLjrstes, rouges, kiteux, blancs, gris, etc.; le Quertx agate calctîdonieux 
oa opalin n'jr en pei rare !«% coaUnnt tietweai au m<ltnfe des stabsUnees qui eom- 
jiosaient lej Roches avnni leur transformation. Enfin, nous avou» encore obsené 
un conglomérat en partie siiicilié, passant au l>orpb|re siliceux veiditrc, où des 
critmot de FeUspaili vknnz eoBunaiçiiiait k m fermer. 

La Pierre ponce (r; xlstnipt des auficiis, f iAftp^c-s'irfx dfs Cr'c<. nii>demcs 
etk Amimjt des Latins), se trouve quelquefois très-abondaaunent répandue dus 
ccrl^ni eon^oménij, principahnMntdn oAlé d'Apolloiûa, oà on en voit de trè^ 
gros morceaux ( il s'en trouve des fragmensd'une espèce ircs-l(;i;èrc, !rè>-s[>ijiit;icuj«, 
d'une asaea girande blancheur , et cependant beaucoup plus consistante que celle 
dont Q • été quesitoB dwu notre deici^MÏon du IféO'KeyaHnéiî de Santorin; on 
rcronn.iU dans sa niiii.se quelques lames de Mica noir et de petits cri.sta|]X do 
Feldspath vitreux ^ il jr en a aussi de beaucoup plus grises et plus denses. 

TliéofiluMU', endlantka Ffemsponoei deMUo, qtnpasnientdanaranlîqnté 
ponr 4m les meilleures et les plus propres à adoucir la peau, dit qu'elles étaient 
trè^Ug^rw, Le» ancie n s semblent avoir connu les tnnsmnuiion» chimiques que 
oertaincfl Itochci pcarait ëpronrcr; k mémeantenr ajoute que les Piems ponces 
de Mélos s'eu^endrent dans d'autres pierres et se foriuent de la luéme manière 
qnt k Pierre de Lipari, qu'il dit devenir toute ponuie en se bnUant et ressembler 
à k Furte ponce, changent tant i k Ibis et si ooolear noïre et sa densité. Ln 
Pierre de Lipari énûi ans doole TObsidienne perlée, car elle se trouvait au milicn 
drs Pierres poooes, en Jragmcns détadiis et du» des espèces de cellules. On voit, 
d'après un passage de Pline le jeune *, oà 3 dit: «iSkinoeoin^/tu el pumicalus," que 
ehâksanciew, coinnMclmkimodeiiMi»keliOBnMetk»iniMaHCin Aiiiieat 

I. Piges 5o cl 77, Irad. de UUi. 
1. isk lf« «Ht. ts, S. a3 
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«sage pour adoucir la peau. Grosse ■ remarque aussi que les jennee geos s'cnleraient 
le poil follet da menton avec la Pierre ponce, et que les rosrcbands d'esdaTcs fiù- 
saicTit faire h tiiènie op«^raiion à ceux qu'ib voulaient vendre pour moins &pés qu'ils 
ne l'étaient Elle servait eucore, suivant Catulle, Pline*, MartiaP, et Diuscoridc^, 
poor polir la vdîa: ces deux derniers auteurs, après avoir donne des détails W 
les usages auxquels on l'employait dans la médecine, d'iMWI laS Huitlllt tM 
Élisaient encore une puudre pour nettoyer les dents. 

I«&^(r}M»deaGnoaaMi«Da. Tiaaai^dnaiodcine), qoipaiA 
résulter, suiv.int M BoussiDgriult , de h combustion lente da gU acide hydrosulfu- 
hque, se trouve en masses et petits liions aux enviroiks da laaumlag|iiede Kalamo, 
à k SooAilN, «il 0 Keoom-ka paroia da h gratta aa naaiea criiiallî»*w «a an. 

aiguilles, quel<|uer)is mélangées de Gypse et d'Alun On le trouve également âaa» 
le quartier appelé Rbeun», au milieu des lierres meulières, qui ne sont autre chose 
que desAlinhesnlkiAres, àtméuttfaltératioaanpenphueod^ 
siliceuse du Mont-Dore, où le Soufre existe iuissi uiél.itiyé, Dioscoride' et Pline* 
citent le Soufre de Mélos comme étant de la meilleure qualité et ayant ime légéra 
toiiM TCfdlife qnà bftiaak ptéflfarcr par les anciaiiaà edntdtiilifc 

La température plrvér ân sol volcanLsé de Milo annonce qu'il est encore travaillé 
par les feux souternins; plusieurs points sont bnUans à la snrfiuse, mais c'est 
aanont dnu lea cnitéa un peu profimdes qi^oiii ^aperçoit des anMiialÎBa qifil 
présente à la loi d'accroU.senient de lenip'jr iuire , d'uprès la théorie de la chaleur 
centrale. Des deux anciennes carrières d'Alun que nous avons pu viùter, l'une a 
fiSt BOBlar k ibemomtoa eendgrada k %&* «t IWm h SA*, bien qi^alies soiaRl 
peu profondes et .î peu prés au nu'nie niveau. Il est à remarquer que la température 
d'une de ces grottes n'a pas sensiblement varié depuis long-temps, puisqu'Olivicr, 
qm b visita vers fannée 1 794 J a www* «a MMpéwMWna éyl» k Stf Réa—-, S^jS 
cfntjgrad', s L.i i;rnue des Corsaires (r^v xaufréifKy), située an pied du Saini-ÉIie, 
ainsi appelée parce que du temps que les conaircs ooeupaieni l'île , ils y lircat 
d^toser pltMicoia dianabrea oh ib aflaient, eomma dbas uw éiBTe, aoer patadant 

quelques jours pour 5C guérir de maladies >vpliililiqucs , présente aussi une tCHipé- 

raUin ibft élevée dans son intérieur j c'est une grotte naturelle, d'où il sa digiga 
da h vapaor d'eaa «pn lamllit h paM «t fttiliM la» (éo^ioiia. 

s. ToDM n, psgt M. 

a. m. xxxyii Si. 

8. XO. F, 4^.iiS. 
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la grotte d« fcn», eoum «ou b nom do LouUa, qoo non* mohi dipl 
cu<«, n'est autre diow qu'oM ancUnn* carrière de Pierre Poroe; die «tt siiiiAe 
k peu de diiunee de la rade, k va» denù4ictt« oueit de h rieîlb vilb, dbas b» 
luMi dcB colBnes qui bord«M de M c4t4 b phiae. EUcooMÛM en me cnnaliiiB 
apwâeuee, à rcxu^mité de laquelle se trouve an iéeemnr d'eau aalée, qmeitl «a 
même temps dtargée d'un peu de Sul&lc d'Alomiae; ta température est de 5S' cn> 
tigrades; les malades y rienncat, coUpour se faire suer, soit pour s'y baigner{aMnt 
elle est aujourd'hui bien peu Mqumie. On «'y reoduii autrefois de toutes leaper» 
lies de l'Archipel, prticuli^remcnt pour ks rhumatismes, les maladies de la peau, 
les affections dartreuses, les paralysie*, etc. Hîppocrate die un malade qui fut guéri 
d'une fpàe horrible par l'uMge des eaux de Milu , déjà célèbres it cette époqni 

Sourcfs ihrrmuhf. K Protothahissa , non loin de Louira, plusieur'; source» 
chaudes surieut eu bouiUonnaDt des sables du rivage; les unes daus la uicr uicme, 
bi rame awr ae» boida; eUae ou fih naouer b diemoaiitre ccBâgnde à 55*, et 

ont une saveur styptique très -prononcée, qui annoncp qu'ellei ronticnnent une 
certaine quantité de SuUitte d'Âlumine et de Fer. Outre les sources thernules dont 
nnim mrnnn pirif pliin huit el tpii îiilliirot dn milim dn h flnwlHlirr. nn ru irouw 

rnrorr à rnviron >ii milles au nord de l'ancienne ville, entre S.iiiii-r'inblaniin et 
Kastron; elle» existent le long de la côte : ce sont deux sources thermales ntoioa 
dundee «pe beprfeëdentee; cOee uTout fiit monter b diemoiuttre «end^ude qu% 
38 et nf) degrés; elles sortent en bou'dlonnani , l'une ilaiis un en(Iri>!t f'orr escarpé 
et au niveau des eaux de la mer, avec les<pjteUes elle se confond habituelkmeut; 
ramre i m nivaui un peu pla* élevA m la mer ne moole que par bi poaMaifMU 
C'c^l uni' r j s iumâtrc et très-fâde, rpii ptllfipOnr iTtlir dw Tffltiin irlU pMIgplÎHU, 
et les habiiaus en font aouvent usage. 
On toit par ce qui vknt d'èln dU couAiea Mife poestde de rMwaae» ninteat^ 

dont l'induMiic [murrait (Irer |>arti, tt '[ui tlcvirnclr.iipnl des objets d ejponation. 
Bu léoapiluiant ces substances, on trouve principalement du Fer, des Pyhtc» de 
«àm, dea Ahmiiea, du Soufre, du Gjpee, Â» Sulftte deFer, dee K e r ee M MnBbae» 
debCSniolldic, <U' 1 11 Pierre poiiM,d«aArgjbBipoiMr,da»AgtM», de* Sardoinatt 
dca eaux minérales, etc. 

CIMOLIS (KiV»^. anciennement K«f<aiAac) a été appelée VArfOÛbt par ba 
peuples occidenuux, d^uia Ja déconverte qui a été iliite dans oalta fla da aaiaea 
d'Arisnt, qm peascnt pour avoir été exploiléea avec euecbj maia eaa Brinea août 
depuis fort long-temps abandonnées. Les plus riches ét^iieni, dit-on , situées vers le 
cap qui £ùt &ce à la petite ile SointrOeoi^. Totuaefort prétend que de son tempa on 
wjak anooia bi laaiaa daa aialbi» et de» ftwneanx OÙ l'on avaittnraiPé bm^ 
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L'ArgHuSlMaavrifOii AxJnA laiOHdBWw; m câ^ 

îi^'rissées de rorhei-s et préiemrnt beaucoup tic circuits : coiiitiic Milo , c'esl une île 
ouièreiueiil volcaouée; les RocLe» y sont calcinée» et altérées par l'action des 
km tO MWwaïi n «t ii» floMlca élMiiquw qui Ict ont uwranén; comme vmtm der- 

nif»e, elle eM Aussi c<)iii[)os.ée de Roclie* aneienucs, Je Tracliytes, ron^lDiiiérals 
tracbj titjues et ponceux, de Terrain tertiaire subapenninj mai» le tout en grande 
pwde modifié {«r la ooaoou» de» den tcàoaa. Le «ni komg de Ne w trooTe 
«tué sur une tnotiljgne principleoMBt Ibnnér tl-- Tr.irliytps poi pliyr. .i<!f s brun- 
nwgeàtrei, • petits crÏMauz de FeMipidl décomposé. Le Terrain tertiaire »e recon- 
adt anr lonte la oAie aiiridioBale, annoul li la pointe and^est, point le plu 

rapproché de Milo; on y trouve ijuclqucs fossiles. Jfs Huilr«s, ries Pri^nci, des 
Turritelles , de* Doitalec, des fragroen» de Pinitcs, etc. Les congloiucrau tra«Jijli- 
ques et poncenx, las Tmtf bePfpérinoe régnent du» toute l'He, et ont été pour 
la plnpait amenés à l'éut d'Alimitc. 

Tooiet les variéiés de cette Roebe blanche, rose, nnigp, aonée, nuancée, etc., 
nAîre, pulférulente et silldAre de Bfilo «e ntroanil k CSmoUs} bobi ne hedé» 
crinitu pu , ce serait répéter ce que nous en avons dit précédemment; on 
aussi à Ciinolis des conglomérat» pooMtti, piiiii à l'élal de Silax mdlaîret qu'on 
cii>loiie quelquefois; mais ces pierres meuUèna sont moins esiïmécs que cdles de 
Milo, prubablement piuce qu'elles sont moins siliceuses, ou ijue la silicificaiion 
n'a pas été anmi complète} des Briche» tracbjùqncs très-<lures, Tonnées des fra^ 
mens de dhrerses variétés de Tnchy les, violeu, gris, etc., empâtés dant un dment 
com|>acti>, brtui, endurci pr une modification postérieure à la formation de la 
Aocfae; eUea sont remplies d'infiltrations de Quartz agate et lijalin, lequel tapiiae 
souvent les cavités. On observe encore parmi cet Rookes modifiées no Grès feld' 
spathique (Arku8«), tantôt légèrement altéré, lantâl passé ii un Grès alunifôre, 
tantôt, enfin, pa&sé à im Silex. La plupart de ces Roches sont c^lemcnt impré- 
gpiées d'une pins ou moins grande quantité de Muriate de Soude. Enfin, nous avons 
nmtrifné anr la montagne où est situé le bourg, de cen.nlns conglomérata pon- 
oenx» qui sont, comme à Milo, en partie passé» à l'état d« &lex cariés, vcrditres, 
rérinoide», et en penie à celui de Porphyre vert siliceux, c*est-4-dire qu'il s'y est 
Ibnné de petit» orîstanx de Felds(Kiib vitreux; tfest tm état de plus parfaite altération 
de» conj^loinf rats, et on la rrisulli5.ition coifimençait à se dévelopj>er. Si 1 on «d- 
met que les molécules composant une Koche agglomérée, par exemple, peuvent, 
par auil* de leurs affinités re^ectives, développées par des réactions cUmique», 
se réunir et modifier la Hoclic au [)i)liu de lui fiiire .n ■(H'-rir l'aspeci el la constance 
de Silex ou de Jaspes, etc., l'on ne peut s'vuqKHilicr d'admettre aussi que les molé- 
oolea «a hs éMoMae du Fddapath, d'abord dhisé* ou li TéM. «ompicle, «nt pu« 
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en raison de ces mêmes affinités ci quaud rllM m Mint trouvé dan» Im i 
t-inro finor <1i)», se réunir et former des crtsUux au milieu de la ma««e, «urtout 
si cclic-cî SX trouvait amenée à un ceruin éut de mollesse par la combinaison dw 
cdÛMU diîaiîqaei me on grand développement de chaleur. Les récentes et bdin 
découverte» de M. Becquerel en électro-cljiniie, et les applications ingénieuses qu'il 
vintt d'en dire à la géologie , tendraient a prouver que mime le concours de la 
dttleiir ne lenil pu umjoui* néotHnire *, quoiqu» oe eoBoonn iobn *imênk 
augmenter singulièrement le* actions galv.miques , pour tîiiliquer les iransforma- 
tioiM de Roches fragmentaires ta des Roches soit compactes et homogènes , soit 
eriiidliiHi. et ratqndhsm paM ANiBer anni bîea 1» 

Basaltes, aux Tracliyles, aux Porphyres, elr. Ces transmutations d'une Roche en 
une autre sont trop évidentes à Milo et à Cimolis, pour pouvoir les révoquer en 
doute; «Biieat j uaime toMeelcegnulilioBedaepuitget boriMmam et îbwihîIiIw 
qui cvlstpiit rtîire le» partie* le» moins altérées de cerlaineii Roches et celles qui 
l'ont été le plus. Ces changemens, sans avoir recours aux phénomènes clectro- 
dumiquee, qû trt»-pfohabl«m«at «M joué «a pend rMe don temm he «ctioiw 
volcaniques, seraient difficiles à concevoir sans le concours de l'eau, du Muriate 
de Sotide et de la chaleur rou^} or, nous savons maintenant, d'apria les belle» 
espéricneet de ML Bomna^ndt et odk» de qudquM anUea chîiwMW i » , mr li 
nature des fluides élastiques qui se dégagent dts volcans, qu'ils contiennent tous 
une assez grande proportion de vapear* d'eau) et noiu avons vu précédemment 
que Kmtet lea Rodics, tant de CSmoUs que de MUo, élaieat imprégnées d'une eei^ 
laine quantité de Muriate «le Sniide, qui y avait prnbahlemeni êié amené par ces 
fluides élastiques, auxquels elles doivent en partie leur modification, et 
I aviîcat «ncce wiv ft n ent lié portée» à une uteliiniie tempénttnnpar faelïan 
ftm intérieurs, en sorte qu'elles re mpliaMnCM tlHMI bs COodidcHIB uéeeieiÎNa 
nx' dMOg^menc qu'elles ont éprouvés. 

Ow ftUa de tramnmlatioB, qui dèa le premier voyage que aena avw» fih k 
ffilii^ MMB avaient frappé, noos ont paru ensuite Je la |Jlu^ grande évidence lora- 
^pM noua eoaunas revenu tua lea lieux , et ont fait naître en nous une opinion 
qne d'aotna ftita août venui pfan laid ooufiimer; «avoir que «ftana Porphjrea 
et certains Tradiytes ont pu se former en pkce, par suite d'actiona' cbimiquet et 
électrtxbimiquet, sur des Rochca dfagrégition mécanique et préexisiantcsw 

ArappindeoaileopinîoB.ngaBiiecrojrons pouvoir nnen Aire que de signaler 
un fint tiii rawargnilib, que nou» «Toa» m oocaiiM dTofcaemr à Imfenie» l 



i. Ce savant ph^icicn virntde pnju\ti jui dt!i ia'iU que, par de seules scIimui cl^ctro-chimi» 
qasSr ks nmléeales éc ~''«'"— saUlaocc* nviDcnlci pomaitnl se déplacer « U tcm|»éntan «idir 
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Am Dm de k Tlince n «nsie du» «ne partie de ceils Sa om fermaiion aneK 

puùaante, composée de couches multipliées tl'Arkose ou Cn-s jaunâtre fdrUpa- 
tfaique, asaes grossier. Ce Cri* y a été Uaïuforœé sur quelque» poiaU en Porpbjre 
trachjtique irè»-bica eeiwlériiê, par fcAl de k paade dMlanr et de» eeiiO M 
dùmiques auxquelle<i il puraîl avoir clé soumis à une t'poque peut-être trè»-p«a 
doigtée. Eo quittant la partie du terrain encore intacte , pour se diriger ver» les 
pobtt modilUa, on toU rAiieae defenir bknchlm, friaUe, paner à liaeRoehe 
cu-iée, et enfin un peu plus loin <*tre entièrement convertie en lupi. îfolre étoit- 
Qeiueut fut grand ensuite, lorsque, après avoir passé une petite dllllae de collines, 
aonB aone «romimiee doie me aipèee dliaiplâiliiliire eoMiuré de moniàeaka ana 

et ari(1ps, semblables à autant de moncraui de tlébri» d'incendie, les uns ayant lea 
formes coniques d'im cratère, les autres à flancs ouverts et laissant voir des crevassée 
per oft evaiêm dé ttiAupptr maon dm Anmiiea, do moins daa gn tiaidqaea» 

peut-ftrc mrme les unes et les autres j la fois; nous nous crAnies transporté tout ■ 
coup au milieu de uiouoeaux de ruines encore fumantes, lant l'igpition notu pamt 
réœnle; eepead art atms m reeomiAnieB mdk part ^ k sol fttt diand , oa qaH 

s'en dégageât encore îles vapeurs. Sur ce sol hfûlé OÙ rem^irmui' p n -ci par-U des 
masses énormes de Jaspe, dont qudques-unca s'avaient pas moins de deux k trois 
ecnis mitres cubes; alka étaient roeUce des parties enluMuuMee, dont qodqnee- 
unes, en raison sans doute de leur Lsolemeni, ont érhapjM^ rn partie à l .iction de 
l'incendie. Ce sol de Jaspe était devenu pulvérulent , craquait sous les pieda et se 
dâtiah en fraguira» urè»4iu, e iade uw mt ootmaa dn Qiurts ftmmé. Enlia, plna 
loin, nous vîmes ces mêmes Jaspes passer à t'étnt de Pdrpliyre trachjtique, UinlAt 
rose ou jaune, rouge et Uanch&lre, et laotAl nuancé des plus belles couleurs, maie 
«onaervant k casante dn Aape et aernant ka diltranlea nonce concentriques qnt 
s'observent ordinairement dans cette Roche. Nous remarquâmes ausM des blocs 
q[ai prcaenuicot à la fois le» deux éuu de Jaipe et de Poiphjrre, eiroonstanee qû 
IMHI évidemment k ce que les denntres aetioB» modUiaine*, d'oà est réanlié k 
ïtHtphyre, n'ont agi que sur certaines portions de la Roche de Jaspe, celles qui se 
InmvaieDt an omuaa immédiat avec faction modifiante; ou à ce que les Uoct dont 
il eat qiMKioa* ae tnMnmt I k aaifioa, ont pu étra préservés en peràe de oea 
aeiioaa parkfimdamoqiliériqMt m». Qnoi ipTû en soit, le fait était trop inié. 
ressant pour qoe aone ne portions pas toute notre atteniioa à constater tpt ee 
Porphyre Anit fimnl en place, et que «on psugs au Jaspe ne réanliait pas d^m 
inn|ile oomaet; on «onçoit très-bien qu'un Porphyre qui aurait percé à l'éw piMU . 
et iticandescent îi travers des Boches queicpnqnca , ait pu les motlifier sur une 
très-petite profondeur vers les poiott de oonlact et fimiiar des passage» apprens} 
WttilnrenapeéléaiviàlHAnwsUMaMMMna dUotd va qne ks Jaipea on 
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les Grto MÛ«at iié SAufoitf ce qui b'« pa* ea làm, éa moio» dans la Fégion 

qui nous occupe, « puis nous n'aurions psw pu obsen-er ces passages hori/.onlaux 
tlu Porphyre au Jaspe, et de celiu-ci à l'Arkose, qui nous oni surtout frappé, ei 
qui oontuient, mieux que toute autre pram, b vérité de ces iransfonnatioiu. 
Ifoos reviendrons ailleurs sur ce bit iinportanl , en dotmain I;i drscn[iiion de 
ocUe ite intéresMnie, qui se compost; en outre de Terrains sclùsteux, auciens et 
teniaicee, de IVaekTtea M eoo^kiiBénte tnwbjâqiieab 

Enfin, nous avons lu tivof ltflmifftii[- d'attention tout ce que M. Beinîml a dit 
dans son grand ouvrage sur U Hongrie, des Pierres meulières i^MuhisUin-Purphjr'^ 
qui j soBi cipioitéee au envirma de KaanigdMrg, de Sebenniitaf de Tolai, etc., 
<|u'il <i dt'*i^iif-ts [liii le nnii! Pnrphrrfs moliiirts : et notis imus snimiies con- 
vaincu, d'après les dc»cripitou» détaillées qu'il donne de la Roclic qui le» l'oumil, 
lee cicvoinianoaa géologptpiea qui h eaneiériiem , «t lea «apports qnî «si^^ 
elle et les conglomérats iracliyliques et pi)nccu\, si ahnndans dans cette provinc»; 
en grande partie trachytique, qu'il y a l'ideniiié b plus |Mrlaiie entre les Roche» 
niealitiH de b Hoa{^ et ediet de la Grèce; tons les canMèrcs, juaqiA la préeenoB 
de> Til in^ <! A^:lt•J, rl Atntiliyste, etc., dont elles sont traversées dans lis <lcux con- 
trées, sont dans un rapport tellement frappant de ressemblance, que les description» 
de Il£ Bendanl ponmiest s'appliquer en grmde partie aux Hot^ies de Miio A 
de Clniolis. Aus.si nous ne mettons point rn <\< urr .|ui' les Porphyres molaires de la 
Hongrie n'aient la uiiine origine que les Silex meulières de ces deux îles, et que là, 
eomiBe ici, oea Rocbe» ne réenlient de la trtDimntaiion de» cotigloniéfats poa- 
Ct'ux |>ar l'action du feu et des fluides élasiitjops ; rcl.i admis, nous soninies porté 
à conclure que l'Âluniie, dont on connaît en Hongrie pltuieurs giseniens exploités* 
j est bien plus répndue qu'on ne Ta cru jusqu'ici, puisque le Pofphyre nolaiie 
lui-même doit ctre une Roche alunifVre. Si M. Dcudant n*a pas été amené a tirer 
de ses recherches les mêmes conséquences que nous, cela tient sans douta en paitîe 
aox diflkulitfs qu'il a toujours éprowréesd'olNenrer les pas-ages horiioBlanix, qnll 
ne soup'linnaîtprolialilenMBt passion devoir exister, et en partie à ce qu'il l'époque 
où il a [lublié soB ouvnif»» SI wanrquaMe d'ailleurs à tant d'égards, les idées «d 
gruloj^ic ciaient UeB dinreoies de e« qa'eUessoataïqonidlnn. Bb Andism sons k 
poiBt de vue nouveau, par lequel noos tcdods (fenviiegier ccrtiÎDes Roches dite» 
Iginto, il est très-probable qu'on paniendra ù recoBBaltre que beaucoup d'anim 
Roches îgpiées <»t dA avoir la même origine, et qu'on n'ania plus besoin de les 
supposer toutes venues des profondeurs do la terre pour expliquer leur existence 
dans tel on tel termo. Kotre hypothèse nous parait devoir appuyer celle de la 
doloiBÎsatioB'dea GalcBircs, et même être appi)jrée par celle-d; car pour noua» 
les Silex medlièfcs d«bGrèoe,l6BFoijliyi«saMU(C»d«kBoB|PM>ctcequroD 
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■ppdk kt Wàm bB ct i ims da MdotpIHm, anin Un que «iUïbm DoloanM, bb 

•ont qu« des Roclies de tranamutalion chïnùque. 

U nous rtue mainlcnaat à prkr de la Ci m to i k ht ou Taire ciiBolie (w/MiA/ir» 
lump tigiUaia), (4111 dra «m wmd im vùù da TO» oik JSit fal d'abord d fa ww w t e 
et ah dia a été «ploitéa dèa h plua haute amigiiké ; car elle était très «a waga 
da laBfa de Théophrana et de Dioaeoridaii Gttta tmn diaadaiwnant «tpaadna 
dana ItU aat vmt Argile d'an Mane bUnâlre, oaeloama et aïolle, réanltaM de 1U> 
t^fadm iSm» Argple iris-probablement un pm ma m e m e , ' par lea natmat afCiioBB 
flhimiqiifa gui ont nM>difiAk«oldeCiuoli»,«0|BaecdndeHilo, oà cetteTacre 
ae rencontre égaleiuent. 

Ju»qu'ici on n'était pa» encore bien fixé nir la nature ethpnAwm géologique 
de la Terre ctmolëe ; lea une, anciennement, la regurdaicnt conuna une Argile ordi- 
ndr», let autres comme de In Craie; Olivier ait venu compliquer les opinions , eo 
la donnant comme un Porphyre déconipocé. M. Tlill, dans sa traduction de Tliéo- 
phraste', est le «cul qtù l'ail à peu près bien canictcrisce , ^oiqu'il la regardât 
comme une Marne Uaaekê. En rexamioant avec quelt^ue atteadon, on ae peut 
aiToir aacuti <luule sur aoa origine arcnaccc; tllc prcscnle enrure dea ^ÎBB de 
Quaftl et doutres (ragmeiu qui n'ont été qu'en pnie altérés. Elle est en outre 
remplie de pedls cristaux de Gypse; souvent elle en est comme pétrie; d'autrea foia 
«fest en beaux n i><i.iu\ t rapézoïdaux que cette substance se p rla i B le; die coadaat 
en même temps de petites niacles de l'y rite de Fer, que l'on retrouve CB qaantkéau 
fond des auges qui servent au lavage. Les Gypaes paraissent bien éviaemment de 
formation postéiieure à celle de le Kodie, et résulter dea mêmes actions cbimlqoea 
qui l'ont iiioiHliée; en se décomposant, 1rs Pyri<''« eomnumiquent à la Cimulitbe 
une odeur toute puiuculière; lorsqu'elle est sèche, elle happe à la Luigue, comme 
toolea Ica Bocbas qtù ont puaé au fèu. 

Elle est <-ninpi)S('C principalement de Silicr r( d'un cinquième environ d'Alu- 
mine, quelquefois d'un peu de Chaux, d'une très-peùie quantité d'Uzidc de Fer, 
ëttB» eerlaine propordoa d'eau; aDe eoaâaal ta outn «ae pedtt peopoition de 
Muriaie de Soude , qui \ a 'inelquefois jusqu'à cinq pour cent Ces données résiikem 
d'analyses laites par M. Vauquelin, dont nous n'avons pas cru devoir rapporter 
lea noabfWt qui dUAraat et doiveat néoeHairenwat, dans oae Roeba «wHrMfi 
viii'rrr :\\pc chaque échantillon; rllp apparlienl à la formation subapcnnine et paraît 
correspondre à l'Arg^ bleue, qui forme, en Morée comme en Italie, sa partie inf%- 
rieai» Des Forphyrea euasant eaiâ Uen donné HenqiM touiea lea Rodca Ib éUmaas 

filMuielIlïqiii il'ji sont, .nu-dfi-su.s cl au-dessous, en ooiUnrl •i\€0 l;i Ti.rrc l imoléc, 

à dea transiriut,-ition<i alumltrcsi mai» comme diins cette Terre l'une des bases de 
t> TMié <ta pierres, page jo4; hiis, i^&jf iu-ia. 



I 
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fAhm, !■ VOIMW, qui ettftwiwpark FeUspaih, manquait, il n'a pu s'y tbraUr 
de TAlun landi» que l'Acide culfureas a pu s'emparer de U Clinux, Hu Fer et de 
l'AlnmiiM qui j étuant cootCBW, pour le* uanifonner en Suliaie de Clmu «t ca 
foUta douUe ^Alunins et de Fir on AÈun de ptuM, qu'on j rmeontn anni 
quelquefuis. Quant à la présence des FyntM, elle eM Uen diBScile à expliquer. 

La Qmolitlw «tt um «xcellenu Terre à foulon, dont les babitans d'wjounfhni 
âmt cooore, comme oeox dVmrefois, usage pour k dégraissage des balntaL Les 
marins grec^ qui aboixieni en en puaget ne Bmquaiit jamai» d'en fuire une impie 
profitton; on l'exploile dans pluàeon «droits , mais celle que l'on relire du fond 
de la mer , au uonilbg^ situé en fice de Polyno, est préférée, prce qu'eUa ait 
d'une p;ite beauconp phia fine, qu'elle se délaie mieux que celle qu'on exploitai k 
•urlkce de l'ile et qtie, contenant moin* de Pyrite» et de grains de Sable, elle peroe 
moins le ling^. Les anciens dislingnaieoi deux espèces de Cimoliihe,k Cimoliaalb» 
at k Ci/uolia paqntrtsetnt; il n'est question ici que de h pnenikt; îla fempioywcBt 
baoncoup en médecine, et elle passait pour féioadia ks tMmenfS «t tOftOia poor 
airtlcr les vomissemens de sang, 

Nous n'abandonnerons pas Cimolis sans faire remarquer qu'il existe, à qndque 
di»(;itice nu iKirJ-oueît , un roclier voltaniijuç qui porle le nom de Thêrmt^Pétrci , 
parce qu'il s'y dc^agcail, dil-un, aucieuncmcul bcaucuup de chaleur tout autour, ' 
et qu'a était lot^ntae à nne kmM Hnpénmm. 

POLTKO, qu'on appelle aussi ï Ile- [inlUe {yt.au (tfttvii), est située à irub milles 
k Tealnnord-est de Milo, «t aaulement ii un au s u d ait da GinoGs} finiarvalkqin 

la s/j«re ilf 1 1 première se trouve divisé à peu près par moitié par l'îlot <1*> Saint- 
George, qui appartient aux mêmes formations que les trois iles tpii l'eoiourenL 
PnljrBO a anviroB douxe milles da ciioonflrenoei nais coaune cUe manqua iMit- 
à-f:iit d'eau, elle est inh.ibitée et n'est fréqueniée, dans certaines saisons, que pr 
les pécbeurs et les pitres de Milo et de l'Argeutière. Son sol est assez élevéj à 
qfMdqnedklanca il trffiia Tappaianca dW mamelon, «t an «00^^ 

est îibsolumenl la miâne que celle de ces dcui dernières îles; clic a ctc volcanisée, 
ai porte comme elles les traces évidentes de l'action des feux souterrains et des gas 
acides; alk prémla aniai Rmage d'aï vaste ineendk, qni en annit oakiné tonica 
le» RocliCi qui .-ippiit licnTient iiux forinnlioni primordiiiks. ;uii Tracliytes, au Ter- 
rain tertiaire subapeuniu, k des conglouiérais iracliy tiques et ponoeux, à des Trass, 
cta Cis demièraa sont anni p a i a im à l'état dTAlmâiea palvécnleBies on nfieiftNfc 
Il s'y trouve, dit-on, comme à Milo, des excavotion* soulerraioes, soutenues par 
des espèces de piliers, qui paraissent éire d'anciennes exploatathms pratiquée» dans 
k Odctii* Torw, w peM^M diM da» covdiai gypHONi tm de 
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font coBe wm it AaHMitier que Poljmo, GiinoËs, Ifilo <t Ut kmSk tpi 1» 
«DlouNiu, fi»t |Mitie d'an senl et arfiae groupe, tonuMU dntinct, et en grande 
partir d'une orif^e beaucoup ph» modeim que te resie dei iles de TArchipeli 
ce groupe rcpoM ao-déiMM dNiii Tule (byer Tolcaniqoe, qui a eommeiieé à §■ 
nuuairester, avant k d<p6( du Terrain sutMpennin, par rapparition de 
nuMÏT» irachytiqiMs, et plu» tard» par de» érupUone MHn-aMniiM 
lainea et po»UneurM à ce dipAt 

l'entier soulèvement de ces îles et le relèvement du Tetfam 
1 ne parait s'être manifestée à leur sarface que par des éoMiulîons gaxeuses 
k Iravera las erevaiseï du sol, et la baute teuipirature qui »'y est toujours dév*- 
lopp4e depana les uwpa las plna reenUi. 

POLYKAllDEOS(n«AM(avij^«f), l'ancienne PhoUganJru^ {<b<,Myet>i^s) , qu'Ara- 
Ins, d'apets SlnhoiB, appekit l'A êêFir, appartient aussi, en partie du moina, an 
Svslènir volcanique ; elle est située entre Milu et Sauloriu, à iix lieues de la première 
et » neuf lieues de la seconde j de suric qu'etle parait établir une liaison entre ces 
deux points Toteaniquca et canfiimer, comme nous favons inAqné an «ouMnen- 
cetnent de ce cliapilre , les rapports «le diieclion qui semblent parlicijièrenient 
exuiicr entre les pbénomines volcaniques du sud de la Grèce et le Système de 
AiloeadoB AdMakpae. Quitiqoa nous n'agroas paa visité Myfamdfoa, aa eouttlalnn 
géognosiiqup , si l'on doit s'en rapporter au peu il'iiidications (ju'om données de 
cette île le» voyageurs modernes, parait étie semblable à celle des iles du groupe 
daMiio,4^esfr<Ûire qa'dlc aenit en partie Tolonique ci on partie Toleaniaie; «■ 
y cite da» Tracliy tes recouverts partout de fraj^ruens iracliylii^urs et de Ponce. 

Il existe dans l'ile une caverne as»et spacieuse, duni Sigaiid-Lafi^nd, dans son 
DkUemudf iu wmmUIu ét la iMlura, donne nne deseripdon «zitaite dn 
foyage en France, en lin!/.-- aux îles de P Archipel , traduit de l'an^ÛB et 
publié en 1763. Cette groue, partout tapissée de Stalactites rouge&tres et noîri^ 
tns, seniUeratt appertenir aux Terrains anciens, si, comme le disent ks deux 

voyageurs anglais qui l'ont visitée, on v imu^?; < ii qu.iinué le Fi t olij^lste étoiléj 
ils ajoutent o^ndant plus loin que, ayant soulevé une plaque de Stalactite d'tuie 
des fcrois, on* conelie pulTcralente, mébngfe de nombreuses peillettes da Ifica, 
s'en éboula. Or, nous n'avuus vu que le dépôt sableux souvent trt^s-uiicacé de la 
partie moyenne du Terrain subapennin que cette couche meuble pourrait repré* 
santer, à moins que la grotte n*ait élé creuiee dans des con^omérau trachjii» 
ques et des Cinérites; ce qui pourrait «qd^uer la présence des matières pulv^ 
mkntes et micacéie des parois, avae la priaanee du Fer spécuiaire, ainsi qu'on 
Ml wmm an Vvfà»Jl6a* et diiw ba w o ii | p d'anlfct vokuH, Etafin, Im mtne» 
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Tojrageui* cîunt «neore don oelu grotte Fer oiiiil6 ouBidoaiié en girappte, 
qa'oD appelait amnfma BotnXitt, 

BÉf.O-POL'LO nu KVSMMl'lM, rM un.- ir.--, y.f\\f Wr . '•iuji'e «D &M dea cAteB 

oHenulesdeMoréc,à ucuf lieue» e»(-nurd-eii de Moneiubatiei l'IleaenfîroB deu 
aiillM &txmSm du nord-ooeit au aod^, et loat au phu eix de tour; on ttj 
trouve pour toulf lialiilatitm (ju uii nii-l<il!ii, (ni i im îtni ordinairpnient quelt{UF3 
leligiein. >'ous avons tenié de nous y rendre piusicur» foi» de Monembiuie ei de 
Iiénidî, nma loujoim les Tcnla contrairee noua en ont rcpouMé ; noua non 
cependant pn Irè^bien reconnaître qu'elle est, ainM que l'indique son nom d*/El> 
BràUtt ^*on loi donne indilTérciuaieiit avec celui de fiélo-Poulo, volconî^e: 
cUi ae compoie de deux nuan& principaux, qui semblent avoir fié si-parés par une 
gieande fractiut, d'où réwlta un large filon jaunitre, prokiblcmeni da Ttf oalcaire, 
eonune nous en aivona reconnu plusieun dau let Tncbj-ut d'ilôt t w aperçût 
une giuude (juanbté- d'autres pciiu filona de mime natnr* & h auftce, dont non* 
Boua sommes as^ez approché pour distinguer qu'elle est formée de Roches portant 
toutes l'empreioie de la vulcanicité : elles sont nnancto de irintes grises, Tiol&trea, 
Uaochilrei et rougeilre«; aspect que ceruSnes parties de Mîlo, Gnioli» et Poiyno 
préienlent anus, vues de quelque dbianrc m mer. 

Nous n'avons pas vÏMié non plus llle de Phaikonéra, ni l'écuell de Karavi, 
égfdeuicui situés dans la di r ection de IVCIo, Poljlandros et Santorin, entre U pre- 
ûSbn de oea Ues ei la dVte oricoiale de h Morée; nuis un officier de tnarine. qui 
lirait été cli.ir^ ■ tl'.iller les reconnaître, nous o ;i>'<'ité qu'ils étaient, ainsi que les 
teneil» de Ktàua ci des Anuades, quiavoisiueui de plus pris Milo, de nature vol- 

CBRISmAfflA {XfMTté»m\ Ln Bas, trts - ea ea fpfa a , coimnaa nctadlement par 

ce nom, sont tir? pitons iraclivlique» . i^itués à quatre lieues au 5udH)uc.si i)p San- 
torin; les anciens les nommaient Lagusa^ {tutymoeu), nom qn'AtJiénée ■ litii dériver 
da grswd nombre de lièvree qnt tromaîent; mna il a profaaUement eooflmdo 

Cealle'^ .n rc celle* qui soiil situées en f;;i c tir s cùtc^ île la Tr!):ii!e, iljiis le voiMnnge 

de Ténédos, et dont l'une porte encore aujourd liui le nom de Lagousa, ou bien 
«vce dTautreapetilealleadn golle de Smjpifw, qni poettient k wtm* wm, SmkdB 
n'en indiijue qu'une seule sous le noM d« iliiyium, ct m Kctt de k pbocr «M nd 
de Sikino, il la place à l'ouesL 

Mine, enpari<mtde trou peiilea Ses, qu'il plaeeJireet de Santorin et qu'il désigne 
parles noms de J^o, y/scania et ffippuris, a voulu sans doute indiquer le» rodiera 
de Christiania. On a prétendu qufib dénient kur nom moderne à ce qu'il* servirent 

t. Ptgt 3o, édit. de Ciuault. 
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de reinnte à quelques duidaiit, obligés de finr k emie dei penéemioBs qtf on leur 

fit éprouver lors de leuiblistentent du cbrÎMianUme ; «afin, on a prétendu au»si 
(M»lte-Brun, Cborognpliie de la Grèce, Umm X de sa Géogvaphie univers^e) 
qu'elles STaient eu U mAme origine que Santorin : bien que le (ait soii vrai et qu'on 
puisse les considtnr» SB quelque sorte, comme les témoin» de l'existence dans cet 
endroit d'une beaucoup plus grande île d'origine volcanique, à quelle é|)oque s'est- 
elle formée et quand a-t-elle été détruite? On l'ignore complélemeat, puisque les 
auteurs anciens n'ont fait ancuoe mendon d'un événemeni senbiilile} rien non 
plus, lijns le<. rirconst.inces géologiques qu'on J tthacrrei BOUS a d^BMIBIlé qBt 
ce fût un événement de l'époque actuelle. 

Christiana, la plus conùdéraUe de ces îles, et qui parait ttn tmdenne Ascania 
('AmMcy/ds) , '">t l:i ••vule 5U! l.iqurlle, à cause de la nuit qui nous surprit bientôt , 
M. Boiy de Soini-X incent nous put meure k terre; mais les deux prmcipales sont 
«■M Nfiirocliéeeraiie de Italie, pour qMBimtpiAsiiMM assurer qu* leur immm 
géologique est iilcnliquement la même; la troisième, située ù l'e^t de celles-ci, ne 
peut pas être considérée comme ime île, nuis comme un simple écueiL Mous avons 
tnwvé dane rOe d'AdLurïa» 

1." Pivprsrs v.iriélés de TracIivtfS lie de vin, gris el hleuàlres, daOS UB UoC 
desquels nous avons reconnu un beau i'raguieni de Granité empâté; 
9.* Des Tlmdijrtee gneJbbw perphyraidea, à nooibrwn criiiaade FeUbpèidit 

et à noyaux verd^lres, mélangés de très- petits CtislaUX dAlopllSMle» il gniu pllW 
fins et variant de l'avelianaire au pugilaire ; 

S* D«e Tndijrlei Slas on gris ftrmgniein et blmcs, à teratcs rongaltres, dié» 

rés et passés en parue ;t l'i-i il ri? '^r.^c^l^ alumineiix et iii^mc il'nlunilc ; 

Des Breccioles à ciment lie de vin ou de teinte brunâtre, d'un bel aspect, 
àirta-groe fngnent traehyâqaes, lïnutt en pûlMidevenaes aaandnrasetaiaiti 
consistantes que les Trachyti^s enx-mpmps fvnyr-/. PI \, Cf^. i.'série^, ; 

5." I>ee congloméraU jaunâtres ferrugineux, eodurcts, en partie altérés, à teintes 
violiute et Uendifttree, à finpncm de Tradiytei dlnit et i pftie 
de Quartz et de Peldsp.tdi. srnil.l.ihle à une p&ttde Tmebjrtt; îb comuMMat «M 
aaei gnude quantité de Muriate de Soude; 

&* Des eoB^ooiérau > tanics oa snifices {miles, et ■ fingiB» de Porpbyr* 
Imdijdqae, gris, bleuâtre et noirâtre: ce conglomérat est tont-à-lait sembl.4hle, 
qwnqm on peu plus conàatant, à celui qne nous avons obeené dans le cratère 
de Mfo-KajBiiBéiii à Santarâii «t U penlt devoir, oobwm ediu-ô, ses tebitaB 
înaas à dee vi|Miin de Soufii: 

On a pn foîr» par toitt M qù précède, qiae rAluniie est uoe des Roches les 
plus répandna de k IbnwtMm trachyiique «a Grée* : Doo» «B «Tons dierit k 
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Égine, dté ]i MAlttna; maU c'est «inoat dans l« Iks du Groupe de Mtlo qu'db 

ab'incle, et si un jour l'Alun s'cxplolip <l.ins ces iifs, on pn\irra en lirer assez pour 
fournir aux b«ioins de l'Europe enlièrei c'eti une ridieue encore rnfuuie avec unt 
dWtnt mionraet minéralei ipie poieèdeat Ict Créa ; et le temps n'est peot^lre 
pa« bien éloigné oii ils pourront en retirer de grands avantages. Il doit reftler bien 
démoniré, d'après tout ce que nous aTOos dit des Roche» aluoiftres, que ce sont 
des RocIms de tnmnmiaiÎM: qn'dles doÎTcat w former toutes les fols que des 
Roches à cUmeiu de Feldspth 5P trouvent en contact avec l'Aculc sulfureux. 11 cD 
rcsolle nécessaîremeni que l'AIunile n'est pas une Roche paiticuliere aculcntaitan 
Temâa tndiviique, mais poormit se naeontnr tgilement dans les Terrains por- 
phjrriques, basaldqueStkTMpm et nêoM gnniiîqw etc., s'ils ^'eiilem trouvée 
dans des circonstances convenables; nui» tcn conçoit que les Trachj ies, Rocbee 
en général très-poreuses, ei par conséquent lris>4mprégnafales, donnent plu» fadle» 
meni accèi à raoàui dee flnidis dasiiqnes que des Roches compacte», comme la 
plnpait de celles qne nous voraw de citer} et qo'atnn îl n'est pea dtonnant qo^on 
MBOOUtm plus frikiuenimait rAlwite dîna ce TerniiL Les Trachytes d^ailleurs, à 
ce qifil BOUS a semblé résnllar de tous les faits à notre connaissance, sont cou<>iam- 
mtat accompagnés de dégagstnens d'Acide hydro-sulfurique, dont la combustion 
tente produit l'Acide sulfureux, le Soufre et Teau, nécessaires au pUénoniîuie de 
lear tnuasmulatk» en AliiBÏte|deaiuièrei|it'!laelKNtTepKiqnt tonjoaiy dnelas 
oonditiou Toolnei» 



ÉM.^>'ATIONS GAZEUSES, DANS L'ISTHME DE CORI>TITE. H existe dans 
la partie orientale de l'isiLme , k environ une lieue à l'ouest de Kalamaki, et à un 
^oin de Keoe an ooid de Sonidû,vn ravin appelé Konuitlia (j^tfAtrim), riani» 
IIDt ifnne fnclnre profonde, jioslérieure au r1r|<.\t tci Li iin- '>ul>^ip«nnin , qu'rllo i 
ideté en perâe; «ndrait où ont lieu des éruptions gaieiues très-intéressantes. Le 
itm oà cilea ae font, appartient, commekchafae des nMatsGéinieBS dans lesqodfl 

il s'enfonce, au Svsti'tiic «■r.nveux, et \c Oïlr lire tertiaire coutonii-' seulrmcnt se» 
bords. Le phénomène a lieu vers son esiréoiilé dans un endroit où il eat très-pro» 
fend, et présame plos kria un condevers Fest Laa fluides élastiqnes s'échappent k 
travers les Ophiolidies diulkgiques, bronzées et ntjir.Ures, avec Jn^pes qui occupent 
la partie inférieure du ravin; ils arrivent à la suriàce à une température encore 
très-âevée, par lee ftnies, les fixores, les crevasses da terrain et lee petiia oanaax 
qui s'y sont foi nié», connue iiuianl de clieininécs qui pré^utent de petits centre» 
dérupûon} ik uni une oilcur sijfpiiqne et sulfurctue très -prononcée. Le sol «m 
«nriaons m tout imprégné de Soii6«, tt noMnct de ogoflrtdoae M meli ci » alm»< 
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SMM tt magnèncnacs, ci il m forme partout à la «ur£ice une grande quantité de 
Gfpw; FoB CD traura en fir de lenoe et a crisuux raronnane ; il sert souvent d« 
cini«nt aux fragmen» dîven épm aur le aol , et donne lim à un ronglomérat 
gj'pscui très-bizarre. Les Grecs ont bien tu remarquer que ce Gjpte, qu'ils viennent 
nuMsser pour leurs uaagcs, se formait journellement cl Hurlait ca qadqut aortCt 
comme ils le disent, de terre (Eùyetlvft ri ylil/ot). 

Il se forme aussi dons les cavités de petits cristaux. irè»-<lélics et iranparens de 
Snllale de Fw, et de Stillâte double d'Alumine et de Klagnésiej enfin, nout avons 
vu sur quelques poIm> siiint' t , à travers le tenain, une liijucur épaisse, tantut 
duu blauc de kit, tjiiii'it d'un beau jaune citrinj elle ressemblait tellement à de 
h PoMM dffiqmccente que non» la prfmea d'abord pour catic cubmiiac^ e'éUiU 
la même que nous avions déjà ohsenée à Milo; fort heureusement qu'iti nous 
pûmes en recueillir imc certaine quantité : elle a donné à l'essai du Suliàte de Fer 
pnaqmpurj eadah MrtuMfittdc Peronde, car il aanit diScila d'npHqner 

BUIreuirnl V'-lM dr fluidltô d.ins lequel nous l'avons nhsen é rl rccurilli. La couleur 
jaune que cette liqueur a prfois e»t due au mélange d'une petite quantité de vapeure 
de S«mA« : e'cct irès-proMikaMiit fAba Hqdde dea arcicDa et l'eipèGe «fonia 
désignaient par le nom de P/inritnon. 

Les parois k pic du ravin cuieni recouvertes, jusqu'à une certaine bauteur, 
ivB» wnièrt Uaadie, irèa-Ug^ et polvérakaie, que bovs reeonaAmea de aoiie 

pour être «le la Magnésie, ainsi que l'ont confirmé plus tan! les essais; rllc pro- 
venait évidemment de la décomposition des Bronzitea (Diallages compactes et 
poiphjrroidea) par racdoo dea fluidea daaiîqiies. la prtoaee de eetic lene à la 
anrfaoe des p-iruiii nous surprit et iKius donna de sL-ite l'idée tUttUÙsi'-V si imus 
na irouveriuos pas de Dolomie dans le voisinage : nos recherdua ont été ini'ruc^ 
ttunaea et n'ont dboaiï tji/k h èéeoamtm de fnpnens décomposés et puaés A VHat 
de Rauwacke , de Calcaires ^ris de fumée ; ils étaient impréyi)éî de MuriaM do 
Soude, mais non dolomtsés, et avaient été entraînés par les eaux à quelque diitaiice 
an-daHons dn centra d'érapiion. Tout cependant parûnait uû dans des eiroona- 
lanoet favorables à la production de la Doloniie, si toutefois il était vrai que celte 
Boche pût se fi>imer par transmuuuonj car, d'un coié, dec Calcaim placés dana 
le Toisinage et aona fînflnenoe dea fluides élastiques, de l'anlre, la présenoe, à U 
partie infiSrieura, du Temb magnésien , tnversé par ces fluides , ee qnî, dans 
Itypothiie oà le pibiaonièDe pounwt se produire, aurait pn fiire at^posir 
aï la MtgiBfM tlnmt pas ké ammfe à Félat de gas, elle aurait été an moine an- 
usinée par l'eliët de Tatlénlkn des OpUolilliea; mais il reste encore à démontrer 
^pe ectie anbalanea poiaM être ou'npofiaie ou entraînée pr des gaa; et conne 
dVilkHii oo ne s'ait pu encore occupé de contuitr ^ur quelque analy se que lonM» 
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les DoloDiie» diécs pour Ctie des Rodies de tnusmotttion ne moi pas pIutAt dca 
RocLc!) siiuplement modifiées, le phcnomène nut rien moins <pt prouvé. 

La cluniie seule est appelée à résoudre aujourd'hui la question importoite dts 
Dolomies; et jusqu'à ce qu'elle ait incoDtesublement démontré que ces Dolomie* 
des Alpes, par OCOiple, ne sont pas, comme les IVIarbres de Carrare, des Pyrénées 
cl fie la C.i h't , une Miiiple modification de texture des Roches orijjinaircs , due 
à quelque phi-nouiéne igné ou ailiiuo»phérieu, on nous permettra de douter de 
la possibilité de la transmutation des Calcaires en Dolomies. 

Toutes les Rodies njjliiolitlilqui 5 du M>l>iiiagc des émanations du Kor.iiU/Ia 
présentent les aspects les plus hizurrcs : de broauics, noirâtres et compactes qu elles 
étaient, elles sont dereanes réticulées et offrent dw cooican lantAt nélMigècs de 
p>rties<run vert decvilvn?. liintot de parties j iunaiies ferrugineuses ou bl.mi liàtres ; 
elles couscr^eiit de petits uu^aux, qui deviennent luisaus comme des Perlitlies; elles 
■01 en outre souvent impi^ éa s d» Cypso. Im Jipes ont été corrodés, ahérés, « 

n offrent souvent plus que des masse-; niriée-s. 

A l'époque des pluies, tous les produits jotunaliers de ce lalraratoire naturel 
•OM kkjét et CDtnInAs par lo torrent, et €''cst k cette ciroooatanee, «ntant qa'au 
hasard, que nous dev ons la di-c ouverte de ce gisement intéressant; car étint débarqué 
k Kslamnli en venant d'Égine, et nitus promenant le long de la plage, en attendant 
qu'on ait été nous chercher des dievaus pour nous rendre h Gcmmhe, nous obser- 

vimCSi à l'onbOUcbura du torrent de Ki>r.it<l7hi . de ces fra^iiims dr Sf-rpenlitus si 

InwraniHit létlooléct, avec quelques fragraens de Soufre et de (-«^'pse , dont nous 
TOttlAnMSBaittrellemeBi déeonvrir le ^scnent; ce lurent cea mlmeadélme t|n nona 

Sir'.iiciit de ;:iiide, c liientùt la forte oiknir sl\ptjque et sulfuieuse, qa^W atBt 11 
l'approche du lieu des éruptions, vint nous en indiquer la source. 

Noos pensons que «s ésnanaiiens de fltndea âasiiques ne se aom mamfiaiéea 
qu'à une é|>oque assez récente: les .anciens, qui nous ont .-.ij^niL' jusqu'aux moindres 
phénomènes ignés venus à leur connaissance, n'auraient pas tuauqtté de nous parler 
de cenx-ci, i^b euasent eûsté dans l'antiquité. Tout aemUe en eîfet disposé ciprèa 
d.ins cet endroit retiré et sauvage pour frapper des esprits superstitieux; d'un côlé« 
des dégagemcos continuels de gia méplùtiqttcs, qui empestant l'air ans cnviront; 
de rautre, un ravin loiidve et proToadéaient décÛrét ^nn aspect trieie tldiaolé, 
toutes circonstances qui eussent été plus que suffisantes pour frapper ISm^nalion 
desantaens, et leur iàire y stiacber, commei tout ce qui leur praiiant mervailleiix, 
de* idéae rdigieoscs; ils n'eussent pus manqué d'en fiîre an noini l^iae de» «Uvita 
du Boir Averne, et de construire dans les eaviroH qndque temple dédié aux dtoox 
iafananii Loin de là, ces pL^-nomènes ne paraissent avoir été connus jusqu'ici que 
dtaGfteidnvoiÛMge; cependant M. Uustoxidj nous a dit d^uis, qu'il avait trouvé 
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dm une notiee lUtialiqM mamuaîte de h Morée, déposée dm ou it» UUmh 

thèquet d« VenÏM et faiie du temps de roccupation des VfoiUeiu, riodioaâott Art 
rague d'à» gpaement de Soufre, qu'on signalait dans les monu G^rmiens comnM 
pouveitt donner iSen k une exploitation. Ce gisement pourrait bien tire cehii que 
aoas Ttnons de dJcrire. 

Du temps de Strabon, il s'élevait de ce mont Tapbius, dont il va tout à l'heure 
être question , des émanations dhides, probablement analogues k celles de l'isthme; 
enftn, PauMiii» cite un lieu appelé lolln, ^ denit s* trouver dm le TOUiDagi 
de Koriima, d'où U lortaii dei iinix eoulemini. 

SOURCES THERMALES ET MINÉRALES. Après avoir perié de* dUémln 

éruption» g.i/euses des iirs et de la Moree, il cuiivciiait <1'.!jouter, pour i-oiDjiliHer 
]a série des pkctiunicncs volcaniques de cette contrée , quelques mots sur les source* 
ibcnmice et mininle» qw ify renoomrcBt : noue nppdkrsBt d'abord ecOee que 

liims avi'iiH Hiit roinKiili»" dans les île*, ù !St-«re[>ont, à Milo, à Tlisiniia, etc. En 
Murcc, outre celles de Melhaua , U eu existe dans l'Istlinie, qui sont situées, 
coauM ka ^mpdona §HWMei dn Konmuia, Ji h base méiîdianBle daa monu G** 
raniens, iii;iis du cW' du golfe de Ci)rinllie : elles se trou\(iil à tnils lieues au 
nord-est de la ville, au bord de la mer, près d'un village qui a été nommé, pour 
cette raison, LoumU. EUe* eomiaMnt «n plnakun aourea*, qm aonent à la basa 
du iiiOiit Arrilloi do nilieu des Calcaires coni|incfei gris cl iirs de ri'-'.igc moyen 
de la Craie j la prindpalei véritable Képhaiovrysi, sort avec une vitesse extrême et 
Ibamit une quantité ttm qui aenât jiha que aaiBiante poor finre mouvoir une 
petitf usine : s,i l'iiipéntBro CSt de 11" centigrades; sa saveur est fade comme relie 
de l'eau distillée, ci elle n une légère odeur sulfureuse. Gell, dans son Jlintruire 
de Mwve, âgnale encore dm llsihrae, près de* mine* et dn pon de Genehrées, 

à l'orient de Coi intlir, (l'.iutrr s sourrt>, t luudes : au ^ud de ces ruines il y a, AIp 
ilt une tour sur un rocher, prts de laquelle se trouvent les bains chauds de V6> 
Bos. Hons anmiB Uan reconnu le monticule et k tour qm le domine, auùs on 

n'a pn aOiU Ûtdiqoer les sources cluiudes qui foi ituiiem les bains de la déesse ; 
elles doivent cependsnt y exister, et c'est prob^lilrmcnt [lar mauvaise vdonié, 
oa peut-être par ignorance, que le donsiner •! j [h > ( de Kékhriè* nous a dk le 
contrairsr 

Il ensiaît andennement sur la route de Corinibe à Fatras, & une demi-lieiM 
ji l'onest de Kanari, et à quelque dtitanee an snd dn village de VIogoka, dm 
un lieu qui a conserve le nom de Limiro, des sources thermales, où les Romains 
avaient fait construire des bains; mais il parait qu'elles ont £ifNuru à la suite de 
quelque irambleuieni de terre. How «VOBS aimt cité les aouroes thermales suUup 
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rràMt da VfoéUU, «luéM 11 k dtt IhBtt Mom Al d«Ué d« 

traverse le versant iiicridional du Klokovo ( Taphius'}, à l'ouest de Lépcinte, coiiinie 
•e liant à la formation desTracbyles, cl se trouvant comprises avec les précédenles 
duM une KgM pnalKlem Syttème dcdidoctlioB Adiaiqiie. Gmmmikm, amqwiles 
sie raitnrlip plus d'un sDuveiiir mythologique, paraîtraient avoir un peu perdu de 
l'odeur méphitique et de la luuu température qu'elles avaient autrafoi»; car c'était 
de k gnodc UsiSixà de <we eouroee, dont h iaoip<nniffe AppioAeir de edle de 
l'eau bouillante, que Myrtile de Lesbos pivteiid.nit qu'èiait venu lo«inm d'Oroles, 
que dans l'antiquité on donnait aux Locrieos de celle conlréej tandb qu'aujourd'hiâ 
k umpénitiirad<esoiire(eiieifélèttt|iuà 4o*«caâgndca, «t l'odeur d'HydHogène 
sulfuré qu'elles dégagent n'est \a!> beeuemp |lllM fbrie que relie de la sour0 dlls 
Vronu il Mcihazia. Ce» «ources élaicBl eneON regardées par les anciens comme Ice 
tondwmx de Kemw et det eotree-OnlMirei qui aveieiit ilé «ntenéi mr k won- 
tigne, <[ui juit de là le nom de T-ipliius. de ri^Pn , tombeauï ; et c'était la corruption 
de leurs cadavres qui, suivant les traditions Dijthologiques, avait inlbcta les sources 
diemales qui )»iIiai«Bt à ee baiei. 

Sur la cûte orientale de la Morée, ù environ dix lieues au sud-ouejit de PiinSf 
eu port de Kounoupéli. silué à trois quarts de lictie d'Ali -Tcbélébi, existe en- 
core ue eonrae ihermele trèe-ealie, qnî sort à k k«e dWe ooUiDe eooiqne, 
koléet de Golceire compane, gris-hl.inr de la Craie, au .sommet dekqudk lUNU 
anroH reconnu qndques raines antiques. Cette source, autre Ké^ialovrjci, founiît 
emit one qoaaiilé d'eau qiâ seiwt suffisante pour nanroîr m monÛn : elk se 
dcverxe immédiatement due k mer; sa tpmpr mnire est de "^ff centîgindes, et son 
degré de salure eii beaucoup plue coniidéniitlc que celui de le mer et d'an gpàk 
dUBrcnt; elle parait prucjue salnrée de SeL 

A Foneit de^iigos, tur la prcsqu'ile de Kaiakolo, »\ jBiim du pon de ce nom 
et vers le promontoire Icbtby s, il eii&iait naguère encore des sources tlieruiJes 
suirureuses, avec dégagemcns de vapeurs de Soufre^ mats lorsque nous avou» viùié 
les lieux, vers la fin de i83o, elles étaient i.nirs : elles «oriaîent dans une espèce 
de p< iii bcissin alongn, situé à U partie élevée et »ur 1<- ventant occidental de la 
presqu'île, qui apprticnt aussi à la formation crayeuse. L'endroit nous a été in- 
iSqné d'assez loin, par une forte o<leur »ull'ureu.se qui s'en dé^ge toofOuni ToWe 
la terre végétale qui forme le fond du bas&in, est iniprrgnce de « onurélions de 
Soufre qui se dépote auaei en plaques à la surdice. M. Pouqueviile prie de ces eaux 
sulfureuses et il ke pkM fc pcs de dinance du village de Skaro-^Uiori. quH tre- 
diiii, on ne aail trop pourquoi, par vUlage de la Timrht , et qu'il met au sud 
du <:h^tcau de Pondilto-Kasiron. Ce voyageur paraii avoir été induit en erreur, car 
k fiUage de Skoafo4Uion, elBonSbfO,miBiiatd<MdeoalMeMiaiMlbM> 
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ruse, et l'LiMoire des Uierme* qu'on lui a racontée est un cunie iiiii à pUisir; il 
n'y a pas h mofaidra UMse de raînc», laèom modem», prèi defeipkcêiimn de* 

soui c'jv rpte nous TdKHM de décrire, lesquelles fornuient, nvri- t:i icn r, T^éttleda 
voiaiaage, de» bonei, « dont Ut lubiuiit ront usage pour frotter les bcsiiau «tla 
• guérir do ftnân et des intm anlidîas de pcen, et baigDÙoM on-nitaica 

n pour se tr-iitrr (les .:i!Tfi I u ins cul.mécs. " 

Il existait encore prés de Phigaléei sur les bords de la M éda, des sources ihennales, 
et les anteni» uracDS râunt prèsdVéradée «n ÉKde des aoaroes solAirciim: il cet 
tris-probable qu'elles se trouvaient sur l'einplacenient qu'occupe aujourd'hui le 
village de Vr6ina, qui veut dire puanteur, sitnë au nord-nord-est d'Olympie. Il y a 
dans la cinfaM da Tiyg^e, en nord de1>oKam, wi antre vîUage qtri poite h nom 
de Vromovrysi; nom qui dérive évidf iiirnsnt <\f ijueli|i.ie source friirle titm'e dans 
•es environs. Mous avons encore reconnu un Vromoviysi pris de Skouiari dans 
k Magne, et qui eemUa oonteoir des matières iiiimilie BL Saocbetii, piiai-inadcB 
k Hjdra , nous a «ssnré avoir reconnu en Ârgolida , près de Kastri , une source 
contenant une grande qwoùlé de Snllàte de Potatie> Si le Ail aal euct, il m 
iBi érsa satti , en ce qu'on ne renccntre anx enviro» anoon ternnn à kese de Fdd- 
spath, et il serait curieux de rechercher si ce Sulfate de Potasse, en traversant le» 
OphiolhlMS qu'on y trouve au oonimire nbondanuneni ripasMluet, en ré^^sasat 
mr FAlomine qu'elles «omîianeBt , uc produit pas de filmûie par les moyeaa 
inverses de «oz qÀ le prodaiaent avec les Trachjtes. Pannaiae die aui environs 
de Modon une atmrag fm coOMButde k Foix minérak : maigri nos recherchée, 
nous n'avons pu la déeotivrir. 

Bpfin, on trouve sur beaucoup de points de la Morée des eonreea eeualim 
ei on pan aakes; telles sont , par «annuple, celles que noua amuis reconnues ainc 
environs de Marathoniû , de Léni£« ei& 'II «liaie encore à Armyros ÇAf)*igûs, 
Ètlé), sur la cûte occidentale du Magne, h deux lieues au sud de Kalamau, me 
ttès-bcUe source aalée, qui sort , cooune toutes les précédeotcet du Tcttain crayem, 
et 6ît tourner inunédiatemcnt un moulin. 

Il est aaseï rmenjuaUe de voir que tontes ke eources ihemiales et minérales 
de la Gricc sont ou salées ou sulfiimiics; àrconstances qui s'acrordent parfiûie- 
ment avec la nature des phénomènes volcaniques que nous avons vus se mani- 
fttter sur différens poîMs de la Morie et des iles, où nous avons leeonnn qn'avcc 
lf5 émanaiioli* i;;«/eu'ie'< et d'H^iiroj^ène sulfure, il s'éi-liappait ]Kirtoul une certaine 
qu;tniil« de Clilorure de 6oudt;, qui imprégnait les Roches du voisinage j telles sont 
k plupert de celles de Iffilo, de CSmolis, de Polyno, de Cliriiiîanîa, de Santorin 

et même d'Ésine, de Mélhatia ci de l'Ulliiue: ces rlrroiiîlaiiccs --eniblem donc 
établir, entre le pLéuomèDe des eaux thermales et mincrales, et lis ph<;numénes 

n.* 4o 
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Tolcani^es propreaunt diu, d«a nppotto uk qa'«M n» pm Im «cpMtr In «m 
iet ntum» et qui proovitiit qm h came qui pctkfant let au» pniânît mm lei 

autres. 

Si nous durchoiu à eomparer nuintaisnt le Sysiime volcanique grec avec 
ceux des autres contrées, nous trouvons qu'il a le» plus grands nffaiU une 
cdm de l'Amirique équatoriaU, et l'on voit que dans les Cordillièrei, comme 
duM le Grtee, toutes les Roches volcaniques, mtue les plus récente», ne se 
OOmpOMDl que de Trachytes , «t de TWtdiytM qn oui la plus grande analogie 
et une ressemblance ivlle qu'en coinpanini, piar exemple, les Rorlics iln volciV 
de Tunguragua près Quito, et du Coiopxi, avec celles que nous u\uu!^ rappoiv 
lénda Suttorin, on pourrait les croire venues des mCmc* lieux. D'un coté comme 
de l'autre, l.i plupart des éruptions consistent en projections de aiLuièrts sèches, 
et ftL Boussingaull pense même que tous les Trachyies, vomb £»ar Ici ditféreo» 
^«leaiit des Andes, ont ttâ projetés à froid. Tons contiennent, pnni les fluides 
gazeux qui s'en érliappetU , une CVtline quaniilu tfAcidr hj dro-sulfurique , dont 
la combustion lente suffit, suintt le Savant chimiste que noiu venons de citer, 
pour donner lim i k fiimntîiMi Ai Soofre» iffom rcneOBtre dsoe ks AmAal de 

QuinJiù et dp Tollina, le volcan de Puracc et ctflui de Tufjuière, où il est sur- 
tout abondant , ni^is où il est à remarquer que la propurtiuu d'Âcide bydro- 
•oifimqae est aussi phw aoasidétsUiL Noos avons trt s lw e B fecMum, par Fodsor 
insupjwrtjblc d'œufs pourris, des gaz qui s'écliappent des volcans de la Grèce, 
qu'ils contienneot aoici une certaine proportion de cet Ackie, à la combustion 
doquel il ftndrait rapponcr h produoâoa journalière du Soufi« de Ifilo, de 

Santorin, de Kor;iiit/.i,i, de Kalakolo et de queirjurs sources ihermalcs ; sculcmpnl 
les volcans de la Grèce paraitraient différa de ceux de l'Amérique, en ce qu'ils 
dégagent, probablement amsi eomne eeu d^uae partie de rnaHe, de FAdda 

bvdro-clilorique, ainsi ijUP srniTilr l'indiquer le CIdorurc de Soude qu'on trouve 
dans leur voisinage; ce gaz parait être étnoger à ceux de l'Amérique équatoriale. 

TtmufcRES N.VTURELLES Nous iie iiouvon*, en tei iuiiiam ce ( Iiipîire, nous 
dispenser de dire encore quelques mou d'un phénomène qu'on devrait peutrétra 
placer prmi les phénomènes lee pins rioens, edni de la mtrifiealîon, dont tant 
de personnes ont déjà cbercLé h M rendre raison , mais pour lequel il n'a pas 
encore M donné d'explication bien saûtfinsante. U se nuniièsu sur beaucoup de 
pointe «11 Morée, mais pariicuBèreinent dans deux endroits eenuUenMnt en eqloi» 
tadoiL L'une de ces uiirière:» ualurellcs esi située à Corinihe , an-dessous de la 
fontaine qu'on appelle ks Bains de Diane. Les hommes qui l'eiq^loitaîent lors de 
notre passage, nous ont aianré qu'ils pouvaient gagner jusqu'à ni tahris par jour, 
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lavryt-i ; elle est beaucoup plus considérable que la première , et est exploitée 
depuis fort long-iemps. Les Véniiiou, k l'époque où ils éuient posscsseura de la 
Morée, «■ linncBt de gnadw qautthÀ de SdpMre} le» habium jttmàtut, «juTan 
bout d'un certain temps on peut revenir sur les (erres d'oii «■ Fa déjii «irait; 
mais nous dontons un peu de ce fait, qui aurait besoin d'uM Tirifiaaûon eiacie. 
I« phi|»art dw grottes d< eetle ooMt<a, «ii Fon f«ii« ki tra^ean, pradiMwn 
du Nitre et sont souvent nommées pour ce<te nM» pw Iw hlfcSiaiW ftjtttfmutf 
osiiAmmi (grottes où il vient de la poudre). 
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CHAPITRE VII. 

Phénomènes récens ou posiérieurs à laformation subapennine. 

Par m. BOBLAYE. 

Nom réunissons cbns un même chapitre, sous le titre Ae Phénomènes rieaut 
nûMoire géogno»ùque de la Morée, depuu la fin de la formation »ubapennïue )us> 
qu'au temps actuel Ccst une période que l'on peut diviser « dnis époques prin- 
cipales : la première, caractérisée par les alluvions ferrugineuses, comprend le 
temps des niouvemeus successifs et à longs inlenralles pendant lequel la formation 
■nbapounae prit l'élcvaiion que now lu Y«fOM MjoardlMii) h Mconde, qae nous \ 
déhij;tion'i ■l'uis le lunii dVpoque actuelle, commence au niODient iiù In Crècepril 
«a cuuliguraliuii actuelle, t'I les siècles historiques n'enfoui prububiciueut qu'une 
ftiUe partie.' 

Nous diviserons les produits de celte péritulc fii J''p.'ii.v f'pif;i-ii|iif-s ou terrestre», 
résultats en grande partie de l'action des agens atinusplitiique» »ur la surface 
Anergée; en dëpto fittonmx, «h» à la ntaie acdon» combinée avec celle de b 
aMT, ét en dépôts souvmarin*. Nous dirons ensuite qupllrs ioiit les niddifir.-ilions 
frodnîm par l'aclion de l'huniuic ci les caractères qu'il a imprimés a l'époque 

ARTICLE I." 
Dépôts épigéiques. 
Configuration de la Morée au eomnientement de eetle pénode. La Moréa était 
d(^m partie émergée lors du dépùi defrGuinpholitbes lertiuires, qui nous p iiaimom 
représenter 1rs N.igelHuc de Li Suisse; de grandes dislocations, des suulèvemens 
de looo à 1 300 nùHres, précédant la fomtalion duTeirain subapennin, changèrent 
les formes du sol, ei 1» dépôts épâgéîquca mtiriemv durent presque «ntièremcat 
dis|iar.ilirc ; riuii-, [i p iiiir <1e ceue rpoque. la >tm ée ayanl pris tous les priuci{>aux 
traits de son rclicl actuel, uuus de\ous y trouver des dépôts épigéiques de l'époque 

tubapemiîiM «t tons ceux de l'époqua natattie înaqu/an tempa actnaL Avaatd'aalfcr 

dans ce nouvel ordre de fiils, nous jetterons tin coup d'cril sur l'aspect que pr^ 
«entait lu Morce au moment où le dépôt du Tei ricin leniiiirc- fui >u*pendu. 

I. L'cUtblisirinml ric not ii><i);ct, cl le «oulévcnicnt d* la fLiriiLilion iiiljn|iciiuiuc, u< tODtpM 
l*eAct d'un nintivemrtit uiliqur, tû, comme parall le peaKr M. \.jr\\ ^ iJ'unr nMviuJOii continue ^ 
miii «U pluiicon inavvcnMna brusques, au nombra da Koii et peal-étre «la qoalrsf séparés par 
da kags Maips 4e sqMS. I%oque wlaellc, qui les MÏvil, alh |aar nous ^Vae valeur rdaltvsi 
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Le PfloponiM fbmuBt vam tU moiiu âevfe et nioiii* éttoAie ^'aajonrdliiB, 

et dont une courbe horizontale, tracée entre 5'jo et .(Oo mètres au-dessiu du niveau 
de la mer, denineraii k peu pris le coniour. Toiu le» rivage» étaient abrupte» et 
plongeaient du» h mer, comme le fl»t aujowdlniî k» cAtea orientaiae de le 
presqu'île Monembasique et d'une grande partie de l'ArgoIide Les tenasscs Iiori» 
zonialef qui bordent le pied de» montage etdécoupeat le» rivages, n'avaient pas 
■ppara, et la plupart mime n'eiîitaieBt pas eneor& 

L'Élido presque entière éuiit sons les eaux; il en était de nièiiie i1e lu ^^e55€nie, 
dont le goUè s'étendait jiuipi'au pied du mont Ljrcée, entra la diaine du Taygite 
et va ardripel, dotit le mot» MaH, entre Areaifit et Measioe, k mom Lycodimo 

Ou Tcniathias et les 5<inimets du cap CjIIo, formaient les trois principales îles. 

Le gplfe de Ironie se prolongeait entre deux longues cbaine» rochente» )iu« 
tptna, soiiNce de l'Enrôlas, et i^^miisiiît k one suite de hce et de cavités qiâ 
s'étendaient )iisi|u''au pied des nionuignea Acbaïques. Ces dépressions s'éuient 
formées per le croi^emeut de» soulèvemens Piiulique et Achaïque, soulèvement 
aDilrienrs ini dqùi subapcnniu; et nous pensons que depuis cette époque cDei 
n'ont éprouvé peu d* modifioaijoaa. Le goift Corintliiaque séparait d^ 
lUelkde du Wloposièse et s'miieût à la mer £g|ée par ime douUe ourerlare, n 
nord et m iiid dci montagpiet de Mégirc: 

L'Archipel était déjà aemé deaee flea devéee; qml^s îles basses, Airmées par 
le Terrain tertiaire, n'claîent encore que de» écueïls ou des bns-fonds. Les niassils 
trachjtiques dlvgine, de Mélhana, de Milo, de SantOrin, etc., avaient déjà appru, 
quoique leur liaiiirur fts loiad'atieindrela hauteur actuel/! , jilusi'uis de ces mas» 
tifs étaient devenus des centres d'actions ignées qui venaient de sotilevor les dermen 
dépôts tertiaire* et continuèrent à se manifoier jusqu'au temps actuel. 

Stla mer aMiit en <:'''ii>^nJ plus d'étendue, qpdiqiMi pMliee de son bassin étneat 
cependant devenues continentales et lacustres, par suite, sans doute, de l'exhatisse- 
ment du Terrain tertiaire et de la réunion des îles par les dépôts sous-inarins et les 
dunes. Nous en avons la preuve dans les dépôts d'eau douce de Rhodes et do 
rarcliipeid'Hiliodrouia, éluigiié de cinq à six lieues <lu continent. Ainsi, en suiv.int 
la position du Terrain stibapenniu sur les côtes de la Crcce, comme sur celles de 
InFtanoeetde l'Iialie, on voit qu'à cette époque de l'ùge du monde tous les traits, 
principaux du relier de l'Europe, du inuin? Jaus le voibinai;e de la Méditerranée, 
étaient déjà dessinés, et qu'il devait sufiirc d un sûidè>'eiuent général de 5ooà 400 
même pour Inî donner h oonfigumlioin que nous lui vojons aujourd'hui 

Veprès ce que nous avons dit de ranl''rion(p d'-s h.isvlns fcTnw^ la Morée 
aa ioulèvenieni des Terrains tertiaires, ii est évident qu ils doivent rcureruier des 
pradml» ^igéiqiiM da l'époqot de CM deiahn Tarniaa, et au» 



SiS pi^oMtoBs hécems. 

«tcecHioii dnéépAi» Mwlojpn» jwqal ««n qm Mftfiaaitdcaoaioimllaoa» 

eûl élé lnip)ssible <Ie reconnaître et «l'étudier ceue succession, s'il ne s'était formé 
pliutard des ouvertures ou souterrùnes ou exiirteures, qui, donnant i»»u« aux 
•n» dw hMMBS finnét, ont uami la dénwbâoit du toL On divcn alto, fbr- 
nutiun et destruction des dcp'ils lerrcstrps, exigent la connal^ance du singulier 
Système hfdrogiiifiu de k Morée ou de k manière dont k* eaux m rauemblcnt à 
n nufteect ttarncooentà haieri AiAprâiiiiiaHn»qidiioudo^^ 
temps l'explii (lion In plus gén«nk«tk|ilii>iiainidbd*kfi»iutiaadMomiM» 
M de kun dépùts ouilcrrs. 

Réat'nc des eaux atmosphériques, 

£o Morée, comme sur une grande partie du littoral de la Méditerranée, l'année 
M Snm en dm «ïmii» kîan tnndiëtt : edb dca phûet, dont b dnré* ett dn 

qiutre à cinq mois, et celle de \:t Hiihere.swe; observation iniportanlp jiour l'étude 
de toos ks dépôts réoens. On ne peut pas estimer à moins d'un mètre k «piantité 
ammdle de pluie,p«uiienlîèrancBtfurktTenuisdBmid6idel'oaat;iiBepuiîe 
de oetta énorme masse d'eau se rend directement à la mer, |»r les pentes et les lits 
torienûck, avec une rapidité qu'augmente encore k dénudaiion des raontaptes; la 
surplus pénètre par les fisnirca dont b Chkain aanoodain ait tiwané, oo aa 
vassembk dans le» hauts bassins fermés da Fialiriaar, at daviaot dîna laa deux caa 
l'aliaiCDt de vériubks ikuvas aoaiamiiifc 

Bassins famts. Im dMdoin dnsol an twastna fcnnés n'ap^vartient psatenlanHM 
au Péloponèse; on k retrouve dans k Grèce entière, dans I It.ihr, dans la FnHMn 
méridionale, dans une partie de k pcninsak Ibérique, dans l'Asie niiMiirat la 
Syrie, dans laa provinocamériAonakadala Pcne;cn un mot, danaiomala banda 
où régnent les formations secondaires du lilidB du StidL 

Dan» unit k nbU da l'Europe, les cam aoanùiaa à nn paiît nombre de plana 
èe pente généraux a« liant atac régularité depuis les fiûtce des continens jusqu'il 
k nier , uu -.c ranùfiMft «Mmur da qudqnea troncs principaux. Dana las pcja de 
plaine, ks vaikcs se montrent soumises aux même» lois : leur krgeur croit pro» 
gresnvement dans «diacnne d'elfes et depuis les rameaux supérieurs jusqu'aux Talléca 
infcrieurcs. Il résulu de ces dernières obaervaWNM qna ka glofraplieB, influencés 
par k Toa des formes qui leur étaient mieux connues et par Tidée systématique du 
crenaeBMBt des vallées par les eaux, regardèrem k disposition régulière comme lot 
g^nket l'autre comme un sinpkaeeidant Cependam, ù k régularité da réseau 
hydrographique et riir< rdi^semeiit proprr-sif (tes \ill<^ ciistiient duns les pays de 
phîiK, tels que l'érosiuu des eaux courûmes aurait pu les produire, il n'en était 
{diii «iniî dw ka da oioniagpHa, 0^ Ton devvt iteoiviluo dea kMÏD» 
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dd îdéea sjsténuiiquM était telle qu'on ne les voyait pas n qu'ils di^praissaient 
Wtèau cor les carte» topognpbiques qui, on doit le dire, sont encore aujourd'hui 
tcm mua k me eiécadan eaa nBtùoù nà Sie, dérivée de eet raCnct indoedoiis hjrdro» 
grapl\ii|ues. C'est au géologue tju'il r!|>p^rtient flr signaln i cs piieui'-; fiiniiHurisé 
avec les effets des dislocations que l'écorce terrestre a éprouvées dans des direction* 
TMÎéee, fl do& peiner qoe h diipoihioa en InanM on (innée Ou ne eonniui^^ 
que par de simples (^nr^p^, dut être plus générale que la précédente, et que l'éiablls- 
icmcnt régMlier du rég^ne des eaux et de l'enc h aînement de» vallées cm l'efiet, dana 
les pfanoes, de l'ebicixe de dislocatiom récentes, et dus las oiomigiss, Teflfet des 
nicxlilitiations lentes des formes iiriiuliive». Ntlanmoins il aa dcBHBdin eonUMM 
ces modifica t ion*, qui, dan* le* Terrains soulevés et frMUirét de b Fnaee, i» 
f An^errs, de h Md« et de fAlhmÉgne, ont eonddt tontes les asm de berna 

en bassin depuis le fidte des oODttncos jusqu'aux mers, n'ont pas produit le ni^me 
effet dan* la bande ménifioBale, ok le centre dei îles et du continent est resté 
diriaé en bairins sans iiene et sans liaison? 

Deux causes, l'une météorologique etTuitra géognoelique , doivent conlrilmer 
i ee phénomène, et nous psnsons qne la seconde est sanin applicable aux baadna 
famés du nord de la Méditenanée. Pour qoW bassin sans issu* «outer mine puisas 

se maintenir isolé des vallées iiifêrieures, il faut qu'il y ait équilsbraSBUre la quantité 
d'eau tombée et celle évaporée dans toute l'élendae du bassin , ou excès de cette 
danîton} eondîiâoii qtn est loin de pouvoir cdsler dans Is majeurr! parûe defEo» 
rope et qne nous prouverons n'être pas appBeaUe même à la Grèce. On conçoit 
dès-Ion comment, indépendamment du innsport eoolinn de* alluvioa*, l'eibaua- 
scmsnt progressif des eaux a amené la oommunieaâoB des bassins fkmtt avee les 
fallées inférieures, telle qu'elle existe dans presque tonte l'Europe j tandis que pins 
an sud et à l'est les causes météorologiques maintiennent l'équilibre dana le* eanx 
dels mer Caspienne et d'autres lacs fermés de l'Asie, et que plus au sud encore de 
nonsbreuses mers intiirieures diminuent progressivement ou même ont déjà disparu. 

Dans la Moréc, au contraire, le lac Phonia, qui n'était qu'un marais en 1814 et 
qui aujounfbiu a acquis une profondeur de 40 à mètres, malgré la très-petite 
étendue de son bassin, orographique, montre combien les conditions d'équlBben 
dont nous avoui [lurlé ^oIlt loin d'être adrnissibk'S, du moins dans la région monta- 
gneuse. Les pentes des divers iiassias fermés sont si rapides et si dénudées, que les 
en» plmiaks aflnnt pvascpa m MuHili an véceptade, en sorte qu'il faudrait pour 
l'équilibre que la quantité d'eau évaporée à sa surface fiit à peu près égale à autant 
de fois la quantité d'eau tombée que la surface du bassin contient celle du récep- 
tacle, «• qui tfaN pat «dmiiriH*. 



MiMWÉHBg lÉOM. 
Noui devons eonctiira «fe ce qi^ prioide, que l'eÛMence cle u>aa ces Inmiu 

Année de V> r.rèco, b:tssln<' île Manlinée, d'Orchomène , de Styni[i!i:)le. He Oi|iaTi) 
en Béoiîe, eic, 1a plupn sans came permaoeotes et saiu coaunumcaiioa extérieure, 
d^Mnd de enncemtmqne les îadooioca atmoipbiriqiKei et qoe knaum da eol 

peut seule nous en rcnfliT rompir Nous icninniuprons HVihonl que les Calcaires 
compactes qui forment l'enceinte de ces bassins fermés ne produisent de matériaux 
déiridquet oo aDaneni qu'en benuoup moindn qanutlè «t dW» natnre toujonn 
plus perméable que le» Roches des Terndns secondaire» et tertiairrs , ei nn'ni'- ijue 
les Sdùsies et autres Rodie» anciennes du nord de l'Europe, d'où il résulte que le 
comUenient des cniKt t dû éire nscnns rapide et que ks mlillniione doivent 

ftciliter raclion cle l'rcoulrîiifnl s lulcrraln, qui est la vcrilablc cnusc ilu pliteomènc. 

Couvris ou chasma. Dans cUac^ue bassin fermé il existe un ou plusieurs gouffres 
deneleequels se d ég org e nt kehfls et ee perdent les eaux deetorrens; on lesdtsigne 
mjoordliui il.i;i> imile l;i Grèce sous le nom <!f kalaiolhni; les ancirns les nom- 
llWÎem tenthra et chasma lis sont situés eu général au pied des montagnes qui 
fonoent Penceinte dee husïns, et on reconnaît tonjonre, dans les rodiers qui ka 
sui inonteni, des fentes ou\er[r5, di s fi n luies et s(m\cnl un désordre complet dan* 
la stratification i ils correspondent ordinairement à des cols et quelquefois» miia 
pins rarement, k des rtftwme ns de h chaîne. Lorsqoe ronvertnre se présente an 

milieu de la plaine , couiuie à Kavaros ÇPyrr/iur/lus) dans la presriu'i'le HuTêinre, 
et à Tripolitsa, on ne la reconnaît, en été, qu'à un dépôt rougeùtre tout crevasse; 
mus ionqu'dle eat sitnéê dans las rochera an pied des montagnes, elle est souvent 
assez spacieuse pour qu'on puisse y pénétrer : tels sont les goulTrcs du lac Stjm- 
phale, du hc Copus et celui de Tsifnooa près Alaniinée, dans i'inténeur duquel 
on a eoBStmit on moulin |m>ui (iroflterdelaèhnled'can. On jreconnakBlondaa 
chambres à parois lusses, des couloirs étroits et des lacs qui sont une ressource pooT 
les bei^gen sur les plateaux arides de la Tukooie (pris de Saint-Rhéondas). 

L'existence des Anias et des cavilla, caoao du deastdiement des haasins Armée, 
résulte de la dureté et en même temps do la fra^lité du Calcaire compacte, qui, 
lur» des dislocations du sol* sTest briaé «as tassement et sans afllùsscmeni, et a kîssé 
de nombreux vides et des débris sans cohénon. Mais en outre, une arctnislanco 
qui a favorisé l'agrandissement des fentes et leur passage à l'éut de cavernes de dë- 
UaiemaU plutôt que dVracaM, est la présence, au-dessous du Calcaire, d* un grand 
SjftèiM oréaaeéhioo h ésion (Grès vert), que ks eaux entraînent avec &cilit& 

la plupart do cas gongfoi élaat inmfliaans pour doiuwr passage à k totalité dee 



1. Nous p«iu«i» qa« ce dcrulcr nom, qui iléii Sfi^licat à U hMfjo» iDglusc stcc la mime 
i> fit i iatooéabe ésBS nein naaiMiektai» da géo|Ni|Ua aatoNlIa. 
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eaux de la saison pluvieuse, il se forme des lacs autour de leur ouverture ; le sol 
ifnhmiMpar la lUiivioiH, et les torrent se pomnt UenlAt plut jptntralBer qut 

4w Sables, de» trouble? et i!e% rlcdr'is vrgéiaui et anliiinux ^u^rcplibles de flotler: 
td Mt et tel sera à l'avenir le régime de tous les torrens de la plaine de Tripolitsa; 
pa va ciîlioa roolë ô*«tt «ilnlkié dnw let cmwraw, «t c^cat «ne période que l'on 
doit observer dans les dépôts de» cavernes à ossem-ns, 

£a été, les lacs se d esséc h ent plus ou moins couipléteuieoi, et leur sol roug^ltre 
fth reeaamllre l'emplicenient des diaraïa. Ccn alor» que pendim aipi moie Imr 

eDli L-c, ])res(jae tOujour^ rn.i^ijuee [ki\ lu vf-^étation vigoureuse 'ju'v entretient lliu- 
midité, devieatk ntntw des Renards et des Chacals, (jui jr entraineui leur pn>ie,« 
dans qudques localités txn reAi^ pendant la chaleur pow lea bergers et leun troo- 
peaux. Nous avons vu, avei- M- le l olunrl Horv, sur l'ouvirture étroite de l'un de 
ces gouffres, un squelette entier de Clieval que les C hac al s avaient dépouillé sons 
pouvoir l'jr faire pénétrer; ka OMemens portaient h tnioe de leurs dcnit et auront 
bientôt après iiris place au intlieu des dqHjis limoneux , des osseinens roidés et des 
squelettes intacu de* animaux que les grandes pluies de l'automne doivent aoavent 
y surprendre. On vmt pr là que dent les «Mttréet aliemaiiTenuot lèdiei et plu- 
vieuses, les cavernes peuvent être altemaiivemeni la retraite des carnassiers et le 
passage des eatg lorreBtidlM, et que le» causes eidiniTat pr lesgueUe» on vonlak 
expliquer b préteoeede* oemniBi du» im cmenet, «MtmHt fimaie» dm* cecv 
qu'elles le sont dans la plupart des pbéoomènct naturels. 

L'ofattraction det dégprgnin toolemint est on phénomène fréquent , souvent 
tAÊtrwé par les Gieet duu randqnild comme de nos jours, et qui leur a permit 
de déterminer l'iscue des eaux souterraines de plusieurs bassins fermés. Cest aimi 
qnlla avaient reconnu que les eam du lac Gopaît déboucbaicnt prêt de Ja mer 
aux anviront de Larymna ; que cdiet du bc S^mphak Ibnnaiant VÉraiSini»; que 
let taux du lac Phonia formaient les belles sources du Iddonao-daaiontdeLymaria; 
que celles de la plaine Argoe prés Mantînëe donnaient naitsanee au fleuve sous- 
marin de Dine ou de YAnavob , qui sort en botiillonnant à Soc ou 400 mètres du 

Dans ce moment, le bassin de Phonia nous offre le phénomène de l'o))?tru<:ii()n 
des gouffres d'une manière très- remarquable. Drama-AU, le dernier des heys de 
Gonmha, avait lait placer des grillct anx trait ouvertures pour prévenir leur oib^ 
tructi'in ]).ir les troncs d'arbres qui y sont entminés; elles furent enlevées au < otn- 
nienceiucnt de la révolution grecque, et une riche plaine fut bientôt convertie en 
on lae dont k profondenrn Abattant 40 & 5o mètres ei»k diamtoetooD mtoo. 

Il y a près d'un sitcle. les eaux s'élevèrent à une liauteur benueoup plus grande; 
on voit dans tout le contour du lac, à plus de 200 mètres de sou niveau actuel, 



Im traces du limon rougcàtre qu'il dipom it h «irfroe du loi «t dnu toutes Im 
fissure» du rocher, comme on \oit le ciment Mailî^e de la Briche os»eu«e tracer 
nm l«nde rougeàtn à U linut« dts tncieiu ling^ Cctt alors que k monaiiti* 
SmMiaoïfi, doni on voit Iw mine* t n à m a t in vilbg» de Phone, Au dlinm 
]Mr Immruc m tcooniiniit dent la mOBtegae, Ce vilUge aura iNcntàt di-sparu, car 
les eaux oontnraent k «élever et eOes poarronlancnidre une heniear de ^oo mètres 
avant de trouver une i»ue vers la plain* dX>NlioiBlBe, k moins que les diatma 
ne soient ouverts par la pnsiion on pr qadqne imnhltBienc de terre U pendt, 
d'.iprès les aadent et les modernes, que ces intermiitenccs daiu rabaissement et 
lelévaiioD du lac coïncident avec les trcmblemetu de terre. ÉratosiliiM, cité par 
Straboo,dit «qu'il arrivait prfois qae*(or l'obstruction des cLaunn»]!îiMÎiMndût 
a la plaine et que, lorsqu'ils étaient rouverts, elle la quittait subitement pour nller 
f grossir le Ladon et l'Alpbée. De là vient qu'une fois les environs du templu 
« d'Oljrmpie furent inondés au moment où les marais se trouvtrent à sec. " 
Slnbon' ajoute qu'à urn' nuire rpoque, de» treniblt-iticiiH i\f lene avant dit écrou- 
ler les parois des ciiasina par où les eaux s'écoulaicui , les sources du Lsdon furent 
oowpIftflosenA lolcNcpt^ciL 

Ca\ U^s inlf'rînirrs rl Krphaloirysi. AprH avoir c'.udi/' l'erilri-f ilatis li-s monta- 
gnes de» cours d eau souterrains de la Morée, nous allons les examiner à leur 
aorde. On noanw ILépialoviTii, les déboodiée de ea» gnndce «mx tmmmm. 
Ce n'est •seulement Ifur vnlumc qui les riisiingup Hes autres sources^ maie 
encore leur intermittence irrègulière et leur cgaliii en toutes saisons. 

Im poeitioB dca k^phakmrfti ootu e para dAerannée par des dreonaïaaeta 

géogn ostiques : tl.ms les montagnes, comme aui sources rlu Larton, à i '-Iliis du 
Buphagus', près de K.iriia:na, et dans plusieurs autres lieux , elles percent au« 
demis des coocbes m a nie o i ea littrf e a 4 k perde hiftricare de la (jAnide ibrmalMni 
de la Craie et du G\H \ert ; ni.ii» les plu> nombreuses et les plu^ vciluniineuses 
s'ouvrent , ou sur le littoral , ou dans la plaine sur la courbe horiionule qui dessine 
les ancicna rivages de la période terdâre. Lorsque les Temiina urikircB maaqoent, 
comme dans rArgoli^lp, nu pluttit que leur niveau est inférieur à la surface de la 
mer, les Képlulovrjsi percent à quelques mètres aiwleiaus de son niveau, au miliea 
desTtnÛBs dteitiqne* •! d«a alhrioiu MMÛuwa, eoane à Leme, à l'Énàm 
et aux magnifiques sources de SUa, dans rBéloe; qadquefms même ils jsillÎMant 
au-dcasous du nivean de la owr, «omune à TAnavoIo, près Astro», aux «BvifOiM 
de Chndia, et dana plnaiem* antna Eau du rivage Argotique 

I. XA. Vttl, tap. 9. ' 
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nlraiiÈia tÊemm. 323 
ht fliKm Mntt'ouiria de l'Anamlo, meniàomié par BuMHik» moi le booi de 

Dîne, présente le plii"; henu phénomène tic ce genre: à 5 ou ^oo mètres du rivage 
on Toit, dans un temps culiue, quoique la mer ail 6 à lo mètres de profondeur, 
lee flou damier de gmidc ereeoaiieaitfMiiicsautonr Aueiwiie ttte-bODibée,ei 

les Sjbics fia fonH bunillonncr sur unr (irtiduc rnnsîrîénble. Le rivaf^c pri'scntr 
un afiitUsemeui concentrique d'une centaine de mètres d'élévation, creusé dans ks 
flmoB de h monligM du Zb^im; phéBonutae deat leqad on ne peut manqpur 
de reronn lin ' l'i iif mt etiRiit. de cavernes produites par une action nond'énieioii, 
BMU de déblakeuient, exercée pr ce fleuve dans sa course soulerruoe. 

n eAt M d*anieiit plue îinponant pour no» reobcrebce aoologîqaa et pour 
rcxpliiMli'jii i.Il; iKt-lange, dans un imlTnP I issin, des di-pùts fluvlallles ti marins, de 
pouvoir recueillir les espèces qui peupLiicuL ce fond de iuct, que ce pliénomèiie 
en trèe-oomimni sur loatee Iw cÔMt de h Grèce, et pertieaKèrenieitt dni le 
golfe Adriatique; il doit en résulter (\«s anionrclleiiiens coniques de dépôts fluvia- 
lilca au milieu de dc[]otis marins contemporains, tel qu'on pourrait concevoir 
Moptnnrtre me ses Gypes et eee mnimiu an nUîeu du Odi^re giroeàer. 

la plaine d'Argoa eil entourée de ces KéphaioTrysi dont les eaux produisent les 
marais pestilentiels que la &ble a personnifita dans l'hydre de htnt»} tous aont à 
peu près «a mtnie niveau; les plos éi«t<a n'ont pas ao nètrai aa^dMoa da h 
BMr; tooi ionent au aulien de couches brisées, >1e lii tches et de Poodingnce qui 
appertiennent h l'ancien rivage de l'épo^ des Brèdies et de» alluviona nuàeBnee 
deTArgolide; dépôt contemponûn de la Bricbie oeienae et des aDonoiu (èmigi- 
ne ma dea vallées de la Morte : il est à remarquer qulb jaillirent , non pas en &ce 
de P ouverture des vallées, mais au pïed des conireforu escarpés qui t'arrêtent à la 
plaîoe (sources de Tirynilie, de rKrasiniu au pied du mont Chaon, de Leme 
an pïed du mont Poniinus, eic) , conime si les eaux se frajaienl plue fidlement 
un paiiage au milieu des couches fendillées du Calcaire compacte, qu'au travers 
]e< aUuvîons anciennes, feitemeat cimentées jur l'Argile rouge. Ainsi, à la source 
de l'Érasinus on voit, à n'en pouvoir douter, que le fleuve sortait par les cavernes 
lorsque les alluvions anciennes se formaient à leur pied, et que ce ne fut qu'à la 
suite de leur soulèvement et de leur fracture qu'il abandonna ces ouvertures pour 
•eftin }oar 1 3 ou 4 mètres au-dessous <. Il en est de même aux deux pHnapaies 
sources des moulins (Lt-rne), à celle de l*iada el dans toute l'Argolide. Il est cepen* 
danl quelijues-uns de ces fleuves souterrains «jui paraissent su'ure le berceau des 

I. LaMwratlc rtntinos rjirouve <tct inlermillcnccs tré*-bruH|ue< à •!« époques auetbéqinatcs 
poar aveir bit etom qu'elles étaiciil pciiodiqua. U panli «rUin ift% rêpoqtw à» la damais 4» 
Dnm^li dans la yUne d'Afgoa «Ue cessa de coukr, es qui Al diite ans Aii^, eoetaM «u Icaqu 
ds CMentes» mm rémlBas confiallail pour ««t. ( Wrodots, O, fi, tap» T^. ) 



rafilWMlÈllBS HfluuW» 
vdlécs} duu ce nombre nous citerons comme le plus rcmarquaUt» OcLn BOOmé 

Bouilin, flu nord île la presqu'île Xili (Laconie); nous l'avons vu, sortant au pied 
de la faL-iise cl au-de»sous du niveau de la mer, repou>$('r entièrement ses flot* à 
plna d« ao mètres: il parait eoulnr »ous les olluvions anciennes qui descendent an 
nappes depuis l'inléri'Mir de la vallée de l'iiinikl ' Ijcurr) jusrpj'nii vivagp de la mer. 
11 est possible, en outre, «{ue dans ceruine» circunsiances la plus grande densité 
de l'eaa de k mer ait eomiibiiA k lepouner an-dcHoe de Mm niveau nue partie 

de t es sources, si nombreuses sur les rivages, si rares dans l'iniérirur; nous avons 
du moins une preuve i:ertaine de ce &it dans le lac d'Ino, près d Épidaure Limera, 
anqod m ringnkrilé avait valu les honnenn ^nn onde : e*<at une cavité âranlaire 
it^ à s mètre*, de diamètre , au milieu dr.s Calcaires compactes fendillés et redressé»; 
cOe n'est pas à plus de loo mètres de distance de la mer, s'élève à peine k a 
mCires ao-dcsfus de son niveau, et ^poiqne m profimdeur soit incoome (Sonkres 
de «onde n om pu en aitàndfo le fiwd), die est renqplîe, en tonte saison, d'une 
eau à peine sauinùire^ 
fl nous semUa que les diverses eireonstanecs du phètomine ae pennettent de 

regarder crtle source que comme Tune des branches d'un S]I||ImHI, dont l'autre 
aboulirait ati-dessous du niveau de la mer à une profondeur qoe l'djvstion de a 
nitires dss esnx du lao et la dilISnnm de dcwité de l'en doôeeet de Fean aaUe 
fiieittt à 77 mètres. 

Ten^ùalurt et nature des eaux dont les K^haiovrysL Nous avons observé en 
dURmitts saisons de f annfe les Képhdovryn des rivages de le Grèce, et nous avons 
vu avec surprise que leurs eaux conservent la même température , la même pu- 
iflé et à peu près le même volume après la fonte des neiges, dans la saison des 
pluies et dans la longue lédieresae de féié Lorsque les gouffres des pinnes de 
Stymphale et de Tripolltsa ne rrroivent que des e.ii]x limoneuses et d'un rouge 
foncé, le» sources de Leme et de l'Érssimu sortent pures et limpdcsb Leur seul 
dépAt, encore est-il trè>-&ilile, eonriste en un Sable cslcàre très^. On doit sa 
cMnc^ure qu'il existe dans Fétendue de leur cours souterrain des lacs très-vastes Ou 
se font les dé[>ôis des Sables et des troubles, et que les eanx ont ensuite à traverser 
des passages étroits qui ne pcrraenent raecroisaement du volume des sources qu'en 
raison de lingpMniation de la pression» La gnode qtuntité de bulles d'air qui se 
dégagent au printemps dans les sources de Leme et de l'Érasinus, indiquent bien 
cet aoeroissciuent de pression dans l'iùr des cavernes intérieures. Nos observations 
anr la température iUh Ki'plulovrysî conduisent encore aux mêmes résultats. Nous 
avons jms avec soin et ii difTérentes époques de l'année la température des Képlia- 
lovr^'si de Vélonidia près du cap .Malée, de Scala dans l'Uélos, de Mousto pris 
d'Astres, de Lenw et de l'Cnuinoe, tous aitnis 4 qudqoes mitras aenlement ai^ 



patKoakHSs bécens. S25 
dasQsda mma dt k mr, «ntr» la* hmndct S6^ 5o' et 57° 34'- Leur umpéranm 
a é<t' trouvée h même en loutes HÎsons et a décru avrc raccrotnemant de la htitud* 
depuu iSC-— yuqfik 17"; h mojcaiie élau if*^, et il cat àiam a rquar que non» 
MDkmaMMtiiaoîtatiDojeii cstÂceord mocaln donné par lâfennukilaMejpar 
(2*= if'Ji eos.' I.) pour la laiituric maymuÊ Wff S7^ mau qulil en tat cncora 
aînaïde chacnne det obaervatioM «éparéca. 

8î l'on observe que k tampéfttni* daakci et daa tofrana Jaa hanla Iwaa î ni ànA- 
riears n eirédalt pas 7* • fl^ an mois d'ATril, moment on edk daa K^phiknijrâ 
indiquait 1 7° à 18°, on aera conduit à conclure de U température comme du coure 
et de la nature des eaux, qu'il existe sous les montagnes <le la Morée de vastes lacs 
vi ik' longs canaux souterrains, résultat auquel l'ubs' -nation nv.iii rg^leiiient conduit 
les anciens: i,ll existe dans le Pélopcmèse de grandes cavités dans les enuùllas de k 
« terre, où de vastes lacs se forment par le concours des eaux.' » 

Lacos ou (M/As bassùu fermés. Indépendamment de ces grands basnna sana 
lune, à fornits irrrj^ulièrcs et r<^ulials itiiiiiMliji? i!u soulèvement desmonl.ignes, 
il exi!>te des dépressions beaucoup moins étendues et à formes plus régulières sur 
tous les plateau» aor lea aKMMagBea ctpnnc^eknent dans fea cob, mais seulement 

dans 1.1 ri^g'ion f>c<:u[iée par lc> dlciiires sciondnires. Les Grecs leur ilonrifiit le 
nom de Lacos (Unicef), quuitiu'iis ne rcolcrnicut jamais d'eau, du muias penibnt 
fkk. Oeitainaa BBomagnea^ krge* sommeu en sont tout CTCwaiéei comme de dûmes 
volcaniques ou romme U snrrice de l:i lune. Il esit très-rare que d;ins les cnls on 
n'en trouve pas un ou plusieurs, suivant leur étendue. Ces Lacos ûxèrent d'autant 
|ilua notre attenâon, qnllk nom oflhneot aur lee monlagnca ks pka kralea et ka 

plus roclieuscs un aliii snr pour IVniplacrmcnt de noirp trntr. 

Parmi ces caviics, les unes résultent de la dislocation mÊmc du sol et de l'indcs- 
tioc t î l ii m dek Kod* qaî en ferme fétroîte enceinte; aaîa k plus grand nombre 
nous parait provenir d'alTaissemens posti-rieurs, ri nous y voyons I;i ronfirniation 
de l'existence des cavernes iuiérieurcsw Dans le nombre de ces dernières nous citerons 
ealka «pHToa rencontre i duquefaHUnt depoîake maciib traehyiîqaes de Foroa 

jusqu'à rilp irilydra n ^'i CrjniHi ; on en V(jit au aOmnWt dcs niontngnes, sur l'.-ur» 
flancs, et, ce qui nous a prouvé leur origine récente, an miEeu tu(me des alluviuns 
du beaain Armé de Kdjine: on traoTe k nn quan-dliew» m nord-oucet de ce 

village situé dan» le centre d'un joli Itxssin fermé, une ciivité rirrubirc à paroi* 
verticaks, dont b profondeur est de 30 à aS mitres et le diamètre de 2 à 3oo; les 
'(■nia ne numioil ^e des alhiTiona fèriopnenica, dont lea caraelèrcs sont lea 
nteea do fend de fenioonoir au niveau de la pLine. Toutes ces cav iiés du pays 
do CSnnifi, aneaenne Bennionie, où, suivant les anciens, était k route k plus 
1. VMota da flidls, M. Il, np. it. 



m MMMÉm itanis. 

difWM des EaftfSt ponmit pcorccnr des pbëooaitees volcanique* dooi «tte oootrée 
en sans crs^r le tliéAtre; mnis la cause h fk» gilinte éu |lllélliOIMlBe dw laCO* 
e»t dans IVciiou des eaux soutcrraiDes. 

Apiè» h fonie dw Bâgss il M foiiM, las Imos aiintÉ mr Iw 
plus élevées, de peltulaGaqpukdMlaarttlMfèDies du rocher ont bientôt tjrls; 
il ne reste plus alors qut k tcne oeraiM dont nous avons sourent parlé, sans 
avoSr encore redMrehé son onffiu, Ba ratroimiit oMte aalMiaaoe aur Im pie» k* 

plus 1 II \ i\ I r 11 s jiltis isoli's, à 1j surface du sol et dans ses fissures , mais seulement 
sur le» uiooiagnes formccs par le Calcaire secondaire ■« nous nous sommes demandé 
qndle pouvait Mre wm origine? 

Nou-s cmyon-. .noir rccumiu iuEi iileiilltc a\eo le eiuieut des Brèches osseuses 
et U ^tng^e du Fer pisoliihiciue et en grains de nos plateaux jurassiques ; mais 
eell» coupaniaoB daBuadentt i éln vàifite avec Knin. Elle w diMoat amo «flêi^ 
Vescence et laisse, indépendamment de l'Hydroxide de Fer, uu ré^iJu de Silice en 
peUls gfiuns impalpables , avec quelques petits cristaux de Quarts et du Fer en 
grains; composition qui annonce qu'elle provient de le deHmolîon de nos ttleaire» 
secondaires, lotu plus on moins siiioenx atftrm^nciix. On reoeontre dans quelques 
localité», au niliea de octie terre rouge, des rognom m pea cristallins ei couverts 
dTaipérîtÀ, fbméi d\in mélange de Spath calcaire et de Girbonaie de Trionde de 
Fer» fiût d'où il résulte qu'tme action chimique a concouru a la formation de h 
terre oerense. Notis avons la preuve de l'ancienneté de aa Ibrmaiitm à la iuûee 
émergée par son abondance dans les alluvions aoeienaee et les BrèdieB lîttonles, 
et même dans certains déi>ûis détritiques soushumiob defêpoqne wifiepeMniino 

On doit supposer, d'après la compoùiion de cette terre, h constance de ses 
caractère» i de très- grandes dislances, et surtout sa présence à fétat de pureté ex- 
clusivement ù la suifuce du Oloaîre seooadaire, qu'elle provient de lu il'.siruction 
lente de cette Roche. Cependant, si Ton examine la surface du rocher dans l'inté- 
rieur des terres, on la voit recouverte partout par les Lichens et, à l'exception de 
qudquei petites cavités produites, suivant M. le colonel Bory de Saint- Vincent > 
par un lichen qui jouit de la pro(>rii-i'^ de î. j>>iiiiiler la substance calcaire, on 
ne voit aucune tnce d'altérations qui annonce une action s'exerçant de nos jours. 
Mais il n'en est pasainn des actions antérieone à° f époque eolndleflMi en trouro 
p.irtnul des traces rl,»ns les érosions dont le Calcaire est sillonné sur les montagnes 
les plus doiguées de la nier, ^uus démontrerons plus tard leur identité avec celles 
que IWion de r«wnr jn«rm produk de BOB joars sur tout k liuonl; acd^ 

i. On la ntroBTc niif doute «n beaiMoap Aiim» leealiléii Bndi «Ne y crt Mélaii|la <b soli^ 
lineaa élnii|ic«t| «Ue n1ipisl>niiànBilédaciiafaato qif^ 
calaaïni t elle n'ail pas en pbea. 
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corrode et met eniièremeni à nu U suriace du Calcaire daiu une certaine zone et 
Mfiit MMîr«MOMlkd'aBM> gnndM diMiuMéipoivqnVmeiiBepuliede la lurftee 
du Péloponèse ne pût y écliapper, lorsqu'il était découpé ptrll mer de la pmn<l« 
tulMpeiuiine. Nous crojons donc que k terre rouge obMrvée depuis long-temp« à 
Ik ^rftea àof miM |iiM«n edeûm èmiff»» «M !• 
dAB pu- raeâoo d» f«iira iiMhM, iceondé» ptr 1m Avm agen almoip^^ 

Dépôts des anciens bassins fermés. 

Gt qM ttou nBM» de dire mr k cooMkuiîoa fhja^oadalaMorte Awr l'écon* 
IcaMnt ■oum'iJiBi dei CKRt luit BéccMnrapoiir ftin coscevoîr h fiMulîoD st Ii 

dënudation successive des dépôts dans des bassins fermé* par de haates inoniagnM. 

Bassin de Tr^olùsa. La plaioa de Tripoliiaa, dont î'cBoeiue Ml cneore en- 
tièra et partout «ip^rimra an ifiTeBii allinial aetnd, non cd olKra les premient 

excinpics. En parcnurant sa partie orientale et ta auîvant la chaîne de collines qui 
«étend de Tiipolitsa à Tégée, on voit que son sol a deux niveaux bien distincts : 
l'un, inférieur, est exhaussé joamellemcnt par les produiu des lorrens; l'antre, 
élevé de ao à 35 mitres au-dessus du précédent, est formé par le» Lkcs de pelîttt 
collines démantelées. On j observe du sommet k la base les couches suivantes : 

1." Des Poudingues en bancs réguliers, formés de cailloux de Calcaires com- 
pactes, de Jaspes, de Grès verts, liés par un ciment calcaire. H est trè»-di&eîiada 
les distingwer des Poudingue* du Terrain tertiaire et même de ceux du Grtaveitt 
attendu qu'ils sont formés des mêmes élémens remaniés par les eaux. 

3* Des coudiei da SaUaa «t Gtarim pnaqoe cmièreaMat Aimid» de ginint ds 

Qnarl?. hyalin ou opaque. 

5.° Des Ar^ies grossiircs un peu roameases, brun-rougcùtres, avec Fer phos- 
pliaté gramdain; 

^" Enfin, à 1j partie inférieure de» collines et danalasbarge^i des lorren» le'! plus 
|Mrofonds, ime lOAsse épaisse de débris du Cris vert (Maeigno, Psanuuiie (uicacée. 
Argile tehisume) aane un ami côHoo «m ftagnnt cdc^rb 

On doit conclure de cette roupc que Itirs des dépôts les plus anciens les mon- 
tagnes calcaires qui aujourd'hui forment presque eichuÎTcment renceinie du baisio 
toîent nvêtnea de* à^f&t» da Créa Tert; qne ka aHimoiia il'àaieat élevées à ao ou 
2^1 niètrci au d' du niveau actuel, et qu'un I.k qui a précipité le ciment calcaire 
des Poudingues sons former aucun dépôt lacustre bien caractérisé, s'était établi atH 
d«M» de ce nneaiL n eit à Riimt)acr qu% oeita épocp* ki eaux dà 
«Ueint leurs limites supérieures, et auraicat pui da BOina dua fâat aetnd da» 
cboacs, t'épancber ver» la vallée d'Astroak 
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dteiAMMii ou plntAt h dcfltniciîon presque c(iin|4ètB de en edlKnes s'ex- 
pKqn* |ier l'ouverture de^ goufTrei qui desséclièmit la pUine et «itrainèreni les 
mnôkrm neublei qui k comblaient Mais privés de caraclires «>olo^ii]ius, doilHA 
ngvdtr ces àipùu, jusqu'aux Poudingues inclusivement, comme nmooum à 
fépOqm du Terrain tertiaire ou cenlement à celle des alluvions anciennes ? Nous 
croyons celte dernière opinion beaucoup plus probable, attendu que dans rbjpo- 
tlièse contraire rien ne représenterait dans oe basât les immenses dépôts des vallées 
(juc nous alluns bienlùt dticrirc. Le pUnOBBène de la dcnudalion a pu aimcr lon 
du soulèvement da al]u>ioris anciennes et se répeter depuis à plusieurs rcpciief 
par le seul cfTet des ireiuLlcinens de lerret comme llndiquent les petites terfUHi 
d'alfanUnu plus récentes, au pied de» w^^y^ ^ enioonni T^itb 

On ciiiiçoli d'après ce qui précède, que nous n'avons aucun caractère rigoureux 
de gisement pour distinguer dans les bassins fermés les alluvions anciennes de celles 
de Véfoqa» aettulla tdle que nous rêvons définie; mais la partie de cette période 
qu'on peut désigner sous le nom d'époque historique, e>ii drjù a^sez éloignée de 
nous pour avoir donné naissance dans tous ces bassins l'cnués à des iiiudiûcuiions 
ecneUilei; aioM «m peut coodine de dÏTcn poNigei dce inlcm encieBS» et «u^^ 

de Pausanias, que \n allu>li)ns ont produit dcM tttte période dce Am^paOt 
notables dans la topographie de la plaine. 
Le eenl tomnt qui, per le voluîne de tes eenz et h neew de eee eUmione» 

pioduisp des i)ii>(!în< aliuns remarquables, est le Saranda-Polantns , qui prend «on 
origine dans les uiuuugues de Ver>'éua,aux frontières de la Lacunie , traverse im 
long dtflé otmiAU dea dinvioae cefllooieneee et dont b pcBle eit peu incBaée« 
contourne lee raines Ac T'-piV rt [lenl il iti> le gouffi-e de Bersovn, au pied du 
Partbémn. Sce alluvions se dbùn^eui par les débris de Scbbie, les (Quartz hyalins 
et les pexilettee de Mica, des elInvioBi de tont les autrea torra», qtn ne renftrnient 
<[i.''' di s Cilcuires et des débris du Grès vert; en sorte que l'on peut suivre son 
cours pendant toute la période liistorique. Ainsi nous voyons qu'il a nivelé l'ent- 
placemcnt de Tégée, de meniire i en ftire dispraitre les inégalités ; qu'il s'est jeté, 
à une (''pu<}uc bien aniérieure, dans le gouffre près Pallantium, comme l'indique 
l'andcnnc tradition sur l'ori^ne de l'Alpbée, tradition prise pour un fait réel par 
Branuiias et le vopgcar GcU ; noos arons reconnu qt/0 ^éoonla jusque sur les terres 
des Mnndncens, soit tuiturcllement, soit par le» travaux de l'année d'Agis(Thucyd., 
liv. V) ; faits curietuc, da» le» détails desquels les boroes de cet aidide ne nous 
permettent pas d'entrer.* 

I^'s ;il]u\ion8, depuis iCou ans, ont i-ntiircnicnt nivelé le soi de Tégéei qui 
devait être légèrement acr.idenié d'.iprés la dL-Dcriplion de Pausanias^ dans le nO(d 

I. Vejo 1( t''"' 'i"* "vas aïoiis Icié d« 1» plaiac de Tri^lilM, i." icric, Pl. lY. 
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d«k |laSu k dmganm coois J<"lH)filik « préurré Mmiriaé», douk n1 
«taocore au niveau qu'il avait lors de k féédificttioB da k Tilk am iani|M d"!»» 
Ûfgtn» (360 ans avant Jé$u»-€briu)i 

PlvaidledePodianiaenient dea aUimoi», ka torraia ae tiaD^orunt aoeoeaii- 
vement d'une p irtie rie 1 1 [ilaine à l'iiutre. Dans ce iiiotmiil le S^randa-PoUmos est 
peu éloigné d'aiNuidonner 1« gouffre de Benova, pour se porter au nord de k 
plaine vers les gouffiraa de aman Ssfôriaor qm entannent MaiwîaëaL m d^k* 
cernent successif des lorrciis, qui partout ti ouvi rit rlrs mfTraa pOW ka noaVOtri 
le niveau de la plaine »e maintient à peu près uniforme. 

Au$m de Migtthpolis. Aprèa avoir décrit «n kana «MikaiieM flrmé, Bona 

pfaodrons pour second exemple le bassin dr Megnlopolls, qui, fermé |)endant les 
députa dca Terrains leriiairea et des alluvions ferrugineuses, fut ouvert par .une 
ftiÉCtnia <|ui kiiBi un pa a is g e lîbra 4 rfcoukneot d» aanx. Ba lai dooaaint pour 
Kmîtes, entre Karitanta et les sources de l'Âlphée, les |>artic:i busses occupées par 
ka alluviow anciennes, il devait former un lac de 35 kilomètres de loaguaur aur 
9 de largeur. 

On y remarque des dépôts trèa-disiincis pr leur nature et par leur Igli Dana k 
partU inCiriaira, vers IM^slopoUa, k ad «st fonai de Akraa blana» oa nidâtrae» 
mnnoMéaa d'un d^t da li^aÎMa brans; fimnaôoD kcnitre, que aoos erajoiia 
pouvoir rapprocher, sous le rapport de l'Age, de la formation subapenniae. Au- 
dessus a'ileadaat, dana qualqnaa endrmis , dea. alluvions sablonneuses, tdles qn* 
cdlea de k phine deTripolitaa. Dana k parde méfi^onak de k plaine, qui s'élève 
très-r<ipi<1ement, on ne voit plus au-dessus du lit des torrens profondiment encais- 
sés que de véritables dépâu d'alluvions tonaatîalka : ea sont des Sabks ei dea 
Gmiata dana ka parUaa îaiênenr«,atMMlaasas des Ponduignes bridutïdea eimao- 
tk pat liamtiOup d'onde da Far : knr énorme masse ( i oo à i îSo mètres d'épaisMiir) 
ponnaît en|i|er k les repider coonat on diluvîum on k produit d'un transport 
vioknt at înaiantané; mais kar eiamen détroit cette idée et tlj montre que les 
produits du temp» et des Ixiirem. ll« sont, dans kor partie anpérianre, tout-à-fait 
ïdeniiqoas aux Poudiogues rougesides vallées ouvanea, que nous décrirons bientôt, 
et noua nliêsitoas pas à les ranger dans les àUnTiona anciennes , quoique leur 
partie inftrieure pût être , comme les IVbmes de Mégalopolis , cooteniporaine daa 
dèpâu subapctuiins. Il serait d'ailleurs imposable de concevoir leur formation avec 
la pente que la fracture de Karit^na donne aujourd'hui ù tous lee torrens de ce 
bassin, et Ton voit que c'est au mumcnt où elle >e fonua qu'eut lien dana ka Pw^ 
dingues l'excaviitlon il*"; valli-es et le Ji-blaicnicnl de la plaine. 

Les modification» pruJuitc» peiidaai la période historique dans une vallée ou- 
varia, aoni faim moi» eoandéfaUe» que dana ka kiiaiiia fanoét t rien n'indifu 
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ici qM hs lona» «icat «faafà de eam, et aptèt vio^i^qiHAK lièdct la nÎM» 

de Mégalopolis 1001 à pdm nMOUrertes île quelques pH'd> t^'^Iluvion. 

Pri» de là est la pUne de Fnacovrysi , bamiu lertué au lemp» de P^usaniu et 
dom k* eaux •'eogotilirueu pour fomwr de rautre cM clee ■KunUgoei les MMircM 
del'AIplire et celle de rFutoi.Ts File r.st aujourrl'haî eMÎireoient mmblrp p.ir l«< 
dhivioiu, et le» eaux lorienùélles de l'hiver franrhiewiit le» cols pour descendre 
dan le* nlléei iafliieiirae. 

Au notnlirr des bsssms fpnnés qui Ont achevé d'èlre comblés dan* Li période 
buioiit^ue, nous pouvons citer encorek plaine de Sténjrckros, prtie supérieure de 
]a vallée de la Heieinie Elle se Iroova ««^«ndlnn de wmm imt la iMRièra dat 
rochers qui Kl S'.'pnreTii île I» TaiUe ipfiricitie, ei la tulurc tourbeuse du sol, son 
nom moderne Laii, ainsi <}ue In mafais qui y existent encore, prouvent qu'elle 
dot fbnner » lac amériaunutm k U période IwiOfiqaei 

D^iâts des mUUu tomatidtet et des plateaux. 

Farad lee alhtnons qui eoconbraot aujonrdlnù le lit dei nlléta o a ? a rli» 4» 

]a Morée, les unes ^out é^idemmeul aotérieures au dernier souIèteiMDt «pi'elle 
éprouva ou à lepoque actudle; les autres , beaucoup moins 
tiennent, par leur pontioa et laun eaiMlicea, aux dépôts qui se femant < 

aujourd'hui. 

Les ÂUuvîons aneirnne», dont noua perlerons Sabord, peuvent nawMitcr è nne 
époque géogéuique plus OU BMiw reculée; cependant, si noua remarquons que 
p feayie tonlea lei Villéei de la Morée cm une i>ente très- rapide qui aboutit & la 
mer, et qne eellea dont la pente est plus dniir« n'étaient paa à découvert lors du 
dépAt do Tevnin tertiaire, nona devrons pmser que lee allnvîons ronitiuporainea 
de eé Temin ont dA être détruites lore des loulivemens qui le mirent à nu, et 
qne cdlea que noua voyon* n^onrdlnù aont le produit de l'^toqne intermédiaire 
entre l'^peritimi dee Terrai» tertinne et le fiiMe aonlCvement qui marque dans 
la Grèw le oomneneement de la période actuelle. 

Les torrent qui descendent vers la mer, aoit de la chaîne Âchalqur, soit des 
montagnes de la Laconie et de TArgoIide, ont ime pente énorme, qui dépasse sou- 
vent 5* à 7", et atteint juaqefà l5* dans certaines localités (la presqulle du cap 
Matapan, etc ). Les alluvionii encombrent les lits de ces vallées torrentielles ,1 uns 
grande hauteur, et c'est au milieu de leur» masses que le» lorrens actuels creusent 
leur lit Quand k vallée est évaaée, lee aUnvîane anoeanet fonntni plmianri gra» 
dins correspondais sur les deun versan», comme si le lit niodeme du torrent s'était 
abaissé à plusieurs reprises. Les alluvious descendent vers la mer avec une pente 
, régalièn;inaia «niTée* mr U ttvag», «u lien de at nenoidv par une pâma 
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doantftoUttfwndckimr, dici aa tondanMiii à iS tt ao nluca d'iUvHMo, 
foimaai on rivage abrapie des deux càiés de rouTertnre du tomoL Ce làii, par- 
riculièrament reiuarqutUe dans tonie rArgplide, depnû Ica lomiu prè» d'AMroa M 
dei moulins jusiju'àenK J«OMdia»de Kmn A «n^fidMiK, noaspkraithpreuT* 
d'un exbanneiMDt viMBt da nI !■ lllldléai 

Ces alluTÎona ae oomposcnt unicpumai» de tore rouge et dea Roches qui appar- 
tiennent à chaque vallée; mais leur nature varie tmvant b place qu'dlca occupent : 
au pied des grands escarpemens, principalement dans las dv^nia àk •frrtinrtifti 
ToUées, elles ont tous les caractères des dépôts déiritiquca; on j trouve, an milieu 
de beaucoup de terre rouge, de» fragmens anguleux depkud'un mètre de longueur, 
titofeu de firaçnans arrondis et aucune traça da eoodiet distinctes. 

Vers les jil linps e>. nu bord de la mer, les fragmens sont rtioltis anguleux; Li lerrc 
rouge est plus rare, et des zones de Sables, de Graviers ou de Cailloux de volume 
honoglna, indignâ t nM mee M iiioe de tnipe et de eonditioiit d^éqiûlibre antre 

la puiss-ini c d Ici dépâls de» torrens. 

Dan» la partie moyenne des vallées, et quelquefois jusqu'au bord de la mer, il y 
«in mélingp oomlant dct dâhrie détritique* qnl {nroriemient de* pentes laléniet 
et de« \rniiiljle» produits du torrent, duin \fi caracièie* sont fort ditrérens. Enfin, 
dans quelques localités (les eûtes de l'Aciiaie, etc. ) , les alluvions sont principalc- 
amt fbméea dea débria da Vondbigaa* du Tanaîn tanîaire anciea, et alon le* 
véritables Galets cl Sables marins y dominent. 

On voit, d'iiprès ce qui précède, qu'il serait impossible de considérer ces im- 
manae» amas roogettree qni omBUcnt h* taHées de h Grèee comme le rtadiat 
d'une catastrophe instantanée ou d'un diluviuiu, quoique la grande masse des débris, 
détriliquea, de terres rouges et de fragmens anguleux de toutes dimensions annonce 
guede fréqoene tremMeraene de lerra, de» Ifcaetnm de radiers et des pluies tropi- 
cales acconipagnèrenl leur formaiion, soumise d'ailleurs dans son ensemble aux 
lois qui [tartoul rég^seat cet ordre de phénomiuea. Dés-lora la cramcntent de ces 
dépiju par le* tofven* de noire époque, tuVne 4Unàoa m UtSm tm le bord de 
la mer, ne |)euvent s'expliqner qrnde deoz manièrct : oa par la destruction dTana 
prtte de f ancien rivage par l'action de la mer, action ipa'on aérait oUigi da eop» 
poaer violenta et anormale puur qu'elle pût dtenÎM ea qù a 4lé eiM son* ISâ- 
fluence de l'action régulière; ou par l'exlianHancnt dn *ol i une Iianlenr de ao 
à a5 métré* dcpô» la défit de ces aliuvioa*. 

fleitftciledevoîrquedansUsdcnzeaeily aurait production da ftbiaei dans 
les allnvion* antiennes et creosenent dn lit du torrent dans sa jiartïa iaArienre par 
flùia de feccroiiKnwnl de la pente. Mais l'hypothèse de soulèvemens successiis 
pomml aenle rendre oooipte dee lignes de Pbolades que l'on remarqua à la surliice 
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dn «llimaiii nacieBiiw prit de IhapKt M dnw k I«eoaie (pUas deLcbdim), 
Miui que dat terrasses succMtvM dm la iHiniaBB d^nw bAiim nlÊtt, €m ilb 
qpw aans dtmnu adopter. 
IiM M»iaiu êa fSaltmx préMOtent qpelques pLctiomiaes particdien et m 

rapprochent par leur nature de ce cçit l'on a <ip(>e]c produits dilaTÏnis. Le plus 
remarquable de ces dépôts est cdui qu'on obeenre depuia Arcadk )iiaqa'à Ifamia« 
k h sorfiee des derniers gradins do Tacinn lardiin; il at composé de SsMa» et 
de Gnvien» anguleux, furtement colorés en nmgt. La même contrée renfermant de 
viritaUef aUuvion», dans des valléee lieaaas emaées an ntilHa dn Temni taniiin 
et daoa Isa hantes vaQéet dat OMmt Maiit 1* dihtfinn dat flaleam poarcakmlm 
que le produit de leur destrucûoB lon dat aonlimeDa t i tnfé c tna qni ont peéeédé 
l'époque actuelle de la Grèce. 

Dant là Laconîe, le plateau inférieur de Lebettova près du gisrment de l'Ophile 
aona présente encore les débris d'une alluvion formée en grande partie de déiMÎa 
enriliqucs} mais ici on est, à n'en pouvoir douter, sur la limite d'un ancien rivage; 
les blocs calcaires roulés, mais mcore adhérens au pied des collines, portent les 
traces des Pholades. 

Dans la presqu'île Moneinbasique, les alluvions anciennes, toujours d'un rouge 
fonce, descendent eu grandes nappes du pied des montagnes vers la côte occiden- 
tale, où elles fornicntdaslUaiaes aacaipéet; eHea aont «mqneineBi «Mapoeéce de 
débri:> M'lil«t<:u\ t-t lIc terre rouge, sans un seul fragment calcaire, quoique toutes 
les crélc» des uiuntagnes soient composées de celte Rodie; exclusion que. nous 
M aeiiiïoiDB eipijqner, qntnqoe lunit ayons recomra , à Toccasion des liaaiini 
fermés , que let Bodies calcaîni Moit «-^f™"*^ maint deitnmiihlea que kt 
Schistes. 

Ict p l u atw tcrdaircs dn rivege bou ont donné le nojcn de eanslaler la poai« 
lion relative des alluvi<ins nnriennes et du Trrnin tertiaire. Dans l'ArgoIide, au 
pied de la forteresse de Nauplie (Ichtialé), elles reposent sur un Calcaire saUon- 
moxetconiieiimikttdenslettrperiwiBfiriearadegraeStroiidws roolét perkmer 

(Slrombus rnrrcali), que M. Desbayei regarde comme devant provenir du Terrain 
subapennin. Dans leur partie moyenne, elles renferment ÏHeUx lUgjra, et à b 
partie supérieure, dct dAris de poteriee en trè»- grande qnaBtkéi 

Dans la Mcssçnic, et surtout dans la I^ironir, (lf ]>uis le cap Matapan jusqu'à 
Cbimova, nous les avons vues recouvrir le Terrain tertiaire subapennin, avec lequel 
dles semblent shws i^■IÛr; lea Poudingues d'aUmion ne ae distfaignant de cens 
du Terrain iL-rilalrc que par l'absence des galets et la plus grande abondance du Fer; 
mais, en outre, dans les uièiues localitéa, des alluvions ferrugineuses, qui nenoiu 
ont pas pani difliber des préccdewet^coMMtmkinJléetciêMiéetdwkTeiiwii 
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tenâùrci qui aboolÎMaK à h mer M MmUmient , d^irto eeb, ippaitettir k m» 
4poqae{lmréocilMt quoique très-éloignée de l'époque actuelle. 

On ne pent douter qu'il n'eii«te en Morée des dëp6u d'allanoiu àtépotpi» tri»* 
wïéasj mois k plus remarquable pr son gnad Tolome «t n mlure Arra^MOM» 
odm qui comble ka i-alléei et forme des taloa nr In inâenf rivage, buoi puiil 
anroir «m k pnmiiK didocation du TcrniB imîiiiv adM^^ 
ponùn do k BrèciM mmom, itco kqudk H te eonfind 

Aillions dâ ImpérAi* actuelle. Dans les vaUées torrentidk>«t whiplWMm 
d'alluvioa dont DOot venons de parler, il n'y eut depoù k commencement do nom 
période que dcftnwlion ; les débris entraînés pr les torrens ont formé sur let kinb 
de k mer des deltas de Sables n de Cailloux , dont la pointe s'avance en fàce du 
déboucbi^ du torrent; il eu résulte une confîj^uration du littoral loui-ù-Eùt singU' 
lière. Ainsi, sur k c6t« de l'Achaiei ce sont des cap et non des anses ou des ports 
qui répondent à l'OUWitaiO de» Talléea. Les torrens, à leur délionché dans le» 
plaines, déposent une énomie nwsse de débris qui, s'eniassanl en plus grande 
quantité vers le centre de l'ouverture de la vallée que sur les prties kiérales, lui 
donnent nne fbimbomUOftoaiooppoiaéoàeelIadeavalléeeo&eoiikBtdaaoovi» 

d'eau W'quliprs. 

Clui4ue torrent, chui^ue ville anti<{uc iks vallées de la Morée, donncnuent lieu 
k det oheecrationt mr lee progrto des alluvions depuis les icmp historiques ; tnaû 
dans un nus<.i accidenté les résultats scnûnt ai difféten», à niaon dct locaUlér» 
qu'ils n'otTriraicut qu'un faible intérêt. 

tMwmim$riemui0iulaiM^kitfEitn«9$. Ne pouvant déerinkapndoila 

de rptip période dans tniiipi les grandes vallép.s, IpIIps que rellps de l'AlpIiée, du 
Piuiùitus et de l'Euroias, qui n'ont qu'en prtie les caractères des vallées torren- 
tialks, nona «raa eoaleulcrona do ogBakr npidement ka fiita fcmarqoaUaa qno 
présente la vallée de l'Eurotas. 

Depuis le soulèvement et la dénudalion du Terrain tertiaire, la vallée de l'Eu* 
rotaa préaeaio quatre kHaSnaékgjatkfiliMâové, an nord de lUîitfa, commnniqno 
par des gorges avec le bawin prinripl qui de Sp.irtn sVt^nd jinqu'auTt montagnes 
du Lycovouno} un trotstima bassin comprend toute la plaine de Hiéraki, et les 
Bu ar aia de fHéloa forment k quatrième» I<ea deux pteoncra pamasent arosr été ms 

à découvert dès les premiers poulrvemens du Terrain suhapennin ; le troUièina 
claii encore sous-marin, comme on en peut jug^r à k nature et la disposition dea 
matières aDuTialas; aon entier dasaédument ne doit dater que du aoukreBMin dea 
alluvions ancBcunaa) et anfin» k* nmk de TBAm sont k pradiiît de fépoqw 
wuieUe. 

In desincdaB 4a Tmm tertiiin • M idk dini uoto oaiM 
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«t ttuè que detluBlcMM dut In pariiM ks phi» élevées. Dct dépAlsd'dliinoM 

on laruslrcs uu lÉTrcstre> ont rempli les « avilés qui ven .ieiit i!r- se foruurvidllt 
disparu « leur tour pour titire place à de» dépâu plus récens encore. 

Le phw ancien dépôt poHérienrmTcmmMrdnre«iiieD0aii7(HiitnNiTédan* 
celle \ .illée, est l'Einias dcttilique qui Ibime Vn ttius de 40 à 5o mètres d'cicvation , 
appuyé au gjnaà eacarpeinent de Calcaire* dolomitiques qui flanque le pied da 
Titygète; il est formé de dArit de tonte groMenr , unis pr k droeot ronipAlce 
dont iJuuN I IIS déjà parléi Des inlUirations calcaires et ferrugineuses lui doaMOt 
une grande cohésion. A sa buc, le dcpût détritique »c confond avec des allanone 
plus récentes, quoique aniérieufcs & l'époque aclnellet et à sa partie snpéricwe il 
est leconvert de débris récenst 

Cas amas d'agglomérats ièmi^MiiK aa aoot formés au pied des rivage aaearpéa 
Boit des lacs , soit de la mer, et daaak» Vallées pendant toute la période qui «anivi 
le (lépi!it Kubnpennin; et ils se poonniveal dans f époque historique avec deBeano* 
ttres toujours identiques. Nous pensons que ceux du bassin de Sparte ne reposent 
que sur le sol tertiaire déjà dénudé par un premier soulèvement, et qu'ils sont 
contemporaios dca alluvioD» fenmginenaei dea nUéeact des Brtdiee oatenasa de» 
anciens iiva';f». 

A la «urtàcc de ce dépôt ferru{j^eux, et surtout dans des excavations qui le 
«ilioiwwm, on trouve m rowrartnr» des gorges de Sfiitt» et da Fararia nn Temiii 
de transport ti<-s-rcniartjual>le [vir 5C* prorliill». ; it < nrn[x»ic d'un amas inrolu'i ent 
de cotileur grisâtre, formé de fragniens de Hochet sr ijuteu«es et de Sable» quarucus, 
(ovdoppaat des hlocs df Anagtoiiaa qui ont soavoit phuianismèlfca de dianitM. 
Cet agglomérat contraste bien par sa cotdeur etiamllire (il n'est pas pfTfrTescent) 
avec les alluvions anciennes, formées de terre* OcnuMs cl de Calcaires, au milieu 
dasqnaOca il repose, eomma on k voit dans k lit dak PantaBnraiûa et an nnlïea 
même da la v'ille de Mistnu 

Lu Uocs, répandus en grand nombre a la stuiiice du sol , sont distribués en traî- 
nées à partir de ronveiturede k gor|e {nsqnli k dblaiiee de iSoo à aooo nttr» 

et ne peuvent manquer Je fixer ratlciiliiui , aulain par Li IhmiH'' de I.i R'u Lr; ' \iia- 
génite verte à Quaru rose) que par sun étrangcté au milieu des alluvions de la 
vallée. Hous avons dit (chapitre des Tenaios primordianz) que oai hloos ne po»* 
vaicni [iru\eiiir que du sommet de Li chaîne et que les anciens les employaient à 
iiiire des meules, dont les fragmcns brisés ou ébauchés, répandus amonr de Misirat 
îndiqMnik pwitîion d'Alêne, où, suivant Rniiaina», k uênk Ait inventée, «n socto 
qaSuMolMMrvaâon minéralogique nous a fixé sur k position de cette ville ancienne. 
Ce phénomkw des blocs ermiiquea m panât paa Knnilé à k gorge de Misira; oa 
trouve des Hoc» mmà voloDama» «il do Mtnm dîvtnes, jusqu'aa^dssaom 
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â^AmjcMe. On voit, à n'm pooroir douur, qalb ont M Infett dm la plaine par 
1m faites étnnies des vallées torrentipllp», » une «poqM fM foii M pmtporlM 
au-daià dn coauncooemciit d« U période aciocUe. 
Lm aonrons de Mntni noMnnt le» véidtitt d'an* cMaMroplM «Mor» fkê 

rioente et dutit ILlsioire nom a conservé le (ouvcnir. Si on remonte le> collinct 
an nord de la TÏUe, dans la dùeetùm du iMan Cyprès de Statro, que loua les vojn- 
ggara-rODtadBiinr,<mtr(mveikaar6e«daaoldatéBmiencet qui, parleur (bran 
étrange, ne pouvaient manquer d'attirer lec yen dW topographe Le koI, formé de 
Schimit aluoÛBeuz, prorondéoient raviné*, cit neonect de ^grande» mânes de débris 
■ntasiis an eoUînci qui, par leurs fiMmaa «t In» d f s o idre, annuMiesBt un Aoiib> 
n(ntfée«m:ee«OBtda»GaleainaiiGei«nt,d«sQiMrtâiei, des Sdiisias de diverse» 
aatorss, caisMéi oonJùsément; les (raotona aoitt «aeors fraklies et les arltas vî««a» 
M CBa'tomnt dn lieu où les priocSpales masses sont tombées, on rmt de moindres 
délifis dispeisés lor les ailuvions récentes et sur la terre végéule elle-ni^mc. Ces 
masse'! rc]"<>rnt nu pieiJ d'une des pente» les plu* rnpides de l,n cliaiiie <|tii l ondtiit 
au soiiiuiei du rj\iuj;iJi, et on ne peut douter qu'elles n'eu aient été détiicliéea dans 
le cours de la période aeindle. 

Si l'on rapproche ces observaùoii* des rtt its des anciens sur le célèbre ironible- 
ment de terre qui, 469 avant Jéau»-Clirist, renversa Sparte de fond en comble, 
OBvrU des gouflins BOicÂrenk dans la iMtww et «miÂr «Il 
ruts con>tntés par rirt'i on, T'iuiarqup, Sirabon et Plitip, nuteurs dont le premier 
indique même la forme du sonmiet écroulé'', on ne pourra douter que nous n'ayons 
reinniTét «pris vingt^rais dédas, les débris da eetia gpaade eaustropite. 

P/rapitij/otion. Noo* pouvoBs lésimtsi aïnai Jaa prindpmz fiûts eunans dans 
ce premier article : 

1m Moté», par «ne anceeiâoii de aonUfcoMM pottéiiannaa d^ As Tsmin 

teriLairR, sVst clcvt'c Hc. près de 5oo mètres; l'Aigplide scnk M panli jiat «voir 
participé à la totalité de ce mouvemeaL 

La Morée et toute la tone occupée par les fe rm atio n» aeeoadûres dn mfaS, 
renferment une j^iLin Ji .iijKii'é dr hassinï fi rmes, dont l'origine est antérieure an 
Terrain tertiaire suinapennin. Le» cause» qui s'opposent h ce que cet dqpraôons 
«oient coaUées ou par les esta ou par les aOuvîoos, ne résident point dans Us 
pliénomènes atniosfJiériques, lujlb (Ijtis la ( onstitution géognostique du soL 

De grands lac* ei des caaau» souterrains conduisent les eaui à travers les mont 
tagnes, depuis les InHlÎBa Anoés jusqn'an omaa dm pUnas leniains <t quelquefois 

I. ■ ûm «f wir M* umdl tt t* mnlt Taygtio exinma montU fail fUffli Bilufta ul, * 
{Cie., ir «M., «bl; J>JblM«l. U Omar,- Stnb., Ut. nil.) 



m 

Cm laM et OM coudiûu loiittrrains toni 1m rèmltaif nécesMire* de» ètsloemoa» 

la grande fnrmalion «le la Craie e» du Grès vert, et de IVcoulciiir-ni rk's piux de 
Tiniérieuri ils n'exigent, pour l'explication de leur existence , l'acuun d'aucun aulr* 
agent et pr{«enlCBt tons les phénomènes des cavernes a oaMoens. 

Les bas>liis fLni!!^* coti'iciiiifni des '1i'[ioi> d'ailuvion depuis La période tfrtiaire 
subapcmiiue lucliuiveuii-iit ju&qu a rcpucjuc actuelle^ aucuns d'eux n'ont les carac- 
tim de dépAl* imrins. L'ouvcraire« à (imn l'oiMiitte de «m liMHiii, de diaiaM 
souterr;iin«, comme d.'ins l i [>riine de Tripolils.1, ou de fente* eiléricures, comme 
dan» la plaine de binano, le^ a dénude:» et permet d'étudier la succession des dépôt*. 

IndipeMhmDuat dM gnndi bainiu àan» uane, fl en cnMe de plo» petke et de 
phs réguliers au ^umiiift des mouta^MeetduulM col*| leorfiMmMMmpendtdM 
à des aSaiucmenii plus récens. 

Use terre ronge ealcenftre M ArragiaeuM m reneontre {uquAMix eomBiett dM 

pic» les plus élevés, mais seidemeni i la SUrlâcc dc^ Oil< ;ilrc> spconrlairrs \nu5 
croyons devoir attribuer na formation à la décooiposiliua des Calcaires secondaires 

Cette terre rouge est le ciment des Brèches osseuses des rivages, comme de» 
cavernes de l'époque aciuelie; elle préeziMail, sur la sur&oe émer^, aux dépôtt 
dM aDimoM nncknw «t mène dM Huins «obepHininM. 

Les vallées torrentielles ne présentent cpie des nllinions ferrugineuses ^BlîeBKBt 
à la fois des caracières des dépôts détritiques et des dépôts d'alluvion. 
' 1m fimnaïkni de oeite grande alfainon fermgpiNQN» qne nooe eroyont eomeoH 
poraine des fii i^ hes osseuses et des lalus détrilM|llM des anciens rivages, est post^ 
rieure à celle du Terrain subapennin et mltne à eeitaincs vallées creusnes dans M 
uuw; mm il eiÎMe en outre en Morée dM d^>du Jalluvions d'époques et de 
aMnve très-dtfTérentes. 

Le iol de la Morée e éprouvé un cxbaïuacment géménl de ao à aS mètrM depnii 
le dépAt de reDmioa ftrmgiiMniei dans quelques loceKiés, 1m (erruMe infirieîmi 
qui découpent le rivage présentent un Terrain de transport diluv'iaL 

Lm cffcu de l'époque acinille te réduisent en général au comblement de quel» 
1, à r«ilmH<BMM dM fillte nAmofM tt 1 
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ARTICLE II. 
Phénomènet litlonuur. 
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jtction de la mer et de F Aura marina sur les rivages de la Grèce. 

Lm &iu réiUà& à l'actioa daiinicdv« de la mer cor le» rivais doivent pi^cidcr 
h descripdoo dei d^pAli litlomix, eomUM Faction de» ma wmânt a précédé 
la (.In scription de» dépMa continentaux. Dans un Mémoire publié en i83i<, non» 
nposimcf les dÎTCM phénomène» ^ résultent de l'action de la mer et de l'oum 
mnrAw aar la» Bocbct oalcnrc». l'andogie <iu'il<i présenieat avec les phéoomtoa» 
^oe non» arion» obeerféi aar les anciens rivages de la période lerùaire , ei nous en 
aoBclômcs qoa ki camci netuellc» devaient icule» rendre compte de fiuu ^'on 
mitattfîkaéa it èm adUma énanglrta à cdla» iTeuMeiit de no» jonek 

Im pbpart de ce» finu éttHBt >lon nonveans, et k» c Bw i fi wce » qtie non» en 
déduiîoa» étant oonmtre» anx oiMniom éoM» fa m ia aot jn— i i»! géologue», 
non» devions attendre avec impatienoe le moment <A no» obMrvitioDS Mrùeni de 
nouveau cun»iatce». .\ujuuitVhui que ce résultat est obtenu par les rechercbetde 
MAL Constant Prévoit, Ch. Lyell et Christie, sur l'ItiJie, Malle et la Sicile, nous 
pouvons prtMBlar les mimei £uts , mais plus développé et avec «ne confiance 
plus entière. 

Le* calmes si fréquens ci.ms les mers de b Grèce, priucipaletnent pendant les 
moi» d'été, permettent de a]>proclier sans danger de» rivages les plus e&carpcs : 
on mît alors (lt>»tnrr ù leur surlacL- inférieure des zones ou bandes horizontale» 
de diveises couleurs (vojec Pi VII, fig. 5, a.* séiie); une bande d'une teinte sombre 
ifélive inunédiatement atKdenus des flots; des aspérités, de» fentes, des cavernes, 
contribuent à la ttre paraître d'un noir plu-i inieii.se; .si> base est revêtue d'un enduit 
verditre dont la nature seiuble être végétale j au-dessus la teinte s'cclaircit, mais la 
transition avec la zone qui lui succède est toujours bien prononcée. Celle-ci a la 
coolciar de la Rocbe qui Tonne le rivage^ elle est en général d'un blanc éfalouiHant, 
quelquefiiis jaune paille, rouge de sang ou fleur de pécher 5iur les n^e« de Laconie 
composé» de ces diverses variétés de Marbre. Au-des»us parait une zone d'un gris 
njfenne, 4|ndle que soit la nature de la Roche. Indépendanunent de» Ltprm tm 
autres Lichen'., 1.» vt^j^.'i.jiion terrestre cotniiiriice il y dessiner quelques taches vcr- 
ditresi eniin, it une hauteur d'autant plus grande que le rivage est plus exposé à la 
wolence du lot, tuiemr qn» dé p ass e imnwatSS à 4»i'»tow» m déploie h téfi- 

». lennal 4» |<»k^» FM»r itti. 

H.* 43 
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utàoa d'un vert parUculior, fttfn aux rivages de U MéditcimécL Oe aont oet 

fliver-ifs îonc*. i^nlvt^ !' >ijiipllr5 hp partanc la splière d'action de Is OSCT «t &t ffllim 
marina, que nous allons «lécrire avec qoetque» déuils.' 

ZuuÂjhL Vaaa dén^MnmlaioMiafMcaKMNubiMNndeaomdailM; 
dk eOBiprend tnm l'csparc sur li^'juel sV^Tce rnetion directe i\c la vague et varie 
paroOlui^pcnl «a grandeur daa& divcrM.-3 localité», suivant que cette action a plus 
ou nMiit d* pofaMDoe} elle aTéuad à «imlque» nèim an^ 

mer dans suu ilat defCpM.OU à '^nn nivp.iu moyen; elle monire duns sa partie 
aouà-nianne un talus ou gpedin en pente trci-iàible qui, depui» le rivage, descend 
en «'imBcmt ra hrge et le lennine ImaqucBMiit par un aeeroîieemeM eolnt de 

profondeur. Ce gradin sous-niarin eiiitcii peu prt-> parinut où !r riv.igr est inrlipux, 
ainsi qu'en avant des Cdaises mcui>les dont la mer iwigoe encore le pied^ cependant 
3 esl quelqaeibifl iineqaé par le* lalw d'AooIeroeDt et cit i pcme lennlile mr lee 
côte* riiblriiK ni iiicliui'f-., jviroe qu'il «.e confond avec leur prolongation sous- 
inarine. Dans lei Marbres et Calcaire» compactes il atteint à peine 4 à 5 mètres, et 
la (ttifim cA couverte tfaipérilëtrdguenaca, de parba» rongées, qm tiemieiK à p^ 
au rocher dans lequel pénètrent drs cavités sinueuses, disposées suivant Ips plans 
dce fiisares. Mail dans les localités où des Roches facilement deslructibles, comme 
k C^lcdre terdaire «t le Grte Tert et ses Hafiiei, fi»aient le rivage, on Toit le gtadin 
sou»-aiarin s'ctendrc fort loin eu avant de falaises à peu près verticales. 

Ainsi à Maraihonisi les biaises du Tanwn tertiaire ont plus de On mètne de 
Inuteur, et on pent c'avanecr k plna de aoo nètne en mer mbis perdre pied. 11 «n 
est de mteie à la côte nord d'Égiae, et surtout k Modoa ; Ui, nous promenant en 
liiuaii à la surfiioe de cette terrasse snus-nurine, noua Tavona vue s'Aiendre à ptna 
de Soo mètre* du timfi^ AxliBcr pr une pente inaensible, pois iTanfbnccr rapi- 
dcneni Ii uw gnnde profondeur. On voit le fond criblé d'entonnoirs, dans lesquels 
le flot et Ici conws acmUent 6in l'effet d'une tarière; la lurlàee eat qudfuefbi» 
à nu et montre le» tranches des coodiea dn Grès vert; plus IMqaenuucnt eDe eit 
revêtue d'une vase molle argilo^lcaire. Ainsi ce n'est paa VB lahis de débris étilit 
par le ilot, mais le résultat d'une action destructive long-tempe prolongée. 

Un eâei au»»i grand et aussi durable, car b mer sape encore le pied des £daises, 
ne peut 4tre atlrilNié qu'à l'action combinée du flot et des courana; faetion seule 
du flot tend sans cesse à s'annUiiler; mais le courant de l'Adri:! tique, accru |virles 
vents d'ouest et de sud-ouest qui régnent une grande partie de l'unnée, pénètre atec 
|jH«e entre HodoD et SipieMey «t baUe la pied dcafiJaiaea depids MoÀm 
cap Gallo. 

1. Nos «kwtnaliaas aa Anliqnmt, looic* Us fois mos n'amUsaons du ceaMaire, fa'Baa 
Itokns et sBaCahun ceaipteles, fii CMBtat la «ajeait partis dis lirvi la Cries. 
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n ni «t dt nCme à Égine', oà 1* Tcmni Mltiaire, qui dcMwd «n pentt 
douce vers la mer, a été déconpé en iàbi*M de ao i aS mètret àe hauleur pr la 
deitfucticui de$ coudwc t«J)lonBeaM> infirieum, et a hiité au loin ect teuaila 
fapproclw de IVe et dont PaniaiiM ftU luMuiaar k k pradt 



n ett trtt-MiiiaeqaaIiile de ▼oir que dans la fond des golfes, comme 
près Manlhonm et sur la oAie opposée aux rivages d'Acria, où il n'existe que de 
irta-failklcs courans littomx» k mer batte encore le pied de k flkîWt ft a» 

action destructive soit encore en progris. On doit en conclure, sans aucun ioulÊ, 
le peu d'ancienneté de l'établissement de la mer dans ses limites actuelles. 

Jjt gradin sous-inarin se tcnnine du cùlé du nv,3ge par un sillon plus ou raoios 
prononcé, suivant La nature dn la Ttur.}ic : lc>rs<^u'elle est formée de ban» de Brèsche 
Ou Pondingues, il acquiert une grande profondeur, comme au-dessous de la Pala- 
mide, pris de Nanpiie. Le flot, i partir de sa limite supéricttie, désagri^ le Poo* 
dînpM| le ininr profondrmcnt rt jiénètrp rn dpssous juMju'à la dUunoP fîp 8 ;i lO 
mitres J il en résulte fracture de la partie qui surplombe et quelquefois des ouver- 
tnrespar fc e t pi elha h lut aflehappe, iitria avoir pënAtt^ atHleaioiu devoapiadi. 

Dans les filnisfs dr Roches très-dcslruciives , comme lîiins 1p Tprr.iin lerliaire, le 
sillon est ausaitùt détruit que formé, mais les couches toitde» restent en surplombt 
eoBUM ka haet d^nterM de MandioniiL Dana ka MultNa et ke Olaairae «ooh 
pactes, si les nmlicrs -cmi peu inclines et quc k kme puisse y déferler, le sillon 
ae BMiDifeste par un petit talus au pied de la snifict cariée que nous allons Inentài 
déciîn, et ai k rivage eit irla-abrapte, par une ligne de caTcmea et de eavîite 
Le cap Grosso* (voyei la vignette qui termine k présent rlnpitrr-) pt le pn\i- 
loiu de Mavarin sont les localités de cette nature oA le phcouuièae des cavernes 
M eavnê* lîtMrtka i^eat priaonft^ nom de k manière k pina re maw iuaMe.- 

Ce ap prémledamaa ainirturc unp ^e-i sioguLirités les plus gnmdes que nous 
nt oArtea kMoiée : cfeit im rocher de Marbre griSf d'ime lieue de longueur, élevé 
de aoe raètrea ao-detna de k mer, eonpé verâeaknMiit amt du cM de k nrar, 
soit de celui de la terre, et en outre tronqué horiiontalcmml à son sommet, en 
sorte que, vu de Ikce, on dirait une muratUe blanche avec une hande noire à sa 
kaia II eit rare qu'on puisse en approcher aana dinger, k reneontre de vonla 
oppoiéi des goUès de Messénie et de Laconie y excile des tempêtes fréquenlea, a( 
; rapide lon^ ses bords, on il n'j aurait, en cw de nanfiap, 
I de aalat Data nn premier vojage noot Oniea «bligb de «n 



s. Teyai b teeriptioa d^ne, y§t s9i. 
a. U rM Irrt -probable qoe lè af CroMO a 4â è «mraes U HMB dt Tl^riia (I 
«■NrlBics ) , qu'il jKula dsas l'anliqulé. 
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largtt et amia ne pûmes que reconnaître l'enaMnoe de erttc Kgm de eamaet et 

de cavités qui règiie au niveau du flot e( rlans lesquellM l.i mpr, i>ti s'engouflrant, 
îmkait Je bruit loiottin du tonnerre ou «te l'artillerie. Hu» urd, «u moi* de Juin, 
im cdme patlUt Booe perak de enfie le pied de cette teoine DMiie et de pénitm 
dans l'inténear de Tune de eee c w e m e e , peapUè de ooloDilMe, conme an Moipa 
d'Homère. ■ 

Citle aooe noire, que nous «pcroerimw de loin, était formée par WM iiâte de 
cavemeadde ca?i(teqinaeréBniiaattenandloaàpeaprte continiL Les caveraee 
ne diiArentdes caviti» qoe par deediuMMiOBt plot pandes; les unce et les autres 
répondent^ dee lignée de fiieiiiee croiaéeiett di U tiaD i len», qui, seconduit Kaelkm 
mécmiquc du iot, pataiiHBl b eanae la plwpaiiaania de la fbmuiMMi dea caeenaa 
littorales. 

L'intérieur de la caverne présente les cîrconsuncei suivantes : la Roche cet un 
Marbre gris en Itanci à pru près vcrlicaux; la partie inférieure de lu vodte a dce 
parois Visses et arrondies ; la partie supérieure est anguleuse et inégale ; ancime 
ouverture ne s« làit remarquer ni au commet ni à la partie la plus reculée, où le 
roe eit à bu; ecpeadutt il y péoiire par lea finore» da lOfniDet de h voiHe beau- 
cinip tU' ncrie rou^e qui en colore iouim les parois^ En un mot, elle ne didère 
des uoiiibrcusrs r.iviiés .i formes irrégulières de la ligne du iloi que par des diinen* 
aion* plus §nBdes. Le sol, qiû s'iltre promptement vers l'intérieur, présentait, à b 
paMÏe la plu? reciili'e, un petit nombre d'Hvdropliiies, dr?, débris de pljiiclir? et 
quelques galets, tuiis identiques à ceux des parois de la caverne, mais aucun dépôt 

Il existe de sciiibl;ible> cavernes à l'entrée du Porto-Quaillo près du rapMataptDi 
elles ont une graude prufondcur et on peut y pénétrer en bateau. Elles nous ont 
pera le r<enliat de Faciioa ntaniqae du flot sur dce Maiferee irls-ftaetnr^ • 

Nous poui iiMiis ( ii.Tun grand nombre d'autres localités où mnis iivdiis observé 
les cavernes liiiorules : l'une des plut connues et des plus remarquables est l'îlade 
Sphaeiérie, et eoitont le rocher kag et te«U qni fenae Pcntrée de Navarin. Ces 
îlr:s sont roiipres vcrtie.nlcmcnl du côté de la rade et du cùti <!e l i nier, f\ i e c'i\é 
seul offre une ligne continue de cavernes et de cavité» plus ou u^oins prufuude^j 
rone d'dice a mCme compléteount inversé File la plus méridiomie, et on peut j 

pBMer m h.vr.-.u, quoique la mer y ait peu de prulorulcur, oiimmc sur le m)1 de 

toutes les cavernes liuorales (voj. la fielation, pag, 67 et 1« vignette du chapitre 11), 
Ou doit donc, ind^pendammeot dee cavemei d^éboakawnt praduilaa av là 

I. Mme, ■boalinle «n eetanbii. (MbmiJie, lUeda.) 

^. la ftaitemifqpUe par wmélaidiie s'est allUiiési la toile «fen tnnAiemntde medns 
naliivriiedasde«ngmss ¥*• nons at«Bt csp Uaiapea. 
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flancs des vallées par h destruction de couebe* peu résbiantes, telles que cdlas 
des aOrniotu UMâamcf de k Morée, m iad^pembiiaiMat de* «mma* pradoitn 

par I:i iUmIi icirii m ih-, couches et nioditiéfs p.ir l'éroulemnit Souterrain des eauz 
continentales, en reconnaître en Morée une troisième espèce, due ii des causes loutei 
dilRranie* et qœ l'on pouns dtiî^cr tons le nom de caTcnin Itttonlo. 

Leur pnjiluoiion nous jurriii Hi.e r.K iicn .TMMve Je Tciu de la mer sur lea 
Aoches calcaires, action que nous déiuontreroas jiiir se» eflcis, et » i^clle beauoonp 
plus pûmole et tonte mtaniiqne excroie par le flot La pramère corrode le Cal» 
c.iiie, ngrandii le» fissures, non-seulement Hiitis l.i zone du /lot. iiuiis à unr luintcar 
bien supérieure, par suite de l'action de l'aura marina^ Le Ilot alors agit comme 
un ooia dbas lee finarw et le* cevité» d^ fennieBi et eon cAt dWeroli par k 
compression de Tair, qui est telle, comme noue l'avons dit, qu'on peut comparer 
le bruit produit à des eoop* de canoo. Mais k mode de desiruction le plus cncP' 
gique sur c«a RodtW W w e w to jie fiaanrss est «elui pr lequel le flot, après le 
cboc, aspire en qmlqiiesoite par le vide qu'il peodiat Usfragesenspen adhérens; 
effet <]ae aum amma aonTcnt lemarpè sur des "y™ *™* en pane de taille. 

Ces earemea finonkt devront se retrouver aux anciens niveaux des mers et 
présenter pour caractères un Ilivc^nu à peu près constant au pied d'une mèuir cbdlnet 
des parois lisses et arrondies dans leurs parties inftrienres, des voûtes anguleuses, 
point de oommiuications par des galeries ou chambres successives, mais seulement 
des fisunres éki^pcs dans Li partie du fond ; une demi-voiite coupée par k sniiàee 
extérieun de la montapjne, plutôt qu'une voûte à ouverture étroite, et enfin, pour 
caractères loologiques , quelquaa ftwàlee naiina roulés au milieu des Argiles rouges 
et des dftfî* dteitiqncs fni seront venue ibraaer talm au pùd dnringe et eomUer 
k eaveme, 

Les rochers du rivage sont donc erensés partout au niveau du flot ; il en résulte 
ou un nllon ou une suite de cavités et de cavernes a tui turs [nrticulièrps , et par 
suite de cette action prolongée depuis que la mer est dans ses limites actuelles, une 
table sous-marine de très-pcu de largeur dans les Marbres et les autres BoiiLes 
dm-es des rivages de k Gièee, nrâ beancoap pins élcndne dans k Terrain leeliaïre 
et dans le Crès vert. 

Kous retrouverons dans la troisième partie de ce nu'uiuirc res divers car.icti'res 
impsunfa sur ks aoeuDS rivages de k Morie^* 

s. Ae nwfcie dssaaBwis J miu i ilîws weitéss an-Js sie n s dna l waaJelanwriUenertww, 
Amoiu MoUiu<|Dn, (lotit lu pnxluiU, MHS douls UitMhUt, d'«q iODl pu moiat ren»r<|aabli!< ; 
on troutc sur cciUIdc^ pUgn .MonrmlMÙr) loa« 1» galclt et unr partie de rocher» rn pUre, rribléf 

Jr |)clilci raille-», cnmmc aUt'ulel illcgulirri; <.\e ces r.Éïilti jMltciit i]t~^ ^tltiiis iiKiiri:\ri 

fui w nuoauUcnl et M croîteut (Uns l'inlcricur de U Hocbe calcaire , ijuclijuc dure ijtt't'llc 
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Zone noire ou cariée. Au-de&sus de la limite supérieure du tlul liinï son cUt 
d« cdflM, iéuaà aoe Imide d*am Imni fr Jkr e, qui parait aoire k va» ceitaine 
distance; sa hauteur varie suivant les liualilé* : elle 5.'élève d'autAnt plus, que le 
rivage est battu par le Ilot avec plus tk violence. Au cap Klatapaa elle atteint 7 à 8 
indr»: c^eithpMlkdaringel«vé*|Mr blaiMaprè(qH.*éUaadiftflfc 

Dans toute ct-ttr' /tme, mais surtout <1:ins sa partie inférieure, 1rs Aljrhres ou 
Calcaires compactes sont icUciaent corrodé», que ce ne sont plus que des branche» 
Apre», «onwmnées, liée» catic cUet par qndqnw painu, on Ank ccriûiis rédft 

<le Polvpier'i, '\Vr> It-s [i linis l'-j ("s r;iiiieaux 5C rejoi};netii à l:i tim^sç du r:irhcr, 
«'e*l-À-dire là où il cunuiicuoe à y avoir plus de plein que de vide, les tissures «ont 
tirii-âarpct, tia» csTÎib lommuei pintocnt dm !■ nmie, et h dettmcâon du 
Ollcairc csi d'auuint plui nv.-incée, qu'on se rapproche davantage du niveau de la 
mert où il ne but pliu qu'une iàible action pour détruire Ice parties les plus cor- 
rodées et ke rtonîr an talui «nn-aiiriB. 

C'est ïi Cfiie Lautcur que l'on remarque sur toutes les asj>ériiés aiguiis qui recou- 
vrent les rockers uoe aubsiance d'na brun>noir éclatant, maineloanée, lisse, pliu 
dure que k Cdoniet & cawnre arenae, rayonnéc, légèrement tramlncide, ayant 
tonte l'apparence d'une friite vitreuse grenue, distribuée inégalement sur toute U 
iorfice. Nou« \a troufimca d'abord dans le golfe d'Épne et aon* k crûmes k pro- 
duit de quelque i>liéaomtiie locaL Depuit, nom fiTon* iroûrée sur ke Doloiinee» 
lee Mubret et les dlcaires compactée de tout le Hitoral, mais seulement dans k 
MMM lavéa par k lame. M. fiiuij, qiâ a Ken tooIu l'analjner , l'a trouvée composée, 
fm 100 paiiicn, de 87 de OulHMiBla de Ctianx et de i5 de Fer, d* Alumine et da 
matière» organiques. Il rtmma k diiw.nMinn de son analyse en émettant l'opiniMi 
que ce corps doit éMuna bcmstatiflin da Cliaiu oarbonatée IntumïaeuM. 

Quand on voit eette «me n foitcment corrodée et cependant reoourerte d'une 
pellicule légère de matière verte et dlncmsiaiion de Calcaire bitumineux, on sa 
demande si cette action érosive se continue, ou si i-lle ne daterait pas d'une époque 
où la mer renferma momentanément quelques principes capables de produire une 
telle action ? On ne «onfoit pas, en elet, eomment k décompoekion pourrait avoir 
lieu, à iiioiiis que celte matière verte, comme Li globuliiie terrrstre, n'en fiU elle- 
même l'agciil intermédiaire. Pour donner une idée du Jacies de cette singulière 
■nlMtan«a,nous CB AisoaaMfréMnurwftapnentdBHhfigDiaadabneadiaEL 

aûil.ll.DlihVH, qai a «wniiié les 4i*tis édMBliOensivlalitl w pUB«a»4iM, qa» DMsavsaa 
npportcs d« Créée, paase qatl est de i uic Aniwliilci aiiui , tiadU que l<* Tratucû s'aHimilenl 
ooe parti* de la iHtiiie cakeiR laniM «n diiagiiilkiD <lu» les «•nz de la mer, cet AnnelMlee lembnl 
»:iii> csM i tMMIr NqnUitee.dMi la eompeellian, m «bBianM tai aofidaH «t les ifa^ 

calcaùrt*. 



Digitized by Google 



de h ».* tMa, « Fon pourra juger da l'effM gtecnl da ceue mu notre dam k 

vue He l'ylos pri»; de Spli:u tcric (Pl. \ de la L^iéria), U BtClMt Te fiit fblt 
bien MOlir au-dettut de la crtte des vagues. 

Zimt UaneAtf (voycsPLTlI.fig. 5). EnconiimiaiukBOttsâerar, nomeattai» 
duwune sone que la lame brisée ne peut plus atteindre autrement que par une 
fine qu'emporte le vent; on peat U déiigner mu* le nom de xone Uandw, parce 
que le rocher eet à an etdipovîllé deunne vigétiiîoB, noD-eenlciileBt de ocDa dea 
Lfpra, mais même de la matière verte. Partout les surfaces soni vives et parlàiM- 
ment décapées, n Ton peat se servir de cetM expresnon, en aorte qu'entre Is penia 
f>ccupée per la maiîtra veita d*orifpa marine et celle oà commence k partira la 
' végéution terrestre se trouve une zone cniièrement à na : elle est divisée en tons 
sens par des fusure» tris-orgies et, quoique loin d'être au«i profiiadémeat cariée 
que la sone précédente, elle présenta de t^ei Mpériié» quH est difficile 9j marcher 
et anrlout d'v .ippuver les main». 

L'examen de la surface montre qu'elle est toute criblée de petites cavités arrondies, 
de profondeur variée, mais qui ne dépassent ps 6 ou 8 millimètres; elles sont 
orwiéei an dessous ou à bords minces et recouvrans; les plus pandct a'obearvent 
toujours sur de petites lignes de fissures. Il est important de remarquer que ces 
cavités se trouvent aussi bien sur les faces verticales que sur celles qui sont bori- 
Eontales ou inclinées, M qm montre que la cauM peanilte dn phinoBilM aM 
indépendante de la pesanteur. 

Les mêmes surfaces présentent encore un pliénouiène plus intéressant, c'est celui 
des nombreux ûUons dirigiÉB lifootausement suivant les lignes de plus grande pente. 
On les voit naître sur cliaque arr'te culniinanie, creuser et s'élnrgîr en d»*cenf!ant 
vers l'citréimté du plan incliné. Le» aréies qui séparent les sillons principaux sont 
cié»«tam k point de dtpart de nouTCanx lOloiia, qid eoBTCigeni de lou^ 

vers le fond îles premiers, en sorte qn'on ne peut mieux fiOmpaiCT Cea HItfifltt 
corrodées ipi'au plan en relief d'une contrée inoatueu.se. 

Les petites cavités qui couvrent toutes les snr&oea sont en général phugiandea 
et pluN profondes dans le fond de* sillons; mfin, et cette observation est essentielle, 
pendant que les cavités se montrent sur toutes les iiuses, les sillons de plus gronde 
pente n'exlatent ni lurlea fteca boriamuaka ni cor lae ftcca vedicalea. 

Ihi .luire effet eiscniiel à riin:.iqi:tr. ii c -luse des conséquences que nous en dé- 
duirons, est la production de i'ilydroxide de Fer, que tous les voj-ageurs oui pu 
eifaeerrer, en nappes d'un rouge d'ocré sur les CslcnreadnBttoral et dinsiealiaiarea 
les plus petites et les plus récentes. 

La cause iiuiuédiate de lu formation des uUons ne peut nous échapper, car le 
phénomène se passe sous nos yeux : on voit ducm d'en ae fimner par k pro- 
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longMionM h riuaiioiii de» caWtéa située» sur «m K^M de pin» gnade pcaie. On 

pcui aflîroier, rn outre, que le voisinage de la mer est une circonstance nécessaire, 
puis4jue le phénoincne en action ne »e prë»enle nulle part dan» l'intérieur des 
IcrratrpM Btme dm k TOtnnage des eaux douoM ni sur les liauies cbaca neigeuses, 
et que de j>Ius sa s])1)èi p d'.ioti<in, bien npparenie *iir le liitin';il, ne s'étend pas à 
plus de 40 mètres au-dessus du niveau de la nier et i Soo à 300u mètres du rivage. 

Oo ne pm gjnèNdoawr, Aprti CM cinooMMts, qiu r«0» 11^^ 
p;iilicu!es du flol emportérs par le vent) ne soit la rause preniiJrp du pliéiiomènc; 
qu'elle agit mécamqaaneni par inibibiiion et cristallisation, à la uuniére de^ »ulu- 
lîow mËbm eoBMBMa ma kt Bodic* dites gélÏT», «t en ootn bygroaiélriqiM- 
iDpnt, en fixant l'hutnidité dans les parties qu"» lli> pénètre. Le Ctlcaire se trouve 
ainsi désagrégé par la cristaUisatioD du Muriatc de soude et l'évaporation de l'eau 
drkalnliitMm. 

Cet effet doit sans doute rtrc moindre que s'il était produit ]>ir des Sels, qui 
absorbent, comme U Suliàte de soude, beaucoup d'eau de cri^udlisation j mais il 
B'e« paa lai» rtadtat Lh cavii^fl ae fbment non aor iCNitet 1« nirf^^ 
les eaux plmi ili ^ et de rosée créeiu les siliijns, en se diri||nat wifUlt k> BgBH 
de plus grande pente et entraînant Ica partie* désagrégées. 

HoBt eiiplH)ttîoas ainsï ce phénomtee dWe manière tonle méeiimqae t m 

croyant pas que la r.'.iclion du Muiiiilr de Snudc sur le Carboule de Chaux , pro- 
posée par Uerihulet pour expliquer la formation des lacs de RsUno, fÙl générale- 
Bwnt admise; mais im de noa pins savans clwmîsWii et Toyagenrs, M. BonsâiBgsult, 

BOUS ayant appris qi-*' i fVr- ir.H ttun était ron'it.inlc dans certaines circonstances 
dt eonceniration et de lempifraiure , nous n'kicsitons pas à admettre cette cause du 
pbénomèM, ipn «ipKqM «neora miens et k eoooentiMÏaB dn Fer «t dt k SiBon 
p;)r -suite de I» pr(>du< tion dp Si^l^ soluhles, et les teintSS OeranMS tpi i^ètcodeilt 
sur tous les riv.tges ii i^i surtàce des Calcaires corrodésii 

Ifons ne cro\ uns ps qu'après ce qui vient d'être dit on puisse sopposer qnn k 
corrosion de ces Hoches littorales date d'une ép<Hpie antérieure h b noire; deoes 
temps on, aoÎTanl quelques gcogjnostes, « des pluies acides kvtrem la sur&oa daa 
« rocben, on des lorrans ifeau adde, s'élan^ant da isiB d« k tsm, dûtoltaMnt 
« tout sur leur passage, donnaôatt wwi sin ffe «a dikrinn dt k vHU» dis Blw m 
m cmiNMDt des vallées. > 

Au nMe, rcsBueB des ntonumms lnstoM|iie» ttfnitrnt ectie dijection. Partout 
dans k Crtce ks monamens a(iiii|ues ssluét dans k sphère de Yaura marina 
pO i t en t l es m>mes traces d'éroaion. Kous citerons comme le fait le plus remarquable 
de ce |;pai« nn pedt lemfk sîtné sur un cap à la partie méridionale de Salamine: 
■â coosinfiiiim sfipenMat «1 Btjk bcUtei^w k |lm 
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un Calcaire brécliuidc, l'uriué de Tuf et de Marbre bUnc ; les surfacct sont telle* 
■mt «onoM», qu'U est difficile de NoauUllfe ke eiMce et 1« {oÎMi 4e aëpe- 

ration de* bloc». Il en est de même d'un teofle^pe nous avons vu avec M. le mlonel 
Bory pris le cap Matapan , à l'ancien pott de fkiinathiu. Nous citerons encore 
irada, akoie à peii|if*i kklbuite de cette eetieB, ienob db M 

fur les rocliers base de la citadelle, sur les rDCtruclions ryrlop»'eniies, et mJSb 
■or k château du mojra> âge qui les sumionie. Dum ces trois positions la g^sodeur 
d« nDoMcrah avte Age de» nuftoce k déconvctt 

Tiryntlie . située à aooo mètres de la mer et à sS mètres au-dessus de son niveau , 
parait tri»-r3pprochée de la limite à la<{ueUe l'aclion marine peut s'exercer d'une 
menière wAlet Ccpcndent cm voit sur k woAm de cee rempeits âerée dqmk 
5aoo ans, ^Delque petites cnvit^s nues el beaucoup d'aunes retouvcrtcs de ma- 
tières vertes m de lichens, comme si la mer en avait été jiKlis plus rapprochée. 

Ifcwu alloiu voir oeeoitflMs nUoae eentroiiverdeBsk Morée Tcn klinul» de 
10U5 l- s tiv,ige5 .in< lens; depuis long-temps ils avaient l'ie observés par de Saussure 
Cl par AL Brougniarl dans diverses parties de l'Italie et des Apennins plus ou nuiina 
éoiffaée» de k neri nuk leu qa'on eAi reooiinii kur rekiicw e? ec kt aedone 
érosives du littoniL 

Cet ordre dephteomènet, malgré k petiieMe de ses effeu, noue lexnlikfiivanfak 
k rappréciadoB du tempe, en ce que k ceuie étant simple et eonmaiw, ki dke 
doivent Ure sensiblement proportionnels au temps; tandis que les autres cfaroiio» 
aiètcet géogpMMtiqaee, tek que l'épeiieenr des dépdu muia» ou d'etlerrinciMM, 
dépcodtet de ceosee miiea «t ttikUee «n ittiendté. 

Tout ce que nous VeMM de dire dans ce paragraphe ne s'appliquait qifeUC 
MaTfametauCBlcainHDi(eeU>lc«in(nieeeetiom|iroduiicnidcecffeu beaucoup 
plaa piiîmens , miie dont ke eenclirle eont lim^44ît dUbraiu , cor kt bancs 
solides du Calcaire tertiaire : sa poroôté et sa dtsagr^tîon Gicile ne p iiil i u lMu t 
d'y reconnaître ni les petites cavités ni les sillons; il se creuse irrégulièrement ou 
s'enlève par plaques à la surface des monumens ; nuos comme l'action des autres 
egOU atmosphériques le détruit rapidement , il est dif&dle de reconnaître ce qui 
appartient eiclnsivenienl à l'action de l'aura marina. Ainsi à Égine le temple de 
Jupiter PanheUénien, construit en Calcaire compacte et en Calcaire tertiaire, est, 
per «oaéllmtMBSàFibndeuniaaeikadeceueBBtnM eor kptniindeoee 

I, Qnind noei avoni 8x41 iSoeev SM« mtoM la «InlaDes k laquelle t'arrAe l'action <lc 

YéMura m.irina , uL-m ij'.ivtiii cnlciiiIu |wil^r que de la 2one uu l.iutr ifijclalion «I détruite; car 
cette tclion ('cIcikI u ui u disMucr intinimcur plat graudr; on p<ul tuc'^iic diie <|Ue U toUliti d* 
la luiface du P«lopuiior v est .'u.iuiiiiAe. Sir Hunipht^' DaTj a ubierré, à seix« Ijruca de la msT^ 
de» floeOiM «f SGBB* prorauat de ia mer. On àlc à la toile d'une tsniptedcs caiu de |>ltiie 
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Roches, tandis que les colonim conuraîM» «B Odaur* teriiatr* toM vitaoiém 
\ oiM putie oODHdénU« da loir < 



Les MwieBt fiwgM «yne h mer ocecp» «tte ct iei mn a ni Jepoi» Tépoq— Jm Jiptoi 

suli.ipennins voiii nous inonlrer iouj les |ilr_'nomène5 i|ae nous avons décrits sur 
les rivages acluelSb Quelques-nus de ces faiu, tcU que l'existence des sillons, des 
Rndm corrodées, des caremci, avnait M obscrrés, bnw attribués k du came» 
& peu j)rcN étrangère» à l'ordre actuel. Nous croyons que no» recherches montre- 
ront ooiubicn il est nécessaire de ne recourir, pour l'esplication des phénomènes 
géOfDoniqiM»! à de tdln camaa, tfn lonqu^aucnm de odlw-oi i/wm pu y 



Ttnmm om moÊos gradâu joumimtmu. Le phteomènelepliia ranarquaUe 
peraon 4ieBdne«st ediii des taffatMaàpeuprès horiiontalMovdea andena gn- 
dins WMU4iiarins, dont l'exiftcoce umt le Uitoral de la Grèce nous frappa dis notre 
arritée (vojet Bulletin dea adanee* naturelle», Octobre 1839)1 Ces terrasses, dont 
le nombre nous a para varier de deux a quatre, sont ikiblament prononcées et n'ont 
que peu d'étendue sur le« Marbres et Calcaires compaelca; maia il D*in eat pas linii 
à la surface du Grè» vert et du Tcrrûn leitittrai 

Tout le plateau entre Coron , Modon et Navarin peut être regardé comme le 
réiuliat de la destruction du Grès vert et de aca M a m aa»ii iiM bauienr de aSo à 
5oo iiièircs ;iu-desius du niveau de la mer. Cest une tcrraBSP sous-marine, parfai- 
tement caiaL'itrLsée, uu-dessas de laquelle s'élèvent comuic des iles les chaînes de 
Caieairtt compacte, de Ja$pe et les débris dea Poudinguca du Gfès ml. Il en est 
anoore ainsi du pLieau hi>rizoiiial dt infmc natun* qui s'étend de Navarin ;i Arca- 
dia» parallèlement au pied des moula Mali, et se teruiioe à louesi de Gargaliano 
pw nu aaeoDd lilna ph» fcu «t |iliw réeent 

L'rfTrt dfslrucllf de celte mer ancienne ne se borna pis au Grés vert; la côte 
de Laconie, depuis TUélus jusqu'au cap Malée, était foruiée par des Roches scfais- 
tt W B B i qri auppoilaiantdealliiariiteaatdaaCiloiiwalilaiica. At^ewJimi une ftl aha 
de l5 à ao mètres, taillée à pic dans le» Schistes par la mer rH-rtiplie , se tcriniDe 
par un talus en pente douce, qui supporu le Terrain tertiaire et les alluvions 
», eomae le Ait, en Meaténie, le pidm o« la tofnwe de Ctte veit. 



t qasiaiils dnq Baass de la mt, asentrtiCBl Mus les emelérst de hsia naitM «I dean^Riil ta 

Ms O^OoS poar loe (kÇIB Mérooirei de l'Acadéinie Je- M^nrlinlrr , J.i:i sirr i '^1 v> \ rl M. le 
eofaNNl tatj it Mal>TUHIM eu reconoall l'actioa pailout où croU le JlaxeJia liiulorm (TojFiis 
la Flwe, n.* UiM), fai «a «anlnaia «m sanar saline el «as |aa|ilM h n/ im M ^ 
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Cut, «B eAta k b nrihee âê cm ■noeiu grufins «nibnoéi sons k mcrpir !• 
mouvement de baccule qni souleva les GomphoUthes (Terretn tertiaire ancien 
du aofd de la Morée), que m déposa la plus grande partie du Terrain tertiaire 
•dbapaimiD que des soulèvemeos plus récens ont mis au jour; en sorte que nous 
ne voyons le Terrain tertiaire développé sur une certaine étendue que là où det 
gradins sous-marins avaient été formés parla destruction du Grès vert ou Hes S<-hi«tes. 
Deptù* k cap Malée jusquà Ârgos, où rëg^nt exclusivement les Calcaires com- 
paMM fiMlBUlt VUS fiilaise ^oo mitres d'élévation, il n'existe de Terrain tcrlUM 
que sur quelques petits talus de à 5o mètres de largeur et dans l'ouverture de 
quelques vallées. Il en est de même sur les eûtes calcaires de l'Argolide, etc. 

Ga n'eu pas seulement dans ces Roches, les plus aocieuiM de k Mbiée, i|m ae 
remarque l'j j)ljr-m>iiiè[ie «les terrasses; il est prfailement prononcé sur le Terrain 
tertiaire, et aanonce que le soulèvement ne s'en est pas opi-rc d'uu seul jet, m 
d^ moimnait cmotiini, mue per de» mammm» lépefi» par de kop iaier- 
▼alles. 

Ce phénomène est très-di^iiuci dans l'isthme de Corinibe, comme on peut le 
twr aor notra owit et cneoM nku anr k pkn m idûT, «steMé par ka V<û> 
tiens. Fti (1tscen<1iint vers le L^VIipp ou au rivage actuel, on tronVe dau la ville 
même un premier gradin de peu d élévation , qui contourne k keac de l'Acro- 
eoriMbe; posa, ao-dcaiouB dnpakkdeRamiUl^, un gndin tcaaeoiq» pbw pro- 
rioncK-, tnut rriblc de caverne» liltondes, tiimi l'une communiquait à la rjvilé du 
cirque; et eoiin dans la plaine on en descend un troisième, avant d'arriver au 
bofd de k oicr. Nom avona mi ka gnfiaa qni aedaaaiMnt à k Imw dea non' 
lagnes d'Aliki, vis-à-vis llle d'^laphonlsi ; à Mâratlionisi , le Terr.iln tertiaire 
est teUemeni deatruciible, qu'ils ont probablement tous disparu dans la grande 
ftkke de eant aiitraa de hanieiir, qû fiieme ei^oadlnn k rivage. 

La carte fait voir les trois ou quntre gnndes mardiea qn diooupcnt le Terrain 
lardeire et laa alluvioi» anciennes, depuis k cap Groeio joiqu'à Kakmaia, «or 
UMIe k cAie oocideiMak du Mepe^ A Coran, on voit un premier pkn Uan du- 
ilnei, enr kqnd it»\t litvie, eareiit non», ftnduNi laine; pua an-deiaue k 
pklean dn Gcto verL 

La eAie de Mrnelma, entre k pied dea mont* Mali M k mer, moiitte plaman 
de CCS tprra-sses ; la phv tiandne eitodk qjai, recouverte de Terrain tertiaire, borde 
k pied de» monla^Hi} Bn-daieoiia, on voit k Cri» vert percer dana tous le* 
torrena. Une aeoonde teneaae, itaa mvna iafirirar, oonnnaioe an-d«eious de 
Giirgaliano, dominée per on cacarpeuient de vingl-cinq à trente màlra»» laillié 
dans le Terrain leitiatre et tout criblé d'attcienne» cavernes littorales. 

Connus <l ^rotions dts miâau rkagu. Le» anciens rivages de k Morée, 
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aitné» à l'citrteiU tapirieuM àu HitMiw que noua vnons d* «gniler, i 

les cavernes et lov^ lc^ [■Ii^norurnes d'érosions du lluonl acturl Nous avon"; déjà 
dccMÏt la caverne ou pluiùi la grande cavité comblée par les aiiuvioiu ancieimes, 
qiM l'on olMcm denitn RauplM, à k EmiM n|i*riMiM des IWniw lanUm. 

li en eiistc de seiiibliiHps à IVxlréniitP de deux contre-forts au nord dTîpidaHr»!- 
limën} le Terrain lenlaire, revêtu d aUuvions aitcienne», vicnl en affleurer le pied 
Ml» y pénélfer. Oa nmniM «iHi In petim ai*ilf» que mm» aroat «nodéa 

dans la ?one du Uni, quoique les nsurrii/'S .lient pour la plupart ilis|viru. Le» 
grandes cavernes de l'ÉmainM», au-dessous desquelle* s'étendent les nappes de 
Brèdies ferrapneoMt fû règocM ralour d* h pUa* âÀM§f», nom 
eiu nre duti. ù I'mIMM d» la mer des nnoiens rivaget, qpoiqoKâ Iw i 
lerraixk» «e fussent d^ pratiqué une ouverture. 

Dans lut àmga dn Terrain teitîaSre nom troovow partout de eemMetlM 
vernes, lorsque le sol est assez consistant dans sa partie supérieure pour ne s'ftre 
pM afiiiis*& Il y en a UB grand nombre sur la rotue de GargiJiano à Arcadia, et 
du» ions le* environs de Corintbe. 

La route de Modon à Navarin présente deux niveaux de la mer bien distincts, et- 
tout deux d'une origine plus récenie que celui auquel est dû le plauau de U Ales- 
aéaiak Noua ha anm déeiila dana k cbipiln deaTemina loniavei (voy. page aaS). 
Au col Htué entre Mavarin et BfodoB, ! 

aneieni. Ce aont cca eaviléa toftuenaes qno noui anroaa aîjiJto lar Icâ i 
modemaa dans h zone dn floti Toute b enftoedu ool ett hérisafa de painlaa de ' 

Calcaires conipactcs , percés à jour par ces caviUs rameuses qui p <B* t r«B t pf»> 
fondéinent dans leur intérieur : elles ne difl%rent de celles du rivage actuel que 
par la disparition des aspérités, ce qui doit être attribué à l'action des eaux allu- 
ràdaa« qû les a comblées de terre ruuge et de frat^mens. Cette zone, en qndqua 
sorte taraudée, s'éieod dana toat le ool, et elle n'est que superficielle, comme il 
nous a été facile de le reconnaître dans tons les girands escarpemens rocheux que 
présente le Calcaire compacte au-dessus al «n-daisous du col, et non loin de là, 
dan» les fossés de Modon et de Navarin. En descendant vers Je port de cette ville, 
noiu retrouvons les traces d'un ancien rivage dans les lignes de Liihodomes cren^ 
liaadMakGalettNianiain, etplualoin, à4oBitm^âévailionan'4etanad^ . 
rade , d,ins la Craie cMopicie, qû iofniait à cette époque, ammie anîounnuii, 
une iiilaiiie verticale. 
On tram hoct de k Moiio da noailmuNa cavomea, que Fou doit ragiidav 

comme littorales; telles sont les grottes de San-Ciro ]>rès de falermc, situées à 
la base de la falaise de l'époque tertiaire, et remplie* de coquilles marines ci de 

I (iCAràtil» uttfpM. Jomn.), caOea nA^te par IL Gonatu» 
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Prérott dans le Iiuûn de Tienne; celles de U riiriire de C^nes, décritea p«r Stx»' ' 
sure, etc. Noi» pré«utnon* qu'une partie des grottM du wUi de b FuBce, ihuéei 

l la limite du Terrain tertiaire, appartiendrait «irore au même phénomène. 

Surjacts corrodées tl Terre rouge, l/e phénomtoe de* surface» corrodées, avec 
ailloa* dirigé* suivant le* li^H de plus gnuida pcole» M pféMUe ^Iwtnt 
dans l'intérieur ilu P^loponèse avec tous les carartères que nou* lui ;iv<m» reconnu* 
sur le littoral daas la zone que nous avons nommée zone BlancUe. £n efiTet^ 
l'action de* agaw aliBoqriiëriqiiea sur le* Marbre* et la* Odoirce eomfiMtae' 
dp l'inlprieur if rédiii». iinjoiinThui à des fendillemens qui produisent à la longue 
la de»truciioo de» parues saiLLmte», mai» «an» aucune érosion telle que celle da 
Btiafalt «t eepeadhrt on' obetm, ca m gpend mhiIm* de fitus et 1 de §naàm 

limiteurs, des surracci sillMtinre-i suivant les lignes de plus grande ppntf , et 
mouinuit ses sillons ramiliés qui imitent un relief de montagnes ; on peut même 
dif» qnn wtf m qn be plu beutei Aéau ipi n^oUraDt pet ({nd^iiet loeeBile 

où les Roches soient corrodées, Les ieules circonstances qui (1i^(ln^ur:it rc p!ié- 
nomène de son analogue sur le rivage, sont : la présence d'une peUicide verte 
qui, fe e oi i »ie *n «iisfoniiAaeiit le roelier, anaonee qae Faotion df^roiioii » oeieé{ 
la forme émoussée des arêtes et les dîmedeioM eonfeat plne (piadeé des -ptâ- 
cipaux «Ulons de plus grande peni& 

Dene b veOfe qnî condint de Vaoplie an port "VoIob, on reourque de (ptndt 
plans de rocbers, dnns 1lm|ih'1s i es sillons ont à leur h<i^e plus d'un il'jclrnètrc 
de largeur et une profondeur proportionnée { ils appartiennent à un rivage dont 
le* pradoUa, à i{nd<]iM8 mhna aa-deesona, aom le Qdeûre récent de I^npGe, 

recouvert des alluvions r.iutjjrs Nous .ivons vu I: ir.irr deoeetîUons se prolongfr 
dan» les trons de la zone à caTiiét rameuses , ce qui annoBcet qu'après la retraite 
de h mer, l'éroiion comiinemale. produite par Panne mur&i», tfmk pea «né 
d'avoir iïea 

Ce o'eat <fA pea de hantenr au-deatna des iïnùie* du Terrain tertiaire que ce* 
(ilkm* a cquih e at une auiaî grande étendue ; mai* on les trouve en outre, sur 
preiqne toutes les monugnes, et ce n'est peut-être qpie f^uie d'observations soffi- 
■aBlfl*» li nous n'en avons pss rencontré .partout quelques traces. L'éleadue da 
{héadatae s'explique par la grande élévaâoa de b mer à l'époque du Temia 
tertiaire, la forme de b Horée, découpée en archipel et recevant de toutes parts 
factîoa de Vmm rnmma, auu parier de l'aocroiaicaMBt d'incq^ tpm devaient . 
loi dcmiier les marée* et h fbree du flot dus une mer alors oavene:Nona evona 
dmw constaté par les faiu une destruction lente et presque générale des Calcaires 
sur touu b aur&ce de la Morée; et en admettant pour cause facbOO clùmique du 
Uuriale de Soude sur le Carbonate de Chaux, b Fer «t la SiBee dmient NMer 
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lilinB al dqnair tmmuet k eaue Mime âlieniM et feiTugineuie qui t eonbU 
tomn Ict HhoiM m 1m ftlils bassins des seules moougnes calciires. Telle eit 
f eipiiettion qu« nom croyoes h plus convcoaUe pour k fbnaatioa de k terrt 
ronge, dont rorigine, comme wm Favoni dit, uMlriean an Timin tertiaire, 
dme à (>eu près de l'épocjue oà b Grèce devînt sur&ce ooMiMlilek. 

L'érosion des surfaces calcairee avail été ofawrvée d^tuis loof-tcmps par M. Broa» 
gpiiert, et décrite pendant notre i^jour en Gftee, dans k KUmoire remarquaUe 
qnH pahBa en i8a8 ' sur lie Brèobee AmfMieuses. >'ous sommes heureux de 
nou4 trouver <1';ir < ord avec ce savant géologue sur le Eiit principal, la coïnci- 
dence eutre le phénomène des érosions, et la production du ciment des Brèche» 
fino^nenee» et de qndqiMe ftn «» gnutt. Si nous dilBroaa nu- k cause iHrin< 

ci[>ale que mms allribunn» au phénomène, nous présumons que cela provient en 
grande partie de ce que l'étude du littoral nous a conduit à y reconnaitre une 
onnc mtbutkt qui prodoit «ntiènraent ke nêmee dbis que ceur obearrée dm 
rmiérifui (1m continent, tellement qu'ils ont clé confondus avec ks prenUMIb &I 
raisonnant par analogiei noits avons dû regarder ces dermers effets comme k 
produit de k tnCme cause pendant toute k péiiode dTiauftàon. Hons eomuM* 
d'^illleur s trop éloigné de ne vouloir admettre que des causes PTrlusives, pour ne 
pas reconnaître que des sources acides et ferrugiDeuses ont dù prodtiire des effets 
de nftme natare, qnmque avec des ctraélftres diaiinets de oenx que nous avont 
rt-i i>iiiiu>. MjIs il csi anisi!' ilr 1 < \|ilic,{liiin in^rnicusc de M. Brongnian, comme 
de tant d'autres ; on s'en est emparé, et on l'a exagérée jusqu'à attribuer aux 
aonrces arides kcreosement dce vsDécs et k formatroa du dBhiTinm; ce qne nooi 
ne saurions admeiiie. 

B^sumi. Ind^endamment de l'action mécanique du flot et des courans sur lee 
Boches de tome nature, k mer ciaree «n« aedon m partie chimique, en partie 
mécanique, sur ks Roches calcaires. 

Le plue grand dee résuluu de ces actions combïnéea, est k création d'une Ihkiae 
et d'un tekN aooMnarin, dTauuni plus étendus que k Roche est plus dcsmedUe, 
mais qui ne laissent pes que d'être aoparens sur les Calcaires les plus dum 

Dane les 4^oquea antifictnes, de acûlikUcs udns e'étncnt fimnés, et faxiaienee 
dn CSffei Tcn Bor tons les rirage^ ocddenwn a?ak îuàSat kor «Be m ioii. 

be pkteeus anr lesquels reposent aajonfdhnilesknibeans dnTmmnieftHm 
nu aa }mpr» ne '«ont aiure chose que «s anàens talus sousHnarins. 

OeUa acâoB èraaife s'exerça de k même manière pendant et après k soidèro- 
meudtt'IWimeulNpenaia} ilen «aiféndie inikàqnatn tcneaeea fm, décoa- 
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pto dnw Im Tnnia* tcMÎiin et allmiiB, ioAqucm auuni de soulèTenteiu, 
avec de longs intervalle* di npOL 

Dans la sone du flot il se erooM nne ligne de cavités et de caverne;, h fomie.'i 
perliculières, dani let rÎTage* trèe-cecaipée, et une aone de Roclies pcotouJéiueni 
ceriAee tmt ke côtes, où le lot dfMo aprii «nrir briaé. 

De* raveme* semblahles se rencontrent en Morée, en Sicile et ailleurs, à la 
limite des ancien» mage*; et, en outre, ai le* aspérité* branchiu* de la lone du 
flot ont diipara, on ralroim dm let néoMS loeeBtéi la nuftoe dei Calanm 

toute crilil-'c Jl' civiié? tortueuM'Ç. 

Nous avons vu qu'au-dessus de celle zuoe canec, oii la lame peut atteindre, il 
«I eiiate «ne où le rodier ett emitrenuat à an, conodé , coarert d'aipéiilii et do 
■UoBi, suivant les lignes de plus grande pente Llntéricur de la péninsule prrsente 
enoora un phénomène perùitemcat analogue; trie-proaonoé près des anciens riva- 
ge», U BOOtre ataw an aonHuot de nomtgnee qnideviieM en te* doignéei, 
etnedisparatt compléiement que sur les phi< li.iuips rimes. Nous en avons conclu, 
quo la surface continentale de la Morée fut presque eutiérement aoiimiae à l'action 
de roww monm, anmt M pendant le dIpAt agÂapemiin; et qne k terre cekaire 

etftrnigîneu^e qui rfcrujvre tps mnur.nçnps ralrairps tir la Morée, pouvait être due 

Ikf comme dan* une partie de l'Europe, à cette action lente, mai* prolongé pen- 
dant tonte h période d^teenion. 

I! n-iultc Je l'ensemble de ces fiits, de nouveau:^ c;u:iL(rre*, a l'aiilc (lt<i<]iifls 
on pourra reconnaître le* limites des anciens rivagies, et le retour de la mer sur 
dot contiaen» qafdk enit d é l eimée. I« direetion déviée dea liOoa* de plu* grande 
penle^fen connaitre un soulèvemem postérieur à leur érosion, dég.igi^ de tous les 
athu dat loallvemen* antérieur». La profondeur des sillon*, comparée dan* diverse* 
période», poum eondnîre à appréciar le tempe de lanr diuéo } k dbdnetMm 
étabKe entre les grottes littorales et les rjivcmes produites par les di<>locations dit 
aol et l'écoulemeot des eaux, pourra amplifier l'étude des question* qu'elle* pr6> 
aamaiiii enfin , et cet anniagp n'cat pai le moindre l nos yeux, l'enfemhk de wm 
oLeeivatioas aura détruit la nécessité du recours k des bjpotbëses hasaidén, poar 
■qpBqatr de* phénomène» rentrent dan» l'otdr* actoel de» chOM». 

D^ts littoraux. 

Le» dép&ia littoraux se forment tnr les rivages per l'action de la mer, jointe 
à celle des agens ntmospliériques: ce sont, aux diverses périodes, de» dépto détri- 
tiques et alluvicns, d'abord sous-iuarins, puis oOB lÎ Be Bt aux; des dépôt» ahennâb 
de Sables et de galets, des dunes, des dé|>ùts vaseux marins ou lacustres; en un 
mot, tous les matériaux des attcrrissemeos. Tous ces produiu de l'action créatrice 
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de k mer, si pdnviu nur 1« cAim da l'Ooin, ne w nwntfait, en quelque Hntt, 
^*cn roinialurc sur les riv.nf;fs cîi: la Mcditernnée. 

D'un côté, b nature et la forme des ri«afee« et de l'autre, la direction et Ho- 
teniité du flot et de* eow«u,'déUniiiMnt h mtare dee àéfà*» dans chaque poM- 
tîoo. Ainsi, leamee M peuvent et dl|iwer qu'au fond des golfes ou des rades peu 
agités pr les courant, tels que ceux de Mesaénie ou de l'Ai^golidc, ou dene à» 
ports presque fermés, comme Poroa, Navarin; ou, enfin, dans des enAoodnaw 
de lleânre, où l'action du (lot at aBâtremcot ■■"***^ Les Sables m dépoamBic 
âë]3 sur le<i pl.<gcs, d'où les vaice eecuent entrahiéee, et les galets et fra^mne 
grus&icrs |>ourront seuls s'amoooilar aur les cAiee droîtce, longées par des COïk- 
no» ou battues par me mer violente. Telles sont les conditions d'équilibre qui 
déterminent dans toute position h nature des dépàls; il en résulte, qu'il ne 
pourrait y avoir tiaifonnité ntioéralugique dans les dépôts contemporains d'une 
C>raMli«i, qn'ratatt le configniatM» des ri?Bgis et les autres droonsumoes 

srraicnl f;ttiér,iletnenl les munies, et en outre que les sous-JivLsion's fonrlées sur la 
nature des dcpùts et mtaie des ttres organisés qu'il» renferment, doivent être une 
eewrce eoatinudle dferreiigt, ai Ton n'adam psa que Ateam d'en peut re pito ea i e» 

l'époque en n ère 

Briclu Jerrugineuse. Parmi ks dépôts iiuoraux antérieurs à l'époque actuelle, 
le aeol qui nUi pas dispavu, eat k Brtdie ftrrngiaeiiaa, «pà flanque partout k 

pict! (!rs .inciena livngM. Elle forme un talus dont l'inclinaison approche de 4^" 
aus pieds des mOOiagnes de la plaine de l'Argolide et sur une partie de ses 
rivages» Sa mtore varie de k partie supérieure à b paitk infibienre; dsna k pte« 
mière, elle oiTre l'jn.ilogie lu [)lut> cuiniilèie avec le» alluvions anciennes des vallées, 
et n'a comme elles qu'une iaible cohésion , qui augmente graduellement jusqu'à b 
lue. lie aatnre des fivgnuas varie éplement , depuït les fragmens an^nleus jnsqaVnx 
gjlrts piHMt'i, (ju'i n ne tiiuive qu'à 1.1 partie inférieure méLingés de quelques 
fossiles marins très-résislans, tels que des âtromb» et des Spondj^les {Stnn^ut 
menali). 

Sur les côtes irè^escarpées, comme ceUe» de Moncmbasïe, où le rivage est 
resté ik peu près le même dans toute la période qui now occupe, les ancieoa 
talus litlonnn ont presque enlitrenuBt disparu; et il ne reste plus, pour preuve 
de kor i que b Brècbe osseuse, qui comble encore tontes les fissures 

de b Boeiie ak elk a acqms uie |pande aolidiifc Noua n^ aveu pas trouvé 
d'oeieaieu, nua nous earons qw tièi^irtadee oftMsdeMMt, k elk en 

renferme en grand nombre, comme sur tout Vatuitn rivage de la Médiierranéeu 

Cette Brèche a comblé non-seulement les fissures, mua lee cavités et les cavensea 
dee rivages anciena. Ainsi derriiie Mauplie, au pied de k foneretae (vojrei pbach» 
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Vn. coup. 4)1 eUe forme à la surface d'un dépôt marin récent, dont nuut parlenma 

de ao à In niéircs; elle rinnble, en outre, d'anciennes cavemej littorales, <jue 
l'onveriure de carnères dans le Calcaire récent venait de meure à découvert au 
monMil ot nom là hImutIimi 1m, k Brtebe tun^gmim prteMiie dwcMicttwB 
soologiques inlcre^sans, H qui npliquent bien les diverses cirrnnsi.-incos i ;n nMcK 
dans les Bricbes osseuses : pendant que la partie iniërieure eu remplie de gjNM 
Smnbct nralë», «t de dnnitn» et fiegoMm â» Spend^, h perâe neyenae, 
qui romhlc la cjvenie, ne contient que de'* H<^!!ces {Hctlx ali:ira]\ et la partie 
•upérieure e$l «aractériaée par les débris de poteries, sans qu'il soit iÏMiile d'établir 
Il t^penlioB cMie I« trois ^loqne* qne lès Ibeale* Molilatt indiquer. 

Il a dû en tirt ainsi sur tous les anciens rivages escaipdi, ne pouvaient 
Koevoir d'autres dépôts que de semblables Brèches; leur pedîe inftrienre on soua- 
aufiae pomnt eeule nofamer, toit danilei iumm de* fodien.wit ■o-dettw, 
^mlqucs fossiles tnarins, mais toujours très-rares et brisés; tandis que le grand 
ttliH .continental, dont k partie ia£&rieure encore kvéa par k flot a autant de 
dureté qne k pailie «OVMUavM. otefcloppait que dee fteiibi «enaitv» 

Les mêmes obiemnoM penTMit M répéter dans le col qui sépate NnwÎB de 
Modoo, et daaa tout «eu qni, en Haiiiiûe, occupent k même aima; pet^ 
(CNit ki taÊmt dei Gdeaire», «oit de k Cnie, eokdalVmn terdeîre, et he 
cariiéi UHtMDies produites par l'action de k llter, sont remplies par k Irèdn 
iêrraginenaei et prinapakatent per k lem oonnee qpû «n kit k cùncnt 

L'exutence d'anciens rivages se Buai ftetB dene toutei ces locaHiés, soit sur I«» 
roclien eniquels k Brèche est appayée, soit sur k Brèciie elle-même. Ain» à 
Modon une ligne de cavités, dues ans JModomeSf est tracée Si la hauteur de k 
Brtehe fermgineuse, va en s'éievant vers rintêrieor da eoBUnent, et se retrouve 
1 Ikvarin creusée dans k Craie compcte , à une hauteur de aS h 5o mètres au- 
dessus de la raile: tandis que sur h côte de l'ArgoliHe, depuis îiauplie juvju'an 
port Tolon, on trouve ces uiéuics cavités creusées dans la Brèche cUe-méme; et 
qne jusqu'en bod de k plaine d'Argos les rochers qui doanacDt k Brèdie fei»* 
rugiiicuse sont sillonnés p,ir h-, snies produites par l'action de l'aura marina. 

Le» mêmes effets se produisent dans l'époque actuelle sur tous les riva^ escarpés: 
des eues de débcw, aidée de terre raagc. i^élèvent du Ibnd da rivage, elicignan» 

la suiT.ice il - I l iiii r . où leurs c;iractères changent .-ilnrs por l'addiliov dcs Vélîtabbe 
plt-ls marins qui se iurment à la surlàce, et par les corps flottés qui J tOM Mjctée) 
ks débris conliaaent 11 Amooecbr, mus knreouktanee durimie k mesure qifik 

s'écartf iK lie 1.1 iurface Je Li luer, etkpsrtie supérieure est inut-à-fait incohérente. 
Sur les cotes, cumme celles de TAclldei où les torrcos sont nombreux et pui»- 
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•nw, In eflint font ira pca «K l Kmw } kt fngina» —imt» ami fifai ammSa «f 
la leiT* roiugp moins abondante. Les peiiu ports se comUcnt, Iw rivages s'es» 
hamwnt ti ik* ddiu cailloiunn, qui •'tTancni en Bu» de l'onwturadM «aU<M« 
M dontrorigàwett bîai ■ntériaiwe àflpoqaeactiidle, te prolongim dbu k mr. 

GaltU et SiMet, Le» dépAie i» Galeu marina, ai communs sur let imgaa 
océHnqnm, >oot tria-nna aor eeox de la Créée, M ib n'ont januia que peu 
d'épaîaianr et d'cteadiM, ce qui tient aana dome h h rareté de> plagea et au peu 
<!c puiitsance da Ilot} aussi ce bruissement sonore des grèves , qui annonce le 
voiiin.ige de la mer aor le littoral de la Bretagne et de k Nomundk, m ae6i(pil 
presque jamais entendre rar celui de la Grfcce. 

«SSaUtt. U existe dans l'Ëlide et dans la vallée de la Messénie, aux enkOMds 
Kisi M ver* Ani^rou^sa , des dépou de Sables que l'on peut attribuer aux atterri»- 
aeuicns de l'époque alluvienne^ ils ne contiennent d'autres fosailes que les débris 
de cem da Tcnvn uriiaire, s^tondcM an aoniMt de peâna soUbea da ao 
à aS mètres au-dessus du niTam de la mer, et nous paraissent trop homogènes 
pour être attribués à la ceule acdm des alluvion*. Noua avons aussi remarqué 
dana l'Béloa. entra Slak et Bikico, da aMai iie m aa alimiiaMea d« eoadMa de 
sables et de petits graviers marins, formant des talus qui semblent taillés de mains 
d'hommca^ au pied dea collines tertiaires^ La nature de ce dép^ et son élévation 
de lo à ta mitrea anUleaMis da k m», Boaa «Bgagmt à b damer dana kaatier- 
riitemcns scibloniuux !f 1' 'poque immédiatement antérieure à rqinque actuelle. 

La plu» imporuuie des modifications du littoral qu'on puisae attribuer à cette 
période et en partie k répoqne aetneUa, aat k rtanion au omMnenl de tout un 
petit arcliipel des rotrt de l'itlide, par l'effet des aiterrissemens sablonneur. 
Cet archipel se composait de la colline rocheuse appelée MaTron-Oraa, prèa 
letde» dnaca du eip Paps {jiraxus), que dea Sabka rauadiCDt aevk 
t, du rocher de Kounoupéli et des presqu'des Clarentsa et Soaphidak!, 
\ probablement d'étte dea Uea qu'après le sonlèvencnt dai aUiniona 
Lh proddu de répoqa* aetwilt ae distinguent bien nr oe rirafa da 
ceux de l'époque antérieure; ils forment une ban<1e <Ie .\ ii Oooo mètretde largeur, 
qni a'élend depuis le cap Papas jusqu'à rembouchure de VAnignis^ an sud du 
I de Kléidi, et dont la plus grande partie est occupée par dea étang» aalé» ou 
I, qu de» dunes séparent de la mer. 
Deux catises ont donné lieu à ce grand dépôt de Sahle.s et » h création de» 
lagunes : k première, toute continentale, est la desiruciiun des Terrains tertiaire» 
anciaB» «t véecni de l'Ëlide, par ka torrena et pr k mer à ae» diBnni n iww iK 
surcessifi; seconde est l'aciion n.^r1i^uli^^e de la mer dans cette partie des 
rivages Adriatique». La courant rapide sort du golfe Adriatique, en longeant les 
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oAm êa FAOnme et ét l'Épire, unom par b nDOMMi* llw ftnm-llnm, 

C^balonie et Zanie, entre lesquelles il ptoHre; il j«tt« sur ks cAtes qui rorment 
l'ouverture du golfe de Paiiw et sur la loulilé dw côtes de l'Élide, le» traablet 
et le* Sable* qu'il entraîne Le* eaux du golfe de Pmim lui opposent une rimUoet 
qui est en gnnde partie la cause des immenses dépôts de reniboucliure de l'AsprO'* 
Potnnins et das Ugooes de MissolcmgbL De là, la réunion des Ues Échioadet au 
couiiueni, ptwBomine préra dès les temps d'Hénode C( ^THéradote; mais que 
UN» ke éciimnu de l'antiqœiè, Hérodola, Tlm^dide, Suiibait, PlMueiiiH, Mtn> 
bnairnt aux s«u]s r1é]>ôt.<i dp l'Achélous; cfretir que beaucoup de naturalistes mo- 
dernes prugeni cncuie : quelque grand et limoneux que soit un fleuve, il ne se 
fbrmm qnn do finWw dfpAti t ton iimlntiirfnirf t ri fllit m fcelaji'r par m murant 

BlIOnl; taillais ijuf |irè» <1e Vx, lin f^olfs qui ne rrroit pas un ruiswau, pcUt toe 
comblé rapulemeut ][>ar les troubles et les Sables que -la mer y eniraine; 
LMatteniMOMm do goK de l'Acmud*, à r«iA(wdnn d* rAchéMU. doU 

Tcnt être regardés comme !e produit dr la mer, plutôt que du fleuve'. Au reste, 
feffel tend à atteindre sa limite, les Sables et les vases se dirigent presque en 
KgBB di«iw de Vh Oûa an diftiean de Roanâie; ligne que k flomnt dn golfe 

de L^putite Irs eni]vN-hri-,i drpnssrr ' 

Sm la cùie opposée , les Sables s'autoii.c«llent autour du cap Papas et s'avancent, 
fcvÉtfmdadîmMtMW kmar, vm k poiiile Baltari; il en réadt» lupnniir 
HMCiniinini da tfiUt, tpi tmà am» ccim à w Anair. Bkk l'dht k plnt mat»' 

u !■ mca de m«r ont pmqm enli jnasant-ceaAM k palils mer ialfrinirc npprln HhriiAa» 
ser Iss cMs* d* BrHajpie , duu lêHfuUt U ne se (cils pas un raiiseaa , ti]c ]>ort de Loriml , ot 
tombent deut rivicrii i l'i-utM nfiAet, « «>iii,rrv<- sa (mirondeur, du moins dan» le ciiilrc , eo 
forte que l'on doit dire <|uc lui la cAl« mcritlioiuile de Bretagius Ica golict cl |M>rl> ne t'eaiueutque 

■M^/ei DOD /lar l'sctjoi) <lct riricro. II rn eit dentlaw, islan HilaaolaMlBsijdaSalaïUTiBantj 
•a tanin d'AicadiOB «ur la eAto de Giko^c. 

a. tkwec^faasJeniir dlcr ici les réflcuum faitei par Slrabon an ia]at des allarriimimui ds 
rAMafc) il atoriMftfOel'Iteliaada flot, suis avec ans Jaaltm d* vues aoi^scsUe i ImA 
ea^aMdUdéadsexaKeapUMBiiaab «CaqeleaapklMleUaMaclMtUparhsflMiasda 
« s'aranctr beaucoup dan* la n«r, c'est qoela mu, dam ion bahncaiMnt nainrai, la wnieumi «n 
a anicrc ; eu eflel, pareille bbz aniiDiux qni conlinneUrmcat expirml <l a>|ÙT(nt Pair, la mer fait 
a aaJM ceiAC une ftortr de mou» cinerit alltniiitif eu dehors îu lîril.iïi^ dVIk-iticnit. . , . Cainmc le 
« flat, en arriraal, mimt daof ta plot grande trani|iiUiitc , a toujuun uiic ccruinc forer, il r«jetla 
« nrb lem toml corpa étranger) «A|||«iatly«OIIUIiaoB dU, que la mer ae paiga. Hai«|iiand l« Oot 
« sa lalka^ il afis yhisaiss* dfaeiian paer iaoisn»eWB sel m les dOris, w Iw cail«»iis> ni ssli i ia 

laswetodwsnHwsamdstMiaqrtlafiteHiainiWil iwmlisf larf*ay,i>».» (aiB>t.,t>l, 
lif. n, tiad. dsGasialk.) T«Ma la aaiia da ca p s im* daSbdoa einae grande partie da Bmll, 
nolaninicot ce qntl Al dtas analAr* ri poritiva de saoUmMUl dss nontagnta , pu—f;t eitf dans 
l'întroductti-iti , uiMiiUTil nuel'oliaarisilioij des (irir c^p.iui plicnomine* natiii' I ; n. l i i r uilt yui l'iran- 
fcie. On IroBTC le* même* eponiiisaiict* et le même caprit d'obtemlivu du us Ica ccnla d'Orid*. 



3^6 niÉROMÉiin ttam. 

qaM», ptf 1m couiqMnow qall nn» mr h g^ografina pkjMfn de «ctts 

région, résulte ck- I etrangbiBaBt da goMis de L^iOM, «alve la cMtwnix d« 
Morée et de Roumélic 

la largenr dn détroit, donrfe par PlkM «l ptr Stnlion (aïoîu d^im nnUa pw 
l'uii. I l I iiiq .i,i1e;> par l^iiiirc), ferait $uppo<><'r, ir.iin f-^ h l;iigeur iitiuelle, aooo 
mètre», qu'elle s«i accrue d'une (jiUBtiié coii»idérablei effet qui peut «vuir ét4 
produit par quelques ircmlilcineBS de tem, avee «làinenaH da Tentto neufck, 
comme il ad\inl à II<'lire et, a unr rpoque rrcente, à Vostilza. Qim qrfïl 
CB août l'effet produit par les cause» actuelle» est le resierreoient du dtuoit; les 
SeUet afamaoant au loin aoni la mer, et tcDdem à rejoindra le cap oppoié; 
uodb que les eaux qui pénktreni à travers le détroit , arrêtera pr 1 eut station- 
mire des eaux du golla da Lapante, iléposent bientôt la UMalité des Sables «t d«a 
trcmUes qu'elles anlndnaknt 11 «n résulte la prolongadon de la pointe da Drè» 
panuBt qui aa recourbait en làux ài» le temps de Strabon, et s'avance sous la 
nter en dîicriTanl m danû-oarclet dont le détroit fiùt la diamètre; phénomtea 
^e noua aliont voir h repradoira dans plnaimrs posMons analogues , et dont 
le résultat sera da ftnner le détroit par un port béniicirculaire et de convertir 
le golfe de I^épante ca un lac d'eau doiMe, ou du moins aaiHuAtre, ai l'ordre 
actuel des choses est encore long-temps sans être troublé. 

La rade de Naviirin démontre parfmteiueut ee mode d'action de la mer (TOjres 
la C4irte, Pl. I de la i." série, feuille 5)l Elle ne communique aujourd'hui à la mer 
que par deux ouvertures piinopales; mais au commencement de la période actuellet 
fl an enaiait une troinème, qui a'onvrait îi l'extrémité des lagooea de la partie dv 

norj? I,< !5 Sabirs, entraîn'-s pjr \r courant <lu gott'e A<lri.iiM|ue. [n-nctrant pu- cette 
ouverture et se déposuiil dans liniérifur du gollè, se sont elcvcs en duues et ont 
evM im pMt hénicirailûrc d'une grande rigularSté : c'est le BaiSioUfU» (vantre 
de boîuf), au nord du rorher de Pylus , (font !\f. le colonel Bru y nous a donné une 
topographie de la plus grande exactitude (voj ez la Pl. V ). Le mime effet se produit 
Mijourfliin en deékns de Fouvenure aiinée eu midi de Pyka | lea SaUce a'amonedkat 
en arcs de cercle, et la submersion d'un v:iis5Rau bt rilé iVlhtnliim m i l'ii'; ini leur 
dépAt, on peut présumer qu'avant un «iecle cette ouverture sera entièrement fermée 
et formem un nonvcan BeSdoklijIîa. En ftee même de la grande ouverture, ha 

mêmes cames produisent encore le iD 'nic eflcl ; les r.iux du l.ii ge, an>orlie> jxir la 
résistance de* eaux du golfe, déposent des Sables en dunes sous-inarines, dont les 
sondée indiquent dëjk la Asposidon dmdairK 

MottS avons cru devoir dccrire ce plii'iitunène ave»- détnils, piircc qu'il eipliqun 
la jonction des iles qui couvrent leuucc des golfe», et la réunion des recils 
interrompus qui «mtonramt Im Ue» on ke ooMincni} oi fini ctumalire, par mile, 
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comuncnt, dan» le court de cba<]ue période, m fooi formés au pied des ancieiu 
ringei ow étpAt» vàwm ou 'hèutiTt qû 'ttnniait ver* le oamthtnt, filnlftt 
qu'il» ne reconvrem, la si^rie de* dépôts marins de la uitiiie période. 

Dunes et Lagunes. Si nous (àisoiu l'applicatioD de ce Cùi aux eûtes de la Morée, 
BOtM torfona dan* l'rpoque actwlle le mOM IbvnMl-Ort» da cnp Paps lié aa 
rorher de Kounnupcli ; relair«t Ml cap nord de Hle ou de la prcaqulle de Clarenua , 
dont le cap rad ce rattache ani raehen teniaÎNt de la prcaijalle Scaphidia; enfin, 
caUe-ci aa joindra aux roehera dtt fert Kléidi. Lea lianca de Safalea ipi lea viA^ 
aenti darianoant bientôt des dunes , et bissent derri^ eOca vne auile de lagimaa 
da dis à donaa liaoet de longueur, et dont ^uclquet-unai ont plnt de muta 
UlmnHrea de soriSiea : ^ait le (paenwnt de> dépdii mhica et làeûtrta de notre 
époque; d'épais qui d'aecKUHent avec mpidiié |>ar les alluviona dca torrens, lea 
Sable» dcf dmae» et Ice mca eoquillières, que la mer y entraîne encore quelqnefoia. 

Lea dipéta det marda de l'Argolide diRrent de ceux dont noua venons de 
parier, en oe qu'ik sont exclusivement lacustres. On nonrqaa dna lea tranchées 
ouvertes pour dessécher la plaine, un Terrain noir presque entièrement formé 
de débris v^étaux, dont le» fossiles sont des ossemens de boeufs et de clievaux , et 
OM grande quantité de coqulks larwalw* et Lcusires, pnni lesquelles noua 
a%'Ons été fort surpris de ne pas rencontrer la MéUnopside qui peuple anjoui^ 
d'hui en quantité innombrable tous le» ruisseaux de la plaine. 

On doit regarder loatc b plains de THélos, depuis Skala jusqu'aux dunes k 
l'emboucliure de l'Eui tilns, comme un produit lacuslie de l'époque actui Ile , mais 
dans sa superficie seuleuicutj car les allumions de l'Eurous, qui traverse des 
défilée étroîia amnt d'y patvaur, ne sont qu'une faible partie des maiériant dont 
ht iii' r ^ rDiiiblé cette exircniité du polP- S'il eu ét;iit autrement, on vcrrjli un 
deha »e prolonj^er en mer à la bouciic du Ûeuve; et au lieu de cela, la côte est 
à peu près droite et perpcudieuUn à ïmcàm d« flot, ipii rejette SaUaa e| 

troubles. 

Les dunes de la Morée, comparées à celle» des eûtes océaniques, ont peu 
d'élévation M d'étendue, eomoM ob doit le préauDMr d'apite tlahieBoe daa nwrécs, 

\e [^ru i!'- \ii)l( iu:c <!r s vents i t «lu fl'it, i-( la pcnto lapide de» rivages. Quelques 
plages en sont mciiie entiéreuieni dépourvues, qooiqnFéUes ofli eni au premier aspect 
lootes les eonditiona néeesiairea à leur ensienoe; dans ee aonkra est le Ibnd du 

golfe dp X.iuplie, depuis celle ville jusqu'aux Moulins. Nous croyons en voir la cause 
dans l'absence des couraiu marins, qui permet les dépôts vaseux, dont l'action, 
jointe à celle des cours d'een de la plaîne, entradent llranndité des SaUee et 
s'op|K>se à leur Lrao^porL 
Il ae forme donc, en oe moneot, sur lea rivages de la Moréc, des dépûts très- 
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différeiis pr tous letirs caractères : ce sont des amas ditritiqact «t ■SnTMO*, dw 
■hcnniMM «la SaUas at da gdela, dai SaUas at des dunes, et enfin dct dépAto 

lac ii'^îrp'i , ou d'pau clourc ou mixte. Ce? f1iver« produits peuyent être CMUm- 
f orains dans des positions différentes ; mais dans une même localité ils doÎTCiit se 
•meeldarde lus an hant dm tetèn oà nooela» aftons éaiimérés ;c'«at-à-dire, qu'il 
faut qu'une côte profonde ait été à p*u pr^s romblée jusqu'à son niveau par des 
d^ts kétirogines, pour que les Sables puissent s'y amonceler et les gpitu s'y 
fimner, qna la nmmlle p^p ae aoit èMndna pour neavoir Ut danea «, anfifta 
laa dé p li a lacnamaa 

ARTICLE ni. 
Phénomènes tous -marins. 

Dépôts antérieurs à t^ioqtt* aotuéBk 
laa darniara aoolèfamaBS n'ont mia an jour inr la «ol de h MMa que trèa- 

peu de dépôts sou-s-itinrins . iriine mi^ine plus récente que le Terniin tertiaire 
subapenuin^ tandis qu'en Sicile, où ils se combinent aux pruduiu des volcans 
aownam», ib aeq^èrent vne ëoonm pniannca, d'aprta MBL OiriMia * et 
Goûtant FrcvuM. 

GàemetU de PArgoIide. Le premier gisement que noua déqî r o m appsrtient 
à TArgolide, on 0 n'entta, «n gteénl, du Tamin tartiain anbapcnnin que ka 
Ciltaire* supérieurs, qui ic montrent frcqucnuiicnt isoles Ju reste de la fonna- 
tion, et doivent fomer, sans aucim doute, un groupe bien distinct, séparé par 
noe des grandaa nodificadons qn'fprouva cette contrée 

L'enfoncement situé sur le bord de la mer, entre le fort de Nauplie (ItcLl.ilé) 
etlaPulamide, a déjà été cité pour ses d^is lutorauz de Brèche* fermgMieuscs. 
lia Odeaira vioent ooci^ h'paide infirinm dn tivage i >l r^ae anr on bano 
de Odcaim grossiers, rcmpGa de Madréporea, da Spondyles, dTSutirca et aturaa 
tutiùm «ippaiteiMBi». à la fom i aii o n sahapennine, et «OBMie an «nOdcaira aaldo»» 
nenz 1 gm» fina, jannltra, acmé de petiu gnina tiii-Uanaa, comine dana tous 
Ica CSiloiirca de cette époque. Il donne une uèaJidle piane da ooMtrncâon quand 
S aat «lempt des gros fragmens de Calcaire compacte ou de Jaspe qu'on y ren- 
contre aourent; il ne ctmticnt que de très-petits fragmens de coquilles, et on Toît 
que, lorsqu'il se déposa, la mer briiaît dans ce lieu comme elle le fiit nuintenanl. 

Dans la partie supérieure on trouve, au milieu de la masse grenue , des croûtes 
d*!» brun rougeâtre, compactes, ondulées et tesiacécs, comme des dépôts Ucustrcs 

s. E4. Km fhU. Jmm.f u' smk. 
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i» Calcaires ferru^euz : c'en le pait&age à la Brèciie fcmigineuM, qui recouvre 
U Cdcura nxr nae tpùuear de aS Jt 5o aktnik Su jwitis iaKiînn m fi» m 
Calcaire par le ciment qui est de mtme nature, et par les gros Stuonbct {Stmi^ 
kts Mereall) qui t'y trouvent diaietuiités; pendant que la partie 'mOjrOHM» <pi 
comble le* fiteuree et le* cavemee fittorales, ew vmcttmét p«r ke Hffîoei {Hdix 

j4l_'ini), et que la partie supérieure, prn<4uite pendant 5ooo nns par l i (^eAtruction 
du rodier dllchkalé et les débria qu'on a jeté» de ton sommet, est caraaériiée 
per Im fin^BCM de poterÎM. htSlmmèiu MtnMéaallnaiuanyutÊ.1iiAÊijm 
pMr un fo-'silc (lu Trrr.iin ■iubapennln, et le Calcaire sablonncHix ne renfermant 
peena «eitl fosaile, nous devoo» pcnaer qu'il provient des coucbea inférieures qui 
<|i|ntie wi i ein i b IbniiiliMi ediepeBiiiDCk 

On voit ici que le Calcaire sablonneux Ml OOntemporain ilu r rpuspnieni des 
cavemea, dont il affleure l'ouvertiue sant y pénétrer, et que la Brèche femig^ 
••me « p pTi k m h h latm époqoe, mie erâlemciu ma pbénonièMi fittomot. 

Un soulèvement de 4 î> 5 mètres est indiqué par L-i liaoteur à laquelle s'élève 
le Calcaire, et par une ligne de cavitcs ducs aux LitlicKlooies, creusées dans lei 
Uoee de la Brèdw farnguieuie, depuis Nauplie jnsqu'nu pon Kamom. 

On MiieoBln mr les eoUioM baMce de la plaine «l'Argos un dépôt calcaire, 
qui Boot panât «ommponm du prtotfent : il consiste en Calcaire tu&cé, blanc, 
undre 01 fnable, reccPOTert par de* Odcairee ferrugineux, duct et compactes, ca 
croûtes ou nnppi^s ondulées romme celles que nous venons de décrite; ce dépôt 
parait envelopper lea collines. Nous l'avons observé, entre «Htm locaKtf», nr 
toute la coUine d*Adrianî près Katcliingri, et jusque dtM fcuoeiiil* da jofi aMMHH 
tuent heUétji'jui' (ju cilc supporte. Nous croyons que ce dépAtee fomait-nCT la* 
fcaa-rands du golfe, dans le moment où les .illuvions fcrmgpneuH anoanea 
^eouasnent «ir le* rivages et dans les valUes; et qu'il serait, conuM In Gslcaires 
analogues de l'ile d'Égine, k pniduit da aoimaa lliernialc* «OMMiiariiua dé Flpoqiit 

de» pjiénomfcnrs volcanique». 

Gùemenl du eap Malie. La presqu'île du cap MaUe présenle, sur une grande 
icbda, «B dipAt analogue li celui de Nauplie. Le lieu, aussi remarquable aaw 

le inppnrt arrliéoloj'ique que ininrralojjiipie , ui'i nous l'avons observé, porte 
aujourd hui le nom de SpiliX, et est situé vis-a-tis Ébphouisi. Mous y trouvâmes, 
M i8»g,dfinDieiMe«carfitre*anâqn«a,expioitAa8kâdoamt,ameaB0fMi^^ 
tt BM'fi^ularilé qui reportaient avec certitude aux be;uu temps de la Créée. I..e 
sol eat découpé en longues chambres recungukircs, sépai-ées entre elles par des 
mm* Aroiu, qui ae aont auira chose que b Rodie taillée aai gradins; leur pro> 
fondeur est de dix à douze ]>ipf1s I.i disposition du Calcaire en b.mcs superficiels 
détermina ce mode d'exploiutioa Nous avons consuié que la Pierre avec laquelle 
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blhtttie it Spirte et act piincipaux nomun» loâaM MM eonifdUt M iikii^ 
lifM à celle-ci; en sorte qt/S ttOo» panit probabla Bulgré b «fifOnct (bim 
Vjfriimiim},ktlAcédâBgmwpi4férèi«ittoea« d'unealne- 
lîoa «t Am tmail AciUt> un Ifarlmt qni emoandant I«nr capitale. Let banc» 
•'âèrent eo pente niMiiiilibikfiM k rivage, où ils sont recouverts pr des dune*, 
loMpj'au pied de k montagne d'AliU, qui est formée par le Calcaire anbipeiiliîtl : 
oMte mouiagne préMote, de k manière la plu* prononcée, le phénonène de» 
wec ammes à lear pied; on en compte deaz« et U d4pAt réentt 
décrivons, situé au pied de la dermère, en forme une trmsiime. 
' La Boche e»t un Calcaire sablonneux, fin et homogène, tris-léger, porem et 
sans traces de ibiiilct; S cet de «Mdcar janntire et semé d'une muUilnde de 
petits points blattes, comme celui de Nauplie. Il durcit à l'air, devient un pea 
sonore et prend un ton de couleur fort harmonieux, comme tous les voyageurs 
ont pa CB {«ftr an diéluc de Sparle. Od pcot iwvre cette Roche jiuqa'l IVe 
Élaphonisi, qui, séparée aujourd'hui du conlineiit, y éiaii n unif :iu temps de 
Pautaniasi et l'on voUt à n'en pouvoir douter, que le ikible M>uleveineiit qui a 
Bwan \om ce dipAt, ■*> pat aupcnda h emae locale qnâ lui donnait naiaiinoa; 
qu'im dé|x'>t anal'i;;!;'^ s'_ « ontiniie de titis jours avec une "r.iridr mpidilc, comiM 
nous le dirons bicuiùt en |>arlant des produits sous-iiurins actuels. Ces Calcaîm 
■Uonneint paraietent idcmiqoe* h ceux olncnrés dam TÈffpu, dana le dteoit 

de Messine, sur les cotes de la Syrie, par M. BotUi; sur les côtes de la Cimmanie, 
par 1^1. de Ucauforl qai« suivant M. LytH ' , a constaté leur formaiioD acluelie. 
Fabn dt Tbyatht. Des tnaeliihs «overtes dana k pUm au-dcaMma de 

ItlJlUhe* ont nùs à découvert un gr:inil di p''ii de f iliins toul-à-lîut in('<ilii'rcn.s , qui 
nous paraît Jime origme encore plu» récente; il est entièrement composé de 
petites coqnilkt anvalTCa, dont un grand nombre eat en quelque sorte raicrosco-' 
pique. Nous n'y avons pas trouvé une seule bivalve ; i e d>'|ùt n'est recouvert 
que par les alluvions du marais , formées de débris végétaux et de coquilles d'eau 
doueet et an conuct il y a mélange de foaiileik Cette circonstance et k linlile 
âévation du Uun au-dessus de la mer, pourraient (aire penser qull appartient 
k Tépoque actuelle; maîa son étendue k plus de aoo métras dens finiArieur des 
Ittrcst l'état déjà altéré dis fossiles, et cclU drcOnaiaM* de h | 
des Sabka et des petites univalves, lorsqne k rivage actuel da gnliê : 
qoe ds was nmplics de bivalves, ne peuvent laisser douter qn'il n*appai limiW 
k m mdf* de ftilt antérieur îi l'ordre actuel Les roasiles les plus nombreux aonl 
hs anîvaai» qû appartiennent tous aux espèces TÏvanlea : CtrduUbm < 

Si fylift Frmifi" of Ctéltgjr, vd. I, pttg. Seg. 
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'CenlUam amgtaitm. — CeritAmm trieinetam. — Bulht strkaa. — Conm medi- 
terraneus. — Murex Brandaris. — Natice mi/lepunriala. Il est a remarquer qw 
ce dépôt inoobémt, qui n'est recouvert que (wr quelque» pieds de terre loorbeuM, 
■un* «iifiwe pariUtcinent régulière, comne noue non en i«niiictM«u« ai lâfant 
d Î Ti m» tranchées; on peut en conclure que, depuû son dépôt, U n'j a eu aucun 
nomonait violait de h mer à la n»6ee da fpits d'Argoe; ùk jm oonpMîble 
«ne la diliige* lûtoriquca. 

Dépôts sous -marins de f i-poque actuelle. 

Il ne eenit pas nécessaire, pour pouvoir juger directement des produits eoiu- 
manns de la |iériode aetadU, qu'un soulèvement eôi niis à djeomwt le fond da 
bassin des mers, et que notre période fùi arrdée par un diangemeni général dans 
les formes du continent ; il suffirait qu'un soulèvement local , tel que ceux pro- 
duits, dit-on, quelquefuis pr les phénomène» volcaniques, eût porté au joWt 
aans le& détruire, le» di-pôis niaiiti'- de notre époque; ni.iis rien de |>arell ne pnrah 
•voir eu lieu dans la période hisiunque, les Kajuuuéni de Sautorin, comme Julia, 
a'oBi élevé tUFdeieni de la mer qne de» Jébrie; rien n ' a nn oi ii ce g— de» wJi w ie MU 
de couclips nieiii eu lieu n une certaine distance du fuytr H'éruption. Bien plus, \k 
MéUiana, où l'on dit que des Hoches solides (Trachj tc-.) ont étc élevées à plusieurs 
«eniasiMi èm mtema, on ne trranr» aueun d^brïs marin à l«iir «ur&œ; et lee ronfhrs 
voisine* ont »1 peu snisi le mouvenicnl (l'a!.ceii!.ion, que plusieurs acropoles, à 4. 
ou Sooo mitres du suulèveuient et d'une origine bien antérieure, n'ont pas été 
«MièrancBl délruiies. La ainftea da oonâoent, paa ploa qoa «eBe dea fles, ne 
nous a inoniré les r''sies de l'honimc ou <'e smi nnfusirif m-'lcs à des produits 
de la mer; et rien n'annonce, par cuoscqueni, de «oulèvemeai local dans la 
période aetudhb 

>"ijus ne pouvons donc f ludlcr directement que les produits sous-manns des 
rivages, en nous aidant des indications de la sonde, et juger des autres que par 
analôi^ On devra d'aîDeun regarder oetle aniloipe comme bien établit, ai Fod 
observt- que, di-j.'i l't^pnque antérieure (époque des tlrpAts n'rens de la Slcile}| 
le bassin de la Méditerranée avait déjà pris sa forme actuelle; que tous les êtres 
qui la peuplaieM, ôtaieDt idendqow à cen qui j vivait aujonrd'bu, et qne, n 
rappariiiun de l'hoiuiuc ne s'y était pas encore nianifesi.'e, i-e pli^nonièiie moral, 
plutôt que pbjsiqae, ne peift seul iiùre supposer de changement dans la puissance 
des Bgoii nauink 

La forme et la nature des rivages déterminent la nature de leurs dépôts sous- 
«narins; de là l'extrteia variabilité des Temioa tertiaires de la Grèce, dont nom 
M voyons que la partio fittonle, dépoeéc aur dce livagaa.OMore filnt ■afiwtBMK 




«t ph» dioonpët qi/ib oe k mm anjoaiMn. Lh mtaM» «Alt « 

t| et il y a b nii'nu- varlét* dan» les dépôts; mais, en même temps, même 
dans la «tratiiicaûon , produite par l'aitenutive dc« Misons sèclM cl 
pluvieuse 

Sut ]f9, r'>te<- Irès-csrnrpées et où n'aboutissent pas drs lorrens , comme auT 
ilcs roclieuKS diptili ei d'Iijdni, il se forme sous la mer des amas détritiques 
«u fragraaitnnt, qui eoqtnèrent proraptemeiit om gmde diu«t<i Nom iTons 

rapporté en Fr.inre de ces Brèrhrs, foriiuf. île Cailloux calcaires et de déljris do 
poteries, liées par un cinicni de Calcaire cristallin et très-peu femigMicux, dont 
Il dttcMé «st telle que les fragmens se brisent phdAt que da w «épenr. - 

Diane certaines loolilés la rn[iidité avec laquelle les fragmens sont SUtis, est 
« grande qu'on n'en uonve pas un d« liltre (an pied d'ipàli, k Kraplie, etc.); 
tmdie que eouvent, à peu de diitanee, tous les Às^aens sont molnles on &îU** 
ment <iiigigé> dans une boue marneuse. Quelle que soit la cause du phénomène, 
il prouve que la fornution de Roches duiet, par la criatailiaaiion du Cakaire, 
est toujours une action de Pipoqtie aelndle. 

En avant des pLiges traversées par les torrens , comme celles des cotes da 
FAcliaîe, il se runne des dépôts atlemadis de Sables et de Galeuj dans la saison 
siche, une barre de Galets et de débris ferme toutes les embouchures du torrent, 
pendoint que les Sable» c'i'itcnclcni au Iji'ge j a la «uitoB dse pluies, la barre ait 
emportée, et a'éu-nd au loin à la suriàce des Sables. 

Ce ne sont pas la les seuU dépôu produiu par les torrem; nous avons vu, 
au moment de la fonte des neiges, le grand torrent d'Agbdo - Kanipo , près de* 
Moulins, tracer, au milieu «le la mer, un fleuve rougeitre, jusqu'il la dislance 
de plus de looo mètres. Là, il s'épanouissait et formait une large burre, parfài- 
laoMBt pranoncée, au>ddà de laipidie la mer avait toute n tnmipmDee : ee» 
troubles ne sont qu'en partie ramenrs vers la < i'itp; il-, ddivpnt , (\:\n^ ion» les ;^ollês, 
former des déjxits puistans, terminés par un talus sous-iuarin du coté du large. 

DiBs les golliw étroiu, coomm eekù da Lipanta, ai doM lae tomas ont me 

grande piiiss-uice, les alluvions sp rrjoi-^nent ctdoivprH fi.rniei djti» (eut 1<- centre 
un dépôt rouge homogène. C'est au milieu de ces dépùu» que |>crcent un grand 
nombN de flcovcs •outemnot, uls que eelnî da Dîne; floma qiû, dna «flaiiiM 
circonstances, d(>i\eni minier ans dépAts nnnti^ nsscauBt et auMa débris da 
continent amoncelés dans les eavenies qu'ils traversent. 

Gdeaktt stMmiuax. Mons avons acquis la oemtndeque dssûkana aaUoiH 
neux se forment dans cerLiines localités , et acquièrent une grande force de colié- 
•ion, En général, les Sables s'entassent partout où les courans sont amortis, ou per 
d|a dArotU, ou par des bas-fonds, ou par les cafoMaBBOis de la cAtt: kar 
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ftoe wol* «tt alon mobik) mtâmm» 3s ont one «iwiiiiini plat ou oioiiit 
ipuide, due à ud précipité On calcaire ou luameuz, ipà «gglalwe Sable* at 
coquille* vivante*. Noua noos aoufcnt obaarvé ce Un, m noua baignant anr la*- 
pbges sablonoeiue* de k Morée, DOUmment i Gjtbiuin près Mjiralhooîai , et 
dans le petit dhroil qui sépare âaphoniù du continent; nulle pn le pliénomfaie 
n'eu plus mnarcpiable que dans cette dernière locaUti, où se sont déjà formés à 
une époque antiSrieurei mais très-récante, laa Galcaircs dont nous avons décrit le» 
cirrilna. Im mer « trta pen de profumltur, «t l'on pent enlewr île aOR Ibnd dce 
croises calraires toutes remplies de coquilles , uoii-seulement avec leur couleur, 
mai» avec les animaux vivans, quoique plus ou moins engagés dans la Roclie. 

Lea aonda^ii exécutés dans la M<diiaRan4e indiquent, aux plus grandes pro- 
fondeurs où l'on ai( pu atteindre, rt niix plut 'grandes distances Au rivage, des 
fonds de vase; aux profondeurs luuiuji ijrandfSf et. dans la direction des counuu, 
des fiMuda de aahlea, maia fmmê des fonda de rocbei. Indépendamment de «es 
déptits va!>euY de la haute luer, il <(-n fiji uie de moins étendus, luaîs pins pois- 
aana, dans les golfes et le» ports à peu prés fermés, comme à Poroa» à Milo; à 
Smiîn Boos awons vu pèdier dés débris de llnoendie de la flotte &tbnSûm, 

recouverts, après (lix-luiU iiiols t1"ii]inii rMi>:i , iTuiic cnurlic rli. Marne de plusirurs 
ligiies d'épaisMur, k laquelle adliéraieni des Iluiires, des Serpules et de» .Madrépores : 
k Fer «mtxïbnait aana doaie k rendvNÎr; nab partout dlleurs k tonde ramenait 
une boue blanthp >1r iiu'mr nature. 

Tout ce qui est susceptible de flotter, cet rejeté dans les parties les plus 
nesUes de cette nde, eomme de oeUe de Poros; ks dépAts weox, chargés de 
mMikes orgsnîqoas, MM noite et ftddcsb A Porm, las débriji des fnrtu de pins, 
tnmpoftle par ks irnnne et flottés par h mer, 7 donnent aaiaiance i un véii- 
laiUe d^»àt de lignite lénnem, comme ediû du Temin tenkire que nous «rons 
trouvé k Navarin. 

Bitumé- Nous voyons donc se former, dans lea men de k période actuelle, 
ions ks dépôts que nous avons reconnus dans ka périodes SMéfieuns et sur 
uM édidle conipanible; nos talu* sous-marias» fiunés de débris du oondnsatf 

sont comparables, par leur puissance, par U nature de leurs cimens ocrenx OB 
calcaire ei par leur dureté, aux Brècbas ferru^neuses des anciens rivages. 

Des amas successifs de Sables et de Galets, s'étendent en avant de* plages à la 
surface des tlt'p<i>ts plus iMoConds, coinui'' le» l'iuniingues et les S itiles fie Li |i3rtie 
supérieure du Terrain subapeonin. Des Calcaires salilonueux se luruienl, dans 
certaines eiwonetanose, an nnUca dce d^Als de Sables incobérens^ phénomène 
que nous a pré^irni*' ]r Tcn aiii tcrii-iire à Coron et dans plusieurs autre* localitéa; 
cxklio, des Marnes se déposent dans les cnfimcentena du rivage, avec loua kt 
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«meAm do Ifmw» k liffùm ci de* d<pAis anttcs, tuX» que dea GdeabW 

amnenz et coquillirr*. plus homogènes, exhituss^ni lenteiiit ni If rnn l f'i l.i 1 .uiie 
■mr; dépôu de <liven«s natures, dont chacun peut représenter toute U durée d« 
rtpoqne tt appwtieMàdM ctreOHtanect panicdièm de pMBMot, «( mw à«M 
$MMian àt tmfê àm h ■fènoie uaoâtSI», 

A&TICLB IT. 

Soulèvement et fhinotnhuts vokaniquet. 

Iii moufCmcnt verdal, qni a élevé de ao k aS mtlres kt iJlimotM ftmtg^ 

BCnWti CM le seul soulèvement qui ait affecté en Mfircc les Terr.iint plus récCDS 
qne 1b fiwâuuioD rabapcnouie; il est indiqué pr l'cwaqtemeai des alluvioi» aw 
la lîvafe, Ica excavationa dana le» tdléei, le* lignca de lilhodoDMa et antres tiaoe» 
aiMicn t'i\ .igc dans plusieurs localité». On eu irome eoOOre la preuve dans le 
aoidiTOBCOt des Gidciiiret aableax da cap Ualée> No» préanmoBt que le diluviuoi 
Ikrragineux qni reocmTrehdenittnlamHelittonledÉaBkMeaMaieetla Laconie, 
en est le résultat, et aurait précédé inuBédiaiement l'époque actntlhi 

Un phénomène, sur lequel nous appelons l'attention des voyageurs qui visi- 
teront la Grèce, est l'alMissement des rivages depuis l'époque historique. Nous 
indiqiuniiu t a pida m ant les priadpnix fiâtt aar kaqoda nous crajoiii pouvoir 
■ppajér cette opinion. 

En pncounmt toute l'étendue des côtes orientales et méridionales de la Grèce, 
nona avons trouvé qu'une grande prtie des ruinaa dos ville» maiilînus était 
aujniirtrimi nu-dcssou» du iiivr-iu tle la mer. A Épidflure, ce fait avait dt-jà été 
remarque par le voyageur anglais Dodneli ce ne sont pas seulement des bains, 
■nia de» lenfles et antres eoiNtnuiMMB, que k mar raeonvra^ Frè» dn «ap SkiBi 
des niinps de ville, que nous Attribuons à Éionée, sont, d'apri s MM. Vau(lriiiip\ rt 
Virlet, en grande partie sous la nier. AI. le culunel Uorjr d« Satni-Vinccni a reconnu 
aon» k» eam de k mer une par^ de PancienBe vilk de Sakralne. U en «t ds 

ni^'iii'' j Herniionc. OÙ ce &it a été remarque |>ar tous les voyageur*. l't ndnnt notre 
séjour à Kauplie, on a trouvé, es creusant un puits, les ruines d'un aqueduc, à 
pin» de S même «n-deaions de fequedee aetnel et à pen prb au niveau de k mer, 
quoiqu'il en fût encore i-Luf;!!!- dr [ilus Je "oo mèiics. J,i Ji si liption que Pau- 
•anias nous donne des environs de Lerne el de sa forti de Platanes, avec temple» 
et siatuea, aitnfe antre k mar et k mont Pontinu. ett toni4^t ÎDcompeiiMe avee 
l'étal actuel des lieax. On ne conçoit même pu comment on put avoir la pensée 
de fonder le» étfifioa» que l'on voit en pank daoe k mar, en partie sur k digue 
mMommb eu a0rd dw MomliM Voe aaàoHM wam c» n d ni i e i t de H à Ihnpïie, 
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en passant le long d« la nier; et cependant le pavé, construit dans la tntate direo- 
Uoa par les Vtûlâm, ett de mreau avec la mer en ploneurt poinu ; en sorte qu'on 

ne [veut ji.iv tloutcr qu'il ne se »oit abaissé d*j)uis crue rpurjur r ' -r nii- Sur les 
ctties <!e L J<aoonie, l'ile ÉlaphonUi ttiit presqu'île au temps de l'ausaïuas, et 
protaUciiiait cneon «a lenpa de Ploltaite: 

Anopm, si(U'- iiorH iKi . iiiontr'' nu-dcvsdus de la mer les ruines 

de toute la ville basse : celles que l'on voit sur un pelii pLiteau peuvent en eue 
t egwd fw ceouM b eiiadelift Enfin, mot tmuu sêjjk dk qu'à Cjiliiiiai on peut 
s'avancer jus<ju'au-del:i <le 50<) nièlies ;iu milieu de muraillts siihmf-rgées. Il est 
▼rai que le port de celle ville avait été liait de ntaina d'hommes, et il est possible 
^■eduu phniHin cm acialiblilct lae nnnei appenieuKBi k dWiennce (bndnSonf, 
construites auntessou-i du niveau delà mer sur une côle bassr, quVIle ,iur.i délruite; 
maia r.iiMàHenicni du rivage peut seul eipliquer les £iiu relaiils ii Lerne, à Nauplie 
el I Épidttira: Nout poumne dTalleori dler des enmplci de femUafalei Aùumatmt 
ainsi le (n iiihlrnirnt de terre qui fit disparaître HLlicc, rn;;l()uiil une portion de côtee 
de doiue stade» de iar^geur} et tont récemment celui qui détruisit Voclixa (en i6i47)> 
MAmergdk on cap qui tliavanfah au nocd de cette lîDai 

fl noof MmUt que le p hén o m è n e des tremblemens de terre, qui se répète sans 
<seiea dans k Gttoe, doit nllraaiairamani produire oes réeuliaia : lei rivage» ne 
ferment qu'une liroke boite* de Tirnâna loUaire» at aUmîana dana on «tel 
presque meuble, appuyés anr les pentes t r i» i nc lî née i d'un masHT rocheux ; l'erTet 
des trtmhicmma de Mire,- qnî duMM antre a^onr ae répétaient pendant dea 
nob en ender, doît (tre de produ i re à la Ibis un lamfmnii eum^iieemewt anr 
les- pentes du mas-sif. Si nous n'aroo» que peu de témoignaya de mou Tt iueiw 
généraus du sol dans la période récente, non* trouvons au contraire beauconp de 
traces de modifintiïons locales dues aux phénomènes volcaniques. 

Nous .lYons dit ()uc l'apparition des TmcliMc^ avait pn-i-édé la ibrmation sub- 
aprnnine, mais que chaque massif soulevé »ur les grandes fi-actores, dont les 
phénomènes volcaniques sont l'effet et non la cause, avait conservé un centre 
d'bclioo» ignées jnaqn^ l'époque historique; ainâ'dan» IHe àÈgm, le dAme dn 
nionf frntlii, fnnn>- <!>• Ti^rlivles hris/'N et décomposés, avait apparu après le soulè- 
vement du Terrain tcrtiaiie, peul-etre niéuic dans l'époque historique; el aujour» 
dlNÛ eneove des émanailona adfureuaee donnent naiiaanee à de» Gypaee et des 

R0<l>e!< alutiilere». De niAni'' Milo. Siinlorin, l'Argftniè-i'e, ont rlvirnnf fnnsçrvé un 
Centre d'actions plus ou moins actives; et, eiiXin, dans la [Nirtie nord de Mclhanai 
une bouebe i|>nivonie tenu de Rétablir en aonlevant des moMiignea, «Il fintt en 

noire lis anciens. Xouï all'ui^. donner la detcriptioB d» pSU dc llilS recwillu rebiF 
liveuienl à çe pbénomise remarquable. 
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MMmut «tt line preiqulle da golfe d'Égiae, liée «a eOnliamt pir m iailiiM 

de 3 à Soo m<tln>!< Sa circonférence c»l ck- VilnniètfCe} OU peut la considérer 
«\iiMM un prÏMiie trachyiique de 700 incu°e& d clcvaiiuat flilMyé lambeaux de 
Gtlenmtecwidaveseinipieddaqiid e'AandentTcn iVit dei uiipi» de Temin 
lerlulrR, recmivf ries par des agplomcrals tracliylïquc* ; c'est, sous tous les rapports, 
h nitme coDMÎituion g^gnoilique qua Égine. Tout le centre d« la presqu'île 
qipurtietki esdiumiiMBt «u Tnchjtei, qm finnent ca gmide perâe les riveg» 
du >'>iri1 rt <1p l'Ourst ; il;; s'clèvL-ut à '.\\ inètrcs au pic KJldililil, et lUdgimU 
700 mètres dans plusieurs des sommets du Nord-Ou«tt. 

Oft e'dève par des pentee de à So degréi de IS>rd de k mer «a «eatre de 
Rie, OÙTon trouve, à 5oo iiiriio> iTi'Irvation, de» v illi^ps rm . \ pruMODi à fomee 
iiT^oBires, dont quelques parties »oai cultivées eu vignobles. 

Les tnà^va 10111 iknkt en bmce trt i -rég pJ ieie, da moine dao» le ocotre de 
l'ile; ils se dirigent vers le N.-G8"E. , de manière \ se raccorder avec ceux qui 
nuTcat la même direciion dao» Égine, depuis le pic Oros jusqu'au cap Perdika. 
Noos arow dît que «ne «Kreedai éuùl odle det fentes par lesquelles afait en 
lieu à Éjjinc, coumie à .Métluaftf k pcenâtre a|iparition des TracLvtes. Cette 
direction retrouve dans les prino^Hmx rhiinfliie et dao» ks fractures du centre 
de k pre<.c|u"ile. ainsi que dans ks chaînes calcaires d'Égjbie et d'Hydra, et dan» 
(ont k S_v^'.Li!j<^ <]c rides que nous avons désigné sous le nom de Sjslime de 
fÊrpnunîfit. F.n se dirigeant du sommet du Khélona Ten k pic des citernes, 
pic incfiqui R. U. ( ruines heHàûques) sur notre carte, on traverse deux de oes 
fractures, séparées par ma aipèoe de muraille naturelle, tria-étroiteet liante de 100 
nèti'es. Le Khélona est conip<wc de Traclivtcs blpu"iires, quR nous avons apjielé» 
porphyroides; dons la preoiière fracture, la nature de la KocLe change et l'on ne 
trouve plue que deaTlndijtaB graniioides, de ooidcur grise on xougefttre. Le pie 
den riteme.s est enticrement revêtu d'une masse incohérente, formée par les débris 
altères de cette utènie Roche ; les crisuus de Feldspeth vitreux ont en grande partie 
dispara, et Fog^oaaétat a piw une teinte Mrense. Nona eroyoas néanm a ina qu'il 

est en pbrp et din-^liluc !j pnrlif mijvi'riture du massif soulevé. Au-deik, des 
Trachytes rouges et bleus forment les pics du rivage septentrionaL 

Si dn noat Rlifkiia on le dbîge vêts k bourg de MéploHiorin at litthme, 
on ne rencontre que les Trachyies bleus et rou^ci, à pâte plus ou moins com- 
pacte , )usqu'à un petit c«p su sud de 1« ville antique. Là on trouve des agglo- 
méraia altérés, comme ceux dn pk des dlemes, dea Tnehyies noirs, eellnkax 
et un agglomérat siliceux, furinc «•nlicrcuienl de Quartz hyalin. Nous n'avons |>u 
reconnaîtra s'il appartenait ii la formation de» Trachjtes ou à quelques couches 
iliéréM da k HMiàiaUoin aecondun. Geue dataiire «pùM nou pnU d'amant 
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|ilas proUik, qa% putir de ce point, «a m M B Coniie plus ip» le 0«k«re 

lOOOnil lin I qui 
TadioppolU. 

Triln tOBt kt Kidca ottecmaioM que utmunoaê pu reeucillir dn» vn pce* 

rnier voyage; l'année siji\;iinr, nous rs,.iM"imes de risiier Li cote nord, afin de 
reconnaitre en quoi conÙKtaieni le» phénomènes volcanique» décriu par les 
MieieiH; un iMtem nom cotidaiM d'Édile ea^dassoui du yW^gt de Kooniphaa. 

Li côlc est occupée par les Cilmires infiTieurs du groupe litliogi-aphîque; on 
voit mttoe paraiurc, en quelques poinu, les Eurites et Diorites du Grès vert infé- 
rieiir. A^ddà, en nous dirigeant ven l'onaat, noua nona troinAaaea an pied des 
piea tfadijtîqiMa, flanqués encore par quelques collines calcaires, qui ne Ltrdent 
paa k disparaître. Dein grande pica, presque cnûèreownt dteud^ , a'èlèvetkt ait- 
deMoa du rivage; les débris de leur pied etk oonkilr dea eeearpenwBa montrent 
que le Trachyie poipbjroide ronge est k Boebe dominante Le Afice y foime dea 
prismes bronsés; k pâle cal un péirosilei iMige-, terne et trèa^kpre au toncher. 
Après avoir passé un petit torrent qui deaetnd entre les deux pcs , on entre 
dans la partie que les Grecs désignent aooa le nom de Kayniméni ( Brûlée) j ici, 
il y a ini|>osnbilité de stiivre le rivage, que bordent des anus de blocs entassés 
sans liaison entre eux et k peine en équilibre. Nous nous élevioies jusqu'au point 
on res collines de grands débris s'appuirnt au pinl du pir, en se dirigeant à peu 
près de l'Est à l'Ouest; des rrcrasse» alongccs el des fenirs p.iviilltles :.n rna^e 
annoncent que ce fut la direction des fractures lors du phéuonicue vulcani(|ue. 

Lee bloea de Traehjtes, dont qndques-uns ont pent-étre i«o mètres eulies, 

sont rnlièrpnient dt'roniposés à leurs surfaces : la p.^le ronge est dî-colorce et 
devenue encore plus âpre et trè»>friablej d'ailleurs dans les gros blocs les alcéra- 
iktas pénètrent raremcat à plut de deux k trais piede de k auiftee, toot k centre 
est înlact De j^rindes .«•urfarfs, *oit sur Ifs (l;inc> de la montagne, soit d.ms le» 
tuasses éboulées, prvscuti-ut un genre d'altération fort remarquable ; ce sont des 
cavités poljrédriquee ou ^hériques d'an k deux mkres de diamètre; réialut de 
riiil''rsection des sphéro'ides d.m* lesquels h itiassc &c <1i^ls^. I^s blocs entas.sés 
sur les lentes oui leur surfine tellement arroudie, que nous pensons que le niouve- 
nent prodnit par k toriie dea gae, e dA y contribner autant que k dècompostdon. 

Ed continuani .'i suivra, :i\rc- !fs pl'i». gi inrlp'; ditîl. idt»'», l.i surface des K-iym- 
uénî, nous arrivâmes à une fracture Ibnniuit une petite anse au milieu des 
Tmdijiea bkus qui anocèdent aux TVadijtea rongea : ici noua commencions k 
rencontrer des témoignages de r.iction volcanique, dans des Tniclijtes buUeus, 
noîfitres, à surliioes vitretises et luisantes j dans des Calcaires devenus ternes, Apree 
à .k surkce, et fibreux à Knlfmnrj et enfin, dens ka eaux thermakt et tnlfiH 
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reuMà que la nier recouvrait dan* ce iihubL Nooi rojions au-dessus de noire 
téte les couches du Calcaire en appui sur les Traehjtes altérés , lorsque la nuii 
et le danger où se trouvaieot nus maiins, que la tempête avait déjà fiiiUi perdre 
k pkmeors reprises, nous obligea d'abandonner DM titliHiiUMiM «d'aller cher- 
cher un aliii lirtrirre If n>< lier* «l'AnkUi.rv, 

Le leuclvuialu uuu» essayâmes en vam d aburder celte cote dangereuse, el il 
fijlut j renoncer, après non en êira afiproehé UKt pris pour reconnaître qM 
les C il ail p« secondâre» recouvrent une grande partie du rivage, et que des banc» 
horizonuux, formés ou de Scories, ou de RapiUis iracb^tiqnes, forment de» caps 
kee en pied dae eicarpënMiw de TVMibjlia. 

D'après < e qui m'a été dit jwr ^[. le capitaine Vauclrinipv, auquel nous devons 
la topographie de la presqu'île, l'action volcanique aurait eu pour principal 
fejer k gorge de KqrnâioUiorio, dont tout k eonionr «t ravétn de Bapillit 
noirâtres, d'une origine récente, et c'est ilç- lù ijue proviemlraicnt ceux que nous 
avons trouvés sur le rivage, et non du fujer que la source thermale et les altc- 
lafione dn Trediyie eanoneint senles dans eeoe deniiire localitA; en aoita tfté 

le crnlrc de l'action récente aurait l'ii' plar/' dans l'intérieur de l'ilr, et non près 
des sources sulfureuses du rivage. Telle est en effet l'opinion que Ton doit con- 
eeipoir, d'apria le récit qu'Ovide aona a Uieé de ce phénomtae, qn^il décrit en 

nr.'uriihslc rin die plu-^ i jn'i ri [n;étr. ' 

Il est à remarquer qu'Ovide ne paile m de coulées de Laves, ni d^ections 
de maâirea încaadeaecBies, qm eoaaent afomé h h poésie de aa deacription; vak 
d'un «iniple snulhcnient, tel que celui du Jurullo, qu'il caractérise delà manière 
la plus heureuse extintam UaneftcU humum. L'omission de CCS circonstances les 
plus poétiques m doit pas 4ti* lana dawain» et ce pbénonAM volcanique avait 
aana dooM à aet yMX 4éa «ancliRa fiutifinliaiii 

t. Est propc Pitlbcam tamuloi Trtzicna, tinc nllu 
Aréoet Mftaiibas) ywnifcw pUuiuima cain|ii 

Vis ftn TiBloivni p obéis Mclaai cafinns^ 
bpiiaic aliqua eopiaos, laetalaqna fnulM 

liberlorc fm! rœlo , rnm earrtre rima 

ftlllb I.jIm, lire |i<f>ia tliitibu-, nstl, 

£xitntan lumt/tcil humum; oeu tpiiilai orU 
TnésN TCticam mIcI aat diliS|llB Kasmî 
Tnga cspn». Tbiimw iU» loeo ytnMHMUt el aiti 
CeW* iMbel tfftàm Jas|«iqas inéairft en». 
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. Stniboii, «o conlnire, MmMe Indiquer k fornttkm fvu pîe volcanique par 

d«s éjections iacolicrcnles, tel ([ue rtlul i!e l'Ile Julia: 

a Prés de Métfaana on a vu t'clever, par une crupiion de matières enflammées, 
« «ne moBiagne de fta, Iimim de sept tlades, înMeembU dnnnit k jonr, tant ii 
« cause de sa chaleur qvir de son oJeur sullurcuse; elle répand;iil uiip rti.ilfui 
m H forie, qu'à cinq stade» de distance la mer en bouillonnait; jusqu'à vingt 
• iladct' les eam toieM ironlile» «t bourbenset: tont cet eapece fui presque camMé 

•n par Hfri t'i laii tic nirîirr niissl gros que «les ttnii^ " 

- Toute celte description peut s'appliquer aux phénomènes sous-marins de l'ile 
JuKa: cTeet un pic de sept «adee, formi de matièrei iocoh^rentce, que Ton doit 
supposer nvoir i!i>|Mru, si h description «le Sirabon est cxiicle. Dans <:tlt<' hypo- 
thèse, la bouche i^voiue aurait éié très-près du rivage où sont aujoiud'hui le» 
aoarcee themelet; lee ooncbes de HapiDb noircf et rouges , que nous avona 
sij^naléc» sur le cap nord-ouest, ««raieul les débri* ilu cône, qui aurait ru le sort 
de l'Ile Julia, malgré l'élévation énorme d« sept stades (tii3 ou mètres, 
auvent le atade employé). 

Pausanias, qui visita Métbaoa plus d'un siècle après Strabon, ne nous parie pas 
d'dévadoa de montagnes TolcaDiquc»^ il se borne à dire : « qu i enA'iron trente 
a aladee de le ville Kmt det baiiM chauds; que l'eau n'j parut, à ce qu'on dit, 
n que aoua le règne d'Aaiigone, Gis de Dëmétrius, roi de Macidninc; qu'elle ne 
K parut pas tout k «oup, uieîa qu'on aperçut d'abord tm grand feu, qin fit «B 
a quelque aofte booîUoiinar h lenre; il s'éteignit, et Tao vit couler une era 
c chaude, extrèmeuient aalée, qui coule encore maintenant' " >e pourrait- on 
pa» penaer, en lisant ce pmagii de Paunuias, que déjà k l'époque de ton vojaga 
b eine avût disparu, et que dae aanz ihennales oocopaient ta place? 

Ainsi, làute d'observations suiEaantcs, nous resioiu dans rincertiludc entre deux 
«puions: aoulivemeut de la partie nord de Méthana, avec éjections par les fcaïas 
demaiitnsineaiidaaeeBteStde g^ et ^eauzsnUhreuies; ou formation sur Uriv^ 
ecptcatrioual d'tm c6ne de Scones, qui aurait einitreinciit tU:^jiaru. Pcut-élire, 
étendant, «n visitant Piniérieur de llle, près du Kajrménokhorio» tronvecait-oa 
les diverses dreonslances que décrit Stiubon, ou fat fonnation dHia oftae de débris, 
réunie aux pnÉvas d'un s uJ'-'.riiieDt du sol. Cependant cette dernière hypothèse, 
à laquelle noua nous étions d'abord arrêté, noua panait aujourd'hui peu probable, 
M entre autres iàiis qui la combattent, nous ctlerons l'esîalence de ruines au pic 
des citeiBCS* à moins de l 'uio mitres delà gorge du Kc^yuiénukborio; ruines d'une 
^oque antérieure au phénomène» ainit que ocUes du Pabuokaatro hcUéDÎqiie, fîtu^ 
près de llstUme. 

i. Hê»., CasiÏBlb., «hsf. XXXI?. 
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FmtMÎM Mid donne, maii d'une manière vague, l'épo^pe de ce phénomtee, 
en le nippoHant an règne d'Antigone, ills de OéBéUÎM; c'eM-à-dne entre let 
années a33 ei aai, et non 377 et a44) coaim* Va At Com^d, en conrondaat 
In dms ABIïgMie. 11 ett trè»-reniarquable que cette époque coïncide avec la daM 
bien ronnuf- (la o1)iiiputde, 333 avani Jé»u»-CbTiM} du grand tremblement 

de terre (|ut, «uivant le mèn» auteur', déiniuit Rhodes et Sicyone, vUIm situées, 
r«iM à l'oueit, l'autre à Test du fojer voleau^ne de Médiana. Nuu^ noua crojon» 
donc fonde à établir, que l'apparilion momcBUmée d'une bouche volcanique à 
Métbana fut contemporaine de la première destruction de Rhodes et de celle île 
Sîejrone; d'où il ré»iJie que la direction de ce grand tremblement de terre fut à 
peu près pimllcle à la lïpie des Ues Tokaniqncs de Sanioiin à lUduaa, et à lâ 
chaioe Âcliaique. 

Lit ionreea thcnnaks, proAnis d«s pliàtomtees volcaniques, paraissent aroir 

été plu» nonbKnX* qu'elles ne \k sont aujourd'hui; Puii^inliis en cito Jeui, dont 
l'une, celle des bains d Hélène, près Curuillie, apprucluit de la teuiperaiure de 
faau homlbnla; et raoïret 1» PliiflaU* dans fAradie. qn uwiesdcox ont pcrda 
leur chaleur. Mélhana en renr^ rnir deux , qui apparurent lon dcS phénomènes 
volcaniques} nous citerons en outre, dans l 'isthme, LoutraLi, COnnu des ancieos 
•ons le nom de llieiinit, et Koanoupffi, sur la oAte de l'Élida 

source de Pirène, au sommet de l'Acrocorinthe , doit, suivnnt nous, èire 
rangée dans les sources thermales, sous le rapport de l'origine, quoique sa tempé- 
Tatofe Waiima de pafiienliert naâawlca îmWtnnions, m la théoiie des slphom, 

ne peuvent piplii'iucr présence :iu sommet d'un pic Isolé, que des collines de 
Calcaires lèndillés et des gorge» profondes sépareoi au loin des monugnes phis 
«levées. 

D'un côté de l'isllime, les eauT therniiiles île Lnutr.iVi, vi rit- l'autre, sur le 
goUè d'Égine, les petite» solià tares de Kalamachi, indiquent que les actions iguées 
^«aeroant aona Ifiailum dan* la direciùm des iremliileaMiM de terre lee ph» fii- 

qne&S en Grèce; en SOrie iptïi ne serait pas impossible qu'on di^t un jour k laur 
aatkm la séparatàoo da Moponnèse, objet de grands et inutile» travaux. 

Le ucnUement de icm en S7S nant Jleœ-Cfiiiit, vfnvene ffiBee et 
Bura, ravagea toute l'Achaïe, et par conséquent suivait la direction que nous 
venons dlndiquer j cependant, d'après la description que nous en a laissée PauM- 
lâm, les scooiMce éiaiam vwliaJe» «t aiHionçaïfnt va ftijer eoM^mmB. lo 
ireiiihienient de terre réeeit, ifù àhu m àt Toitîlaa i dav fieuai dt lk| eut 1m 
jaème» caractère». 



1. hBs.f Cariodi., «hsf. JB. 
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Le «oulèvement de Mélluna praît avoir été le plus puimnt c1e« efTeu d'un 
trenUaneni de terre qui raimit eneon la m taie direciiun, et s'étrjidît de Rhodes 

jusqu'au-delà de Siryone, comme nous venons de le dire en parLtnt de MéiLana. 

On voit se niaaii'esier une autre direciioa des force» volcaniques dans le grand 
UtodilMnent de terre rdaté par ThucjrAde : Orobie, dans l'Eubte, ptrui en éut 
k centre: la ville fat en partie sou1fvi-c, en partir cnr;t«ulie, et r.K-lion sp fit 
IMMIuir à plua de vingt -cinq lieues de là, vers le nord est et le sud '/^-oaesl; 

âm oAt), fompA nb HpuriUbmi 4e rentre, ympA AtbèDW, Ami les mm tl 

le PrvlatiPP furpnt rcnvprsés. 

Un voit dans l'histoire la preuve de l'indépendance des fuycrs volcaniques dan* 
h Gftoa, ét de leur eoneaiiniM» nr dei dUéelioi» de itaciarea loujows 4irailae, 
quelque prolongées qu'elles soient : ainsi Égine, Siryone, Éleusis, furent renver- 
iées à diverses époques, sans que les villes voisine» éprouvassent le mcine sort 
A Méthaoa, trois acn^ioks cyclopéeniMs oti helUniqnes se sont concerrées daa» 

Li p.irli'i méridioiMle et oriiCDIale de I.^ pr-iilp presqu'île; et celle commolion , qui 

s'étexkdit de Bbodet .k IMthana et à Sicyoue, au tenip d'Amtus, produisit si peu 
d'eifttt dans le icale de h Grèce, qne Pdyfce, MûitoiieB de 'h ligpie Achéenae, 
s'en ■ pee ikilt Otention. De ni^mr. le (rrriiMciiicni de Un* qoî, en 4^9 avant 
Weiie43iriitt renversa &prte de fond en comble et fit écronlar m pic du Tay- 
gtlc, M fit n peu eemir demie raie du Pélopooiitse, que fhîitoîre 11*7 DWBdoiim 
pas !>e^ tlTfti, 

Ou De peut douter que les phénomtoei volcaniques sous- marins n'aient, k 
di w n e i époques, Ineé h mer inr iae pUnee beeies des golfi* de la Grice, et 

cause di- |;i.iin1s rj'r.itlfs [iu milieu des populations qui y ont loujouis v\r .igglo- 

mérées. Amioicn Marcellin nous a conservé le souvcair d'un phénoattoe de ce 
geare, dont îl fin le témoin ramée S6S après Mtoa-Ciimt La mer ^élefe jniqu'à 
1.1 hauteur des maisons dans Alexandrie, et à deux cent cinqu;inie lieuet delà, 
il vit à MolhoDC (aujourd'hui Modon), sur les côtes de Messénie, un Tiiieien ^p» 
les vagvee andcnt jeté à deux nulles dans Ilntérienr des tema. L'exagiinNum est 
évidente pour qui connaît les lieux; mais on ne peut duutrr néanmoins qne ee Ait 
n'eût produit de gnnds désastres et une grande sensation, si la Grèce iilknât été 
alors presque eflheée de rinitoire àA OMMide: 

En voyant donc les annales Uaioriquas <f Athènes, de Mégare et d'Argos, sW- 
réier à peu près à une même époque, et lîgnaler «n même tcmp m déioBe 
passager; en voyant à Argos un temple de N^tune înondateur, 'eomlraît sur In 
place oit les floLs s'étaient arrêtes à une époque qu'on regardait fgtlemwH OOmme 
en dehors des véiitables temps bûtodqiies (sous Inacbus), nous nous crojrona 
ibindé à penser .que, antérâannent kit cofaaiMlioo éggiiilicBne, les cOtesde la 
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Crèoa épronvinnt dm pmdi inoiMkâoDi « que le déluge «^'OgjBèi n'ait ptt 
ni fik bbolNB» mn* la tradition d'un pbéaoïnèM voIemîqiN loai-Bnriii. 



ARTICLE V. 

JUodificationt produites par faction de Ihomme. ' 

L'acUon de rhoinme, vu sa faiblesse ci son origine rfcraie, n'a, «ans doute, 
pu prodotre à \» auifioe du globe <]c« modifications comparables en grandeur à 
eellet de IVclicMi pnîâiante et |iruloii<>c« des autres agens naiurtLs; cp|w>ndani , diri- 
gée suu ccoe Tcn quelquen buta conaians, elle n'est pas sans impiMUnce comme 
aimpk agent pbjnque} en outre, si noua coosïdéroi» fw eSèi*, quelque fiiiUca 
^11» «oient, oomme man^stant pour la preniîèra lbi« Faction de l'inidligeoee et 
de la volonté dan* le» prodniu gjognosliques dé la surface du glube , nuus les 
jagerWM diginea de toute notre attention. Cett tme kw mniTeUe, celle de la pensée, 
qm conumnoe à l'appriiion de Phorame, et dont lee eanaetirea, dW oidrâ non» 
veau, sont plus durables encore que ceux de;» i-poquei antéricuvea. PMdint qna 
tout les ttres qui l'ont précédé, n'ont laissé que leurs débris, l'homme, par des 
moDOmens indestructibles, transmettra à jamais, non-seulement les preuves de son 
existence, uiais encore les élémens de son histoire. Le» catastrophes qui ont 
bouleversé le globe , ont Laissé subsister les empreintes des feuilles ei des insectes 
ks plus fragiles ; nos montagnes, nos mers, nos continens, peuvent dune encore 
Dine fbia changer de formes, sans que les oueniens et l'empreinte des divenea 
nces humaine», et les produits les plus délicats de leur industrie, soient anéantis- 
Dons la Grèce une pupuLiiion nombreuse, pressée sur les rivages et dans dea 
tiIUh étroites, entataa, depnia pin* de trente aièclcs, les dcbria de aea généra- 
tion<i et de leurs cruvrrs sur le continent, et anrtOul dans les mers qui l'entou- 
reiii} pendéint quà l'aide de ses forces moltiplifea par industrie et par une dii^o- 
lîon eonitanie, die modifie la suriàce qu'elle habite. 

T a rmii lie iiifuLIc et siiperficiellp , reiiiu>^e di-pui> but de ^i^.•<•lrs pnr l.n culture, 
est devenue uu vciitoblc produit de ILomnie. Partout ou la terre végétale est 
vierge, il règm, dans le* paniaa qui la eo n i p oee n tf nn certain ordre de eueeea» 
slon, que la culture détruit sans cesse, en faisant des couches suprrfiriclle* tU 
tout homogène. A ce seul caractère ou peut reconnaiire le sol où la charme a 
pasié, dn aol vierge de q«ulqnea'<iinea d* noa feriti. Dana la Criée, fat débrie de 

oétanique, n 1cm osscmcns d'Imninirs rt d'anininui doniesliques, sont si abond-ins 
dans la terre végétale, qu'on peut regarder les premiers comme tine de ses j).irtiea 
•onsiitnantis, et lea aeeonda, «ootma «c* foaiilaa cainctérieiiqiie». 
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Um enltnie ■ pralongée 4 amcoé la dénudatk» dw puiio élevée*; flàw 
ooBln lequel nous avont Inucr la populadon in(htiriMH»da IbgM, ctaonoat 
Al oiBton <1< Zji iiatc, en devant dta umaics qui rciicuMot aor ka flanea dea 
panua lapides les demian mua de la ion v^étale^ 

Oet effet de la eulton dana lea momagnea da la Crèoe ■Ihvak paa échappé 
m topographe grec (Pautaniee, Arc, chap. XXIV) qiti, cependant, ncuit rien 
Bioiiu que naturaliste ; il dit, en parlani des allavions de rAchéloûs : « lies ilea 
« Ëcbinadcs seraient déjà réunies an continent par l'eflct des alluvions de TAcht» 
■ luiM, M les £toliens étaient restés dans leur p-nys; ■■•<<''-• < mime ils ont été 
c forcés de le quiucr et qu'il est deoienfé inculte» l'Ach^oût a ccaié de cfaariar 
« auuai de limoo , etc. * 

Sans aeeoider d'auiei grands effets à cette cause, nous devons reconnaître son 
existence et par anite prévoir que les dépôts des golles de la Morée ont dû 
ncevoir una quautîté Itenucoup plus grande de troubles ou de terre ronge 
dqpoîa n^poque da l'homnie, que daiu tout le reste de h péiiode actuelle. 

I/hoBune a trouvé dans le feu um atiiili.iii e puissant pour hâter la destruciion 
da la végiétalion d^ns les parties élevées ; uu uMge barbare, sans doute proscrit 
knqae h (^éce était plus civilisée, mais pratiqué depuis on gnad mmkra de 
siècles, consiste à incendier les l'orHs et les bois taillis des niont.-ifjiics. Nous avons 
vu, stir le mont Lycée, les bergers incendier des furet» de clténes, crtaliun de 
phinaun aièciea , pour donner de* pliungea aux chèvrca, on aaœer un peu 

d'orge sur un sol biculot <1r[niuill'' Auj<uiri!'liui , que les forêts (itu l'i-p^ru, ils 
s'attaquent aux arbustes qui couvrent encore une partie des montagnes : un les 
fcriUa périodiqnamaM à eartain* intarvallca, pour domaar da* poauaea nouvelle* 

aux troijprnuï Ce jiniriVii' nr tarfle p«s l'i délruiif pnti^TrniTit les souc-lics; la 
terre, devtnue sèche cl friable, est entraiiiée par le» pluies dhiver, et il ne reste 
pins qu'un rodier entiènineiil nu. Tel est Tétat da* montagne* d'une grande 
panic de l'i Grèce, et surtout de rArgoUile, de l'Aliique et de l.i Laronie, où 
la végétation la plus riche n'a pu lutter contre l'action destructive de l'honime. 
On peut diM qaKl n'eat paa de place où le ftn n'ait païaë cent fina, at la aui^ 

face des rorlirrs rn montre partout la preuve: le» Calcaires sont devenus terne'*, 
friables, et s« détachent en écailles ou en pbques courbes. Daus les oioutagaes 
adiîilenaaa du Lyeovouno les Quarts byalin* aont devcnna laiteux et ftodOléa, «t 

les Scliiites rougcàlrts à leur surlàcc. 

Le résultat ioiuiédiat de la destruction de ces forêt» et de La terre végétale, 
«it de unir k* aooraca et le* p«ÛK de* valUe* : dut noua avoua entendu le* 

Albanais des vallies Je K»1U et ifAngrli i-Cis;ro dans rAtj;<iIide, se plaindre de 
k disparition de l'eau, depuis le temps où leurs ancttres viuieni »jr établir; 
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nais au lieu Je rt^parer le mal, iU te contentent ci'anailiénukliser le> sources tariei, 
en les comblant de pierres. Ua tSn plut désastreux caeon Mt raectoÎMenuat 
de h \iolrnce et des pcodoîti dw umm, qu iè muM. OM pmàt fÊtÛt de* 

plaines inférieures. 

lai pnmiitm indilimw Inaioriqoca noalml 4|im PtohGiiauDt d« llunuM 

dans le Pcloponntse fut une longue cornju^ie sur Ie> uiiitiaui qui peuplaient ses 
forêts et SCS mODlagneSk Les lions et le^ our» dispu-urcut d'abord, et il y a deux 
mille MU que Fou tttm trouvait défi phi que dans le Kaâê. Des raeherdMs pku 

heureuses que les nùlres monireroni. les c.ivrrncs de la Orrre, ind<'-pend.im- 
ment des animaux d'ei>p(ccs perdues, les o&seuicu» de ces grands carnassiers réunis 
k ccm de fboonM et k qodqnee débri» grOcncn de tom iadutric, comiM daae 

](■■< v:\\c\w. i^ii tiii<li ,\r h t'r:ince, p\ nu- i1^->suS| Im d^6u OmAks qui se forment 

depuis plu» de trois mille an», composé» de» ofMBHii de diveiMt variétés de notre 
née, dweaiiiienx domcfiiqae», dn Ijnx et da kop, kt eeule eenumiee» tpi dH> 

patent encirc nu\ hrrj;iTs !:i p(v>.5f >>.si(iii des iii<iri!:i;;ncs. 

A ces jpbenomènes généraux notu devons ajouter les modifications locales, 
mm iodcNmeiîiilei, qoe l'homme « apportées en toi de la Grtoe; de ce aooifac* 

soiLl • les ( n[>k'5, totnbt-.dix souienjin», t;ii!l<'> diitis le rncher, ft iririintenses 
carrières creusées avec régularité, soit à ciel ouvert, soit k galeries souterraines. 
ViTtOtti on Ton Tencootnm Ut divtnee vsriétéa de Olcelte teilieîra que les 

anciens di'sr^n.ii- nl sous les noms de Poros ou d*' ('iitirf>\ /ilr's /(jpi\- , les bancs 

en ont été presque entiéi-ement enlerés. Nous citerons Égine, Mégare, Corinthe, 
lea cerritra prèa d'Ëhphaaiii, Modon, etc., comme Ici lieux ob nom mm tu 
l'action drslruclive de rhoiiinie «ur le Terrain lenialre plus largeineot empreinte; 
SCS constiuctions peuvent être regardées comme des caractères géognostit^ucs pres- 
que anm ineBafable*; lea monianens cyclopéena <mt tmvttié wcnle «kdet anr oa 
sol sans cctee apié par lea tremhleoiena de terre, et m portent d'aimée Uioea de 
destmoiion qpie oeUaa dnea à la mua dca 

Nais e*<«t «ortonl «a «éfléduseam an nombre îmoMMe de monumens de ïk^ 
dnalfie Inimiiaet cnfiraia m ecin de* mer» de b Grèce depuis les siècles bislo- 
i«|acs, que noiiit avaMiaiM om hmie idée des témoignages indcstructiblet tpie 
Mioaune a hisi^s de aetcenma QudhBMae d'onemens humain» et de dibrîa de 
rindustrie de tous les Iges, la aeide rade de Kav.irin, lieu néfiale il cet mi dane 
l'histoire de nos devandcT», n'a-t-clle pas engloutie depui» trente siècleat U en est 
h [x u près de mêiiie du golfe de Lépanle, de celui d'Adiènes ci de toute la 
Mtditerranée, où des milliers de bùiluiens ae perdent chaque siècle, oti des dépota 
de Marnes, de S;ible$, de Cdcaires, les conser\'rnl et «Liblissent leur ordre de suc- 
cession. Qu'un phénomène de soulèvement vienne à mettre au jour une partie du 
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flnid d« CM mers, non en enUMiBl des Korio «uloar d'une boodw igpiivome, 
comme le font les phënomènet volcaniqiiMy naît en loulevant une pertie de 
l'écorce terrestre; alors, au lieu de qodqaae Miemeei, de quelques végkaax ou 
coquilles fragiles, coiiMrrvRs iiiiacu au mîien ém dépAts anciensi loÉlogiMS dTail» 
leur» à ceux qui se forment de noe jonve, on trouTcra dan* ka oasemens des 
dîfenes races, dans les médailka et lom les produitt de leur industrie, de 
véitieUct aidnvM pow nûMOM àa. §mM Immna. 
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ERRATA. 



P^g. 6, \ig, G : ton d^t, t'on doit, Sttt mi 

débat , on doit. 
f*t- 9> lig- 1^ • Mgif lUicm , liut btmiljiwiK. 
Kg. 3o I palMoalholagiaf Ibw yl— ■ 

lologie, et fariMl oà h fcatoM niiaHra. 
Tig. 1 1 , %. aS < ^rfai«MMl«flicitf, Ans 

Vkg. M , 1%. i4 1 RwwMdiMi, A» Nhbb» 

liihM, «1 |i«i«ml mIInr. 
r»g. ag, lig. 34 i N. O., /mw N. E. 
nif4 i*f Uf. iS: lOlinnief £wc rOfjnipe. 
Fm.*»;, Uf. $7 1 (tii ml{<i(ic), Ace (m w>- 

Flif : aSS , 1%. > i dniadiMM , Ifa* «mOiote- 

laii, «ipiiloiitaillnii. 
Pkg. sS^y 1%. aft ; ^yabn* fine Siqwk 

Vif. t^l f *7 s («M»MTrfjlMt'')l 

Rtg. t43, lig. 3o t [KtfarrUa) , Ht. (K*f*rrf«). 
P*g. i46, lig. ■ j : Mont «TODi déjà iiniigj de* 

nitoDi , HfffimtK dé]i cmii;^. 
rag. i47,lig. >6cl 17 I (ivwf* nfi nrrdiit 

H vtA» ltg£ft*)t lùtt («ear^o nfi turri m( 

Tf v«A«C{«v^)- 
hg. a4Sf Eg. 5a et Si : par de» Triichjlct grU 

tfii ji— 1 1 Mmlilablii k miaia* Croiile* 



derenm UaDchllrr* cl friaUet pir mi!i« d^u 
comincnnmrnt de iIcmnipoutitHi, liu* par 
de* Tndijta grU Irci-grunu, dtvenil» UaR- 
•Ulm «t &i*ibl<* par «lito dPwi Miwwiim 
mml de déeompoailion, tt amiUaUct iMe> 

Inii» Graniict. 
P»g.a58, lig. 4 : (e»f«), Aie* (e»^«). 

lig. 5i (KxAAirct), JW£(KaAXVa). 
Pag. iGo, lig. 16: ( AviIrMfU^ia), Am< (Àmi- 

P*g. *6o, lig. 17 : Phira (♦à^), làtgTtim 
(6]Im)« cl partant oi U bute m retrouve 

hg. mS, lig. 6 1 (miik)» Am (v« ji'a). 

PWg- »€8, ^ I 1 XMtfiiàin, £mx KM^n^m, 
«ipaMaMailbwi. 

hg.a7S,l«.9t 1U*MHrt,tt«r4*TlbdTCMl. 

^r-*74»i%>lS: '«> /wr* ai;. 

Pag. 1%. 19 1 ^*cllc pinit. Dm ^ ■'«ll« 

Ptg. jS5, 1%. 9 > Slnmgrlé (ZTje>9«»|0, A«s 

SirangyH {9T^yyi>.n). 
Pkg. 3a4 > lig. 5 ! elle e*l bies dilRcile i oplW 

<|uer , Kaz elle e»t également bcile i apU» 

(|Drr. 

Pag. 303, lig. G : iiynim, Suz'biyairtl. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



